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A'V ANT .. PROPOS 

"Women's History is indispensable and essential to the 

emancipation of women. 

Gerda Lerner, The Concept of Patria.rchy, 1987 
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Le choix de ce suJet est l'aboutissement d'une recherche 

générale sur les débuts de l'émancipation féminine en Angleterm 

entreprise il y a de nombreuses années. ~armi les nombreuses 

relations de ce mouvement, l'absence ou le peu d'informations 

sur la période de la grande guerre nous a intrigu,ée.l En effet, 

l'obtention du droit de vote, symbole de la "cause" des femmes, 

fut présentée comme une récompense à leurs loyaux services 

pendant le canDit. U nous a donc paru intéressant d'étudier cette 

période pour éclairer les relations des femmes anglaises avec 

l'institution militaire. L'armée représente un défi pour les 

féministes: si nous adoptons pour postulat que l'égalité des sexes 

passe par l'ouverture de tous les emplois et occupations, l'accès à 

cette institution devrait représenter l'apogée de la conquête 

féministe puisqu'avec les églises. elle constitue un des bastions 

masculins réputés inexpugnables. Force physique et puissance 

spirituelle assignent à la femme une position de soumission et 

chacune à sa manière prétend servir d'intermédiaire pour porter 

l\.ecours à sa faiblesse. La progression des femmes en période 

guerrière et. leur entrée dans la vie publique restent aussi 

paradoxales. si l'on sanscrit à la vision traditionnelle de t'homme 

défenseur des faibles; la femme devrait, en effet, se trouver alors 

plus étroitement enfermée dans la sphère du privé, pendant que 

les guerriers défendent le territoire; or, l'examen des événements 

1 Par exemple. M. Ramelson, The Petl'icoat Rebellion (Tiptree, Esse;c 
Anchor Press. 1967), A. Raeburn, The Militant Suffragettes {London: 
Michael Joseph. 1973), L.P. Hume. The National Union ol Women's 
Suffrage Societies 1897-1914 (New York and London: Garland. 1982). 
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fait éclater cette fiction car l'occupation guerrière laisse vacantes 

.,n certain nombre de fonctions remplies par les hommes en 

l~mps de paix et sans lesquelles les institutions cesseraient de 

fonctionner. Les portes du gynécée s'ouvrent alors et dans une 

"suspension volontaire" des croyances et des préjugés, les 

femmes se retrouvent comme sujets agissants dans la sphère 

publique, dans les lieux mâmes de leur exclusion antérieure. Mais 

leur invhiibilité reste entière, car la lumière des projecteurs se 

déplace~ il est fait à juste titre référence, en temps de guerre, au 

théatre des opérations; en effet, la scène représente les actions 

d'éclat· et le narrateur fait applaudir les metteurs en scène ; la 

société civile s'active alors dans l'ombre comme les machiniste3. 

Il est évident qu'en temps de guerre, si les "incapacités 

féminines" s'étaient révélées véritables, la machine de guerre 

aurait immanquablement été enrayée; les femmes sont donc 

complices de l'événement, mais la relation historique les ignore 

ou fait a11usion à leur action de manière anecdotique. 

émotionnelle. n s'agit là d'une distortion ou d'une occultation des 

faits dans leur globalité qui ne peut s'expliquer que par une 

volonté collective masculine de perpétuer les mythes. Il est 

pourtant nous semble-t-il, partkulièrement éloquent de voir tous 

ces· concepts gommés, mis entre parenthèses, momentanément 

dénoncés, à un moment où les valeurs viriles sont à leur zénith, 

comme sj l'exaltation du droit à donner la mort et à la recevoir 

rendait superflue toute autre distinction entre les genres et 
( 

faisait exploser par là même toute la sémiotique rraditionnellc. 



4 

Nous souhaitons donc premièrement inscrire notre 

recherche dans la problématique des 'Gender Studies': le 

féminisme actuel - ou du moins un des courants des études 

conte~.~poraines sur le féminisme, car il ex.iste des écoles 

attachées à l'idée de 'Women's Studies'2 - s'efforce par souci de 

légitimation intellectuelle et scientifique mais aussi pour effacer 

du concept de sexe la conviction généralement répandue que ce 

terme ne concerne que les femmes, d'accréditer la catégorie de 

"genre" qui peut donc se décliner au masculin et au féminin 

(certain'es langues y ajoutant un neutre) et implique une 

interaction au sein du groupe humain; cette école souhaite donc 

"transformer fondamentalement les paradigmes à l'intérieur de 

chaque discipline." Pour illustrer cette orientation, nous pourrions 

prendre comme autre exemple la catégorie de race qui implique, 

presque automatiquement et de manière peu objective dans nos 

sociétés industrialisées. la notion d''une couleur de peau non 

blanche et d'une oppression. Le terme de genre, bien qu'employé 

de plus en plus ~ar certaines sociologues et historiennes, ne 

s'acclimate pas très bien dans le mode figé de notre langue et 

l'expression "les rapports sociaux de sexe" tente de traduire le 

mot "gender" qui distingue le social mais auss:i le politique, le 

familial. du biologique désîgné par le terme de sexe. 

2 La. dénomination anglo-s.axonne a toutefois le mérite d'évacuer le 
problème d~:: l'utilisation du terme "féminisme" et les controverses qui 
s'y attachent. Ainsi Les deux postes auribués à l'Université de Toulouse le 
Mirail s'intitulent. le prcmief. chronologiquement. "Etude§ féministes" 
et le second "Etude<> féminines". 
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L'histoire de la pensée féministe est une histoire du 

refus de la construction hiérarchique entre 

masculin et féminin, dan'3 ses contextes spécifiques. 

c'est une tentative de renverser ou de déplacer ses 

fonctionnements.... Le terme de genre fait partie de 

la tentative entreprise par les féministes 

contemporaines pour revendique:- un certain 

terrain de définition, pour insister sur l'inaptitude 

des théories existantes à expliquer les inégaHtés 

persistantes entre les femmes et les hommes.3 

Nous adopterons la définition du genre telle que 

l'histmienne Joan Scott la livre dans son article 

Ma définition du genre a deux parties et diverses 

sous-parties. Elles sont liées entre eHes mais 

devraient être distinguées dans l'analyse. Le noyau 

essentiel de la définition repose sur la relation 

fondamentale entre deux propositions: le genre est 

un élément constitutif de rapports soriaux fondés 

s.ur des différences perçues entre les sexes, et le 

genre est une 

rapports de 
façon première de signifier des 

pouvoir. Les changements dans 

J'organisation des rapports sociaux correspondent 

toujours à des changements dans les 

représentations du pouvoir, mais la direction du 

changement ne suit pas nécessairement un sens 

unique. Comme élément constitutif des rapports 

sociaux fondés sur des différences perçues, le genre 

3 Joan Scott. ~Genre: Une catégorie utile cl' analyse historique." trad. El eni 
Varikas, Cahiers dlil GRJF 37-38 (1988): 126. 139. (italiques ajoutés). cf 
pour illustrer les implications erronées des paradigmes 
anthropologiques concernant les femmes. l'article de Nicole-Claude 
Mathieu. "Homme-Culture. Femme· Nature," L'Ho mme (juillet-septembre 
1973): 101-113, réédité dans N.C. Malhieu. L'anacomie poliHque {Paris: 
Côté-Femmes. 1991) 



4 J. Scott, 141 -3. 

6 

impl1que quatre éléments: premièrement des 

symboles cultureUement disponibles qui évoquent 

des représentations symboliques... deuxièmement, 

des concepts normatifs qui mettent en avant des 
interprétations des sens des symboles, qui 

s',;fforcent de limiter et contenir leurs possibilités 
métaphoriques.... Ces affirmations normatives 

dépendent du rejet ou de la répression d'autres 

possibilités alternatives et, parfois, il y a 
confrontations ouvertes à leur sujet.... La position 

qui émerge comme position dominante est, 

néanmoins, déclarée l'unique possible. L'histoire 

ultérieure est écrite comme si ces positiOns 

normatives étaient le produit d'un consensus social 

plutôt que d'un confti.t.... L'enjel4 de la nouvelle 

recherche historique est de faire éclater cette 

notion de fixité, de découvrir la nature du débat ou. 

de la répression qui produisent l'apparence d'une 

permanence éternelle dans la repré9entation 

binaire du genre. Ce type d'a.nalyse dnit inclure une 

notion du politique aussi bien qu'une référence aux 

institutions et à l'organisation sociale - c'est le 

troisième aspect des rapports de genre.... Le 
quatrième ... c'est l'identité subjective. Je suis 

d'accord avec l'idée de l'anthropologue Gayle Rubin 

que ta psychanalyse fournit une théorie importante 

pour la reproduction du genre ... mais la prétention 

universelle de la psychanalyse me iajsse sceptique ... 

Les historiens doivent ... examiner les manières 

dont les identités genrées (sic) sont réellement 

construites, et mettre en rapport leurs trou vailles 

avec toute une série d'activités, d'organisations 

sociales et de représentations sociales 
historiquement situées.4 
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Confront,er les femmes à l'institution militaire évoque 

immanquablement deux paradigmes: les femmes sont réduites à 

la catégorie 'femme' dont l'essence comporte des caractéristiques 

biologiques incontournables, qui conditionnent sa place dans la 

société et lui confèrent des faiblesses et des qualités supposées 

féminines~ l'institution militaire représente l'épitomé des valeurs 

viriles, le bras défensif de la société civile et plus 

particulièrement des femmeiJ et des enfants qui sont donc exclus 

de son fonct.ionnement. A partir de ces a propri, 'la description 

historique des guerres prend rarement en compte le rôle des 

femmes. Or, l'étude des faits, en particulier au moment des 

conflits, fait éclater l'apparence immuable de cette vi:;1on 

essentialiste. Il nous a donc· paru intéressant d'étudier cet épisode 

guerner qui a contribué à leur "libération"; l'obtention du droit de 

vote et l'accès à diverses professions étaient certes assurés, mais 

le bouleversement produit par la guerre hâta le processus et leur 

entrée dans le bastion militaire, aussi modtste soit-il, n'avait rien 

d'inéluctable; il ne constituait pas à l'époque une revendication 

mais se révéla une ironie de l'histoire qui fit entrer les femmes 

dans la citadelle avec la complicité récalcitrante des hommes; la 

guerre fut leur cheval de Troie. Donc, si la présenuuion de 

l'obtention du droit de vote comme une réc01mpense fut, de la 

part du gouvernement masculin, une façon hypocrite d'essayer 

de s'en tirer à bon compt,e et de se débanasser de la présence 

des femmes dims la sphère publique et en particulier dans le~ 

institutions "viriles". le phénomène guerrier fut,·.:: à plus d'un titre 
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d'ailleurs, la ligne de partage des eaux; même si le chemin rt~stait 

ardu et parsemé d'embûches et de repentirs, la participation des 

femmes constitua une prise de conscience général~ et 

incontoumable de leurs compétences et de leurs possibilités, à la 

fois pour elles-mêmes et pour de nombreux hommes. 

Nous souhaitons donc deuxièmement appliquer à la 

progression des femmes vers l'égalité des chances et des droits 

les concepts sociologiques de centre et de périphérie développés 

par Edward Shils et appliqùés par Michel Martin au micmcosme 

militaireS: au centre se trouve le pouvoir, le prestige, la 

monopolisation d'un système de valeurs dominantes et, dans les 
~ 

forces armées, il est dévolu aux hommes qui ont accès au combat, 

au front, ('battlefront') et qui sont donc théoriquement les seuls à 
~ 

risquer leur vie et à faire œuvre de mort.6 Le centre devif.mt le 

sanctuaire inaccessible qui représente l'essence de la •Jirilité. et 

o.'où sort l'image du "leader héroïque" qui sacrifie sa vie pour 

défendre les faibles, et conquiert ainsi l'immort!!lité. L'œuvre de 

5 E. Shils, Center and Periphery. : Essays in Macro-Sociology \ Chicago : 
University of Chicago Press. 1975) Michel Martin. "From Periphery to 
Center · Women in the French Military", Armed Forces and Society, 8, 
2, (1982) : 303-333, et Liah Greenfeld and Michel Martin, eds. Center -
ldeas and Institutions (Chicago : University of Chicago Press.l988). 
Notons que ces concepts nous ont paru séduisants et applicables mais 
que la composante féminine est absente des éc1its cités, ce qui nous a 
aussi paru intéressant. 

6 Phyllis Chesler remarque avec pertincm,e que : ''Men are martyred or 
.sacriticed when they preach or practice peace and love ; women (and 
powerless men) when they preach mnd practice war. Even the 

- mysterious and evi! laws of martyrdom obcy the laws of sex-rolc 
stercotyping. Women t:Jnd Madrzess . 1972 {London : Allen Lane. 1974) 
262"'-. 
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mort et le, risque léthal apparaissent donc sans commune fl'lesure 

avec l'amvre de vie. C'est la participation au centre des activités 
•: 

militaires qui représente le facteur déterminant du statut dont la 

femme ne p~ut qu'être exclue. Elle est reléguée dans l'invisibilité 

de périphéries extrêmes d'où elle s'efforce de sortir. Margaret et 

Patrice Higonnet proposent une image un peu différente) celle de 

la double spirale 

This image permits us to look at women not in 
isolation but within a persistent system of gender 
relationships. The female strand on the helix is opposed 
to the male strand, and position on the female strand is 
subordinate to the male strand. The image of the double 
helix allows us to see that. although the roles of men 

and women vary greatly from culture to culture, their 
relatkm.ship is in s-omtl sense constant. 

The metaphor of a double helix evokes the 
paradox.ical progress that lus characteriz.ed women's 
s.tatus and representation during the two world wars. 
\lfhen the homefront is mobîlized. women may be 
allowed to move "forwa:rd" in terms of employment or 
social polie y. y et the battlefront - preeminently a male 
domain talees economie and cultural priority. 
Therefore, while women's objective situation does 
change, relationships of domination and subordination 
are retained through discourses that systematically 
designate unequal genâer relations. 7 

1 Beh.ind the Lines. premier paragraphe· "The Double Helix.", 34; 
deuxième paragraph : Introduction. 6. 
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Quelle que soit la représentation, le principe reste 

. identique, lorsque , ôS femmes envahissent - temporairement ou 

rion - un domaine masculin, les hommes quittent la place pour 

une position plus valorisante. 

Le mouvement féministe actuel reste très partagé sur la 

nécessité ).- vUf les femmes d'h;1VeStir les forces armées, en 

particulier !n Angleterre où la majorité rejette l'institution 

militaire et plus largement, "le complexe militaro-industriel," 

comme Je symbole de l'assujettissement des femmes et, au-delà, 

des minorités opprimées. La composante pacifiste semble 

dominer le discours féministe qui a mis depuis quelque temps 

l'accent sur la "spécificité fémi~ine" et donc rejette le projet 

d'investir les bastions masculins au profit de la mise en place de 

structures entièrement nouvelles, selon des conceptions 

féminines qui restent, sinon à définir. du moins , bJ.tir. Tl est 

intéressant de noter que cette approche rejoint en partie les idées 

de certaines femmes du début du siècle convaincues que la 

nature féminine, de part sa fonction maternelle, ne pouvait que 

conduire à l'instauration de la paix; mais les féministes de cette 

période combinaient les deux espoirs, investir les domaines 

masculins et les régénérer par leur p1 ésence. Il est difficile de se 

prononcer sur la question. les arguments de part et d'autk"e 

restant complexes et ambigus. il nous paraît cependan~ que 

l'espoir de la tabula rasa, qui pet·mettrait aux femmes de 

reconstruire un monde nouveau et paisible, relève encor du 

mythe et de la science-fictio'"' tel que l'avait conçu, déjà en 1915. 
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Charlotte Perkins Gilman dans son très intéressant ouvrage 

intitulé He r la nd. 8 L'insistance sur la spécificité féminine nous 

semble "aussi dépendre d~ l'état d'évolu on de l'émancipation des 

femmes et de la strtJcture politico~économîque du pays.9 Enfin, le 
• 

concept de spécificité peut facilement dériver vers des 

phénomènes d'exclusion, de rapport supérieure/inférieure assez 

néfastes. La participation des femmes à la guerre apparaît à 

certaines comme un aspect dérangeant de l'histoire du 

féminisme; or, toute démonstration se doit d'inclure l'ensemble 

des para··nètres. 

Enfïn, "l'enjeu épistémologique'' des études féministes 

rel ose sur une réflexion qui se proclame "consciemment 

subJective et engagée" et affirme "la validité des expériences et 

des connaissances non reconnues des femmes," afin de ft • reperer 

les impasses des savoi:-s co,lstitufés" et les dépouiller de leur 

"souveraine uni versai i té" .1 0 Cette recherche souhaite donc 

s'inscrire dans les études historiques sur les femmes auxquelles 

l'Histoire des Femmes de Michelle Perrot et Georges Duby vient 

8 Charlotte Pcrkins Gilman. Herland, 1915 (London: The Women's Press, 
1979). La prise de conscience du sex.e des mots ne date pas d'aujourd'hui 
comme le titre en porte témoignage. 

9 En l'état actuel, il panût plLls réaliste pour les pays en voie de 
développement par en.emple, où la femme est encore largement sous 
tuu:l.le, d'investir les citadelles masculines pour parvenir à briser 
1'enfermement. 

10 Nadine Plateau, "Le cercle Jes femmes ou les enJeux. des éludes 
féministes ou sur les femmes," Chrot11que F émuwile 32 (Juillet-août 
1989): 15. 
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de couférer ses lettres de respectabilité, en souscrivant a·... but 

des auteurs: 

,., il fant récuser l'idée que les femm.es seraient 
objet d'histoire. C'est leur place, leur "condition", 

leurs rôles et leurs pouvoirs, leurs formes d'action, 

leur silence et leur parole que nous entendOl s 
scruter. la diversité de leurs représentations, ~ 

Déesse, Madone, Sorcière.... - que nous v<Gulons 

sa1s1t dans leurs permanences et leurs 
changements. Histoire résolument relationnelle qui 

interroge la société tout er tière et qui est, tout 

autant. l'histoire des hommes.I 1 

Le contexte du premier conflit mondial sera ainsi 

analysé à travers l'expérience et le re~ard des femmes qui ne 

percevaient que l'écho assourdi des batailles, mais en 

supportaient les souffrances et y participaient par leur travaiL 

Après une introduction générale qui brossera un tableau succinct 

de la situaûon à l'orée d'un cJtaclysme, cette étude se propose 

donc d'examiner comment les ft..mm~s "profitèrent" des guerres 

pour progresser lentement mais inéluctablement de l'extrême 

périphérie à. ce:-taines i.nstances de décisiOn: eUe débutera par le 

rôle des infirmières car elles furent les premières, dès la guerre 

de Crimée, et sous l'impul Jn charismatique de Florence 

Nightingale, à s:immiscer dans les forces armées par le biais de 

fonctions éminemment féminines et donc non menaçantes pour 

l 1 Georges Duby. Michelle Perrot. H1stozre des femmes. vol. 4 (Paris: 
Plon, 1991} 8-9. 
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l'institution qui en oublia les arguments de danger et d.e 

promiscuité. Nous remonterons donc historiquement jus~u'à cette 

guerre de Crimée, pUis à la guerre des Boers pour montrer la 

transformation de cette profesgion; pendant la. première guerre, 

les jeunes filles et femmes des classes bourgeoise et 

aristocratique se précipitèrent dans cette fonction et la figure de 

''infirmière efficace, mais surtoul douce et dévouée, devint l'icône 

de la propagande dans la participation des ferr;mes à l'effort 

guerriet. La deuxième partie sera con~acrée à l'introduction 

massive des femmes dans tous les gecteurs économiques et plus 

particulièrement dans les usines de munitions, afin de libérer un 

maximum d'hommes pour remplir les tranchées. Le phénomène 

toucha essentiellement la classe dite inférieure, mais la poignée 

de femmes des autres classes qui y oeuvra contribua à créer le 

mythe de la muniüonnette, oblitérant là encore.. le rôle 

économique essentiel des femmes dans la poursuite de la guerre. 

Enfin, la troisième partie traitera de l'intror\uction très 

circonscrite - des femmes dans la citaddle militaire à partir de 

1917 selon, donc, trois cercles de progression dans le chemin vers 

le centre du pouvoir r: , •. Jlin représenté en temps de gu"'rre par 

l"institution militaire qui se confond avec les organes de direction 

du pays. Chaque panie se terminera par un épilogue qui 

s'efforcera de mettre les faits en perspective, et d'évaluer en 

particulier, la progres11ion des femmes à l'intérxeur de la citadelle 

militaire daas les années l9~0. La conclusion tentera de dresser 

un bilan des profits et pertes, de montrer comment l'ensemble 

des femmes fut utilisé dans le va.stt;; mouvement de propagande 
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qui domina le pays pend.mt ces années et qui fit 

momentanément éclater tous les poncifs, et essayera de discerner 

leur lente infil'traEion dans les bastions masculins. Nous ne 

mentionnerons pas la composante pacifiste du mouvement 

féministe qui, si elle toucha une minorité de femmes, fut très 

active, mais que l'histoire a profondément enfouie, car le sujet 

lui~même peut aisément donner lieu à une étude à part entière 

que nous envisageons d'entreprendre ultérieurement. 

Pour act:omplir ce travail, nous avons eu la chance de 

bénéficier de l'enthousiasme et des qualités scientifiques des 

féministes de l'époque qui rassemblèrent, avec l'aide 

gouvernementale, un nombre impressionnant de documents à 

l'Imperial War Museum.12 Ce dr ·nier a constitué avec le concours 

d'instances académiques ou culturelles ('Southampton City 

Museum'. par exemple) un fonds de témoignages écrits et 

enregistrés et propose une série de films, une collection d'affiches 

et d'importants albums de photographies. Le 'London Public 

Record Office' conserve un certain nombre d'archives répertoriées 

dans des brochures et bien sûr, la 'British Library' offr~ une 

grande variété de sources de première et de deuxième mains.l: 

Les archives sur les infirmi-ères militaires pcndant la première 

12 D'après le livre de Françojsc Thébaud, La. Femme au temp.r de la 
guerre de 14, (Paris: Stock, 1986) il ne semble pa;.; qu'il y ail eu collection 
semblable de documents sur le rôle des femmes pendant lr. première 
gueae en France. 

13 Il faut aussi fa1re remarquer que les maisons d'édition fémini.sws 
sont prospères en Angleterre. contrairement à la slluatlon dans noue 
pays, et ré-éditent des lextes anCiens_ 
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guerre demeurent relati verne nt IDauvres par rapport à celles de& 

'VADst ('Volunta.ry Aid Detachments'), et des différents services 

féminins auprès des trois armes.; eUes sont surabondantes dans le 

domaine des femmes au travail qui constituent un champ de 

prédilection des recherches féministes tant modernes que 

contemporaines car elles illustre-nt parfaitement l·es rapp-orts de 

domination et d'exploitation. Nous avons aussi utilisé les 

ressources de la 'Fawcett Lihrary', de la Bibliothèque Nationale. 

de la bibliothèque Marguerite Durand et des diverses 

bibliothèques universitaires .14 Enfin. divers colloques et contacts 

personnels avec des chercheurs et chercheuses britanniques et 

américaines et des membres des Forces Armées anglaises nous 

ont permis de parachev-er notre documentation. 

N ·s ne voudrions pas clore cette présentation sans 

adresser nos très sincères remerciements à Madame le 

Professeur Marie-Claire Rouyer qui a dirigé notre recherche avec 

fermeté et bienveillance. Michel Martin, f'rofesseur àe Science 

Politique à l'Université des AntiUes et de la Ou.yane. a orienté 

notre thèse en nous faisant connaître ses travaux. et ceux de 

J'éc .e de Chicago et nous a encouragée dans notre entreprise. 

Nous sommes reconnaissante à rUniversité des Sciences Sociales 

14 Nat~. avons aussi viMité ou tH! des contacts téléphoni.ques et 
épistolair.e;s avec ceruJns musé1~s et, en France, avec !es archives du 
Pas·d:e··Calais, de la Somme où se trouve l'Historiai de la Grande Guerre. 
et le service historique de l'arm1Se de Te.rre à Vincennes pour essayer de 
uouver des réactions françaises à la présence des soldates anglaises :en 
Fran.cc. Noue thèse n'ayant pas un caractère comparatiste. nos sources 
tant primaires que secondaires pour la Frnnce sont tesLées succinctes. 
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de Toulouse de nous avoir accordé un semestre sabbatique qui 

nous tA permis d'avancer dam~ nos travaux. Parmi les amis qui 

nous ont soutenue, nous voudrions exprimer notre gratitude à 

Marcienne et Jeaa-Micbel Rocard pour leurs judicieux conseils 

académiques et leur collaboration informatique, à Marie-Claude 

Van Hees pour la lecture attentive du manuscrit, et à Mavis Perl

Duffy pour sa généreuse bospitruité. 

Enfin, fast but n,ot /east, cet ouvrage n'aurait pu être 

mené à terme sans l'aide ancillaire précieuse de ma mère de qui 

je tiens mes p'remières convictions sur l'égalité des sexes ou 

plutôt des genres, et le soutien diligent, la confiance et la longue 

patience de mon mari et de mes filles à qui cette modeste 

contribution à l'histoire des femmes est dédiée. 
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Bien que cet événement ait paru à l'époque. hardi et 

novateur. l'utilisation des femmes par l'institution militaire ne 

date pas de la guli}rre de 1914~1918. Jusqu'à la fin du XVlllème 

siècle~ elles étaient présentes dans l'armée comme vivandières, 

mercantis, cantinières, épouses, ou selon un tenne apparemment 

neutre mais qui les apparentait à la catégorie des prostituées ou 

femmes de mauvaise vie, "suiveuses de camp", ('camp foHowers'). 

En fait, jusqu'au XIXème siècle, leur présence paraissait normale 

et même vitale, puisqu'elles assuraient l'intendance. l L' histoire 

tŒculente de 'Mother Ross' dans The Life and Adventures of Mrs 

Christian Davies, Commonly Called Mother Ross (1750) de Daniel 

Defoe est inspirée d'un personnage réel et représente bien les. 

rôles multiples joués par ces femmes qui permettaient aux soldats 

de survivre et reconstituaient une sorte de famille mobile et 

parfois versatile. 

As wornan was created to be a helper to man, so 
women are great helpers tc armies, to their busbands, 
especiaUy tbose of the lower condition. neither should 
they be rashly banished out of armies.... they provide, 
buy and dress theh· husband's meat... they bring in fuel 
for fire; a so1dier"s wife may be helpful to o!.hers, and 
gain mom~y to her husband and herself; especially they 

are useful ïn camp and teaguers. being permitted (whîch 

1 cf Barton C. Hacker. "Women and Military Institutions in Eady Modern 
Europe, A Reconnaissance" Signs. 6 4 (1981): 643~671. Il affirme que 
leu.r présence au sein des armées européennes est attestée au moins 
depuis le XlVème siècle. 
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should not be refused them) to go sorne mUes from the 

camp to buy victuals and other necessaries.2 

... écrit Sir James Turner au XVHème siècle, et il 

remarque qu'au siège de Breda. les hommes mariés étaient plus 

vigoureux et aptes aux tâche~, militaires que les célibataires qui se 

moquaient de ces pauvres femmes en les apl)'elant 

pertinemment- les ·'bêtes de somme de leur mari. Mother Ross fait 

cependant figure d'exception puisqu'elle se fit passer pour un 

homme et participa à p]usieurs. batailles, rejoignan~ modestement 

les quelques héroïnes retenues par l'histoire.. de Boadicée à 

Jeanne d'Arc. H semble d'ailleurs qu'un nombre non négligeable 

de ces suiveuses de camp se soient dégtüsées en soldat ou en 

marin afin de suivre un mari ou un amant. et que certaines aient 

réussi à mystifier l'institution militaire, le cas du Dr Barry restant 

le plus spectaculaire3. 

Les autorités militaires estimant que !es épouses et les 

enfants constituaient un handicap à la bonne marche de l'année, 

les mariages des simples soldats étaient découragés, les hommes 

devant demander !a permission de convoler et, en général, seules 

2 Sir James Turner, Pallas Armata MWtary Essayes of the Ancienl 
Grecian, Romafi..(Modern Art of War (1683) in Hacker 653-4. 

3 cf Elisabeth Ewing, Women irJ Uniform througl; the Centuries 
(London: B.T. Batsford, 1975) chap. 3. Elle cite le cas de plusieurs femmes 
ro&dats ou marins et narre !',épopée du Dr Barry, docteur en médecine de 
l'Université d'Edimbourg en 1812 qui devint chirurgien des armées - il 
se permit même de critiquer F. Nightingale - et finit comme inspecteur 
général des Hôpitaux de sa Majesté après 46 ans de services efiïcaces et 
de cnrrière flam!.Joyante dans tout l'Empire. Son véritable sexe ne fut 
découvert qu'à sa mort mais "elle" fut officielleroem enterrée sous son 
nom et son titre masculins. 
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6% d'épouses par compagnie • tirées au sort ~ étaient autorls~es à 

suivre la troupe lors d'un déplacement. Ces femmes avaient droit 

à des rations et devai~nt assurer les travaux. de couture et de 

buanderie pour lesquels elles étaient chichement mais 

officiellement rémunérées. Seules les épouses de réputation 

irréprochable se voyaient autorisées à suivre la compagnie. Les 

autres étaient abandonnées à leur sort~ souvent promises à l'asile 

des pauvres. ou bien elles s'embarquaient clandestinemem.4 Elles 

suivaient leur mari O>U. compagnon dans des conditions 

épouvantables. Même officielle, leur présence gênait l'armée qui 

refusait de reconnaître leur utilité, ce qui évitait d'avoir à leur 

offrir des conditions de vie décentes: les épouses légitimes 

acceptées par le commandant du régiment devaient partager le 

4cf Myna Trustram, Women of the Regiment· Marriage and the 
Vtctortan Army (London: C.U.P., 19&4}. Le capitaine Wedderburn 
s'occupe avant l'embarquement en Crimée de "the settlement of women 
who were to sail, and those who were left behind (t.o sta..rve, perhaps) ·· a 
moumful sunte determined by ballot." (17, note 18). Les femmes 
autorisées à suivre Leur époux étaient "on the strengtla," les autres "off 
the strength.'' l'armée traitant Je soldat comme un célibataire. Oe toutes 
manières. et officiellement à partir de 1837. les soldats n'étaient pas 
légalement tenus de subvenir aux besoins de leur famille et 
l'engagement était présenté par ie sergent recrutfiur cumme un moyen 
commode d'y échapper; en 1873, en accord a'Vec l'idéologie ambiante en 
faveur d'un Bah'dre familia!, un amendflmcnt indiqua que le.!! soldats 
devai~nt entretenir femmes et enf~nts 1égitimes ou bâtafds mais aucune 
punition en cas d'infraction ne fut enregi.strée. Puis, dix ans plus tard. 
des déductions de saAaire purent être faites • en théorie ., par l'armée sur 
la solde ·du soldat reconnu coupable de négligence. 
Certains officier~ s'efforcèrent vainement d~ réformer Je système. En 
1843, un colonel essaya d'obtenir qufl les femmes de militaires malades 
soient admises dans les hôpitaUJI de l'armée mais l'a·ccord buta sur la 
clause selon laquelle seules pouvaient être acceptées les épouses des 
soldats au-dessous du grade de sargent. n fallut attendre le début dtJ 
XXème siècle pour que soienl installés des sl!rvices spécialisés pour les 
femmes de militaires dans le.s établissements de l'armée, et 1911 pour 
qu'une fondation crée une assurance. mais seulement pour la catégorie 
des officiers (Lady Grover's Hospital Fund for Officers' Famiiies}. 



21 

baraquement de quatre-vingt soldats avec un rideau pour toute 

intimité.. Lors du voyage; elles se retrm;~vaient dans la cale avec la 

troupe et les animaux. A Scutari, Florence Nightingale découvrit 

trois cents femmes et enfants en haillons, abandonnés dans les 

caves au milieu des rats. de la vermine et des fosses d'égouts; un 

bébé mort servait à boucher un tuyau percé et le vol et la 

prostitution permettaient d'ache&~r l'alcool local, l'arrak.s Ces 

femmes épouses ou compagnes; jouèrent un rôle primordial dans 

l'intemdance militaire et E.ilen BigJand les considère comme les 

pionrtiè:r<es des femmes dans l'armée puisqu'elles assuraient tous 

les services ancillaires, les soins aux malades et aux blessés et 

s'occupaient de l'attribution des logements aux. soldats.6 

Cependant comme seuls la stratégie et les exploits des champs de 

bataille sont relatés par les historiens. le rôle de toutes. ces 

suiveuses fut longtemps ignoré ou camouflé. Hacker souligne que. 

de plus, l'histoire militaire se développa au XIXème siècle, alors 

que les supports logistiques étaient en voie de militar-isation, ce 

qui eut pour conséquence d'éliminer les femmes des camps et des 

exégèses. La professionnalisation et la bureaucratisation de 

l'armée consacrèrent sa masculinisation. D'autre part. un grand 

nombre de ces "suiveuses" provenaient des classes paysannes et 

5 EHe chargea ln femme du docteur Blackwood. Lady Alida de s'en 
occuper a\ ec Mrs Brnce.bridge. Leurs efforts ramenèrent un peu d'ordre 
dans !e chaos mais l'amélioration de ia nourriture, du logement, des 
vêtemenUl et des soins aux enfants entraînèrent des revendications 
encore plus véhémemes qui mirt:nl leur patience et leur charité 
chrétienne à l'épreuve. in Veronica Bamfield, On che Suength (London: 
Char~es Knigbt, 1974) 14&-50. 

6 Biieen Bigland, Britain's Other Arm.y - the Story of the ATS (London: 
Nicholson and Watson. 1946) 3. 
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ouvrières et leur vie comb'ien pénible mais aventureuse paraissait 

peut être moins éprouvante que celle des taudis où la pauvreté 

conduisait au crime et à la prostitution, alors qu'avec le début de 

findustrialisation. les occasicns de travail pour ces femmes 

moO.ifièrent le paysage social et diminuèrent l'attrait de la vie de 

camp. Florence Nightingale contribua aussi à éradiquer le rôle 

d'aide-saignante ou d'infirmière occasionnelle de ces femmes en 

professionnalisant cette occupation et en la respectabilisant, c'est

à-dire en n'y a.cceptant que des jeunes femmes des classes 

moyenne ou supérieure. 

By the rime of the First World War the once integral 

place of women in Western armies had faded from 
memory.7 

A la fin du di;~t neuvième siècle, l'armée anglaise avait 

conservé la tradition d'officier-gentleman "condition préalable 

pour gagner l'obéissance et le respect des hommes de troupe."8 En 

revanche, ces derniers ~ouffraient d'un mépris quasi~total tant de 

la part de l'opinion publique que de celle de leurs supérieurs (qui 

au mieux se conduisaient de far'>n sévèrement paternaliste), 

même s'ils avaient enfin obtenu le statut d'être humain grâce à. 

Florence Nightingale et à Kipling. mais à des titres opposés, ia 

première montrant qu'il s'agissait d'individus pensants et 

7 Hacker 671. 

8 E.M. Spiers, The Army and Soctety 1815-1914 (London: Longman, 1980) 
1. "... a prerequisüe in eamîng the respect and obedience of the rank 
<mcl file. "cf cet ouvrage pour une analyse détaillée de l'évoltAtion de 
l'am1ée anglaise de laquelle les lignes suivantes !!'inspirent. 
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souffrants et susceptibles de s'amender, le second au contraire, 

popularisant jusqu'à la caricature leur qualité d"underdog'. 9 La 

presse glorifiait pourtant les campagnes coloniales de son armée 

mais cet hommage ne rehaussait pas le prestige des acteurs, 

simples pions sur l'échiquier politique. 

La guerre des Boers, avec l'introduction des corps de 

volontaires, mit en lumière l'inadaptation de l'armée anglaise à 

des conflits modernes et l'ossification des structures qui 

privilégiaient la tradition et le statut aux dépens de l'efficacité 

guerrière. En conséquence, divers projets de réforme connurent 

un début de réalisation sous la houlette de Richard B. Haldane 

nommé ministre de la Guerre en 1906, et qui développa le 

concept novatt:ur de "la nation en armes" emprunté aux 

Allemands. Jusque là, les conflits s'étaient déroulés loin de la 

patrie face à des adversaires à la puissance souvent inégale; or, 

avec la montée de la puissance germanique, une guerre 

européenne devenait concevable. du moins dans l'esprit des 

gouvernants; la notion d'une armée de citoyens ramenait la 

yuerre sur le sol anglais. Le 19 juin 1907. la loi sur les Forces et la 

Réserve territoriales fut votée qui conférait aux 

Associations' la responsabilité de cette défense nationale sous le 

contrôle de l' Army Council'. Des corps de forrnation d'officiers, 

(Officers' Training Corps) furent établis dans diverses écoles et 

universités au grand dam des Libéraux qui craignaient de voir se 

9 Au déhuL du siècle. les soldats en uniforme fatsaient encore l'objet de 
mesures discriminatoires: ils se voyaient interdire certaines plaoces de 
théatre, J'accès aux salons de deuxième classe des navires de ligne ou 
même l'autori&ation de pn~ndre un omnibus. 
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développer l'esprit de militarisme déjà assez vigoureux dans les 

'public schools' .t o Cependant~ les Forces et la Réserve 

n'atteignirent pas les chiffres anticipés, le public considérant 

toujours l'armée comme étrangère à ses préoccupations et, en 

septembre 1913, seuls 187888 hommes - dont mille officiers

s'étaient portés volm1taires pour servir à l'étranger en cas de 

mobilisation. (Kitchener refusa d'ailleurs, de s'appuyer sur cetf_e 

force ).1 I Comme le note Rosemary Fîndlay, !es Britanniques 

répugnent à voir la Grande Bretagne d'avant l.a première guerre 

comme une nation militariste; or Anne Sumrners souligne le culte 

de CromweH et de Nelson, l'importance de la 'Navy League', 

fondée en 1895, de la 'National Service League' (1901) et du 

regain populaire du 'Volunteer Movement', les efforts de l'armée 

pour former des cadets, la création d'associations para-militaires. 

Les femmes emboîtèrent le pas en créant par exempLe la 'British 

Women's Patriotic League' en 1909. La même année, la création 

des 'Voluntay Aid Detachments' canalisa l'enthou.siasme 

féminin .12 En effet, s'il est sûr que r Armée de Terre continua à 

être assez mal considérée, les activités parallèles, de type 

volontaire, dans une atmosphère de club, connurent un franc 

10 Une pièce de Du Maurier, An Englishman's Home. décl~ncha des 
fantasmes d'invasion et stimt.tla le recrutement habilement canalisé par 
l'installation d'un officier recruteur dans les coulisses du théatre. 

i 1 En revanche, Spiers remarque que: "The Expeditionary Force was 
welJ prepared for war in August 1914. Its social composition had not 
significantly changed since the South African war, but its 
professionatism undoubt~dly had." (28 l ). 

12 Nous examinerons ccue création en détail dans le chap1tre V de la 
première partie. 
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succès comme en témoigne le remarquable essor du mouvement 

des scouts. 

$ 

We must... direct our attention at the paramilitary 

modes of recreational activ!ties whose apparent 

innocence and ability to pass off as innocuous game

playing, driHing and other simulations of military 

training, succeeded in muting much of what would 

otherwise have been violently hostile criticism among 

contemporaries and blurring to historians the fuB extent 

to which such activities had become so praminent a 

feature of the times.l 3 

En 1883, William Alexander Smith fonda la 'Boys' 

Brigade' qui comptait à la fin du siècle plus de 35000 membres et 

fut suivie par des brigades anglicane, juive, catholique.... Puis le 

livre de Baden-Powell. Scotuing for Boys, déclencha en 1908., une 

éclosion spontanée de troupes qui rassemblaient à la veille de la 

guerre plus de 150000 garçons. Or, cet embrigadement. au grand 

embarras de son instigateur, suscita l'enthousiasme et l'envie de 

leurs soeurs ou cousines qui, dès le début. essayèrent de se 

joindre au mouvement; elles furent dûment séparées et 

organisées; les premières 'Girl's Guildry' virent le jour en 1900 et 

comme les garçons, reçurent un uniforme, firent l'exercice et dLs 

marches: 

l.J Rosemary Findlay, "The Militarisation of Childhood in Britain bef ore 
World War One," Les Cahiers d'Encrages, HI 2 (1991): 19 et Anne 
Summers. "Mi!itarism in B rita in be fore th\\! Great War," Hl s 1 ar v 
W orkshop 2 (Autumn 1976): 104-23. · 
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lts airn was to develop in girls "capacities of 
wornanly hetpfulness", which was later to prove its 
worth in the work of the Red Cross during the First 
World War.l 4 

Ces organisations voulaient améliorer le potentiel 

humain de la nation menacée, pensait-on, de dégénérescence et 

de délinquance. et cimenter les classes sociales dans la défense du 

pays er de l'Empire grâce à des principes religieux et moraux 

musclés. Même si ces mouvements résistèrent pour la plupart aux 

tentatives d'incorporation de l'armée, il est certain qu'ils 

contribuèrent au succès de l'effort de guerre; de nombreux scouts 

formèrent !es rangs des premiers volontaires et les guides 

grossirent ceux des infirmièresi5 et des organisations para

militaires ainsi que du 'YWCA'. En fait, en copiant les attitudes et 

le vocabulaire militaires mais en restanl amateurs et. nourris 

d'éthique bourgeoise, ces mouvements entretinrent I'illusaon du 

guerrier héroïque et de l'infirmière dévouée et il fallut l'horreur 

des tranchées et les chiffres de l'hécatombe pour que les réalités 

de la guerre désenchantent les exaltations juvéniles. Paul 

vVilkinson affîrme que l'armée de Kitchener dépendit de cet état 

d'esprit: 

(It depended on) boy-scout spirit and 
resourcefulness for ils morale, and on the dissemination 

14 Findlay 20. 

l5 Des guides, les jeunes filles pouvaient passer "nalurellement" dans 
les ·v.,Jmuary Aid Detachments'. 
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of public school loyalties and values among lower 
middte-class and working-class men ..... As a re suit, 
loyalty among volunteers and conscripts alike withstood 
even the criminal negligence of the gen.eralship in that 
war, though inevitably it wilted as the terrible cost in 
life mounted.l6 

Anne Summers souligne toutefois la "qualité illusoire" 

du militarisme populaire: 

It had been about fellowship and citizenship, 
physical exercise and spirltual exercise, social control 
and industrial performance. It had not been about 
fighting, killing and being blown to pieces.l7 

Les jeunes filles qui découvrirent la v1e de camp en 

plein air, l'esprit de corps et la prise de responsabilité, 

n'imaginaient pas non plus qu'elles allaient inlassablement 

réparer les blessés pour les renvoyer au combat et faire le 

compte des proches disparus, mais l'arrière fut protégé plus 

longtemps par le manque d'informations. et les femmes 

conservèrent donc plus durablement une illusion attisée par la 

propagande et qui se doublait pour elles de la découverte 

ex.altant·e de leur relative mais toute nouvelle liberté. 

l6 PauJ Wilkinson, "A Study of English UnW:mned Youth Movements, 
1883~ 1935: their origins, development. .and .social and poHtical influence" 
(University of WaJes, M.A. Tbesis, 1968) ;2:3 ln Rosemary Findlày. 
"Uniformed Youth Movements :md Popular Feelings during the Finn 
World War," !.es Cahiers d'Encrages. III l (1991 ): 26. 

l7 Anne Sumrners 121 



28 

Les diverses organisations pour le suffrage ne firent pas 

preuve d'unanimité face à la guerre; les réactions allèrent du 

chauvinisme outrancier au pacifisme militant. Le mouvement 

pour te suffra,ge était représenté essentiellement par deux grands 

organisations: la 'National Union of Women's Suffrage Societies' 

('NUWSS'), qui fédérait les organismes régionaux était dirigée par 

Mil1icent Fawcett; le mouvement se voulait réformiste, et utilisait 

des méthodes légales pour parvenir à ses fins. La 'Women's Social 

and PoHtical Union' de la famille Pa.11khurst ('WSPU') tenait depuis 

quelques années le devant de la scène grâce à des méthodes 

violentes et spectaculaires qui allaient du harcèlement des 

hommes politiques à l'incendie de leurs maisons, 18 mais ne 

s'attaquait jamais à la vie des opposant•> contrairement à la police 

et au gouvernement qui s'efforçaient de faire plier le mouvement 

18 Le WSPU sut très habilemem utiliser le pouvoir de la presse qui ne 
put résister à l'attrait du sensationnel. même si les rapports étaient ia 
plupart du temps défavorables et souvent outranciers. Christabel écrit 
que le mouvement ne fit jamais l'erreur poHtique de manquer de sang
froid vis-à-vis des journalistes; tout valait mieux que l'indifférence. On 
ne peut qu'être fasdné par l'utilisation de tactiques de guerilla. par ces 
actes terroristes accomplis par des femmes au demeurant bien élevées. 
bien éduquées, bien habillées. souvent séduisantes n'en déplaise aux 
dessins de Punch.. Cette violence, ce combat qui alla jusqu'au martyre, 
déconcertait les hommes car ce n'étaient pas ies armes traditionnelles 
des femmes: ces militarstes avaient une allure féminine mais elles 
brisaient les vitres. lacéraient les tablraux ou meuaient lt; feu aux 
demeures -vid~ - d'hommes politiques. EUes s'exprimaient dtAns un 
langage cb.âti.é mais jetaiem l'anathème sur tous ceu~ qui s'opposaient 
au suffrage. Elles firem ainsi échec à la ré-élection de ChurchiH dans 
une circonscription de Manchester en 1908, et il est amusant de 
découvrir la crainte qu'éprouvaient ces poHtici.::ns envers ces femmes 
armées simplement d'audace et de conviction. Le Daily MaU du 18 
Septembre 1'109 rapporte que le Pre-mier Ministre en visite à 
Bîrmingham était "entouré de précautîGns qui auraient suffi à protéger 
un tsar." Comme l'écrira plus tard Christabel: "Men have a superstitious 
~error of wnmen in revoit." The Suffragette. 19 Dec. J9I8 in M.N. Bonnes. 
"Suffragettes. Munitionneues : les voies/voix de la Ub~rté." Congrès de 
\a SAES, 12-14 Mm 19&9; à paraître dans Cahiers d'Encrage, 1V 1 (1992). 
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en s'attaquant à ta personne physique des suffragettes. En 

abandonnant la protection du foyer et en manifestant, contre les 

règles de la bienséance, sur la voie publique, elles devenaient 

pour la populace et la police, des 'femmes publiques'. Les 

représailles masculines contre la lutte des femmes pour investir 

le corps politique s'exercent sur leur p.ropre corps.l9 L'argument 

sexuel a toujours été une arme utilisée contre les femmes qui 

osent s'attaquer aux bastions masculins. La brutalité de 

l'alimentation forcée imposée aux femmes arrêtées qui se 

mettaient en grève de la faim pour faire reconnaître leurs droits 

politiques causa toutefois un tel scandale dans la presse, même 

peu favorable à ces "hyènes en jupons". que le gouvernement de 

McKenna fit voter en 1913. le célèbre 'Cat and Mouse Act' qui 

consistait à relâcher les prisonnières dès que leur état de santé 

devenait inquiétant et à les arrêter de nouveau quand elles 

étaient rétablies. A la déclaration de guerre, le gouvernement 

déclara un moratoire et le 'WSPU' abandonnant toute 

revendication pour le droit de vote n'eut aucune peine à 

"recycler" son militantisme agressif et son organisation quasi

militaire au service du gouvernement et des causes les pius 

conservatrices,20 bien que Cbristabel ait d'abord vu ce conflit 

comme la vengeance de dieux contre les oppresseurs des 

19"1f men had been treated lik:e the Suffragettes, there would have been 
bloodshed long a.go. "Emmeline Pethîck-Lawrence, My Pan in a 
Chilngir.g' World (London: Gollancz. 1938) 234. 

20 "War wa.s !.he only course for our country to take. This was national 
militancy. As Suffragettes. we could not be pacifists at any priee." 
Christabie Pankhurst, Unshaclded. The Srory of How We Won the Vote 
(London: Hu.tchinson, 1959) 288. 
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femmes. 21 Emmeline Pankhurst fit des tournées dans le pays 

pour encourager le recrutement des soldats, vilipendant les 

pacifistes et les "tire au flanc", prêchant contre les grèves et allant 

porter la bonne parole aux Etats Unis; elle pourfendit ensuite les 

Bolcheviques se rendant même en Russie pour apporter son 

concours à Kerensky. Lors de la procession que Lloyd George lui 

demanda d'organiser pour inciter les femmes à se mettre au 

service du pays en mai 1915, les journaux relatèrent l'entretien 

que le ministre accorda aux dirigeantes en précisant: 

There was no mention of the vote. There was not 
the faintest suggestion that women who are to be 
registered as war workers to-day should be placed on 
the vote register in times of peace. " We want to make 
no bargain to serve our country" said Mrs Pankhursr. 2 2 

Nombre d'entre elles s'engagèrent dans les organisations 

para-militaires ou mirent sur pied des associations de secours 

comme nous le verrons au cours de cette étude.23 

21 "Had women been equal partners with men from the beginning, 
human civilization would have heen wnolly differem ... This great war is 
... God's, vengeance upon the people who hetd the women ~n subjoction." 
"The War by Christabel Pankhurst," The Suffragette 7 Aug. 1914: 301. 

22 "The itUerview with Mr Lloyd George. What the Women Leaders 
Asked for," The Daily Chronicle, t9 July 19l5. IWM (Imperial War 
Museum) Employment Files, 13/3. cf aussi Grace Roe, "Mrs Pan.khurst 
and the 1914-19~8 crisis," Callitzg Ail Women Feb. 1969 (cet article nous a 
été envoyé par l'auteur). 

23 Sylvia Pankhurst ne paructpa pas aux campagnes chauvines de la 
famiHe~ elle resta résolument pacifiste et défendit les femmes de l'East 
End, en particulier les femmes de marins et de soldats qui se 
retrouvaient saas subsides cf "Sailors' Wives," The Woman's 
Dreadnouglu 9 May 1915: 246. 'The Women's Freedom League' de Mrs 
Despard se démarqua aussi des opérations nationalistes. 
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La 'NUWSS' s'apprêtait à participer à un grand 

rassemblement pour la paix lQrsque~ devant l'inévitable., Mrs 

Fawcett déclara que les suffragistes devaient se joindre à l'effort 

national. Beaucoup d'entre elles passèrent donc "naturellement" 

des activités suffragistes à des occupations patriotiques, comme 

l'ex.prime Irene Rathbone en décrivant l'engagement de Betty: 

It was not in Betty's nature. as it was in Joan's to 
become exalted over 'causes'. Sbe had worked f,;>r the 

Suffrage less because she be!ieved in the overpowering 
importance of the vote th an because it was the ci vilised. 
the inevitable thing to do for a young woman of ber 
generation. Her a~titude to the war ~ that nuisance on so 
infernal a scale - was fundamentally the same.24 

Millicent Fawceu mit son efficace réseau de sociétés 

pour le suffrage au service d'un gouvernement peu préparé à 

faire face à la désorganisation économique et sociale qui 

c2ractérisa les premiers mois. Jus Suffragii espérait que dans 

leurs relations, les historiens. souligneraient la promp.titude des 

fémin~stes: 

The first active steps for the organisation of wa.r 
relief work among women were those taken by the 

24 irene Rathbone. We rheu Were Young. 19'32 (London: Virago, 1988) 19. 
EUe s'engage d'abord dans la 'Women's Volunteer Reserve' puis dans k 
'Y.WCA' qui procurait des re~as et des rafraîchissements aux soldats à 
l'arrière du front. 
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Suffrage Societies .. . before any goverment department 
had approved official schemes.25 

Elles oeuvrèrent dans l'accueil de r6fugiés belges, la 

formation professionnelle des ouvrières, la mîse sur pied 

d'hôpitaux, au sein des associations caritatives etc.26 Le 

mouvement suffragiste continua toutefois à surveiller 

attentivement toutes les mesures que le gouvernement pnt ou 

envisagea de prendre pour ou contre les femmes.2 7 

La conversion patriotique de ces féministes peut être 

regrettée; le moment pouvait être extrêmement propice pour 

faire du droit de vo'te une condition de leur participation. Mais le 

gouvernement n'était pas mûr pour accorder le suffrage 

universel, certaines dirigeantes bourgeoises non pius, Mrs Fawcett 

!a première qui craignait le manque d'éducation des femmes de la 

classe ouvrière, et il est certain que le moment ne se prêtait pas à 

ùne demi-mesure. Pour les adhérentes du 'WSPU' le vote ne 

devenait qu'une réforme qui pouvait attendre28; face à leurs 

25 "British Women's Work in War Time," Jus Suffr:agii l Feb 1915: 238-9. 
La plupart des dirigeantes que nous citerons appartenaient aux 
organisations suffragistes ou suffragettes à l'exception de Vîo1et 
Markham. anti-suffragiste repentie, et Mrs F'urse qui ne mentionne pas 
d'appartenance dans ses mémoires mais elle n'y était pas opposée. Les 
femmes syndicalistes concentraient leurs efforts dans le monde ouvrier 
mais étaient bien sûr favorables au suffrage, à condition qu'il fût 
universel. 

26 L'actrice suffragiste Lena Ashwell organisa des représentations pour 
les soldats au fronL 

27Par exemple. nous verrons qu'elles soutinrent les revendications 
salariales. s'opposèrem au rétablissement du 'Cmnagious Di!iieases Act'. 

28 cf l'analyse d'Evelyn Sharp (sufftageue). U n.finished A dventure 
(London: John Lane, 1933) 128 
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revendications de liberté et d'égalité, l'appel aux femmes du pays 

constituait une voie plus exaltante. L'implication des différentes 

sociétés suffragistes ou suffragettes dans la guerre constituait 

aussi ui"êe réponse "de la bergère au berger": le droit de vote leur 

était refusé en particulier à cause de leur incapacité à défendre le 

pays, infirmité liée bien évidemment à l'argument de leur 

manque de force physique; les femmes ressentirent donc cette 

guerre comme un défi et dépensèrent une énergie farouche pour 

démontrer le caractère indispensable de leur présenc·~ dans la 

sphère publique.l9 Un petit nombre de suffragistes n'accepta 

cepe.ndant pas l'engagement féminin aux côtés d'un 

gouvernement militariste, jugeant qu'une telle position niait tous 

leurs espoirs et leurs convictions. et il y eut scission lorsqu'elles 

décidèrent de participer à la conférence internationale de la Paix, 

en avril 1915, à La Haye.30 

La grande guerre peut être di visée en trois parties: au 

début~ ni Le gouveTnement ni l'institution militaire qui bientôt se 

confondirent, ne prévoyaient une guerre longue et statique et le 

seu.I rôle envisagé pour les femmes fut d'abord celui d'infirmière 

29 "Let us prove ourselves wortby of citizenship, whether our c~aim is 
recognised or not" déclara Mrs Fawcett. in Ray Stratchey, Tke Cause 
(London: G. Bell, 1928) 338. 

30 Comme nous l'avons dit précédemment ceci peut constituer une étude 
à part entière. Nous avons con$/enré quelques titres en bibliographie 
dont voici les ouvrag"".s récemment publiés : F.L. Carsten, War against 
War (Berkeley and Los Angeles: University of Califomia Press. 1982); 
Cambridge Women's Peace Collective. My Country is r.he Whole World 
(London: Pandora. 1984}; Anne Whistler, Most Dangerozu Women 
(London: Pandora. 1985); Margaret Kamester and Jo VellacoH, eds .. 
Mititansm versus Feminism, (London: Virago. 1987); Sybil Oldfield, 
Women agairtSt lhe lron. Fisr (Oxford: Blackwell. !9.89) . 

.. 
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dans les hôpitaux et de "Mère Courage" sur les affiches de 

propagande. Les propositions féminines furent :rejetées avec 

hauteur ce qui provoqua une prolifération d'organismes divers 

dont les intentions charîtables se recoupaient. et se 

concurrençaient. Puis, à partir de 1915. les premiers chiffres de 

l'hécatombe, l'enlisement des tranchées et le scandale de la 

pé-nurie Les munitions obligèrent le gouvernement à se tourner 

vers l'armée industrielle de réserve que constituaient les femmes, 

et à organiser plus ou moins efficacement leur recrutement par 

une politique de remplacement des hommes par les femmes qui 

prit le nom révélateur de "dilution". Asquith, Lloyd George, 

Churchill et le Times découvrirent soudain ieurs grandes qualités 

et se convertirent à la cause féminine! Le terme de "service 

national" signifia en fait engagement volontaire des femmes et 

des adolescents. En 1917, la machine de guerre alimentée par les 

femmes sans cesse sollicitées et dont la bonne volonté était 

canalisée par divers départements ministériels. tournait à piein 

régime; le paysage anglais transformé, empli de femmes en 

uniformes divers envahissant le domaine public, suscita une 

abondante littérature gouvernementale et journal!stique. L'armée 

qui utilisait déjà abondamment les services es infirmières. 

décida, au début de 1918. de réintroduire des femmes en son sein 

dans la suît. logique de la politique de "dilution": de même 

qu'elles rem plaçaient les ouvriers pariis au front, de même, la 

pénurie croissante de soldats obligea les militaires à libérer les 

hommes des tâches auxiliaires ou bureaucratiques; elles furent 

recrutées pour servir dans ies cami m· s, !es cuisines, les bureaux. 
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les transmissions, les transports. Les femmes revenaient donc 

dans l'armée pour assurer l'intendanc.e, comme dans le passé, 

mais offi·ciellernent; leur rôle était clairement défini, 

institutionnalisé, contrôlé~ et asexué; il rte s'agissait plus 

d1épouses, d'amantes ou de prostituées mais d'employée~s qu~ 

pénétraient dans cette institution masculine que la guerre pa,rait 

de toutes les vertus héroïques par une porte étroite, car elles 

conservaient l'appellation de "suiveuse de camp" qui les reliait à 

celles de jadis et soulignait leur rôle subalterne et donc aléatoire; 

suivre n'implique aucune obligation de part et d'autre - or, sans 

statut militaire, point de reconnaissance l'institution 

n'entrouvrant la porte que sous la pression des faits et non selon 

une volonté délibérée. La fin du conflit fut marquée par une 

volonté de retour, brutale et douloureuse, aux conditions d'avant

guerre et gouvernement et institution militaire remercièrent les 

femmes dans les deux sens du terme. 

Mais avant d'abor1er la Grande Guerre nous a!lons tout 

d'abord, pour expliquer la présence des infirmières dans le cercle 

militaire, retracer les étapes de leur pro,gression car eUes furent 

les premières, dès la guerre de Crimée à s'infiltrer dans le bastion 

martial. 



LES INFIRMIERES DE GUERRE 

"Every boy in his teens wants to be a sai] or, 

every girl in her teens wants to be a nurse." 

Burdett, 1892 



<CJHIAJFII1rU IT .. TABLEAU SYNOPTIQUE 

A l'orée de la guerre de Crimée, les infirmières rte 

jouissaient d'aucun statut et souffraient d'une réputation 

suspecte. qu'elles soient suiveuses de camp illicites ou épouses 

dévouées, ou qu'eHes exercent leur talents dans les hôpitaux 

civUs. Dans les hôpitaux militaires. il n'existait en effet pas 

d'infirmières, Les soins étant assurés par des aides-infirmiers 

('orderlîes'), souvent des soldats agés ou momentanément 

handicapés. sans qualifications particulières, et dont les 

compétences demeuraient en conséquence très variables; ils 

pouvaient être réaffectés à· tout moment au service armé et 

devaient entrecouper leurs tâches d'aide-saignants d'exercices 

militaires. 
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Les réformatrices, dont Florence Nightingale. affirmaient 

que l'emploi d'infirmière était assuré par des femmes: 

who were too old, too weak. too drunken, too dirty. 

too stolid, or too bad to do anything else.1 

1 Floren.:e Nightingale, Lctter to Sir ThDmas Watson Bart ( 19 Jan. 18671 
in Brian J.\hel-Smitb. A His tory of the Nursing Proje~sion.l9bù (London: 
Heinemann. 1960) 5. Il semble que lïvrognerîe ait représenté le vke le 
plu~> commun de la prntes:;ioo mais il était encouragé par l'employeur 
..:ar la h1ère uu le gin taisaient partie ùes rêmunêratinns en nature et lt! 
vin et te hr-andy figuraient dans h!!> prescriptions, médicales. 



Dans son ouvrage The History of the London Hospita~ E.W. Morris 

décrit, au XVIllème siècle, des infirmières voleuses, ivrognesses, 

mais aussi d'autres dotées des qualités requises ou plutôt 

"innées" de cet emploi: 

The ir in born nursing instinct.. .. 

true, pure, self-sacrificing, cheerful 

fust, middle and last.2 

A nurse must be a 

woman. That cames 

n considérait la formation comme utile ma1s secondaire. 

A une époque où cette profession était méprisée, 

transparaissaient donc déjà les qualités iconographiques de 

l'infirmière. Si les réformatrices avaient intérêt â noircir le 

tableau pour hâter le mouvement visant à en faire une profession 

respectable. la situation demeurait en effet plus variable: à un 

bout du spectre se situaient les figures caricaturales d'une Sairah 

Gamp ou d'une 8etsy Prig immortalisées !iar Dicken~'. à l'autre, 

l'image édifiante mais moins connue J'une ElizabF..:th Davis,J 

respectable. instruite. mais qui avait besoin de gagner sa vie. De 

plus. l'h·)pita) était destiné aux soins des pauvres qui. lorsqu'il 

n'étaient pas indigents et voués à l'asile ('workhouse'), entraient 

dans les 'voluntary hospitals'. les gens plus aL;és se faisant 

soigner à la maison ou dans des institutions privées; enfin. le 

2 tn Elizaheth Halùanc, The Britalt Nursf:' tn Peace and War (Lonùun: 
John Murray, 1923) 45. 

J Jane W:iliam:s, ed. An Auwhiograph.v of Elt:.abeth Dal'is: Bets\' 
Cadwai<ld. •· : A Balaclava Nuru. 1857 !Cardiff: Honm1, 1987!. 
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terme d'infirmière restait mal défini car il pouvait aussi désigner 

une aidews.oignante. Jusque dans les années 1850. les 'nurses' 

étaient en fait des domestiques qui se recrutaient d'ailleurs dans 

cette classe, certaines tâches maintenant dévolues aux infirmières 

relevant des étudiants en médecine ou de postes 1'1:\édicaux 

subalternes comme par exemple, les «panseurs de plaies" 

{' dressers'). 

Chules Dickens, Martin Clu.uzelwtt (1843-44) 
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in Jnliet Piggot, Queen Aiexandr:a's Royal Army Nursing 
Corps 172. 



En pratique, le personnel infirmier se distinguait par 

deux grades: la 'nurse' ou 'ward-maid', en général une femme du 

peuple, effectuait les ,.ravaux domestiques et les soins les plus 

simples. était logée dans un coin de l'hôpital et ne jouisclait de 

pratiquement aucun jour de repos; sa formation s'effectuait "sur 

le tas". La 'head nurse' ou 'sister' surveillait les précédentes et 

servait d'assistante au personnel médicaL Elle ne possédait pas 

toujours de forria'.ion particulière mais sortait d'une classe plus 

''respectable"; parm~ elles se trouvaient d'anciennes employées de 

maison de bonne catégorie à l'expérience appréciée.4 Enfin le rôle 

de 'matron', ou 'superintendent' essentiellement composé de 

tache8 administratives, était dévolu aux. personnes de rang élevé, 

souvent leur seul titre de compétence et on trouvera, après la 

Crimée, des 'matrons' de vingt six ans comme Eva Lückes au 

'London Hospital' en 1880. 

En effet, le mouvement philanthropique victorien 

suscita, parmi les diverses activités caritatives, J'assistance aux 

malades indigents, autant pour sauver leur âme que pour s0'gner 

4 Le recensement de 186 t fait figurer pour la pre .• .dère fois l'emploi de 
'nurs.e'. William Farr qui avait conçu la classî~ication était médecin et 
avait d·es contacts avec Florence Nightingale. Or, ii place cetie 
profession non dans la categorie médicale mais dans celle qui inclut les 
domestiGJUes; "nurs~s ( domostic servant)". Une categorie supplémentaire 
figurait sous le titre "nurse!h <not domestic servant)". sans autre 
précision; et on peut imaginer qu'e)le désignait la classe des 'sisters', 
mais la majorit,é étail concentrée dar~s la première dénomination. Leur 
inciusion dans les recensements suivants subira des avatars el reflèten1 
l'évolution de la profession et son ambivalence. cf Celia Davies. "Making 
Sense of the Census in Britain and the U.S.A." Sociological Review 28 3 
(1980): 595-98. 
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leurs corps. Avant Florence Nightingale. les catholiques avaient 

fondé 'The Sisters of .Mercy', la Quaker Elizabeth Fry établi 'The 

Institution for Nursing Sisters' dont les membres étaient parfois 

appelées 'Sisters of Charity.' La mouvance 'H!gh Church' de l'église 

anglicane avec le mouvement reviva.liste d'Oxford créa plusieurs 

ordres dont !e plus important s'intitula 'St John's House Training 

Institution for Nurses'. Tous ces groupes fournirent une partie du 

personnel infirmier qui partit pour Scutari avec Florence 

Nightingale. Le 'Protestant Institur.~ of Deaconesses' à 

Kaiserswerth (près de Düsseldorf) fondé en 1833, influença Fry 

puis Nightingale. Ces diaconesses ne prononçaient aucun voeu 

coercitif mais se consacraient avec dévouement et dignité aux 

service des malades. Les femmes pionniers de l'époque 

victorienne demeurant persuadées du rôle rédempteur des 

femmes (bien nées) dans la vie publique, l'assainissement des 

hôpitaux faisait partie de leur mission~ e,lles devaient y apporter 

la bonrie parole certes, mais aussi nettoyer au sens propre, ces 

écuries d'Augias en y introduisant propreté, hygiène, discipline, 

sobriété. D'ailleurs péché et malpropreté, maladie et 

intempérance paraissaient indissolublement lies. L'entreprise 

suscita un vocabulaire indubitablement militaire, les infirmières 

devenant des "soldats du Christ dams la bataille contre ta maladie 

et la dépravation: "5 

5 "The strong acttVIst strain of Victorian religjon found its natural outlet 
in images of 'lady nurs.es as Christ~an soldiers in the baUle against 
disease and degradation." Martha Viciniâs. lndependent Women \Chicago 
&nd London: The University of Chicago Press. 1985) 92. 
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Nursing is warfare, and the nurs-es ~re soldiers ..... 

Sin and its consequences disease, suffering, 

degeneration, degradation. deatb, - seem to fill the 
foreground of the view, and we want a strong min...: to 

face them bravely, and to look through and beyond.6 

Dans la deuxième moitié du dix -neuvième siècle, les 

prugrès scientifiques dans le domaine médical contribuèrent à la 

lente professionnalisation du métier d'infirmière. Mais cela 

exacell'ba la rivalité entre les docteurs qui souhaitaient exercer un 

contrôle absolu sur les infirmières et ces demières qui se 

voulaient assistantes et non subalternes. Florence Nightingale 

dans ses volontés de réforme insista pour que la 'matron' ait un 

rôle qui empiète sur le pouvoir des médecins et des 

administrateurs. 

The whole reform in nursing both at home and 

abroad has consisted in this; to take ail pov. er ovr:: the 

Nursing out of the bands. of the men. and pit it into the 
bands of one female trained head and make her 

responsible for everything (regarding internat 

management and discipline) being carried out.' 

6 H.C. O'Nem and E'.dith A. Bame.tt. Our Ntvses and the Work They Have to 
Do (London: Ward. Lock. 1888) in Martha Vicinus 92. D'Agnès Jones qui 
moumt du tbyphus en soignant les malades, Florence Nighdngale dira: 
"Sbe went through mU !.he work of a soldier; sne lhereby fiued herseif 
for bein,g the best general we c:ver had. ~ in Martha Vicinus 90. 

7 L~;ne;r to Mary Jones t1&61) in Brian Abel-Smith, A History of the 
Nursing Professùm (London: Heinemann, 1960) 25. 
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Les 'matrons' réussirent à obtenir de grandes 

prérog.ativ~-s maig aux dépens des iufitmiè.'l'es e~sentieUement, et 

rensemble resta :iioumîs hiérart;hiqueme:nt au personnel médical. 

Les rêform:atrices insistè.rent stlr la nonAnéd~ca.lisation de leur 

pro.f~ssinn et son aspect .ancillaire et maternel pour qu'eUe 

demeurât u:ne activité féminine. Le vocabulaire militaire .s'effaça 

au profit d'une terminologie de sollicitude, de douceur, de 

dévouement. qualités féminines supposées faire le pendant de 

celles des docteurs dans la tradition idéologique du moment de la 

femme Cilmplémentaire de l'homme ('1\elp~meet'). 

Waiving the question of whether woman might or 
migb~ not be made capable. with man's advantages, of 
doing man's work, it surely will not be denied that a 
sphere of action would be preferable in wllich she 
would not compete with him.. but in w'hich ber own 
peculia:r endowment.s would give her a special 
advantage. And here (in nursing) is an opportunity for 
sbowing how a woman's work may complement man's 
tn tbe true ot·der of nature. Where does the character of 
the 'help-meet' come out so strlkingiy as in the sick
'foom, where the quick eye, the soft band. the Hght step, 
and the ready ear, second the wisdom of the physician 
and execute his behests better than he him.self co,ul' 
have imagined?8 

A la t'in du dix-neuvième siècle, la profession avudt 

acquis ses titres de respectabilité pour les. fenunes des classes 

8 Charlotte Hilldort, "Nursing as a Profession for Ladies," Sz Pau.J's 
Magazine {8 Aug. 1871}.-tn Martha Vicinus 319,note Si. 
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supérieures dont un plus grand nombre occupait des emplois 

rémunérés et il attirait aussi les jeunes filles idéa.listes des 

classes aisées: 

Every boy i.n his teens wants to be a sa:ilor; evecy 
girl in her teens wants to be a nurse.9 

Cela suscita la réprobation de Floremce Nightingale qui 

voulait certes du dévouement et une bonne instruction génér~le 

merls st}rtout une formation rigoureuse: 

Our tria! is nœ. crucifixion, but fashion. Nursing has 
become th,e fashion: and it brings in ali sorts of amateur 
aUoy and public life instead of inner life.l o 

Cependan·t, elle adopta à son tour une terminologie 

moins martlale. signant les lettres à ses élèves qu'elle appelait ses 

chères enfants, "Mot ber Chief". L 'in.firmière-en -chef devàit a voir 

les droits et les devoirs d'une mère et recréer pour les patients 

une atmosphère familiale (et parfois despoticque) et ses 

subordonnées devaient s'occuper maternellement de lears 

patients.ll Cette image allait s'imposer comme la représentation 

'> Burdett's Hospital An.ttttai and Yettr Book. of Philanthropy 1891 ~92, in 
Brian Abel-Smith 29. 

10 Unr.mbHshed letter to Catherine Matsb {24 March 1892} in Martha 
Vicinus 102. 

11 L'infinnière dolt faire preuve d.e "pe.rsonal, mothe.rly lnterest for 
ea,;h one of our patients., .. Otherwise. the patlents rnigbt as weU be pieces 
of furnltu.re. and we the housem!hids." Florence Nig.1tinga1e to 11er 
Nurses. Addresses of Florem::~ .Vighting:ale to Probatione.rJ and Nurses of 
the Nightingaltlf School at St Thomas' Hospital (London: Macmillan and 
Co, HH4) 28. 
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idéale de l'infirmière pendant la première guetre, BUe ma~-1ua. 

d'une part la fom1ation très variable des infirmières suivant les 

hôpitaux et les régions et accentua d'autre part la détérioration 

salariale de la profession qui se voulait un débouché et une 

vocation de jeunes filles bien nées et ne devait donc pas offrir de 

salai!'e alléchant pour les classes inférieures, alors que les 

conditions de travail et de vie faisaient abandonner un grand 

nombre et que la plupart des établissements survivaient grâce à 

un personnel qui avait besoin d'une rémunération. Au début diiJ 

siècle. sur 63500 infirmières~ moins de la moitié possédait une 

formation et les hôpitaux manquaient crueUemeut de personnd 

qualifié qui préférait le secteur privé ou les soins à domicile. En 

voulant respectabiliser la profession, les leaders ne surent pas 

éviter les pièges du sexisme et des préjugés de classe: 

The ultimate failure of the military metapbor was 
the inability of nurses to unite for a larger id@aL 
Nursing ... was dependent upon, the male medical world 
for acceptance; from the beginning it had to · carve out h 

special sphere of influence under exceptionaHy difficuJt 
conditions. But in focusing on the status of a few upper
middle clas& single women, the mass of hard-working 
nurses were left by the wayside. Since the arguments 
for hygiene as woman's special field we:re un'"'ennlned 
by advances in medical scier;aee. the occupation itseU 
never fully broke from its diJmestic-service origins. 
Nursing Jeaders failed to enlarge and consoHdate tbeir 
power .... Class prejudice and sexism coHided to create a 
weak secondary occupation rather than the strongly 
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united corps of women so celebrated in ~he 

pronouncements of nursing leaden.l 2 

Le snobisme de classe des femmes pion'fliers continua à 

colorer les rapports des infirmières volontaires et 

professionnelles pendant la première guerre. Les premières 

furent soit des grandes dames de l'aristocratie qui ouvrirent des 

hôpitaux en général sans aucune qualification sinon leurs qualités 

"intrinsèques" de classe, et jouèrent le rôle d'administratrice, de 

pourvoyeuse de fonds, et d'infirmière-en-chef décorative, et 

parfois efficace. soit d,es jeunes filles des classes aisée~ qui 

s'enrôlèrent dans les 'VADs' avec, quelquefois, une formation 

préalable de secouriste. Elle trouvèrent des irJirmières qualifiées 

ou du moins expérimentées qui avaient choisi cette profession 

sûrement par goût mais aussi par nécessité et luttaient pour leur 

statut et leur salaire~ et qu'agacèrent la prétention de toutes ces 

jeunes filles avides de materner Les soldats; eUes leur firent subir 

la formation rigoureuse et humiliante d'élève, c'est-à-dire de 

bonne à tout faire avec ce que cela implique lorsqu'il s'agit de 

persortnes ma!Jdes ou blessées. 

Même si l'amélioration d~s hôpitaux et donc du 

personnel s'inscrivit dans le large mouvement réformiste qui 

caractérisa la deuxièn ~ moitié du XIXème siècle, l'honorabilité de 

!a profession découla des efforts de personnages phares tel~ 

Nightingale et consoeurs mais essentieHemem grâce au coup de 

i 2 Martha Vicinus, lndepettdent Women 120. 
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projecteur donné par la guerre de Crimée puis par cene des 

Boers. Ce fut donc par le biais de l'institution militaire que les 

infirmières acquirent leurs lettres de nGblesse et remplacèrent en 

un demi-si.ècle Sairah Gamp par l'image édifiant<f:: de t'l'ange 

blanc~~. Nous allons donc exanïiner l'évolution de la profession au 

travers i(la guerre de Crimée puis de celle des Boers, et décrire 

l'émergence des infirmières militaires et des. senr .. ces parallèles 

dont les efforts se rejoignirent dans le premier cataclysme de 

notre histoire récente. 
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CHAPITRE IK , LA GUERRE DE CRIMEE 

Au moment de l& guerre de Crimée, l'organisation des 

services médicaux de !'armée se caractérisait par un système 

anarchique; les médecins avaient un statut civil et donc un 

pouvoir très limité; ils ne contrôlaient pRs en particuli~r la 

fournitu1·e des médicaments ni les approvisionnements 

nécessaires à leur art.l La pénurie de vêtements, couvertures et 

ustensile"J divers contribua à la mortalité énorme qui décima 

l'armée anglaise. Le Directeur général de l"Army Medical 

Departmem' dépenoait de plusieurs ministères. Ainsi, entre le 27 

mai et le 20 septembre 1854. aucun médicament ne partit 

d'Angleterre et les demandes pressantes des médecins se 

heurtèrent à un barrage de paperasserie ou de moyens 

d'acheminement. 1 Or le nombre de malades atteignit en 

L.e 'Board of Ordnance' dirigé par un 'Master-General' placé 
directement sous l'auwrité royale, avait la responsabiHté des annes et 
des munitions; Je 'Commissariat' dépendaü des Fin:.mces et assurait les 
provisions de bouche et le transport; les uniformes et objets de première 
nécessité étaient achetés par les officiers supérieurs du régiment. 
L"Adjutant General' et le 'Quartermaster General' qui se trouvaient à la 
tête de l'armtSe régulière n'avaient aucun contrôle direct sur ces trois 
services. 

2 "No medecine or medical corn fons were sent out from En gland from 
Ma:t 27th to September 20th." Harriet Marti neau, England and her 
Soldiers {London: Smith, Eider and Co, ll\.59) 6:8·72. SHe affirme qu'un 
bon nombre de mmts n'emrèrenl pas dans \es statisli".}ues. 195. 
cf aussi An A.taobiography of Elizabeth f)avi.s: Betsy Cadwaladyr, a 
BaLacLava Nurse. 1857. J2ne Williams ed. (Cardiff: Honnc, 1987). Elle 
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novembre le chiffre de onze mille au lieu des d.eux mille 

escomptés. Aucun système efficace de transport des blessés par 

amhulance n'avait ét"~ prévu hien que, comme s'écrie H. 

Martineau: 

A dozen lo~>t soldi1ers are somewhat more costly 
than the hire of a cart. 

Les épidémies mal soignées firent des ravages et les 

correspondants de guetTe, grâce au télégraphe, alarmèrent ie 

public anglais) En Crimée, les Français se trouvaient relativement 

mieux lods que les Anglais puisqu'ils disposaient de cinquante 

sœurs de Charité affirmait ·wmia.m Howard Russell, le journaliste 

du Times ; il dénonça la situation cat.astrophique des blessés dûe 

à l'incurie des services hospitaliers militaires et demanda 

pourquoi les Anglaises, elles aussi. ne pourraient pas soulager les 

souffnmces.4 

raconte que des ballots de vêtements, de nou.rritur.e et autres dons 
pourrirent à Scutari et qu'à son retour eUe tro.uva des vêtements donnés 
pour la Crimée vendus à l'encan (200). Jane Williams qui publia les 
mémoires en 1857, vérifia les allégations de Mrs Davis et montra que les 
réglements de l'armée en étaient responsables et que Fl<Orence 
Nightingale. en les respectant scrupuleusement, avait contribué à cet 
état de choses; sa position bien fragile obligea probablement cette 
dernière à ne pas enfreindre les règles bureaucratiques. Introduction 
par Deirdre Beddoe xvHL 

3 Un rapport pins tardif, se basant suc les publications du Dr Chenu. 
établit que :rur un effeetif de 97864 bommes er officiers, 2755 furent 
tués, 1847 moururent de blessures et... 17580 de tnJaladie. S. Dumas and 
K.O. Vedel-Petersen, Losses of Lije Cause.d by War (O~ford: The Cl~rendon 
Press, l 923) 4 L Les offi<Ciers mouraient plus de blessures que de 
maladies ce qui illustre bien leur position sur le champ de bataille et les 
conditions de vie meiUeures qui leur étaien.t acccrdées. 

4 En fait, selon Florence Nlgbtinga&e. les soeurs françaises jou.aient le 
rôle de consolatrices el étaient d'excellentes ménagères maîs ne 
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The manner in which the sick and wounded are 
treated is worth y of the sa vag es of Dahomey .5 

Ce fut donc la presse et l'opinion publique indignées qui 

contribuèrent à l'arrivée des prem1eres infirmières femmes dans 

l'armée anglaise. Le secrétaire d'Etat à la Guerre16 Sydney 

Herbert, confia !a tâche à Florence Nightingale. Dans une lettre du 

21 octobre, il affirmait qu'aucune des nombreuses dames 

volontaires pour servir d'infirmières dans les hôpitaux militaires 

ne lui· semblait capable de se soumettre à la stricte 

réglementation d'obéissance et de soumission qui les régissaient 

et que le gouvernement avait donc décidé de nommer une 

personne "sur l'énergie, l'expérience et la discrétion de laquelle il 

savaient pas traiter les escarres! EHe préférait le système russe où les 
'Sisters', des veuves d'officiers, se trouvaient sous les ordres de l'officier 
de Santé et te suivaient dans ses visites. Cela correspondait à sa vision du 
cara,ctère pr..tfessionnel de l'emp!oi d'infirmière .assistante du médecin. 
cf F. Nightingale, "Nursing in Her Majesty's Hospüals," Substdiary Noces 
ru to the !1m·oduction of Pemc.te Nursing into MWt.ary Hospilals in Peace 
and War (London: Hardson and Sons, 1858) 21*13, 27. Les "Soeurs de 
l'Blé v ation de la Croix," ordre séculier foXldé par la grande Duchesse 
Héléna officiaient à SébastopeïL H.Martineau affirme aussi que les 
Français souffralent moins d'épidémies car Us étaient plus moh.iles et 
changeai~nt régulièi ""~lent l'emplacement des camps, et que les 
médecins français n'ill. 'raient pas les regles d'hyg1ène (62, 163). En 
fait, b rapport précédent ~nontre un taux de mortalité par maladie 
supérieur à l'armée britannique, 41. Volontaire ou li\on, la distorsio.n des 
faits piqûa au vif le public anglais. 

5 in Eli1.abeth Haldane, The British. Nurse ln Peace and War (London: 
John Murray. 1923) 102. 

6 'The Secretary aa War', foncüormairc civil dont le rang équivalait à 
celui d'un sous-secrétaire d'Etat. administrait l'année régulière avec 
l" Adjuuuu General' et le 'QuartermasLer Oe:neral', assisté d'un personnel 
civil. En 1855, te poste fut supprimé et te 'Board of ùrdnance et le 
'Commissariat' fusionnèrent dans un nouveau servke. le 'War Office' 
dirigé par un 'Secretary for War' qui eut rang de mioistre d'Etat. 
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pouvait compter" pour sélection-ner et diriger un groupe 

d'infirmières sous les ordres des autorités militaires." 

in Jutiet Piggot, Queen Alexandra's Royal Army Nurûng 
Corps 9. 

----·----------·-----
7 in An Autobiography of Elizabeth Dans, Appendix A, 209-10: !cure 

reproduite en fln de chapitre. 
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1- Le rôle de Florence Night: gale et consœurs 

en Crimée 

1- F, Nigntin~le.; 1~ ~tenonna~ 

Florence Nightingale naquit dans une famille riche et 

influente qui attendait de leur fille qu'elle suive la voie toute 

tracée du mariage avec un jeune homme fortuné de leur classe: 

Brought up among such advantages, it was only 

natural to suppose that Florence would show a proper 

appreciation of them by doing her duty in that state of 

life into whicb it bad pteased God to cali her - in other 

words. by marryi:og, after a fitting number of dances 
and dinner-parties, an eligible gentleman. and living 
happily ever afterwards.s 

Or, si eUe tomba amoureuse d'un journaliste plein 

d'avenir. Richard Monckton Milneg, eUe renonça au mariage car 

cela contrariait sa vocation: 

I know I could not bear his li fe .. . that to be nailed 

to a continuation, an exaggeration of my present life 

wühout hope of a.nother would be intolerable to rne -

that voluntarily to put it out of my power ever to be 

able to seize the chance of aiming for myself a true and 

rich Hfe would seem to n'le like suicide.9 

8 Lytton Strachey. Eminent Victorians (London: Chauo and Windus, 
1918) 116. 

9 Cecil Woodham-Srnith, Florence N 
fndependeru Women, Chicago: Universi!' 

"'a.Je, in Martha Vicinus. 
cago Press. l9S5) 18. 
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Elle avait en effet reçu une éducation beaucoup plus 

solide que la moy@nne de ses contemporaines, langues vivantes, 

histoire, philosophie. mathématiques, et s'insurgeait de ne 

pouvoir en faire us.age: 

Why have women passion. intellect, moral activity, 

- these three capacities - and no place in society to 

exercise them. 

Et bien avant Virginia Woolf, elle s'écriera: 

Women are never supposed to have any occupation 

of sufficienr. importance NOT to be interrupted excep~ 

suclding their fools. 

Ces deux. citations sont tirées de Cas sandra, réquisitoire 

sur le rôle dévolu aux femmes de sa classe, si violent que John 

Stuart Mill tui déconseilla de le publier; écrit en 1852, il ne 

paraîtra qu'en 1928 en appendice à l'ouvrage capital de Ray 

Strachey, The Cause, retraçant les étapes du fémini~me jusqu'à la 

"victoire". l'obtention du droit de vote.lO Notons toutefoi.s que 

Florence Nightingale ne soutint pas le mouvement féministe 

naissant; elle fait partie de ces personnages charismatiques qui 

brisèrent le carcan des conventions car son désir d'œuvrer pour 

le bien public était soutenu par une infrangible volonté et 

beaucoup de confiance en soi: mais, individualiste forcenée. eUe 

10 in Ray Strachey, The Cal.t.Se (London: Bell and Sans. 1928) 396.400. 
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jugeait que chacun devait s'efforcer de gagner par ses propres 

moyens. oubliant que sa naissance facilitait les choses. Au départ, 

toutefois. cette dernièrt contraria ses plans: sa vocation 

d'infirmière que ses hagiographes discernent dès l'enfance, parût 

scandaleuse à sa famiHe qui ne voyait dans cette profession que 

la <..aricature.ll Pourtant, parmi les diverses activités caritatives, 

l'assistance aux malades indigents, autant pour sauver leur âme 

que pour soigner leurs corps, et les visites des hôpitaux faisant 

partie des ac ti vi tés philanthropiques des dames de l'époque, il 

semble naturel que l'envie d'une rénovation du système des soins 

hospitaliers ait pu naître dans l'esprit de certaines visiteuses. 

Martha Vicinus démontre bien dans son ouvrage, lndependent 

Women, le vide qu'avait créée ta Réforme pour les jeunes filles 

qui ne souhaitaient ni s'étioler dans le mariage ni dépérir comme 

vieille fille, et le XIXème siècle vit surgir un certain nombre de 

communautés féminines pour pallier ce vide. Florence 

Nightingale, à 14 ans, exprima le souhait d'aller se former à 

Salisbury Hospïtai dans l'intention de fonder: 

Someth:ing like a protestant sisterhood, without 
vow, for W\)men of educated feelings. 1 l. 

Mary Stanley. fille de l'archevêque de Norwich, qui 

partit pour la Crimée, note dans son ouvrage H ospita/s and 

Sisterhoods : 

Il ".tt was as if i bad wanled to be a kitchen-maid."i11 Ray Strachey, 21. 

12 in Ray Stracbey, 21. 
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There is an increasing desire amongst Protestants to 

introduce and revive the voluntary system of charitable 

institutions which was ex.tinguished at the Reformation ... 

The nu:rses might be the means of giving religious 

instruction and comfort to the sick among whom they 
are placed.l 3 

EUe se convertit d'ailleurs au catholicisme. Les parents 

de Florence Nightingale bridèrent longtemps sa volonté 

d'indépendance en souffrant en temps opportun de maladies 

psycho-somatiques, stratagème qu'elle utilisa aussi (après la 

Crimée, elle s'installa dans une situation d'invalide jusqu'à plus 

de 90 ans afin de ne faire que ce qu'eUe souhaitait). Sous le 

1 , texte d'un "tour" sur le continent. Nightingale parvint à 

séjoum_er trois mois à Kaiserwerth en 1849. Enfin. à 34 ans. elle 

obtint l'autorisation de devenir surintendante d'une institution 

charitable pour gouvernantes malades dans Harley Street, sauva 

l'établissement de la décrépitude et acquit ainsi une réputation 

d'expérience, ia rendant la femme providentielle pour le 

secrétaire d'Etat à la Guerre qui comptait parmi ses amis. 

2- La CI:imé@ 

La plupart des femmes que Floren<~e Nightingale 

interviewa voulaient partir moyennant finances; Mary Stanley 

exprima sa réprobation, oubliant que les femmes qui se 

13Hospitals and Sisurhoods (London: John Murray, 1854) preface iii. 7. 
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présentaient avaient probablement désespérément besoin d'un 

emploi ou/et le goût de l'aventure.l4 Les préjugés de classe 

s.éparant les femmes rémunérées des autres oblitéraient toute 

charité chrétienne dont pourtant Mary Stanley se nourrissait. 

Florence Nightingale recruta finalement dix sœurs catholiques.l5 

huit anglicanes, six de l'institution 'St John' et quatorze 

infirmières rémunérées provenant de divers hôpitaux, 

accompagnées d'une Mrs Bracebridge qui devait s'acquitter de la 

gestion domestique. Le salaire débutait à dix shillings et pouvait 

atteindre diK huit shillings non par ancienneté mais selon les 

mérites, et les infirmières étaient nourries, logées et leurs frais 

de voyage payés. En cas de négligence, d'immoralité ou 

d'ivrognerie, elles perdaient tous leurs droits et étaient 

rapatriées.16 Le groupe s'embarqua le 21 octobre 1854. F. 

Nightingale laissa à Mary Stanley et à Elizabeth Herbert, l'épouse 

du secrétaire d'Etat, le soin de sélectionner des candidates 

supplémentaires qui reçurent, st nécessaire, une formation 

accélérée à la 'St John's Institution'. Il est à noter que le 

14 cf Anne Summers. "Pride and Prejudice: Ladies and Nurses in the 
Crimcan War."Htstory Wc·rkshop Journal (15, Spring 1983): 39-41. cf 
aussi An Autobiography of Elizabeth Davis: Betsy Cadwaladyr, a 
BaL.acll..iva Nurse.: Avant d'aborder la Crimée, elle avait fait divers 
métiers aux Indes, en Chin~. en Australie e~c. 

1 5 Elle n'ote que la règle fut de ue pas accepter plus d'un tiers de 
catholiques~ leur présence fut d'aBleurn utilisée pour essayer de la 
déstabiliser. Notes on. Matters ajjectilïg the Health, Efficiency and 
Hospital Administration of the Brirish Army (London: Harrison ans 
Sons. 1858 ) 154. 

16 London Public Record Office (PRO). WO 43/963 "Female nursing 
establishment under Miss Nightingale at Lhe Crimea~ . "Memorandum of 
Agreement" entre Miss Nightingale et Mrs Heffennan. 



57 

gouvernement n'intervint donc pas directement dans ces 

nominatioas et laissa aux femmes de la haute société le soin de 

régler ces problèmes. En décembre, Florence Nightingale fut 

rejointe, sans avoir donné son consentement préalable, par Mary 

Stanley accompagnée de quinze sœurs catholiques, dix dames de 

la hautf.1 société et vingt et une infirmières et eUe les reçut assez 

mal, refusant d'abord de les utiliser; mais. leur apport étant 

indispens.able, eUes furent réparties en janvier. dans les divers 

hôpitaux. Sidney Herbert leur avait adressé le discours suivant: 1 7 

If you behave yourselves weB, there will be a 
provision fur you; if not, it will be the ruin of you,..We 
ail went out on the same footing as hospital nurses, and 
no one was to consider herself as in any way above her 
corn panions. 

En fait, ia différence de statut et de rang social n'allait 

pas manquer de créer des difficultés car la hiérarchie existant 

dans les hôpitaux c·îvils ne pouvait être reproduite dans ceux de 

l'armée, les fonctions domestiques se trouvant accomplies par les 

'orderHes'l8 sous le contrôle d'un 'ward sergeant'. Les femmes qui 

17 in An Autobiography of Elizab.eth Davis: Betsy Cadwaladyr. a Balcu:lava 
Nurse. l55. Or Elizabeth Davis, malade, rentra en Angleterre après avoir 
dO extorquer un salaire raisonnable à Florenc.e Nightingale qui lui 
donna une lettre de recommendation pour une prime de démobilisation 
d'un an auprès du 'War Office', mais elle ne put obtenir de pension et ses 
mémoires constituaient une sorte d'appel au secours, 197. 

18 Le terme est en français improprement traduit par infirmier~ or ces 
derniers n'avaient aucune formation et appreaaien;: sur le tas; ils 
accomplissaient d'autre pan de nombreuses tâches dévolues de nos jours 
aux aides-s01gnantes et certaines corvées pénibles~ ils étaient aussi 
brancardiers. Nous garderons dooc le terme anglais. 
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arrivaient n'avaient aucun rang militaire particulier et devaient 

donc se surimposer à l'organisation existante. Florence 

Nightingale avait d'ailleurs éliminé dans son premier choix toutes 

les g.randes dames bénévoles pour pare.r à la fois au travail 

énorme qui l'attendait et à une concurrence de pouvoir et de 

conception de la part de ces dames philanthropes souvent 

affiliées à une égHse19 et dont elle craignait le dilettantisme. Son 

opposition sur ce dernier point ne fut pas fondée et il semble que 

les 'sisters'20 hors de son contrôle se soient vu confier plus de 

responsabilités qu'à Scutari. Son autoritarisme suscita d'inutiles 

difficultés entre elle et Mary Stanley qui finit par traiter 

directement avec Londres; la rivalité se conclut par une 

séparation des charges cinq moïs après leur venue, Florence 

Nightingale restant responsable de Scutari et Mary Stanley puis 

Lady Stratford de Redcliffe, épouse de l'ambassadeur à 

Constantinople qui lui succéda. de Kulali.21 La d·ispersion des 

infirmières dans différents établissements contribua aussi à 

19Le 'War Office' dut intervenir pour réglementer les interventions 
intempestives de piêtres, pasteurs et dames bien intentionnées auprès 
des patients. WO 43/963 lettres entre îe 'War Office', Lord Paulet et le 
chapelain de Scutari (261-71). 

20 La hiérarchie distingua les 'sisters' des ·nurses'. ks premières 
contrôlant le~ s.econdes; nous souhaitons conserver les termes anglais 
en p.arti.culier le premkr, car il marque bien !e lien qui eJtiste dans la 
conception de cette "vocation" avec les soeurs catholiques qui 
officiaient dans les hôpitaux. 

21 cf encore le.s mémoires d'E. Davis qui s,e rend à Salaclava avec d'autres 
infirmières malgré l'opposition de F. Nigh!ingale et demande la 
protection de Lord Raglan qui a fait !'éloge de leur travail (171). Une 
!<:Ure du 'War Office' du 27 avril 1854, adressée à F. Nightingaie, refuse 
poliment de lui donner pouvoir sur t'hôpital de Baiadava trop éloigné 
de Scutari. WO 43/963. 259. 
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diluer son autorité et la manière de gérer et de cancevoir le rôle 

de ces femmes. L'exemple extrême fut la présence de Miss Clough 

dans un hôpital de régiment à laquelle, pour des raisons de 

décence et de risques, Nightingale comme Stanley étaient 

opposées.!2 EUe s.uivit la 'Highland Brigade' à la demande de Lord 

Raglan. seule femme au front dans un poste isolé, et mourut "des 

fièvres" en !ieptembre 1855. 

L'arrivée de ces infirmières n'avait pas répondu aux 

souhaits des services médicaux de l'armée qui leur témoignèrent 

beaucoup d'hostilité et, comme aucun règ~ement définissant leur 

rôle ne fut jamais promulgué, eUes dépendirent du bon vouloir 

des officiers et des médecins et de leur capacité à s'imposer.23 Au 

départ., selon la tradition. elles ue furent affectées qu'aux soins 

des soldats, les officiers se faisant soigner par leur ordonnance et 

leurs serviteurs; puis il exista quelques sections réservées aux 

22 Florence Nightingale, "Nurses in He.r Majesty's Hospitals." Subsidiary 
Notes as to the Introduction of Female Nursing into Milizary Hospita.ls in 
Peace and War 25. 
" A Rcgimental Hospital is a place in wtüch the 1:.içk and the wounded of 
a regiment are colkcted, to bç treated by the medical men of the 
regiment... and by their own immediate commdes. ~ En campagne. il est 
équivalent à un 'Field Hospital'; "any shdtered pla-::e in wbich the 
sufferers can be cotlccted ror convenience of lreatment or protection." 
Martjueau 89. 92. 

2 3 "No order has ever exiseed clefin!ng the duties of the Nurses in ille 
various Hospilals lo which lhcy were respet:tivdy auached." florence 
Nightingale, Notes on Mazters a/feeling rhe Heallh. Efficiency and 
Hospital Adm.inütrtUion of the British Army 1 52. 



60 

officiers dans les hôpitaux, et les infirmières y furent parfois 

admises.2 4 

F. Nightingale établit des 'Rules and Regulations' qui 

définissaient les devoirs et ia conduite des infirmières. la 

consommation d'alcool quotidienne. l'interdiction de porter 0es 

rubans, de sortir seuLe ou à deux etc... et elle leur fit porter un 

uniforme sévère avec le mantelet rouge qui allait devenir le 

vêtement symbole des infirmières militaires. Elle jugeait à juste 

titre les crinolines facteurs de risque.25 Cependant, les 'ladies', 

confondues aux autres, durent subir des conversations 

"grossières" et Mary Stanley rétablit bientôt la différence sociale 

en ponant un habit différent et en intimant, avec plus ou moins 

de succès, aux infirmières rémunérées d'accomplir les travaux 

domestiques. Ces dames reconstituèrent la relation 

maître/serviteur qui régissait autant leurs demeures que les 

hôpitaux civils avec même u.n excès de surveillance et d'autorité 

qui se traduisit par le renvoi de presque la moitié des infirmières 

de KulaH dans les huit premiers mois! Ces dames accueillirent: 

avec surprise le déplaisir du ministère devam tous ces cas de 

prétendue immoralité ou incompétence. florence Nightingale 

connut aussi des problèmes de discipline qu'eUe imputa à la 

mauvaise sélection autant qu'à l'inexpérience des candidates. 

mais elle confia le gros des tâches ménagères â del. épouses de 

24 cf Notes on Matters a.tfectwg the Healtk 1 55. 

25 Les crinolines. é"Crivait-elle, fom tout tomb~r ct risquent de 
provoquer des incendies. Notes on Nurstng, What it J.s an.d What i.e Ls not 
(London. IS60l 68. 
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soldat qt.r'eHe rémunéra et ses préjugés de classe semblèrent 

moins l'aveugler que certaines des grandes dames qui officièrent 

dans les autres 1. .aux;26 elle écrivit ensuite que dans les 

hôpitaux militaires. les travaux ancillaires devaient être 

accomplis par les 'orderiies'. les infirmières étant réservées pour 

les soins et pour: 

(the) moral influence which has now been proved, 
beyond aH doubt, to be highly beneficiai to the soldier.2 7 

En effet, non contente d'améliorer l'état de santé des 

hommes de troupe, Florence Nightingale entreprit de leur faire la 

moraler le soldat àevam cesser de boire et faîre des économies 

que Florence Nightingale, promue banquier, transmettait à 

Londres. Contrairement à ce qui se passa à Kulali par exemple, 

elle interdit cependant à toute infirmière de faire des gardes de 

nuit et fut la seule femme à effectuer des rondes avec sa famou.se 

lampe qui devint l'effigie de sa gloire, " The Lady with the Lamp". 

En effet. parmi les accusations salissant la profession figurait 

toujours celte d'une promiscuité douteuse avec les soldats et 

Florencè Nightingale ne semblait pas :1ccorder beaucoup de 

confiance aux femmes de son entourage. Le soin qu'elle apporta 

26 Toutefois. elle n'oublia pas un seul instant sn condition et Elizabeth 
Davies qui ne l'aimait pa.'il. lui reprochait son comportement "royal". la 
présence d'un c.hef cuisinier personnel qui lui confectionnait des plats 
alors que les infirmières étaient nourries de nesles <::t logeaient dans des 
pièces infest.ées de rats. An AuJobtography of Elizabeth Davis: Betsy 
Ca.dwaladyr. a Balaclava Nurse. !65, 17S, 184. 

27 Notes on r'ifmters affecting tite Healfh 159. 
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par la suite dans ses réformes pour que les élèves infirmières 

soient logées en groupe et dans un lieu proche de leur travail 

reflétait la crainte réelle de femmes importunées te long des 

couloirs par des soldats convalescents qui conservaient encore 

vivace le s,ouvenir de leur douteuse réputation. En 1882, lors de 

la campagne d'Egypte, elle écrira aux infirmières de l'armée: 

Remernber wh en y ou are far away op country, 
possibly the onJy Englishwoman there, thar ~hese men 
will note and remember your every action, not only as a 

nurs.e but as a woman... See that your every word and 
act is worthy of your profession and your womanhood. 
God guard you in His safekeeping and make you worthy 
of His trust ~ our soldiers.28 

En décembre 1855, sur les instances du groupe Stanley. 

le 'War Office' rétablit officiellement la distinction de rang et de 

tâches entre les 'ladies' et/ou 'sisters' et les 'nurses' qui devaient 

accomplir les travaux de ménage. Le rêve d'égalité n'avait été 

qu'un mirage. Anne Summers remarque fort justement qu'une 

féministe de notre époque perd patience à la lecture des 

témoignages de ces grandes dames convaincues de leur 

supériorité innée alors même qu'eUe~ luttaienl pour 

l'émancipation de leur sexe, mais elle note qu'elles pouvaient 

introduire une touche d'humanité dans les hôpitaux et que leur 

supériorité de classe et ieur sratut de philanthrope leur 

28 in Juliet Piggou. Queen Alexttndra's Royal Nursing Carps (London: 
Leo Cooper. 1975) 22-3. 
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permettaient d'intervenir auprès des docteurs et des 

administrateurs: 

The ladies' consciousness of caste, of social equality 

with husbands and fathers, and social superiority to 
men lower dawn the scale. may have coi'lstituted a 
necessary preliminary to engagement in social action, in 
conflict whh men, in male-run institutions. An 
i.nauthentic sense of spiritual and moral superiority to 

domestic servants may have been the first stage 

towar:is assuming responsibility for other, 
disadvantaged women. The internai contradictions of a 
social movement cao manifest themselves in 
unsympathetic and even repugnant phenomena.29 

Il est sûr que le mouvement d'émancipation des femmes 

fut un mouvement issu des classes moyennes et supérieures qui 

se croyaient imbues de par leur origine sociale et leur éducation 

des clés et des réponses à une amélioration de la condition des 

femmes en particulier ~t de leurs inférieurs en général. Beaucoup 

d'hommes de la même classe se déclaraient convaincus de leur 

influence bénéfique~ le surintendant de l'hôpital naval Haslar 

affinnai t en l 84 7 : 

h wou!d be scarceJy possible ro overrate the 
importance, both to the souls and hodies of men, of 

employin~ in pubhc Hospitals nurses possessing not 

29 Anne Summers. ~Pridc and PreJudice" 54. 
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merely the requisite mechanical skiU, but likewise a 
high tone of religious and moral principle.3 o 

Notons aussi que ces femmes s'efforçaient d'envahir un 

domaine masculin. l'hôpital. et qui plus est. au sein d'une citadelle 

de valeurs machistes. et que le moindre faux pas pouvait annuler 

r- s années d'efforts) 1 

- le couronnement 

indomptable, faisant admirablement manœuvrer ses 

relations et sachant jouer de son prestige, Florence Nightingale 

obtint "à l'arraché'' du 'War Office' la direction générale des 

services infirmiers en mars 1856; sous le titre de 'General 

Superintendent of the Female Nursing Estab1ishmera of the 

Military Hospitals of the Army', eUe dépendait du 'Principal 

Medical Officer' dont elle transmettait fes ordres. Elle prétendit 

que si cet ordre était arrivé plus tôt. cela aurait évité la rébeUiolil 

de certaines dames, .l'ivrognerie, les bavardages et 

30 in Mary Stanley 38-9. Sir E. Parry avait même publié un projet 
d'emploi de femmes chrétiennes entre 30 et 50 ans qui devaient se 
consacrer aux. malades de l'hôpital naval d'Haslar après une formation 
de six mois à Kaiserwerth; elle..<; ne devaient pas être rémunérées mais 
recevoir des émoluments pour vivre confortablement. Son plan n'avait 
fait aut:une adepte, la professKon étant toujours mal perçue et encore 
plus mal définie. 

31 Florence Nightingale affirme que la mauvaise conduite était pfus 
grave dans un hôpital mililaire. Subsidiary Noces as 1o the Introduction 
of Femo.le Nu.rsing into Military Hospitals in Peace and War . .. Nurses in 
Hcr Majesty's Ho spi tais" 16. 
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l'insubordination qui les déshonora.32 Mais la paix fut signée à la 

fin du m'ois et s.a victoire fut postérieure à la guerre qui lui servit 

de marchepied pour une longue carrière de conseillère du 'W ar 

Office' et de réformatrice des hôpitaux, et qui la propulsa dans 

l'histoire en obHtérant ·tomes ses rivales. 

Il nous parait utile de souligner d'une part la volonté de 

Nightingale d'améliorer les opportunités professionnelles des 

femmes qui avaient besoin de travailler en leur offrant un emploi 

respectable et d'autre part, son peu de confiance dans les 

aptitudes "innées" des membres de sa classe. Or, o;a sacralisation :: 

à laquelle elle participa - produisit un grand nombre d'ouvrages 

et d'articles plus hagiographiques que biographiques er la 

tendance actuelle, en voulant rétablir l'équiHbre, nous paraît 

minimiser les aspects, modernes pour son époque. de ses proj1~ts 

de réforrne;33 elle eut aussi la malchance pour un personnage 

historique de vivre trop longtemps et de manquer singulièrement 

d'indulgence et parfois de jugement envers ses contemporains. 

Toutefois, lancée comme une opération publicitaire, la présence 

soudaine de femmes dans l'armée en Crimée aurait pu tourner l:"rt 

déroute n'eût été l'éminente personnalité de Nightingale. Or. en 

quelques mois, malgré les défections d'un certain nombre et les 

querelles intestines. elle fit la preuve de leur utilité ou du moins 

le fit-elle croire: Lytton Strachey affirma en 1918 que les cas de 

32 Florence Nightingale, Subsidio.ry Notes as to the Introduction of 
Femaie Nursing into Miliwry Hospuals in Peace and War 3. 

3 3 Anne Summers en particulier ne lui mênage pus ses critiques dans 
Angeis and Cit!uns (london: Routlcdge and Kegan Paul. 1988). 
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mortalité à Scutari passèrent. en quelques mois, de 42% à 22 pour 

' m.iHe.34 Summers. sur la foi des 'statis-tiques militaires montre que 

la mortalité déd•na, mais pas de manière spectaculaire et 

probablement pour un grand nombre de raisons; d'autre part~ les 

docteurs réclamèrent un personnel infirmier masculin régulier et 

non des femmes; à la fin de l'année 1855. fut alors dépêché le 

'Medical Staff Corps' qui échoua par ~manque de formation et fut 

remplacé l'année s uivarHe par un 'Army Hos.pital Corps' a~.. 

meilleure tenue.35 Toutefois, l'ignorance et l'incompétence des 

'orderHes' n'échappa pas à la vigilance des observateurs36 et la 

constitution officielle d'un service infirmier féminin fut donc 

envisagée dès le retour de Crimée de Nightingale. ce qui prouve 

son énorme influence ~ et déjà le poids des média~ sur les 

institutions. Mais bien sar, la citadelle n'allait pas se laisser 

investir aisément d'autant plus que la paix permettait to·Jtes les 

temporisations. 

H L'après-guerre: les tentatives de réforme 

De retour en Angleterre, Florence Nightingale montra 

beaucoup plus d'intérêt à la réforme du système médical et 

hospitalier de t'armée auquel elle s'était confrontée qu'à la 

34 L. Strachey. Eminent Vic[(;rians 136. 

35 Angels and Ciciz.ens 60-5. 

36 Manineau 237 
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fond~tion d'une école d'infirmières appliquant ses principes et 

qui lui fut presque imposée par les personnalités qui avaient 

lancé une souscription afin de la remercier de ses éminents 

services à Scutari.37 L'école d'infh'mières fut finalement établie à 

'St Thomas' sous le commandement de Mrs Wardroper et la 

surveillance de Florence Nightingale et des administrateurs du 

'Fund'. 

1- Les. infirmières de la 'Nightingale~ Schoo.l' 

Bien que cette; école soit destinée aux futures infirmières 

des hôpitaux civils autant que militaires, il est intéressant de 

noter brièvement les caractéristiques et les règles que 

Ni6 htingale imprima à la profession. Les élèves furent en effet 

traitées comme des soldats, recevant un uniforme, logées sur 

place, coupées de presque tout lien avec l'extérieur, soumises à 

des travaux quotidiens entrecoupés non d'exercices mais de 

prières, respectant une discipline stricte et devant obéissance 

totale à leurs supérieures et aux. docteurs; leur service conserve 

encore les termes militaires de 'duty' et de 'absence on leave'. 

Nightit12;ale les "incorpora": 

Oh, let us Nurses aH be comrades; stick to the 

honour of our flag and our corps; and help each other to 

37 Monica Baly. Florence Nightingale and the Nurstng Legacy (London: 
Croom Helm. 1986} chap l & 2. L'armée collecta offidellement pour le 
'fund' des conuqbutions qui sc montèrenl à ±:.9000 sur les !45 000 
amassées. 
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the best succes.s for the sake of Him who died, to save 
us aH.38 

EUe suivit, conseilla et participa à la carrière de ses 

élèves qu'elle abreuva d'épîtres. En pratique, son école fut loin de 

ne connaîtr · que des succès mais. là encore? elle parvint, sur sa 

seule image de marque, à imposer l'illusion d'une formation 

exemplaue qu'enviaient les autres régions d'Angleterre et même 

les pays étrangers.3 9 

Cependant. ce mélange de compétence et de sainteté 

bénéficia surtout aux femmes des classes aisées dont la rectitude 

morale et les qualités de gestionnaire de la maison étaient 

considérées comme innées. Elles furent donc propulséel<t au rang 

d .... 'sister' alors qu'elles n'avaient aucune expérience médicale, ce 

qui irrita singulièrement tout d'abord Florence Nightingale. En 

effet, elle considéra dans ses premiers écrits qu..: des jeunes filles 

de la classe paysanne ou des domestiques un peu instruite~ et 

moralement irréprochables valaient mieux que des dames s<.t1s 

expérience tentées . 'ar des "flirts spirituels"40 avec leurs patients. 

EUe eut en particu •er le mérite d'insister sur la formation et la 

sécularisation de lu profession. 

3 8 Florence Nightingale to lier Nurses Addresses of Florence 
Nightingale to Proliarion.ers and Nurses o.f the Nightingale Sckool at St 
Thomas' Hospita.J (London: Macmîllan and Co, 1914) 135. ~etrre écrite en 
1879. 

39cf l'ouvrage de M. Baly. 

4 0in C. Woodham-Smith. Fhn ence Nightingale (London: Constable. i 950) 
194. Bien avant Freud. Nightingale savait analyser les motivations qui 
sous-tendaient les vocations 
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My principle: has always been that we should give 

the best training we couid to any woman of any class, of 
any sect, paid or unpaid. who bad the requisite 

qualification'\, moral. inteHectù 11, and physieal, for the 
vocation of a Nurse. Unquestionably the educated will 

be more Iikely to rise to the post of Superintendents, 

:zo t be-cause they are ladies, b ta because they are 
educated. 41 

Mais l'exigence de char~eté, de morale et les préjugés 

sociaux qui attribuaient ces vertus aux membres de sa classe la 

firent évoluer, même si nous lui reconnaissons beaucoup plus 

d'esprit "démocratique" que la plupart de ses contemporains. Des 

dames entrrèrent donc aussi à la 'Nightingale School', mais, 

contrai7ement aux infirmières et élèves infirmières ordinaires, 

elles travaillaient bénévolement et payaient leur formation ainsi 

que leurs frais de blanchissage et de logement, ce qui leur 

permettait de ne pas déchoir puisqu'elles avaient une occupation 

et même une vocation, et non un emploi; cela rerrésentait aussi 

un avantage financier certain pour la 'Nightingale School" et tes 

autres institutions. Elles bénéficiaient parfois de faveurs 

spéciales, leur formation était abré et elles montaient 

rapidement en grade. Portons toutefois au crédit de Florence 

Nightingale le fait qu'elle ait souligné l'honorabilité d'une 

profession salariée lorsqu'eUe s'assortissait des qu~lités morale!. 

4 1 in Brian Ab.ei-Smith. A Hi.story oj the Nursing Profession 1960 
(London: Heinemann. !960} 23. 
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afférentes et qu'elle se soit efforcee d'unir ces femmes au sein 

d'une vocation rédempttke: 

training. systematizing and moraUy improving as 

far as may be permitted that section of the large class of 

women supporting themselves by labour, who take to 

hospital-nursing for a livelihood - by inducing them in 

the long run, sorne such women to contemplate 

usefulness and the service of God in the relief of man, as 

weil as maintenance, and by incorporating with both 

these classes a certain proportion of gentlewomen who 

may think fit to adopt this occupation without pa y b ù t 

under the same rules, and on the same strict footing of 

duty performed under definite su.periors. These two 

latter elements, if efficient (if .wt, they would be 

mischievous rather than useless) I consider wouid 

eleva te and le aven the mass.4 2 

2-LA. réforme~ service~ médicaux de l'armée 

Témoin des abus et de la mauvaise gestir,n des services 

médicaux de l'armée, Nightingale s'employa, d .:s son retour, à 

faire établir une commission d'enquête indépendante malgré la 

résistan~e passive du secrétaire d'Etat à la Guerre, Lord Panmure, 

qui en avait enterrées deux; menaçant de publier son propre 

rapport. ellë obtint la nomination d'une Commission royale en 

4 2 Fiorcncf' Ntghtingale. Subsldtary Notes as to the lnlrodw.cnon of 
Female Nurslng into Milaary Ho.~pitals tn Peace and War l \italiques 
aJOUlés )_ 
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mai 1857.43 n rest~it inim.aginabllll à l'époque qu'elle y pa:rtictpât, 

l'ru1lis son rôle e.n coulisse fut CO.ilStant et acharné. BUe .tédî,gea ses 

p:ropt~s .conclusionsQ Not,es <m Matter-s ajffectina the Health and 

Efflciency and Hospital Administraticn·: of th~J BrWsh Arm,y. 830 

pages très détaillées où eUe commençait par dénoncer les causes 

principales de mortalité des soldats à Scutari, le sur ~euplement. 

l'absence d'aération, de système de drainage des e.aux usées. la 

malproptetét la manvai&e alimentation, les vêtements .inadaptés 

et le surmenage.44 Les soldats. mouraient plus de maladie que de 

blessures {en mars t 854. 51% des 25000 ~Soldats étaie tu alités 

pour cette raison). Elle souligna que l'armée avait besoin d*un 

personnel médical plus nombreux e.t mieux formé; en effet. les 

médecins militaires traitaient à l'ordinaire tes quelques cas de 

leur régiment et restaient isolé-s et mal informés des progrès de 

la scien.ce. Un service d'apothicaires e.t de foumbseurs devait être 

développé et un système d'ambulance et de réception des 

ma!ades organisé efficacement; e,nfin. l' rurmée de v ait prévoir 

suffisamment de lits, de fournitures et de médicaments. EUe 

critiqua les mesures sanitaires apparemm{;mt en pure pe.rte, 

puisqu'on verra les épidémies se déveJopper par manque de 

préparation pendant la guerre des Boers. Une des conclusions de 

la commission royale adopta cependam ~es proj.e.ts de réforme de 

!"Army Medica.l Service' pour l"'squels eUe envisageait deux. ans 

4 3 Report of the Commissicn.ers apptJinted to enqulre iluo the 
Reguîati.o;a affecting the Sanitary CondWons of the Army, dte 
Organisat~on of MUltary Hospüals, and tl1e ireattnt!IU of tl~e Sid and 
Wounded. PP XVUI, t857-8. 

44 Notes 011 Mauers .. 81. 
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de formation supplémentaire, payée par l'armée et non par le 

médecin~ une entrée sur concours et un rang de sortie 

déterminant l'affeatation, ainsi que des professeurs dont la 

compétence ne dépendrait pas de leur grade; s'y retrouve son 

souci de compétence et d'êlficacité devant lesquels l'origine 

sociale devait n'effacer. Le chirurgien-major Evatt écrivit à son 

propos: 

She was the greatest san:itary reformer the world 

ever produced. This woman f>rced the unawakened 
War. Office to look into the prevention of disease and 
sne reaHy turned us from being a corps writing 
prescriptions for sick men into being an advisory body 

of scientific men making recommendations whicb have 
entirely changed the sobriety, the health, the fitness 
and the fighting power of the Army. 4 s 

Cependant, Harriet Martineau s'exclamait en 1859: 

Where are our New Departments, - where is our 
i.mproved. Army-medical Education, ~ where are our 
Generai Hospitals. witll their great medical schools, and 
statistieal offices.- wh~~lre is our trained Medical Staff 
Corps, fit to undertake hozpital nursing in an adequate 
way. - and where is our body of selected, instructed. 
discipHned Female Nurses, who should be the sick 
soldier's be~a reliance when overtaken by the casualties 
ofwar? ... NO MORE LOST ARMIESJ46 

45 ln Haldane 119. 

49 Martineau 257, 269. 
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Martineau, femme de plume reconnue, mit ses talents au 

service des réformes de Florence Nightingale mais les résistances 

imnitutionnelles demeuraient difficiles à ébranler. Les médecins 

militaires, pour se débarrasser de la présence féminine, avaient 

officialisé le système des 'orderlies' en les. organisant dans un 

'Medical Staff Corps': Nightingale les prit en compte et jugea que 

seul un nombre restreint d'infirmières devrait pénétrer dans les 

hôpitaux. militaires avec des tâches strictement professionnelles 

et bien définies et que, bien sûr, il fallait les choisir moralement 

irréprochables. 47 La seule 'lady' serait l'infirmière~tm~chef ou la 

surintendante pour qui elie exigeait rang d'officier. 48 EUe 

abordait aussi le problème dGs femmes de soldat présentes 

officiellement ou non et dénonçait l'attitude criminelle de l'armée 

et du pays49: si leur présence était autoris.ée, l'armée devait 

subvenir correctement à leurs besoins et à ceux de leurs enfants. 

Le tirage au sort des épouses ayant la permission de suivre leur 

mari en cas de déplacement devait être :remplacé par une 

sélection dgoureuse des plus respectables d'entre eUes à qui 

l'armée devrait fournir un emploi et payer les frais de maladie. 

Rien n'échappait à sa sagacité et eUe englobait dans son projet de 

41Nou.s on Marters ... 166-7. 

4 8 Subsidlary Notes as to the Introduction of' Female Nursing into 
Milita.ry HospitaJs in Peace and War. 6. 

4 9 "'Th't"' · h · h d 0 • A " ts t t.~ nmeteenl cent ury, an ~::.ngland 1s supi)OSeu to be a 
Chdstim1 Country.'' Notes on Matter 459. cf le d:1apitre emier intitulé 
nsol<!iers' Wives". 
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réforme ces femmes toujours oubliées par l'institution et par 

!*histoire, rendant l'armée responsable de leur déchéance -

propos justifiés mais fort audacieux à répoque; Nightingale avait 

la langue et la plume acérées et ne fardait pas ce qu'elle 

souhaitait faire entendre. 

Son plan d'intégration d'un corps d'infirmières dans 

. l'armée nécessitait la construction d'hôpitaux modernes et 

adaptés sur le modèle pavillonnaire de Lariboisière. Elle 

s'intéressa donc à l'architecture des hôpitaux et essaya en vain de 

faire modifier les plans du nouvel hôpital militaire de Netley 

conçu selon le principe ancien de couloirs interminables et 

manquant de lumière et d'aération,50 mais eHe contribua à 

révolutionner la construction hospitalîère grâce à une série 

d'articles collationnés dans Nntes on Hospitals.5I Elle échoua· 

cependant encore dans ses projets de faire construire l'hôpital Sr 

Thomas dans des faubourgs aérés, les médecins préférant 

l"Embankment', site pius prestigieux. malgré les protestations de 

Nightingale qui estimait à juste titre que la proximité de l'eau en 

faisait un endroit insalubre .s 2 

50 Elle note de manière surprenante que les jeuliles. femm~ts de la haute 
société comme les jeunes &oldats vïvent dans u~ air vicié. la salle de bal 
ou de ga:-de, et. ont 1me alimentation malsaine et insufftsante or, sans 
soleil, corps et âme dégénèrent1 Notes on Nursing, Wltat .ft is and Wkat lt 
is Not, new ed. ( L.ondon: Harrison and Sons.l8.601 40-1. 122-3. 

51 Notes an Nospitals, 3rd ed. (London: Longman. Roberts and Green. 
1863). 

52 cf Baly 48-9. 
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La commission royale envisagea l'introduction 

d'infirmières dans les nouveaux hôpitaux militaires tels que 

Nede y ,53 Lor~ Panmure demanda à F. Nightingale de rédiger un 

projet d•organisation des systèmes infirmiers; elle publia donc 

Subsidiary Notes as ta the Introduction of Fern.ale Nursing into 

Military Hospitals in Peace und War, dans lequel elle comparait 

!es différents systèmes européens et établit, avec une minutie 

invraisemblable, le programme détaillé des tâches a accomplir en 

insistant surtout sur les devoirs de l'infirmière qui remplissait 

une noble mais difficile mission; elle précisa le nombre 

d'infirmières et d''orderlies' par salle. leur uniforme, leur salaire 

et les avantages en nature qui devaient rester raisonnables pour 

n'attirer que les meilleures. Elle conseilla de ne pa.... recruter 

d'infirmières avant l'âge de trente ans et de teur "donner 

beaucoup à fa.ire et de grandes responsabilités, deux moyens 

efficaces pour stabiliser les femmes" .54 Fidèle à ses principes, elle 

53 L'armée av ail bien besoin de rénover ces '(knerul Hospitals' qui, 
avant lm guerre de Crimée, avaient une très mauvaise réputation: "Till 
recently, a MiHtary General Hospital was simply a cluster of Regimental 
t.~osphaJs. Sick and woonded were stowed into one place, or group of 
places, without the benefit of anytbing that could be called 
organisation and unhy of controL.. S.uffere.rs bave entemd them only 
to die. Sueh was the popular beHef in the army in the Peninsular and 
other wa.rs. and such îs the avowal of gileved and perplexe~ 
comnumdars in moments of confidence." Martine$U 90-1. 

54 '"Give them plemy to do and great responsibiHty -two effectuai means 
of steadying wr_,.men. . Any artificiat induccment should be avoidect al 
the same time Lheir condil.ion shoutd be made a comfortable one . ., Elle 
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voulait soulager l'infirmière de l'aspect ancillaire de la tâche car 

eUe n'était pas "domestique" ,55 au profit d'un entier dévouement: 

à son métier qui ne pouvait que l'élever moralement. Elle se 

déclara toujours persuadée que: 

To be a good nurse one must be a good woman.56 

Ces directives allaient avoir cours pendant près d'un 

siècl.e et être adoptées plus tard par les 'QAs' qui n'en 

reconnurent pas les source.s.s 7 

Les 'Regulations for Inspectors General of Hospit.als', 

promulguées en 1859. provoquèrent la nomination de Miss Shaw 

Stewart et de six infirmières en 1861 au 'Herbert Hospital' à 

Woolwich. Cependant, leur acceptation dans les hôpitaux 

militaires ne se déroula pas sans difficultés. Le Times écrivit des 

premières qui arrivèrent que 19 sur 20 des patients dét.estaient 

l'idée d'avoir des femmes pour les soigner;58 la discipline avec les 

'orderlies' restait sûrement plus attrayante. Miss Stewart fut 

envisage un salaire de !20 à !50 par an plus une chambre meublée, 
cha~Affée et éclairée pour tes infirmières et UOO pnur ia 'nu.tron' avec 
un logement et une servante. Subsidiary Notes 16~ 7. 

55 "A nurse should do nothing but nurse. Nursing is a specialty." Notes 
of1. Nu.rsing, What ft ls and What lt is Not. new ed. (London: Harrison and 
Sons,l86Q) 62. 

56 Florence Nightingale to her Nurses (London. MacmUlan and Co, !914) 
5. 

57•Queen Aleundra's Royal Army Nursing Si!rvice'. cf Baly 2.20. 

SS in Baly 106. 
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ensuite nommée en 1863 'Superintendent General of Female 

Nurses' au 'General Hospital' de Netley et devint donc la première 

femme dont le nom parut sur l" Army List'; appréciée de Florence 

Nightingale en Crimée. elle dut pourtant démissionner de son 

poste en 1868 car ses manières patriciennes et son autorité 

f'Ut·ent jugées in~upportablet:i par les médecins et le gouverneur 

militaire: la carrière d'une femme de bonne société dans un 

hôpital militaire ne pouvait que susciter des jalousies et des 

froissements d'amour-propre et une campagne de presse fut 

même montée afin de se débarrasser de ces intruses.59 Le 

lo.gement des infirmières foul'nies par le 'Nightingale Fund' posa 

des problèmes car Nîghtingale ne voulait aucune promiscuité ni 

harcèlement par des soldats ivres Je long des immenses couloirs. 

Le 'War Office' nmâcla à faire les aménagements nécessaires. 

Toutefois, les 'Regulations for the Royal Victoria Hospital~ Netley' 

consacrèrent - momentanément - un des principes de Nightingale 

en plaçant la surintendante sous le contrôle unique du secrétaire 

d'Etat et en lui doRnant tout pouvoir de renvoyer une 'sister' 

après l'en avoir informé. 

Un petit groupe d'infirmières dirigé paf Elizabeth 

McKenzie s'était illustré à hôpital naval de Therapia en janvier 

185.5. Sir John LiddelL 'Director General of the Navy Medical 

59c.f Summers. AngeJJ and Cititens 77-90. 
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Department' g,ollicita les conseils de l'incontournable Florence 

Nightingale à son retour de Crimée pour introduire officiellement 

des infirmières dans la Marine~ et elle fit une tournée 

d•inspection des hôpitaux navals anglais; cependant, la Marine 

resta longtemps réticente car les soins en mer ne pouvaient être 

assurés que par des hommes, enf~ccurrence par un corps de 'Sick 

Berth Attendants' qui, après la publication en 1884, du Report on 

the Organisation and Training of the Sick Berth Staff of the Navy 

and the Nursing Staff of the Royal Naval Hospitals. remplaça les 

infirmiers sans qualifications du passé aussi bien sur les bateaux 

que dans les hôpitaux. Toutefois, des Regulations of the Staff of 

Nursing Sisters in the Royal Naval Hospi!als, qui parurent la 

même année, introduisirent des infirmières dans les 

établissements hospitaliers à Hasiar (Portsmout.h) et Plymouth. et 

les premiers noms de 'matrons and 'head sisters' figurèrent sur la 

'Navy List' de 1884.60 La 'Nightingale School' procura ensuite des 

infirmières à ces hôpitaux. 

~ La période précédant ta guerr~.~ç!es Boers 

A Mrs Stewart succéda, en 1869. M.rs Deeble, ta veuve 

d'un médecin militaire, donc de même extraç;tion sociale que le 

corps médical, et qui se monlTa beaucoup plus diplomate avec 

son entourage masculin et martial. Elle entra en conflit avec 

Florence Nightingale mais fut soutenue par le 'War Office'; Netley 

60 cf PRO Records lnfonnatiorL "MHJiary Nurses and Nursing Services" 
(Nov 1990. n" i20) 3. 
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forma en effet - cause de la friction avec les gestionnaires du 

'Nightingale Funer - des infirmières pour différents hôpitaux 

militaires et Mrs Deeble est C")nsidérée comme ia fondatrice du 

'Queen Alexandra's Royal Army Nu:rsing Corps' actuel qui allait 

voir le jour. sous une appellation légèrement différente,, après le 

conflit suivant. BUe ne prit sa retraite qu'en 1889, après avoir 

servi dans la guen·e contre les Zoulous en 1879 puis envoyé des 

infirmières dans celle d'Egypte et du Soudan entre 1882 et 1885. 

Toutefois, les quelque trente cinq infirmières qui y œuvrèrent 

venaient de différents hôpitaux e.t n'obtinrent pas de 

commandement féminin unifié ce qui lait~SHi la question épineuse 

des responsabilités en suspens. 

L'influence de F. Nightingale et du 'Fund' sur la 

formation des infirmières militaires ne fut plus prépondérante 

bien que la 'Nightingale School' continuât à être un vivier 

d'infirmières et surtout de surintendantes ou 'marrons\ placées 

souvent par Nightingale, et qui participèrent aux campagnes 

militaires dans les années 1880; mais Nightingale continua de sa 

chambre d'invalide à inonder de lettres les gens influ~~nt.s et à 

pe:ser aur l'évolution de ia profession. n faut retenir l'impulsion, 

l'inspiration qu'elie donna à la réforme des services infirmiers et 

ses talents de publiciste. En quelques années, eUe transforma une 

profession décriée en vocation; les infhmières furent dotées 

d'une mission ~alvatrke s'intégrant dans la mission féministe de 

moralisation des institutions masculines. Il demeure aussi tout à 

fait fascinant de constater l'influence d'une femme sur le 

militaire dans les années I 850 grâce à une intelligence et une 
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personnalité hors du commun et grâce aussi à sa position sociale, 

mais sans commune mesure avec la situation civique et politique 

du genre féminin. En 1907, elle devint la première femme 

décorée de l'Ordre du Mérite. 

Notons enfin que, comme plus tard, ce fut une guerre 

qui joua le rôle de catalyseur en popularisant une profession 

féminine dans sa notUvelle image de respectabilité et de 

dévouement et introduisit des femmes à la. périphérie de 

l'institution militaire. 

------------------------------

ln a letter addressed to _ _and dated from the War 
OHiœ. October 2bl. Ul54, M1 Sidney Herbert said. aHuding to the 
numert1us ladies who 'nad orlered themse6ves to serve as nurses in 
the mifitary 1\qspilal.s! 

"Nor ev.eo lt ca.pnb!e in othlli'r respects would they always be 
ready to yicld thal imp!icUy obemen'l:e to orders so necessary tu 
tb!!!' sub:ordipatioo of a miUlary hospHaJ." " • 

''Th~ government have rome to the conclusîoP tbat the best 
mode ot obvléilt~ng thesœ drmgers and incunvetde•nces wouJd b4> ln 

appoint sorne one penon. on whose e~ergy, e:~rperlence and dis
cretion they tan r~y, who should be abe ona authority to select, to 
superlntend. and direc~ in the British General Hospitals in Turkey. 
a .titaff of famille ntllrsu. betsetf acting under the immediate orders 
of the medic.al authoriU!!!S. Miss Nightingal@, who bas, l beJieve, 
greater pr,acticat experience of hospital admînistmtion tban any 
othei' lady in this country.ttas, with a &eU-devotion for whieh t 
bave no words to express my gratitude, t.mdti:rtaken this noble but 
ardaoœ wofll:. She will ac! in the strict.œt subordinat1on to the 
chief medical offker of tbe hospüal~ and the nurses who 
accompany, or wbo fottow 0er, will, in lhl! same llUinne:r, be 
placed complet ely under ber authority, nor wm any one be 
admttted asJJJ bospita.l nttrst't except sne have a certiflcate s1gned by 
the Direttor ~neral ol t!. ~ A:rmy M~dital Oeparttnent upon Mi53 
Nightlngale's re<:ommendath:m. or that of seme person deputed by 
her. 1 t:ru.st that aU confW>ion will be avoided by this arrangement" 

''Guardian". Oct.ob~r 25th, 18,54. 
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CJHL!\JP>ITRE Ill .. LA GUERRE DES BOERS 

I - De la Crimée à la guerre des Boers 

La guerre de Crimée marqua le retour d'une présence 

féminine visible dans l'armée. En retrouvant sa place au sein du 

pays, le soldat fit partie des corps et des âmes à sauver par les 

classes philanthropiques; il fut réintégré dans le paysage 

politique quotidien et apparut non plus comme un mercenaire 

mais comme un défenseur des valeurs civilisées et chrétiennes. 

For the first time, troops were hailed as the people's: 
army.l 

Catherine Marsh connut q,n durable succès en publiant 

des histoires édifiantes de soldats; Louisa Danien, veuve d'< lcier, 

ouvrit des 'Soldiers' Homes' financées par des dons et qui offrit 

des repas chauds, des saHes de jeux, des lectures saines et des 

1 Olive Anderson, "The GrowLh of Chrislian Mililarism in Mid- Victorian 
Britain," En~Stlsh Histortcal Review 86 (1971): 46. "The greatcr Œlle 
rascal. the beuer the soldier~ devenait démodé (47). 
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fumoirs aux soldats à l'abord des camps.2 Le 'War Office' qui avait 

dépêché des pasteurs et des prêtres en Crimée fit enregistrer la 

religion de chaque soldat en 1859 et donna, l'armée suivante, un 

uniforme aux ministres du culte qui furent soumis à la discipline 

militaire. L'interventionnisme de Louis Napoléon en Italie 

déclencha la même année, une psychose d'invasion qui fut à 

l'origine de la c:réation de la 'Vohmteer Force' dans laquelle les 

femmes tinrent leur place habituelle de collectrice de fonds ou de 

public attentif mais elles furent, comme le reste de la population, 

sensibilisées à la notion de n guerre totale" de notre siècle où les 

civils ne peuvent plus ignorer ni mépriser les activités militaires. 

De plus. l'Angleterre subit l'influettce des autres nations qui, 

expoaées à deiS invasions, avaient conçu un système de 

conscription accompagné par une floraison de sociétés bénévoles 

d'aide aux blessés où les femmes jouaient un grand rôle. Un 

cert~ûn nombre de dames de la bonne société anglaise 

organisèrent des secours médicaux pour les troupes de Garibaldi; 

la guerre austro-prussienne de 1866 fut à l'origine de la 

fondation de la 'Ladies' Association for the Relief of the Sick and 

Wounded of AH Nations engaged in the War' présidée par la 

princesse de Galles et comptant l'inévitable Florence Nightingale 

dans le ~omité. Le Suisse Henri Dunant fonda la Croix ... Rouge, la 

Con Jention de Genève reconnaissant ta neutralité des blessés et 

de ceux qui les soignaient en 1864. {En faH, la convention de 

2 Catherine Marsh, Memorials of Captain Hedlty Vicars. 97th Regimem. 
(1855) et G.F.S. Daniel!, A Record of Mrs Danielf's Work among soldier.s 
( 1879) in Anderson, 46~ 72. 
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1864 ne reconnut officiellement que les Services de Santé des 

armées et laissa de côté tous les organismes volontaires qui 

fonctionnèrent jusqu'en 1906 dans une illégalité non 

sanctionnée)) En Angleterre, 'the Order of St John of Jerusalem' 

né pendant les croisades puis interdit par Elizabeth I ~ il comptait 

alors dans ses rangs des infirmières militaires4 - avait resurgi 

dans les années 1840 et entrepris de recréer un service de soins 

et d'ambulances sur le modèle prussien. La guerre de 1870 

détermina la création de la 'NationaA Society for Aid to the Sick 

and Wounded in War' conjointement avec 'St John' et présidé par 

L.:)yd-Lindsay, colonel vétéran de la guerre de Crimée. Outre la 

reine Victoria, la princesse Chri<;tian et ... Florence Nightingale, 

d'éminentes personnalités figuraient dans le comité. Le 'War 

Office' approuva l'entreprise, vendit des amÎ'ulances et prêta les 

conseils de l"Army Medical Department'. Les dames furent encore 

essentiellement utilisées pour lever des fonds. faire des paquets 

de médicaments et de t}andages et assurer le secrétariat (un pian 

de formation de 'lady probationers' à Netley. payé par 

l'association, fut approuvé en 1880 et débuta l'année suivante 

J cf W .0. Mac 7herson. "The Role of the Red Cross Societies ln Pence and 
in War." Lecture, 6 Feb. 1907 {London; KeHher and Co. 1907) 2. "The 
Conference passed ten reso.lutions, five of which were concerned with 
the org11nisation of groups of volun!eer nurses. who should succour the 
wounded on fîelds of ba ltie. maintain th~mselves out of their owo 
re<;muces, act independendy, and be protected by a special badge ... 
(but) the responsible delegates of some of the States refused to have 
anything lO do with a treaty t.bat should recogni.se so impracticable an 
e.lement in war us these independem. volunteer nurses. and it was on 
that account tha.t the Geneva Convention of 1864 left the Voiu.ntary Aid 
Socieuic.s out. .. 

4 cf Adelait!e Nutling and Lavinia L. Dock. A HisLory of Nursing 2 vol. 
(Ne.w York and London: Putnam's and Sens, 1907} 118-205. 
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pour être supprimé quelques années plus tard). Seules quatorze 

infirmières furent envoyées en France. malgré les nombreuses 

offres de service, car les préjugés continuèrent à faire o·bstacle 

aux désirs féminins; mais, sur placer des dizaines d'associations de 

divers pays s'efforcèrent d'apporter aide et secours aux blessés. 

Les infirmières qui participèrent à ces actions ne ressemblaient 

pas toutes à l'image de l'infirmière militaire de Nightingale; 

l'esprit d'aventure et donc d'indépendance présidait à ces 

vocations et ne concordait pas toujours avec les règles de 

décorum, mais s'y retrouvait l'idéal de service des femmes de la 

bonne société qui se lancaient dans cette activité sans vëritabl.e 

formation; ce fut par exemple le cas d'Emily Anne Beaufort 

Smythe, vicomtes§e de Strangford;5 eUe voulait une formation 

brève pour les dames qui, c;:,mme elle, n'avaient aucune ambition 

professionnelle mais éprou .raient le désir de compenser leur 

solitude et leur désœuvrement - tradition qui prévalut encore 

pendant la guerre de 1914. Son rôle pendant la guerre des 

Balkans lui valut les honneurs de la presse et les éloges des 

docteurs du 'Stafford House Comrnittee for the Relief of Sick a7ld 

Wounded Soldiers' qui, lors de la guerre des Zoulous, réorganis1\ 

des actions de secours et dépêcha sept infirmières et deux 

chirurgiens avec la bénédiction du général en chef, Sir Garnett 

Wolseley, dont l'épouse avait été stratégiquement incluse dans le 

comité. Le groupe fut d'ailleurs rejoint bientôt par Mrs Deeble 

accompagnée de six infirmières militaires et le directeur générai 

5 cf Anne Summers, A.ngels and Ciliz.ens {London: Routiedge and Kegan 
Paul. 1988) 154-7. 
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de l'' Arrny Medical Department'. William Mu ir, dut s'incliner 

malgré ses réticences. 

1- L~ p.arcours semé d'embûches des in.firmièreJ! 

militf,lire~ 

Le 'War Office' renâcla longtemps à introduire de.s 

femmes dans le système et à accepter les conseils de Nightingale 

dans ses Subsidiary Notes, même s'il publia, dès 1865, des 

règlements prévoyant la nomination de 'sisters' dans tous les 

hôpitaux miiîtaires. L"Army Medical Department' ne fit pas 

preuve de plus d'enthousiasme et grignota les prérogatives 

obtenues précédemment; Jes méde.cins voul,aümt contrôler les 

services infirmiers. En 1881. des règlements officialisèrent 

l'existence de l"Army Nursing Service' et la Marine fit de même 

trois ans p: • tard. Les infirmières dépendirent à nouveau des 

officiers de Santé et furent nommées, sans l'accord de la 

surintendante, par le directeur général de l"Army Medical 

Department'. Tout se passa comme si "ia Crimée n'avait Jamais 

existé" d~plora Nightingale; il fallut attendre la première guerre 

pour q,ue certains de ses principes finissent par rriompher, 

l'infirmière-en-chef dépendant directement du 'War Office' et le 

personnel, formé dans des hôpitaux civils, recruté à plus de 28 

ans et sévèrement sélectionné. 
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Miss Nightingale's vision of what a mUitary nursing 
servi~e sbould bet as she planned i.t after the Crimeau 
War, came t:rue in the First World Wa:r.6 

Cependant elle profita d'une nouvelle campagne 

guerrière en 1881 en Afrique du Sud, pour ramener à la surface 

la question de l'utilisation d'un plus grand nombre d'infirmières 

militaires qui, jusque là, n'étaient qu'une poignée. Par 

l'intermédiaire d'un rapport officieux qu'elle demanda à une des 

infirmières envoyées sur les lieux, Mrs· Hawthorn, elle manipula 

plusieurs personnalités dont Loyd-Lilnsay, afin d'aboutir à la 

désignation par le 'War Office' d'une commission d'enquête dont 

les conclusions furent mitigées. les médecins défendant les 

'orderlies', les officiers réclamant plus d"'infirmières. Mais la 

campagne d'Egypte. un mois plus ta1d. entraîna dans son sillage 

un nouveau groupe d'infirmières. Le g~néral Alison reconnut 

dans un rapport confidentiel les éminents services de ces 

femmes: 

The work done by the lady nurses was beyond aB 
praise. Their devotion to their dutjes with the sick was 
really beautiful, and met with equal gratitude from the 
Medical Officers and from the patients. I do not think 
that anyone who has seen rhe beneficiai effect of lady 
nurses in a military hospital will ever consider one 
~omplete without them) 

6 M. E. Saiy, Florence N!.ghti.ngate and the Nursing L.egacy {London: 
Croom Helm, 19&6) 121. 

7 PRO (Lot~don Publit: Record Ofl1ce) WO 33/41. Ueut.er.r.uzt-Generai Sir 
Archibald Ali.snra's Coli[iden!ial District Report on tite Egyptim'f!' 
Command. 
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La commission d'enquête fut proiongée afin d'analyser 

la situation des blessés et des malades: fllle démontra 

l'insuffisance du nombre des 'orderlies' et leur manque de 

formation. Dans so:n témoignage, Mrs Deeble envisageait sans 

réticence la présence de femmes près du front en cas de guerre 

et réclama que l'emploi des infirmières alors confinées à Netley 

et Herbert fût étendu. ma.is uniquement pour les cas graves. car 

les soldats étaient emba.rrassés par leur présence et préféraient 

alors les 'orderlies';8 ces derniers devraient être formés par les 

'sisters'. La conception du rôle de supervision des infirmières 

militaires. chère à Nightingale continuait~. de prévaloir, cela 

restant encore le seul moyen d'affirmer leur respectabilîté; Mrs 

Deeble s·e plaignait en effet de leur condition: 

The sisters are badly paid and badly treated. They 
begin at 30 pounds a year and are supposed to b~ 

educated gentlewomen, and they have to work ten 
years to get up to 50 pounds.9 

8 Ce point de vue se retrouve chez une infirmière bénévole pendant la 
guerre des Bœrs, Jessica Sykes: elle affirme que. selon son e~pénence, 
les soldats se sentaient plus à l'aise avec des 'orderiies' dans les rapports 
routiniers. Sidelights on the War (London: Fisher and Unwin, 1900) 62. 

9 Report of a Commütt.e app.ointed bv the Secretary fl/ Srate for Wa.r, t:o 
i~U~uire !nto che Organita.tion. of che Amay HI'Jspilal Corps, Ho,<ipit.al 
Management and Nursing in the Field and the Sea tra!Upl)rt of the Sick 
and Wounded. ( XVl c3607 l 883) 512. EHcts recevaient encore "i s 6d worth 
of beer, N et étaient mieux. payées que dans les hôpitaux civils; de plus, 
eUes avaient droit à une pension. 
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Enfin ellte souhaitait une reconnaissance dans la 

biéran;hie militaire; 1 o elle raconta que pendant la guerre contre 

les Zoulous, l'officier de Santé lui avait reconnu l'équivalent du 

grade de capitaine et celui de lieutenant aux 'sisters' t ce qui avait 

provoqué des remous chez les officiers.II Le rapport enjoignit 

i"Army Medical Department' de concevoir une expansion 

permanente des services infirmiers féminins et créa 'the Royal 

Red Cross', selon les désirs de la reine, décoration qui pouvait être 

remise à une infirmière professionnelle ou bénévole pour 

conduite exceptionnelle dans les soins aux soLdats et aux marins, 

ainsi qu'aux princesses de la famille royale qui souhaitaient 

rivaliser avec leurs cousines allemandes; il est loisible d'imaginer 

que cette distinction ait pu susciter des "vocations". 

Le chirurgien-major Evatt. proposa un peu plus tard de 

créer un corps d'infirmières volontaires choisies parmi le 

personnel qualifié des hôpitaux ci·,ils. 

They would in peace remain so employed but 

would be enro11ed in a corps, graded in seniority, 

assembled periodically for lectures on their army work 

and probably paid the same capitation grant as is give.n 

to ordinary volunteers, for the purpoge of defraying the 

cost of clothing and the upkeep of the Corps, although 
this is not important.l 2 

10 "recognb:ed as pW of t.he army as nursing ladies."lbid. 513. 

1 l Il leur fallut attendre après ta seconde guerre mondiale pour accéder 
aux brevets d'officier. 

î 2 Surgeon-Major G. 1. H. Evau, "Proposai to form a Corps of Volunteer 
Female Nurses for Amty Hospitals iu the Field, with Suggestions as to 
the Incorporation of the Nursing Professioa," Tracts on Medical Science 
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Notons que lorsqu'il s'agit de rétributions pour les 

femmes. la que§tion parait toujou'rs secondaire; cependant, il 

précisait qu'en temps de guerre, elles recevraient les mêmes 

émoluments que les autres et un an de salaire à l'issue du conflit, 

ce qui dut paraître extrêmement généreux au 'War Office'. 

Comme il l'écrit lui~même, les militaires obtiendraient ainsi une 

"réserve militaire" et il s'agissait là de la première tentative 

d'incorporation de la profession. Elle resta momentanément 

vaine. Ce document semble prouver toutefois que les médecins 

reconnaissaient l'utilité des femmes et la nécessité de s'assurer 

leurs services en temps de guerre, mais ils redo11taient tout 

pouvoir parallèle. De plus. comme pendant la première guerre 

mondiale, les officiers de Santé qui appréciaient les services des 

infirmières n'étaient pas ceux qui se trouvaient dans les instances 

de décision où les valeurs "machistes" reprenaient toute leur 

vigueur. 

En 1885, tout hôpital militaire de p~us de cent lits put 

accueillir des infirmièrf"s qui ne devaient pas être moins de trois 

- ce qui fut souvent interprété comme la norme. Puis, en J 893, 

elles purent accéder à des établissements plus petits; mais à cette 

date. on n'en comptait qu'une soixantaine réparties dans se1ze 

1872·1913 {Tract n" 3, Woolwtch: Roya! Mililary Academy. Dec 1885} 1. H 
envisageait neuf grades. En l8lB. avec Sir James Cantlie, i! avait recnlté 
parmi le~.trs ét.udlants à l'hôpital "a b(..dy of men sorne 4.00 strong wlücb 
in 1888 was gazetted as rhe Yo!unteer Medical Staff Corps - the RAMC(T) 
of today." S,ir 1 Cantlie. "How N"! came !O be formed," Stanley Unwin, ed. 
The Wark of VAD London l durlng the War (L.onçlon: Stanley Unwin, 
!920) 15. 
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hôpitaux. Des règlements datés de 1888 divisaient le personnel 

en trois grades: 'Lady Superintendent'. 'Senior Nursing Sister 

acting as Superintendent' et 'Nursing Sister'. Cette dernière devait 

avoir entre 25 et 35 ans, être recom:nandée par une per8onnalité 

étrangère à sa famille el par la 'matrou' de l'établissement civil 

où elle avait exercé, et outre ses compétences pTofessionneUes, 

elle devait faire valoir des origines sociales re8pectables (venir 

d'une famille dont un membre appartenait à l'armée ouvrait plus 

facilement les portes): 

Her family is one of respectability and good 

standing in society. and... she possesses the tact, temper 
and ability qualifying her for the appointment.I 3 

Retenue. l'élève~infirmière subissait six mois de 

formation à Nedey (dont la 'lady Superintendent' avait, sur ordre 

du Directeur général, pouvoir d'inspection sur les autres 

hôpitaux.). La pyramide des responsabilités Kle laissait aucun 

doute: tes 'sisters dépendaient de ta 'superintendent' qui recevait 

ordres et instructions de l'officier de Santé et ce n'est que par son 

entremise qu'elle çouvait contacter le 'Principal Medical Officer'. 

L'armée fournissait l'uniforme gris et reprenait les règles de 

discipline de 1885. Les 'sisters' n'avaient pas accès aux salles 

traitant les maladies vénériennes et les maladies infectieuses pas 

plus qu'à celles où se trouvaient les soldats convalescents. Toute 

i 3 Rttgularions for the Army Nur.si12g Se nice. issued with the Army 
orders dated Ist Marcll 1888 (HMSO. i 888) 1. 
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acceptation di! cadeau, défaut de port de l'uniforme et bavardage 

dans les couloirs étaient interdits. 

259d The Lady Sup,erintendent or Acting 

Superintendent and Nursing Sisters will be exp.ected to 

restrict their communications with Offkers, men, non

commissioned officers. orderlies and patients as far as 
practicable, wühin the limits of their duties; they will 

endeavour to combine personal reserve with strict and 

respectful obedience to Officers, and with courtesy and 

kindness to non-commissioned officers and men.I4 

La crainte de la promiscuité d'une part et de la morgue 

de ces 'gentlewomen' vis-à~ vis de médecins ou d'officiers d'une 

extraction sociale pl us basse d'autre pan, transparaissait 

toujours. L'armée reprenait les rênes du pouvoir tout en gardant 

les exigences sociales et les devoirs que Nightingale avait éœblis 

pour les infirmïères de l'année. Ces dernières pouvaient 

cependant donner des instructions aux 'orderlies' et ava·ient la 

tâche de les former conjointement avec les médecins, mais, s'ils 

refusaient d'obéir, eHes n'avaient aucune autolité et devaient en 

référer à la hiérarchie militaire. Elles s'effvrçaient donc de 

compenser cette absence de pouvoir réel par un reciUtement 

social qui la leur conférait "naturellement". Ainsi Mrs Deeble 

souhaitait voir postuler: 

14 Ibid. 5. 
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A class of women entirely superior to that of the 
ward-master and the sergeants: because she must be 
the terror to the wrong doer.l5 

Contrairement aux interdictions. leurs tâches ne 

faisaient pas l'objet de règles clairement établies et dépendaient 

des médecins et des circonstances mais à la fin du siècle, la 

division entre travaux ménagers et soins aux malades 

s'institutionnalisait dans les hôpitaux civils, et les infirmières 

militaires laissaient les premiers aux 'orderlies' qui devenaient 

les 'Sairah Gamps in male attire'.16 

The bulk of the ordinary nursing is done by trained 
orderlies of the Medical Staff Corps. but the severer 
cases at the large station hospitals are undertaken by 

the nursing sisters, who aïso assist in the instruction of 
the orderlies.I 7 

La journée d'une infirmière militaire débutait à huit 

heures pour se terminer à vingt heures trente mais leur travail 

s'interrompait une heure pt'}Ur le repas et pendant trois heures 

15 Report of a Committee appninted by the Secretary of State for War. to 
inquire into !he organilacion of the Ar my H ospi!al Corps, H osptta.l 
matuzgemeflt and Nursing in the Field and the Sea transport of the Sick 
an.d Wounded, 510. la même remarque se retouve un peu plus tard diUls 
le témoignage de Miss Caulfield; surintendante d,e Herbert en 1893:"1 
think we ought tc have nobtJdy bul ladies in the mili~ary hospilals, they 
are uot aU of thal dass now. u f>RO WO 33/53 Report of the Committee 
appoinleà to c.onsider the subject of the Nu.rsing Service of the Anny. 
(lAJndon, War Office 1893) Q 302. 

16 NJ~.rsing Record, 25.6.98: 518. in Summcrs, Angels and Citizens. 104. 

\1 PRO WO 33/53. Report of the Commiuee appointed to consider the 
subject of the Nursing Service of the A rmy, l . 
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l'après-midi. Le service de nuit s'étalait de vingt et une heures 

trente à sept heures trente et comportait toujours un minimum 

de deux infirmières de service car, comme le faisait remarquer 

un officier de Santé. cela évitait qu'un soldat mécontent tente de 

se venger en accusant à tort une infirmière de promiscuité 

position masculine que contesta Miss Caulfield. surintendante à 

'Herbert Hospitar.1s Un mois de congé payé leur était accordé 

ainsi que des indemnités en cas de maladie. La 'Lady 

Superintendent' touchait de 150 à 200 livres par an suivant 

l'ancl,'nneté (celle de Neùey recevant 50 livres supplérnentair~s 

pour la responsabilité de la formation des infirmières); une 

'Nursing Sister' gagnait de 30 à 50 livres annuelles et une 

surintendante 25 de mieux. Les 'Sisters' se partageaient une 

servante rémunérée par le 'War Office'; leur retraite sonnait à 

soixante ans. bien qu'elles puissent la prendre plus tôt pour des 

raisons médicales, et elles recevaient une pension allant de 30 à 

70% de leur salaire suivant leurs années de service, mais ce taux 

dépendait aussi de l'appréciation de ces services et du rang sociaL 

Cependant, peu d'entre elles pratiquaient assez longtemps pour 

toucher cette pension; bien que les salaires soient comparables ou 

supérieurs à ceux du civil et les tâches plus légères, les 

possibHités de travail intéressant. de promotion, et de vie sociale 

les attiraient dans !es hôpitaux civils. H n'y eut jamais pénurie 

1 g Ibid. Témoignages du 'Lieutenant-Co!üneJ C.G. Harrison'. Q 232 et Miss 
Cau!field, Q245. Cc rapport contient les témoignages de trois infirmières: 
Miss Cau!field, 'Larly Supenntcntent of Nurses', Miss Norman et Miss 
Murray 'Army Nursing SisLcrs'. et décrit leurs conditions de vie. 
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d'infirmières militaires - du fait probablement de leur petit 

nombre - mais elles restaient raremen't très longtemps.! 9 

Florence Nightingale œuvra aussi avec persévérance à la 

mise sur pied d'un service d'infirmières pour l'armée des Indes20 

qui vit le jour en 1888, malgré beaucoup de résisr.ances, sous 

l'impulsion du commandant-en-chef, Lord Frederick. Roberts, et 

de son épouse qui, en décrivant à Nightingale son projet: 

setting free the able-bodied men whose t:ime bas 

hitherto been taken up in looking after the sick and 

wou 1 d, but whose services would be of so much 
greater value to the State if employed at the front,21 

... anticipait la politique de "dilution" de la première 

guerre. L'armée des Indes ne disposant pas d'un corps infirmier 

masculin. le rôle et les tâches de ces femmes furent rendus plus 

ardus et s'accmrent des rigueurs du climat; enfin. la sélection de 

'gen •. Nomen'. l'accueil mitigé des instances militaires en 

limi~.-êrent le nombre; elles n'étaient que 52 en 1893 dans cet 

immense pays. un groupe "alibi" pourrait-on dire, dom la 

l9 Notons cependant que l'attrition était aussi assez importante dans les 
établissements civils. cf C. Maggs, "Nurse Recruitment ta Four 
Provincial Hospitals 1881-1921," Rewriting Nursing History. ed. Celia 
Davies (Lorndon: Croom He lm. 1980) î 8-40. 

20 Pendant vingt ans, elle inonda de lettres et de conseils les différents 
gouverneurs. " She is worse than a Royal Commission to answer" se 
plaignait le colonel Yule, in J. Trollope. Britannia's Daughters (London: 
Hulchinson, 1983) 85. 

21 Lettre du 29.7.86 in Summers. 4.ngels and Cù •. e.ns. 113. 
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responsable, Catherine Grace Loch, 'Chief Superintendent'. reçut 

'la Royal Red Cross'. 

Parallèlement aux "efforts" du 'War Office, les 

associations caritatives ne restaient pas inactives. En 1878. 

l'Ordre de St John créa une filiale, la 'St John's Ambulance 

Association'. qui offrait un service d'urgence disponible à la fois 

pour des catastrophes nationales et g!lerrières. Il organisa dans 

tout le pays des cours de secourisme et de service ambulancier 

sanctionnés par un certificat et attira un très grand nombre de 

personnes, en particulier des femmes ravies de recevoir une 

formation pratique, et qui utilisèrent leurs connaissances - en 

attendani la guerre - à mettre en place des dispensaires à 

l'échelon local. L'association demanda à ses membres de 

s'inscrire, s'ils le souhaitaient, comme volontaires en temps de 

guerre. Lors de la campagne d'Egypte en 1882, l'appel suscita 

mille répom~es féminines qm ne furent pas acceptées ~ ce qui 

s.uscita des rancœurs mais qui démontrent bien l'ardeur 

patriotique qui enflammait !es femmes comme les hommes tors 

d'actions militaires. 'St John' contribua ainsi à associer l'idéal 

humanitaire et le nationaHsme,22 et le mou"Vement allait voir son 

22 cf A11gels ami Citizens. l6Q-7 i 
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apothéose lors de l'utiliôation des 'V AD s' pendant la première 

guerre mondiale. 

Les conflits et le rôle grandissa.nt des sociétés de 

bienfaisance contribuèrent donc à renforcer J'importance du rôle 

des infirmières de guerre, o. ganisées ou non, et rehaussa le 

roman ti~> 11e attaché à la profession. Professionnelles ou 

bénévoles, elles avaient franchi les portes de la citadelle militaire 

et accoutumé l'opinion à leur présence dans cette arène 

éminemment pubiique, la brèche dans l'institution martiale 

s'inscrivant dans le vaste 

féminine qui prit son essor 

neuvième siècle. Soulignons 

mouv.:-ment pour l'émancipation 

ans la deuxième moitié du dix

que, malgré les réticences du 

mouvement féministe actuel à cet égard, les pionnières de cette 

époque ne remirent pas en question la violence qui servait leur 

promotion. 

3- La Autte pour 1!! reconnai§sg,nc~ _d'vne Jll,.Ofe§sion 

La fin du siècle consacra la respectabilité du métier 

d'infirmière que cenaines s'employèrent à faire reconnaître 

comme profession et non comme vocation afin de barrer la route 

à toutes les infirmières bénévoles ou occasionnelles. La 'Brühh 

Nurses' Association'. sous le patronage de la princesse Christian, 

fut fondée en 1888, par Ethel Gordon Bedford Fenwick (nommée 

'matron' de St Bartholomew's Hospital à 24 ans!}. Elle fit 

campagne pour une formation professionnelle de trois ans, 

dûment certifiée, et un registre national qui permettrait de trier 
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les infirmières qualifiées de l'ivraie, en utilisant son journal 

Nursing Record. Ce projet s'inscrivit dar:s la lutte féministe pour 

l'ouverture de professions respectables à la classe moyenne; 

suffragiste: convaincue, Mrs Fenwick affirmait: 

The nurse question is the woman question.23 

Elle tenta d'associer le.s infirmières militaires à son 

projet en nommant les surintendantes de Netley et de Haslar à 

son premier comité car elle estimait que leur participation à la 

guerre rendait les infirmières indispensables à l'Etat et donc 

ouvrait le chemin à l'obtention du droit de vote. Mais Florence 

Nightingale attachée au concept de vocation s'opposa fermement 

aux desseins de Mrs Fenwick parce qu'elle jugeait qu'un examen 

ne pouvait évaluer les compétences véritables d'une infirmière; 

elle œuvra efficacement en coulisse pour faire échouer la 

tentative. De plus, la sélection risquait de provoquer une pénuri.e 

dommageable pour les petits hôpitaux en particulier; en effet, 

selon H. C. Burdett, seules 25000 infirmières sur les 74000 

opérant en Grande Bretagne avaient, en 1905. une formation 

adéquate. 24 Enfin, certains médecins et directeurs d'hôpitaux 

comme Sydney Holland, n'appréciaient pas la création d'une sorte 

de syndicat d infirmières pouvant menacer leur autorité. 

23 in Baly, 195. 

24 in Brian Abel-Smith, A Hiswry of the Nurstng Profession (London: 
Heinemann, 1960) 57. cf le chapitre V "The Baule for Registration," 61-
80. Pour un résumé de la lutte, cf Lt"e Holcombe. \/ictorian Ladies at 
Work (Newton Abbot, Devon: David and Charles. 1973) 96· 102. 
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L'association obtint une charte royale en 1893 et malgré des 

luttes internes et divers contre-temps - démissions et créations 

d'autres assoriations - et grâce à l'impact de la guerre des Boers, 

les infirmières décrochèrent en 1904, ia nomination d'un 'Select 

Committee for Registration' qui se prononça en faveur d'un 

registre de Ja profession au même titre que les professeurs Oi' 

que les sage-femmes qui l'avaient obtenu l'année précédente. 

Ensuite, le projet connut au Parlement le même sort que la 

plupart des propositions favorables aux femmes et. comme celui 

pour le suffrage, il dut attendre la tourmente de la guerre pour 

aboutir. 

4 -InfirmiiD'es de réserve en vu~. d'un éve.ntuel conflit. 

Influencée par le projet du chirurgien-major Evatt et 

soutenu par lui, la British Nurses' Association' proposa la 

formation d'un corps d'infirmières de réserve en 1894; puis. en 

1896, le 'War Office' s'appropria l'idée car il ne pouvait en laisser 

la responsabilité à une institution cîvile; l"Army N.1rsing Reserve' 

vit le jour dans les · Army Orders' de mars 18':17 sous la 

présidence en temps de paix de la princesse Christian - ce. qui 

en~evait tout souci au 'War Office' en dehors des pérjodes 

guerrières éventuelles. Les premières enrôlées (bénévoles en 

temps de paix) étaient au nombre de soixante cinq. le maximum 

envisagé se limitant modestement à cent. Cependant. la 

Conférence internationale de la Croix-Rouge fit prendre 

conscience au 'War Office' de son manque de J>réparation en cas 



de conflit, dans le domaine des secours tt'lix. bl~ssés. tl ea résuJta 

l'établissement d'un 'Central :Bdtish Red CToss Com.mlt,tee' 

comprenant des représeruants de r· Army Nnr.aing Reserve\ de 

tthe Ortler of St John' et 'the National Aîd ~yacîety' (présidé par 

Lord Wa.nt..ag.e)1 qui devait com·donne:r tQU~.es les propositions . 
dt aide en relation avec les autorités rnUi$aires. L'' ANS' peur sa 

part? reçut la responsabilité de contrôler tou,tes Ies offres de s.oins 

au.x blessés. L'année suivante, !"Army Medical Depal'fnN;~:nt' fut 

réorganisé et prit le titre de 'Royal Army Medical Corps' (R.AMC). 

Le 'War Office' se préparait ainsi à affronter un éventuel conflit 

mais n'envisac·· .:!it pas son envergure et restait bien modeste 

dams ses réformes, en particulier vis-à-vis de l'utilisation des 

femmes dans les llôpi taux militaires. 

U ~ La guerre des Boers 

Ce fut à une nouvelle guerre ql:le les infirmiètes 

militaires durent ieur reconnaissance et leur officialisation. La 

guerre des Boe~·s vit 11utHisation de nouvelles armes plus précises, 

qui au..gmentèrent le nombre des blessés; le conf!:ir se déroula no.n 

fJas entre colonisateurs et gens de couleur mais entre blancs 

supposés posséd.er le:s mêmes valeurs, en particulier vis-à-vis du 

respect dü aux femmes. ce qui permit à un plus grand nombre 

d'infirmières de participer activement à ce conflit. Les premières 

défaites, l'ampleur et ta longueur de la guerre (octobre 1899 à 

mai 1902} obligèrent les mHü.aires à recruter massivement en 
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dehors de let.tts effectifs et les rapports des médecins c.ivUs et des 

soldats et in.fintlières volontaites révélèrent t*é~at pitoyable des 

services mooioau~ de l'armée que. les cQnseils et les. dtmcdves de 

Pl!llre:nce. Nigbtlingaie 11'avaient apparemment pas émus (comme 

l'avait déploré Hani~t Martinean). Enfin, comme pendant la 

guerre de Crimée, la presse alerta l'opinion publique qui répondit 

par une pression accrue sur rinstitutlon militaire po;ur qu'eU~ 

accu~illît un plus grand nombre de femmes au servi~;;e des ~oins 

aux blessés. 

Avec cent m·iUe volontaires de la 'British Militia, 

Yeomanry and Volunteer Force', auxquels s'ajtmtèrent d.es 

troupes locales et du 'Common ~Nealth', la guerre touchait 

directement ou indirectement un grand nombre d'Anglais, 

contrairement aux conflits précédents, et les volontaires qui 

s'engagère-nt avec enthousiasme. persuadés comme plus tard en 

1914~ que la. guerre serait brève et victorieuse. ne souhaitaient 

pas~ non plus que leurs familles"' mourir de maladie.. Or. comme en 

Crimée. ta majorité des causes de mortalité fut due à cles 

épidémies e:t à des affections provoquées par des mesures 

sanhaires insuffisantes, des hôpitaux snrpeuplés et un manque 

de personnel infirmier compétent. Dans son témoignage. le 

général Sir Cha:rles Warren estimait que 4/Sêmes des pertes 

auraient pu être évitées si des précautions d'l1ygiène adéquates 
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avaietll été pdse6.z.;; Les médeqlns civils dé~Qnvfire.nt nu 

équip.emeat médical obsolète et des médicaments périmés ou mal 

conservés.26 Le Times reprit son râle ck détonat"eur et. par 

l"intennédiaire de WiHiam Burdett ... Coutts,27 dénonça l'état 

s~andaleux des services tnédicaux. de rarmée et les conséquences. 

désastreuses pour l'état des ttoupè:s, ce qui p.rovoqua 

inévitablement la tenue d1tln bo:n nontbre d'enquêtes et de 

commissi.ons. Il est tout à fait swpéfiam et probablement 

révélateur de l'aveuglement des acteurs du système - ou de la 

d6sinformation délibérée - de lire, en 1953. &0us la plume d'un 

'fvlajor-General', la description suivante: 

The c lima te of South Afdca is proved'>lally dry and 

he,althy. and our wotmded1 who wure mosdy young men 

in the pink of condition. uslJally made a quiek recovery. 
Moreover, hospital catedng bad advanced a long way 

25 Le rapport de S. Dm:nas et K.O. Vedel-Peteroen établit un poureen.tage 
oonuel de mortaHté pour cause de blessures de 12,56 pour tniUe et de 
25.62 pout mill~: dQ maladies, chez les soldats. J..a.w:s of Lift Cawu1d by 
Wat (Od'ord: Clarend'On Press, 1923) 65, 79. 

26 RepDTî of his Majl!lsty's Commissioners appoilltad to inqu.ite into the 
MWtary Prepa.ratilMs and other Matters c:on.n.ected >-vith the Wa:r in 
South A/rica. (XL Cd 1789 1904) 106-7. li n'e]tistait pas de filtres à eau 
contrairement à ce qui se pratiquai.t dans l'arrr,~e allemande et les 
soldats semblaient ignorer les risques d'une eau p.u-Huée. 

'1.7 cf son témo.ignage lors de h1. CGtnm.issioo d'enquête: ''men were dying 
!ike fHes." U · affirme que les c11Mfres officiels 6ta:icllt volontairement 
sous-estimés. Rcpon of the Royal Commission on tJut Cate and Treatment 
of the Sld and tite Wtit.ilnded ®ring tha Sou.th Afr.•can Campaign, 
Mim4.res of lividen.r.e {XXIX Cd 454 1901) 83~5.(11 étlait coutumier des 
ouvrages de prcpagande; en UH.5. ii publia The Flrst Hundred Thousand. 
commemé a&nsi p.ar A.J.P. Taylor: "A book wbich treated soid'fering a$ a 
jok.e. revivh1g "the b.est dnys of our lives" as ,!>ome bnag;inary public 
scbl)oi." Engiish History 1914-1945 {Oxford: The Clarendon Press, 1965) 
52.)-~N~t 1'\1 
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since Scutari d.ays, and the diet of the patients was 
abundan t and v aried (etc. )2 8 

... alors que le& enquêtes démontraient !e contraire. Cet 

ouvrage évacue par exemple les chiffres cités dans le rapport qui 

fait état de 75000 hommes rapatriés pour cause de blessures et 

de maladie et 9000 encore dans les hôpitaux plusieurs mois après 

la fin de la guerre,29 de même que },es problèmes de transport 

désorganisé par l'ennemi et qui aggravèrent l'acheminement de 

nourriture et de médicaments. Au premier octobre 1899, le 

'RAMC' comptait 3707 personnes, tous rangs confondus, plus 

1009 dans la réserve~ ce qui constituait déjà un nombre 

insuffisant en temps de paix;30 en cas de guerre, ils étaient 

mobilisés et remplacés dans les hôpitaux anglais par des 

médecins civils mais qui devaient se porter volontaires; or iJ 

n1existait pas de registre et le 'War Office' n'avait aucun moyen 

de pression. 

The medical services were over-worked, under
manned and under-orderHed.J l 

28 tan Hay, One Hundre.d Years of Army Nu.rsit~g (London: Cassell and 
Co., 1953} 49. Sa description des soins apportés à de, Boers par des 
infinnJères qw om l'air de faire cela sans effort et qui les traitent avec 
wn amusement condescendant trahit aussi l'inébranlable sentiment de 
supériorité de l'insulaire. 

29 Report of hi.s Ma.jt.Uy's Commlsstoners. 99. 72314 soldats et sous
ofllders et 3116 officiers furent rapauié.s pour cause de blessures ou de 
maladies. A la fin du mois de mai 1902, 5276 soldats et sous-ofncièrs et 
51 B officiers avaient été tués et respectivement 20978 et t 85 t étaiem 
blessés. 

30 cf Report of ilis Majesty's Commissionus, 102. 

31 Ibid. 103. 
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Le 'RAMC' re.cruta en catastrophe deti médecins, des 

'orderlies'. 8500 selon un rappor4 dont à peine un quart formé 

par J-e 'Anny Medical Corps'. L"Army Nursing Service' ne 

.comptait alors que 68 'sisters' et 19 'superintendents' que coiffait 

la 'lady superintendent' de Net1e.y. 

In addition to these: were the nurses belonging to 

the Army N ursing. Reserve who had signed a con tract to 

serve either abroad or at home in time of national 

emergency of whom over 800 were sent from home; 

there were 2,300 men supplied by the St John 
Ambulance Brigade, trained in first aid to the wounded, 

but not in nursing. and there were certain local Hospital 
and Ambulance Corps in South Africa.J2 

Le recrutement d'infirmières sur place occasionna des 

récriminations car les infirmières professionnelles prétendirent 

que certaines des engagées ne possédaient pats les qualifications 

nécessaires,33 mais urgence faisant loi, l'armée les accepta de 

même que les bénévoles qui souvent payaient de leur poche les 

frais de leur transport. Toutefois, toutes ces infirmières eurent 

33 cf Major-General Sir W.G. Macpherson. History of the Gr.eat Wa.r 
(HMSO, 1921) vol.I. 34. cf aussi Juliet Piggott, qui parle du contingent 
d'infirmières canadienne-R, en avance sur leurs consoeurs britanniQues 
puisqu'elles portaient des jupes-culoue:- et avaient des rangs mUitafres. 
Queen Alexandra's Royal Army Nursing Corps {London: Leo Cooper. 
1975} 30-1' 
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robligation de S1inscrire dans la réserve et le comité de la Croix

Rouge affirma que 27% des offres avaient été rejetées dont 

certaines avaient pourtant reçu l'appui de la princess.e de 

Galles.34 En revanche, le filtre tle fonctionna pas aussi 

efficacement en Afrique du Sud· et cela exacet·ba la rivalité entre 

les df.'ux groupes et entre les deux conceptions de la tâche, rune 

professionnelle et codifiée, l'autre bénévole et frondeuse. La 

commission d'enquête affirma cependant que les infirmières 

recrutées localement, malgré les objectionst avaient été 

sélectionnées et avaient bien travaillé;35 il n'y avait eu que 2rois 

plaintes, la première anodine. quand aux deux autres, eH es 

concernaient une infirmière formée en AngJeterre et l'autre en 

Irlande.3~ Les femmes qui possédaient le brevet de secouriste de 

la 'St John Ambulance Brigadts'. contrairement à leurs homologues 

masculinsi se virent refuser leurs offres de service. à la grande 

déception de beaucoup qui auraient souhaité mettre leur 

patriotisme à l'épreuve. Enfin, certaines dames titrées qui 

paradèrent dans les hôpitaux s'attirèrent les foudres des deux. 

3 4 Report on tJle ~lo!uma.ry Organisations in Aid of the Sick and 
Wow:ded durtng the South Afrü.:an War. Central British Red Cross. 
Commhtee (HMSO. 1902) 25. En octobre 1899. l"Army Nursing Service 
Reserve' ne comptait que 101 f~mmes, le 10 mai 1901, 839 s'y étaient 
rajoutées. 

35 Le 'War Ofnce' envisagea même d'intégrer ces Infirmières des 
oolonles dans la reserve ou dat\S \tne réserve coloniale mais \c. projet. ne 
prit pas corps ca.r, comme d'habitude.. la paix re•ifenue, on ou-blia leurs 
"in~stimables services." PRO WO 30/114 "MetiHlrandum as to Army 
Nursing Service Reserve." 

36 Report of the Royal Commission on the CatiJ and 1're.atrmmt of the 
Sick and the Woun.ded during the South Africflill. Campalgrt (XXIX Cd 4:53 
1901} 8. 
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parties ainsi que des autorités militaires. Parmi les "infirmières" 

bénévoles se trouvèrent en effet un certain nombre de dames 

aussi dévouées qu'env ab.issantes dans la tradition 

philantluopique de leur classe. et les archives relatent par 

exemple les péripétie,s des relations de Mrs Chamberlain avec 

rhôpital N°1 dont lë colonel responsable de l'établissement 

accueillit tout d'abord les services avec empressement: elle 

apportait des objets de première nécessité, des vêtements, des 

couvertures, de la nouniture etc., achetés grâce à une coilecte de 

fonds organisée eo Angleterre. et elle avait installé pour la 

distribution un baraquement près du camp; elle rendait aussi 

visite aux soldats alités. rédigeant leur counier. Mais le colonel 

trouva qu'eUe prenait trop de libertés avec les horaires de visite 

et il consigna son baraquement aux soldats, ce qui provoqt.m un 

échange de lettres v,éhément entre différents services et 

personnalités et Mrs Chamberlain qui affirma: 

An Army Order purporting to be by Lord Roberts, 

really inspired by Surgeon General Wilson, the head of 

the Army Doctors, makes it practically impossible for 

anyone to do any work in the hospitals and the men are 

treated more Hke prisoners than patients. 

En fait. elle ulcéra probablement les docteurs en 

dénonçant publiquement l'état des hôpitaux sales et infestés de 

vermine. le manque d'hygiène des 'orderlies' et l'ivrognerie d'un 

médecin qui. en guine de punition, avait été muté en Angleterre 

dans une maison pour soldats invalides, tout cela provoquant une 
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lettre de la reine à Lord Roberts. Enfin, transparat~ aussi dans la 

citation suivante, même si elle contient une honne part de vérité, 

le mépris de classe et le manque de déférence de ces dames pour 

les officiers de Santé qui exercèrent donc des représailles: 

It has tong been recognised that the men who 
become Army doctors are as a rule of very inferior 
attainments. and that their incapacity for organisation is 
on a par witb their inex.perience of medical and su:rgical 
practice. There are of course occasional exceptions. 3 7 

La consigne fut levée mais Lord Robterts l'accusa 

d'ingérence inacceptable. Chaque guerre eut .son contingent de 

dames philanthropes persuadées du bon droit que leur conférait 

leur naissance. Toutefois, d'autres témoignages d'infirmières 

bénévoles. qui dénoncent aussi L'état des hôpitaux et le manque 

d•organisation de l'intendance militaire, corroborent les 

affirmations de Mrs Chamberlain et accusent les infirmières 

militaires de manquer de psychologie envers leurs patients du 

fait de leur célibat; Jessica Sykes les trouve de santé fragile et 

délicate et trop .)iilouses de leurs attributions) 8 Mêmes 

'"'1 105/25 no 5L Leure de Mrs Chamberlain, 23.4.1900 (citations}. 
. C. à MHner 24.4.1900; ce dernier écrit à Lord Roberts qui 

., le s'eftt mêlée de ce qui ne la regardait p:as. "Mrs 
complaints about ho.&'{>itaJs:· lettre du colone! Morris du 

et du Dr Carré (du 8. 7) responsable des prisonniers Boers 
es accusations de Mrs C. Lem-e du Colonel H. Cooper du 9.7.190.0 

!,.Vü<> • .,. •• J.ttt son ~araquement. 

38 Jessica Syl(es, Side.ligltts on the War. " ... I must honestly say that my 
experience, witb a f~w nota~l~ exceptions, is. thal the army dor.:t-.ors I 
me! seemed as a rule 1-ntense.iy ;;md feveri.sbly anrlious to prevent any 
person of ehher sex, non~mHitary, entering a hospita:l under their 
charge even as a. vlsitor; that Utey gre.aûy objected to aHow privale 
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commentaires de "Sister X" atterrée par la ,paperasserie qui régit 

la moindre demande souvent au mépris du bon sens et aux 

dépens de la santé des soldats.39 Comme pendant la guerre de 

Crimée. la bureaucratie militaire ne sut pas tirer profit des dons 

de toutes sortes qui affluèrent d'Angleterre. Ethel McCaul qui 

suivit la colonne de secours vers Laclysmith affirma à son retour 

que toutes les Anglaises s'étahmt mises aux travaux d'aiguille 

pour le confort de l'armée mais que la plupart des colis 

n'arrivèrent jamais à leurs destinataires.40 

Les malheureux 'm·derlies' quant à eux, concentrèrent 

tous les reproches d'ignorance, d'incompétence et de négligences, 

les plu;; charitables leur reconnaissant vaillance et dévouement.41 

civilian charity or assistance, even when most urgently required, to 
provide or distribute nursing, !ood, or clothes to the men. It was even 
frequently sa.id in my presence, by many who were suffering, or bad 
su.ffered, from snubs inflicted on theLr well-meant and charitable 
efforts. that .army doctors. and panicularly army nurses, wot..tld really 
almost imperU the lives of their patients rather than allow tbeir wants 
to be relieved in an irregu1ar and non-official manner." 53. 

39 Sister X. The Tragedy and Comedy of War Hospltals (London: John 
Murray. 1906}. 5, 9-10, 39-40. EUe fut engagée localement par le 'RAMC' 
dont elle affirme qu'il était "a de.ad system... hedged around by red tape." 
viii. L~s hôpitaux de 500 lits en comptaient 1000; ils é,.a; ent infestés de 
vem'line. 9, 64. 

40 Ethel McCaul. "Some Suggestions for Anny Reform in Army Nursing," 
Nineteenlh Century Review (April 1901): 585. Elle aussi affirme que les 
infirmières de Nctley n'étaient pas préparées à la vie des camps ( 587}. 

4 l "The orderlles, many of whom were mere untrained privat-es brought 
in as makeshifts wetre not aiways good." Le professeur Ogston dit qu'ils 
~gnoraient le,s désinfectants. ce qu'il fallait faire pour soigner les 
malades ~t "lh:e discouraging \AkOtk of attending on the sick." Report of 
hts Majesty's Commissioners, 103-4. Le lieutenant-colonel Wilson 
affirme que s'il était d.angereusen1ent malade, il préfèrerait une 'sister' 
à un 'orderly'. Minu.Ies af Evldenu tak.en beftue the Royal Commission 
on the War in South Africa (XL Cd 1790 1904} 487. Sister X ne rencontre 
que des orderli~s in..:ompétems. paresseux. désobéissants et totaleme,nt 
ignorants des règles d'hygiène. 17·8. 23. 86-7. Cela révèle bien 
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n ressortit des incontournables commissions d'enquête que, bien 
... ~ 

évidemment, les prévisions du 'War Office' et des officiers 

supérieurs avaient été pour le moins inadéquates ou timorées et 

que, s'il avait en effet été question d'employer plus d'infirmières 

et de civils. rien d'officiel n',était sorti des différents projets 

précédant le conflit.42 La remarque de Sir W. Mac Cormac, 

'Consulting Surgeon to the Forces', révèle bien l'état d'aberration 

dans lequel se trouvaient certains responsables apparemment 

incapables de comprendre que les batailles se gagnent avec des 

soldats bien portants et des hôpitaux soigneusement organisés. 

Of course, war is a very cruel thing but... the object 

of war is not the care of the sick and wounded but the 
winning of battles.4 3 

Le rapport de la première commission; en 1901, 

rédama un accroissement et un recyclage du 'RAMC' et l'emploi 

d'un plus grand nombre d'infirmières.4 4 Cependant, malgré les 

preuves de l'utilité de ces dernières, le bastion miHtaro-médicaJ 

résistait autant par ignorance que p~ préjugés . 

évidemment le type de recrues engagées dans l'armée anglaise et 
explique le mépris dont ils étaient l'objet en tant qu'individus. 

41. Minutes of Evidence, 486-7. 

4 3 Ibid. 98. 

44 Report of the Royal Commission on lhe Care and Treatment of the 
Sick and the Wounded during the South African Campaign., 75. 
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In this war, sorne rnembers of the Royal Army 
Medical Corps appear to have had difficuhy in divesting 

themselves of the old traditions of the Service. which 

are undoubtedly antagonistic ta the employment of 

nurses in military hospitals.45 

Beaucoup de médecins militaires n'avaient jamais 

travaillé avec une infirmière et imaginaient que leur présence 

allait susciter de délicates quest.ons de bienséance. de logement, 

de répartition des tâches. 

I was surprised; we uever had the slightest 

difficulties with the nursing sisters. It was simp-ly 

wonderful. 

ou encore: 
The nursing question is rather extraordinary. We 

military surgeons were a body shy of employing a lot of 

Sisters in the hospüals. Everybody knows that ladies in 
a place make it very nice, but I never thought you could 

get one lady to manage forty ladies constantly com.ing 

and going; but we have had not the slighest trouble.4 6 

Il est vrai aussi que les infirmières se contentaient alors 

de baigner le visage et les mains des hommes et qu'il faUait des 

'orderlies' pour effectuer des ablutions plus intimes; le même 

homme effectuait aussi les travaux pénibles et portait les 

4~ Ibid. 7. 

46 Ibid. 320. 388. Le professeur Cunningham affirmait toutefois qu'elles 
les gêneraient dans un hôpital de campagne car il leur fallait des liu. 
une ser'tante etc. Min.u.res of evidence. B 1. U encore. ics e;;igences des 
tnfirmières militaires. du moms en théorie au niveau des réglcmenls. 
semblent constituer un frein à leur intégration. 
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civières, ce qui rendait son emploi plus économique.47 (En 

pratique. les 'orderiies' ne se révélaient pas toujours très dociles 

ni très dynamiques et les infirmières durent souvent accomplir 

les tâches domestiques). Certains médecins ne voulaient pas 

reconnaître qu'une infirmière compétente ne pouvait se doubler 

d'une bonne à tout faire et qu'il était plus rationnel de répartir 

les emplois. Les infirmières militaires avaient. certes, 

officiellement un rôle de surveillance et n'étaient pas autorisées à 

servir dans tes hôpitaux de campagne mais, lors de cette guerre, 

la séparation entre l'arrière et le front devint aléatoire et certains 

groupes bénévoles suivirent les colonnes comme celle du docteur 

Frederick Treves qui possédait ses propres moyens de transport. 

Les femmes y firent la preuve que, bien que 'ladies', elles 

s'avéraient capables de dormir sous la tente, parfois, à la belle 

étoile, d'accomplir des besognes ingrates et de résister 

physiquement et moralement. Elles servirent pour la première 

fo~s à bord des trains-hôpitaux et d'ambulances tirées par des 

mules.48 Notons au passage, que toutes ces preuves :les capacités 

féminines n'influencèrent pas les misogynes de tout calibre et 

qu'en particulier, l'argument de la force phys1que comme 

essentielle à l'obtention du droit de vote continua à faire recette 

après la guerre. 

47 Minutes of Evidence, 496. 

48 cf Frederick Treves, Taies of a Field Hospua.l (London: Cassel and Co. 
1900). Ils suivirem la 'Ladysmilh Relief Coi.umn'. cf <mssi Piggou, 34-5. 
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3- Lij, guerre et 'le m.ouvement. d'~mancipatiQn de§ femm.e]. 

Les femmes se précipitèrent avec zèle dans cette 

opportunité car les soins aux soldats ne pouvaient que rejaillir 

glorieusement sur leur statut et leur rôle dans la sphère 

publique. et satisfaire les envies individuelles d'action d'éclat. Le 

chirurgien général J. Jameson déclara que ie service des 

infirmières de réserve avait été constitué afin de remplir les 

postes vacants en cas de guerre dans les hôpitaux de Grande 

Bretagne mais qu'en fait: 

ali these nurses were anxious to get to the war, 

every one of them; the dift1culty was to keep them on 
our horne hospitals.49 

Le mouvement pour l'accès à Ja citoyenneté passait par 

les sentiers masculins et les femmes épousaient donc leurs rêves 

d'hérorsme mais en les parant des attributs "féminins" de 

dévouement et de sacrifice. En effet, le mouvement suffragiste de 

l'époque insistait sur les qualités féminines qui ne manqueraient 

pas d'assainir ia vie publique et il se méfiait des Amazones qui 

pouvaient porter discrédit ' la respectabi 1 ité de leur combat. a 

Ainsi, les efforts d'une Ethel Stokes et de Mrs K. Hetherley en 

1894 pour !a formation d'un 'Women's Volunteer Medical Staff 

Corps' qui prévoyait un entraînement physique. l'apprentissage 

du tir, du monlage de tentes, du ferrage des chevaux etc. et 

49 Minutes of Evidence. 497. 
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habillait ses adeptes de knickerbockers, avait concentré 

l'opposition des officiers de santé, de l'opinion publique et ·du 

Nursing Record vis~à.-vis de ces femmes qui osaient franchir la 

ftontièn~ entre les sexes et menaçaient la profession. 

Nursing is not a military art, nor will musket 
practice and driU help a woman to heal the sic k... and it 
would be a grievous thing if the public, da.zzled by the 
glarnour that attaches to aU military manœuvres, were 
to regard as t.rained and qualified Nurses such Lady 
Volunteers as it proposed to institute.SO 

L'acceptation des femmes sur le terrain militaire ne 

pouvait se concevoir que dans la position digne mais 

subordonnée de 'help-meet'; les lois de la respectabilité et de la 

bienséance permettant d'intégrer les cercles du pouvoir devaient 

être honorées sous peine de revoir· surgir l'ignominie attachée 

aux 'camp foHowers'. 

- Les f~m~nistes t.t la guerre des Boers 

Un des aspects répugnants de la guerre des Boers fut 

l'établissement rle camps de concentration: l'armée pratiqua une 

politique de la terre brillée qui l'obligea à loger tous les sans-abri 

dans quelque trente quatre camps. ··la seule alternative 

50 Nursing Record, 24.3. 94 in Summers. Angeis and Cititens. 188 cf 184-
190. Comme le fait remarquer Summers, on ne poussa pas lu logique 
jusqu'à se demander pourquoi "women should be subordinate because 
men were beasts." 189. On retrouvera ce même type de femmes et 
d'entreprise avant la première guerre. 



1 13 

humanitaire.. pour reprendre les mots de Chamberlain.5 1 Les 

chiffres du mois de septembre 1901 font état de 17070 hommes 

blancs et 5191 de couleur, 38022 femmes blauches et 11640 

femmes de couleur et respectivement~ 54326 et 27718 enfants 

dét_fnus.52L'ét.at de surpeuplement et d~ pénurie de vêtements, 

combustible, eau potable etc. entraîna une mortalité extrême qui 

provoqua l'indignation du parti pro-Boer en Angleterre 

(rappelons au passage que Lloyd George en fit partie). Un certain 

nombre de dames de la haute société organisèrent des secours 

pour les femmes Boers, la nièce de Charles Kingsley mourut en 

soignant des prisonniers Boers et d'autres s'employèrent à 

éveiller les consciences, en particulier, Emiïy Hobhouse, féministe 

et pacifiste, qui obtint de Lord Milner et de Lord Kitchener 

l'autorisation de visiter les camps de femmes et d'y distribuer 

l'aide collectée par un fonds de secours entre janvier et avril 

1901. EUe essaya d'y retoumer en octobre, fut arrêtée et 

rapatriée. En effet, les tergiversations du secrétaire d'Etat la 

conduisirent à diffuser largement son rapport qui provoqua des 

tempêtes au sein du monde politique. Elle citait de nombreux 

témoignages et affirmait: 

51 S.B. Spies, wwomen and the War," The South A/Pican War. P. Warwick, 
ed (London: Longman, 1980) 167. L'article insiste sur le rôle actif de:s 
femmes Boers dans la résistance. Il rapporte une autre déclaration 
intéressante d-e Chamberlain: "The military ar'!! terribly afrnid of 
wo.men." 182. 

52 Further Correspondence Relating to Affairs in South A/rica (Cd t !63 
xvn 1902) 432. 
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Quand au système des camps, je dis que c'est de la 

cruauté sur une vaste échelle... C'est la destruction de la 

race en perspective... Le maintien de ces camps, c'est 

l'assassinat des enfants.S 3 

Contrairement à la brève description idyllique de Hay. 

elle n'avait rencontré au camp de Bloemfontein "qu'une 

infirmière, mal nourrie et surmenée. tombant épuisée sur son lit 

après avoir donné des soins à trente typhiques et autres malades, 

aidée seulement dans certe tâche par les mains inexpérimentées 

de deux jeunes filles boers." En d': hors des soins à donner auN. 

malades, "l'infirmière devait encore faire la cuisine." 

Emîly Hobhouse fut accusée de partialité et même de 

traîtrise/54 mais elle parvînt à faire ~méliorer plus rapidement les 

conditions de vie des camps. Nous mentionnons cet épisode car il 

démontre que les féministes étaient loin de partager toutes le 

pacifisme d'E. Hobhouse. Le scandale provoqua la nomination par 

le secrétaire d'Etat à la Guerre, en juillet 1901, d'une inévitable 

commission d'enquête, composée de six femmes dont deux 

docteurs et une infirmière, et à. la tête de laqueile fut nommée 

Mn Fawcen, la présidente du mouvement suffragiste. Cette 

53 Emily Hobbouse, Camps de Concentration. Rapport d'u.ne visite de 
Miss Emily Hobhouse dans les camps de l'Ora!igc et du Cap .2ème ed. 
(Paris: E. Mau.chau.ssat.n.d.} 6-7 e\. 9 ta citation suivante. L'auteur avait 
faü traduire et parvenir son rapport au "Comité pour l'Indépendan-ce 
des Boers" français qui avait fait diffuser plusieurs rapports dont, par 
exempte, celui du Général J.H. de la Rey et d.u Général J.C. Smuts, 
Rapports officieJ.s et autres documents concernant l'Afrique d." Sud 
(Paris: E. Mauchaussat,n.d. ). 

54 cf Ray Strachey, MiUicent Garrett Fawcett. {London: John Murray. 
1931) 191-3. 
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dernière. avait en effet depuis le début du conflit pri!'l le parti de 

défendre son pays et avait fait connaître sa position vis-à-vis des 

pacifistes: 

Why do those who profess peace principles so often 

apply them only to the region of physical confHct? It not 

infrequently appears that the peace-at-any-price man 

is even below the average fighting animal in power of 

bringing the qualîties of gentleness and generosity to 

aid the judgment in those regions where the conflict 

must bave sorne outlet ... ss 

Il est loisible d'envisager plusieurs points de vue à la 

constitution d'une cornmission entièrement féminine: ou bien la 

respectabiiité du mouvement et de sa présidente recevait une 

reconnaissance officielle, ou bien l'affaire ne justifiait pas aux 

yeux du 'War Office' une commission mascuUne, ou encore, à un 

rapport féminin dévastateur devait répondre une étude fa1te par 

une autre femme connue pour sa modération. Ces arguments 

peuvent être aussi mêlés. Le 'NU\VSS' n'avait rien de 

révoiutionnaire, il se voulait réformiste et intégrable. Le groupe 

accomplit son enquête avec sérieux; le rapport établit, en termes 

très détaillés., précis mais mesurés, l'état lamentable des 

conditions sanitaires et sociales dans les camps en soulignant que: 

55 Ibid. 189. 
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Doctors and nurses were skilful. gende. firm and 
untidng in their devotion w their work. Some of them 
have died at the ir post.5 6 

Pragmatique, Mrs Fawcett affirma que l'état de guerre 

ayant dévasté le pays. ces personnes ri.squaient moins de 

dommages dans les camps; cependant. le rapport faisait d'utiles 

et importantes recommandations qui allaient dans le sens d'une 

amélioration des services de Santé: il reçut les compliments de la 

reine et Miss Hobhouse, malgré ses réticences, reconnut que de.s 

mesures efficaces en avaient découlé57 bien que, comme pour 

chaque commission d'enquête, son rôle habituel ait consisté à 

satisfaire l'opinion publique et à étouffer l'indigna[ion. Notons 

pom l'anecdote que selon Mrs Fawcett, parmi !es membres de la 

commission, le Dr Jane Waterson faisait l'admiration de ses 

collègues masculins qui disaient que c'était un homme: 

.. . a very îeft-handed compliment to a woman to say 
when she shows intelligence or force of character that 
she might be a man.58 

56 Report on the Concentration. Camps in Sou.rh Afri.ca by the Comn'l.ittee 
of Ladies appoiMed by ~he Secretary of State for War, conulining 
reports on the tamps in. Natal. rhe Orange River Counly and the 
i"ransvMl. tCd 893 LXVU 1902) 6. 

57 Ray Suachey, 197-204. Mrs F.awceu fut très severement critiquée et 
accusée de sentiments impérialistes el militaristes mais eUe resta, selon 
son caractère, imperturbable; après la guern~. eUe c.ontinua à s'occuper 
du système d'éducation ea Afrique du Sad, la seule ch.ose positive de son 
rapport. et 'J eg}\loya sa fille Philippa, 

58 Remarquons qaae ce genre de compliment reste d'actualité si nous 
évoquons le nom de Mrs Thatcher. M.G. Fawcett, WJuu l remem.ber 
(London: Fisher and Unwin. 1924) 155, 150. 
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Pendant ce conflit, ce qm ulcéra et amusa à la fois Mrs 

Fawcett vint du fait que ceux qui dénonçaient le plus fortement 

le refus du droit de vote aux Anglais en Afrique du Sud 

appartenaient aux anti-suffragistes en Angleterre et que donc. 

leurs arguments en faveur du vote faisaient indirectement de la 

propagande au mouvement féminin pour le suffrage. Le,s 

suffragistes du 'NUWSS' souhaitaient apporter à la vie publiq!!e la 

contribution des femmes qui consistait à y introduire plus de 

justice et de moralité. EUes insistaient sur les qualités féminines 

de souci du détail. de sens pratique, leurs aptitudes de 

gestionnaire pour améliorer l'institution "fossilisée" du 'War 

Office': 

I venture to say... the working of the Department 
(would be) much improved by the quicker wit and 

clearer insight. as weH as by the capachy for taking 
pains about matters of apparently small importance, 
and the aptitude for completing details tho-roughly, 
which are the essential attributes 01 the female 
character in business. 

It must be borne m mind that the War Office is 
concemed not only with armies and regiments. fons, 
arms and ammunition. schemes of defence and hostile 
expeditions, but al.so with the individual soldier, and the 
feeding., clothing and housing him, in peace as weB as ia1 
war~ with hospitals a.1d their furnishings and 

management, and with a thousand matters wherein the 
ordinary woman, simply by virtue of ber womanhood, 
naturaHy is lhe superior n:anager and admïni.stnuor.s 9 

59 May Hill Watt. NWanted - Ladies at the War Office," Womcmhood, 3 
(Mny,1900): 402. EHe se fait l'écho d'histoires déplorables prouvant 
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Mu~s elles ne se voulaient ni pacifistes ni révolutionnaires. 

La 'South African War Service Meda.l' récompensa 

toutes les infirmières officiellement recensées et représenta la 

première décoration accordée indifféremment aux hommes et 

aux femmes et donc la reconnaissance d,e s,ervices éminents. 

Their mlnistration to the wounded were invaluable 

and beyond aH praise.60 

Vingt quatre infirmières militaires figurèrent parmi les 

victimes; eUes eurent droit à un enterrement militaire et, pour la 

première fois, une infirmière de ta réserve eut l'honneur d'avoir 

son nom inscrit sur une plaque en souvenir des morts de la 

guerre.61 

La guerre des Boers eut le "mé,rite" de faire présager de 

la nature des conflits futurs dans lesquels l'armée aurait besoin 

d'un nombre imponam de soldats et ne pourrait en distraare une 

partie pour les soins au.x blessés; elle permit aussi :'PUX Services 

de Santé de prendre congcience de leur obsolescence et de la 

l'inadaptation des fonctionnaires du 'War Office' à toute modernisation 
cle t' armée. 

60 E.C. Laurence, A Nurse':; Uje in Peau and War (London: Belis and 
Son, 1912) 162. 

61 cf ArJgels an.d Ciw:ens. 204 
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nécessité d'une réorganisation qui allait être bientôt entreprise 

par le nouveau directeur, Alfred Keogh. 
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CHAJPXTRB IV- LA FORMATION DU 'QUEEN 
ALEXANDRA 7S Il\tiPERIAL 

MILITARY NURSING SERVICE' 

Contrairement à la guerre de Crimée, ceBe des Boers 

provoqua enfin des changements majeurs dans l'institution 

militaire et en particuHer dans ses services de santé. 

The period between the South African War and the 

European War was, fortunately, a period in which 

marked advances in (the medical services) took p.lace. 

Important changes were effecte.d not only in the 

professional education of the regu.lar medical officer, 

but aiso in the graduated trainîng of officers and men of 

the R.A.M.C. in their administrative and military duties 

in the field, and of staff officers and other branches of 

the army m the administrative and sanitary 

requirements of the medical services.l 

I· Les préliminaires 

Les simples recommandations de la commission royale 

sur la guerre en Afrique du Sud parurent tout d'abord 

décevantes à des 1nfirmières expérimentées comme Ethel McCaul 

qui réclamaient un corps d'infirmières séparé du 'RAMC', dirigé 

1 MaJOr-General Sir W.G. Macpherson. Hwory ol the Grea! War (London: 
HMSO. 1921) vol r. 36. 
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au \.:office'. par une 'Lady-Superlntendent' =~.ui aura1t le pouvoir 
wc. l"' 

d'un directeur général et serait une ancienne infirmière dont les 

services seraient distingués, et non une personne de qualité. 2 Un 
' 

autre article faisait remarquer que la profession r.vait acquis ses 

lettres de noblesse et que, puisque les soins aux patients 

masculins étaient assurés dans les hôpitaux civHs, et de manière 

to~t à fait satisfaisante, par des infirmières, il ne subsistait 

aucune raison valable pour ne pas instaurer le même système 

dans les établissements militaires.3 Mais, comme après chaque 

conflit, alors que les femme:; abreuvées de compliments 

&'imaginaient la partie gagnée, les préjugés et l'absolutisme 

masculin refirent surface; Le 'War Office' mit sur pied, en juin 

1901, un 'Cornmittee for the ReorgaAisation of the Army Medical 

and Army Nursing Services' - le dernier point ne fut abordé que 

le sixième jom des discussions 4 : elle institua un 'Advisory Board 

et un 'Nursing Board' pour superviser les questions de santé au 

sein de l'armée. La commis.sion ne comporta que des hommes, 

dont Frederick Treves1 qui ne souhaitait pas attribuer des 

prérogatives trop grandes aux infirmières. et Sydney HoHand
1 

fax-ouchernent opposé au comb~t des infirmières pour un registre 

national ainsi qu'à une réserve cl'infirm.ières militaires 

2 Ethel McCaul. "Some Suggestions for Army Refonn. m "Army 
Nursing," Nin.ezeenth Century Review CCXC {April 1901): 581-2. 

3 PRO WO 30/114. "An Army Nursing Departmem at the War Office," 
League Ne1.,;s 3 (May 1901): 62. 

4 PRO W033J208. "Discussion of the War Office Committee ou 
Reorganisation of the Army Medical anrl Anny Nursing Services." 5 luly 
1901. 
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volontai~·es dans les hôpitaux civils. L'indépendance des services 

infirmiers et le pouvoÏl' accordé aux 'matrons' fit l'objet de 

commentaires indignés reflétant la misogynie générale de la 

commission. Face à Sir Roberts qui souhaitait leur acc(>rder une 

certaine autonomie, F. Treves soutint q~!e cette situation aurait 

des conséquences désastreuses pour la direction générale des 

hôpitaux, A. K.eogh (que S. Holland juge dans ses mémoires 

favorable aux infirmières5) s'indigna, avec la majorité, que 

Roberts pût concevoir des rapports confidentiels de 'matrons' non 

soumis au préalable à l'officier de Santé: 

I do not belie,,e you could trust a lot of women with 

the power you are going to give ·hern here. I beHeve a 

man is much more h .. :morable. I u .eve in petty spües. 

Et d'imaginer le rapport dévastateur qu'une 'matron' 

jalouse pourrait rédiger contre une infirmière dont k joli minois 

lui ouvrirait les portes des salons. Le général G. Morton, qui 

affirma tranquillement que cela ne coiTespondait en rien à son 

expérience aux Indes, fut réduit au silence car il ne pouvait y 

avoir deux chefs. et le médecin des Armées asséna le coup de 

grâce: 

5 

I do lW[ know that it was according to Military 

custom for the Principal Medical OHicer to report to a 
w an.6 

lack and White tLondJ;m: E.Amold, 1926) 160. 

6 "Discussio'l the War Office Committee on Reorganisation of •:ue 
Army Medical and Army Nursing Services." 137-51. 
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La politique du 'R.A.M.C.' restait constante. conserver tout pouvoir 

et maintenir les infirmières à un rang subalterne. 

n. Le patrona.ge royaJ 

La reconnaissance des infirmières militaires passa aussi 

sous les fourches caudines du patronage royal. La reine 

Alexandra qui avait suivi les événements de la guerre avait 

demandé à Sydney Holland d'établir un projet pour un service 

d'infirmières militaires. Elle aurait souhaité que les infirmières 

soient un "corps" et non un "service.'' mais elle ne réussit qu1à 

int1uencer la commission pour revaloriser légèrement les salaires. 

avantage moins menaçan~ que rintégraL pour le bastion 

militaro-méd; 1L Cet épisode où la reine faisait preuve d'un 

certain fé..ninisme démontre que mêrr.e dans sa position. une 

femme restait jmpuissante face aux intérêts masculins. EUe ne 

voulait toutefois que des infirmières d 'un bon niveau social, 

éduquées et cultivé.es. et fit remarquer que certaines d'entre 

elles, après leur retour d'Afrique du Sud, avaient dû supporter 

l'affront d'obéir à une surintendante de rang social inférieur. 7 Le 

secrétaire d'Etat à la Guerre. Mr St John Brodrick (futur lord 

Middleton). dut intervenir pour qu' çl1e acceptât la présence de la 

'matton-in-chief' à la première réunion du 'Nursing Board', le 21 

7 PRO WO 31/3339. "Hex Majesty' the Queen's Notes re Nursing Scheme." 
October 1901. 
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avril 1902~ elle y nomma la vicomtesse Downe qui n'avait aucune 

lumière particulière sur les questions para~médicales et Sydney 

Rolland dont on a souligné les prises de position. Le conseil 

décida de se réunir cl!!aque quinza.ine et se composa donc de la 

reine cmHme présidente, de la comtesse Robertb, vice-présidente 

et épouse de Lord Roberts, 'Commander-in-Chief,B du directeur 

général. 'Surgeon-General' Taylor (qui~ selon Holland. m'aimait pas 

l'idée d'infirmières militaires et ne croyal'r pa.s au projet), des 

deux personnalités nommées par la reine. d'un représentant des 

Affaires Indiennes. deux de I"Advisory Board' et u·ois 'matrons' 

d'hôpitaux civils comportant une école de médecine. Il est encore 

révélateur de souligner que la question de la rémunération des 

personnes de ce conseil fut abordée, les membres de l"Advisory 

Board' s'attribuèrent 200 livres annuelles; quant aux dames 

présentes r,.u 'Nursing Board': 

Ladies do not need perhaps, to be paid on the same 

s,cale, but surely you should give them an honorarium. 

It is pubHc work of great importance . .9 

Treves fit remarc 

et la commission leur oc. 

couvrir ·les frais de voyage. 

1u'elles recevaient déjà un salaire 

è;énéreusemem 24 guinées pour 

& Ce poste de conseiller militaire de la Couronne avait ét.é subordonné en 
1870 au "Secre!.ary for War" à la têl.e du 'War Office'; il fut supprimé en 
1904. 

9 WO 301114. "Discussion of the War Office CommiiL"e on Reorganisation 
of the Army Medica.l and Army Nursîng Services." 
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lU La subordination des infirmières 

A ce conseil furent dévolus d'importants pouvoirs car la 

commission enleva toute autonomie aux 'rnatrons' dont les 

rapports, au lieu d'être directement envoyés à la 'matton-in

chief devaient transiter d'abord par l'officier de Santé. Ensuite, le 

'Principal Medical Officer' ne transmettait pas son rapport sur les 

'matrons' à la 'matron-in-chief mais au 'Nursing Board' qui avait 

le pouvoir d'établir les règles de la profession et celui de 

sélectionner, promouvoir et renvoyer le personnel infirmier. 

Ainsi, un certain nombre de candidates fu~ rejeté parce que leur 

apparence ou leur origine sociale ne satisfaisaient pas le conseiL 

Les règl s d'admission spécifiaient en effet: 

The matron-in-ch~ef will be required to satisfy the 

Nursing Board that. as regards education, character and 

social status, the candtdate is a fit persan to be admitted 

to Queen Alexandra's Imperial Mi!itary Nursing 
Service.! o 

Le consell rejeta aussi l'offre de la princesse Christian 

d'être représentée à son comité (la rivalité n'épargnait pas la 

farnille royale); sur les conseils de Sydn~y Holla'ld, il fut décidé, 

en décembre, que la promotion ne se ferait pas à l'ancienneté 

mais au mérite. Les préjugés tenaient bon. 

l 0 "Regulations for Admission to the Quecn Ale und ra's Imperial 
Military Nursing Servtcc." !WM Women at Work Collee! ion BRCS 25 
1/3: ' 
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IV. La. création du 'Quli!en Alexandra's Imperial 

Military N ursing Service' 

Si leurs prérogatives restaient largement contestées, la 

nécessité de la présence auxiliaire d'infirmières au sein de 

l'institution milltaire ne: soulevait plus de doutes et, e:1 mars 

1902, l" Army Order 67 of 1902.' officialisa la naigsaace du 'Queen 

Aiexandra's Imperial Military Nursing Service' ('QAIMNS'). Une 

'matron~ü.. hief' fut donc pour la première fois nommée dans 

l'équipe administrative du 'Director-General of the Medical 

Service·~ (ce dernier perdit toutefois une partie de son pouvoir 

lorS':'J'à partir de 1904, l'administration du 'War Office' fut 

confiée à l"Army Council' dirigé par l"Adjutant-Ceneral' dont 

dépendirent les services médicaux.l1) Miss Sidney Browne devint 

la première femme à franchir officiellement les portes du 'W.,r 

Office'; lui succéda en 1906, Miss C.H. Keer et en 1910, jusqu'à la 

fin de la première guerre, régna Miss E.H. Becher. La nouvelle 

hiérarchie se composalt de 'Matron-in-chief', 'Principal Matton', 

(au nombre de deux, une au 'War Office' et une autre en Afrique 

du Sud) 'matrons', 'sisters', et 'staff nurses'. Le dernier grade 

représentait un affront pour les infirmières militain:':s qui avaient 

toujours insisté sur leur rôle de supervis~on et smr la sévérité 

d'une sélection qui ne faisait place qu'aux infirmières de bonne 

classe. ; (' rang de 'staff nurse' ·.iintégrait les travaux ancillaires 

dans les tâches de la professioL et plaçait la recrue presque au 

ll cf Macpherson,vol 1, 3-5. 
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même niveau qu'un 'orderly'. La modestie de l'emploi 

n'fi}mpêchait pas les règlementli> de préciser que, recrutée entre 

2:5 et 35 ans, veuve ou célibataire, eUe devait posséder trois ans 

d'ex.périence au minimum et subir un stage de six mois avant de 

voi.r sa nomination confirmée. Son niveau d'instruction, son statut 

social et gg; personnalité faisai·ent l'objet djun examen soigneux. 

Les règlements anciens sur l'origine sociale étaient don•c 

maintenus pour un poste éminemment subalterne. 

Her social position should be well above the Non
Commissioned Officer class. She s.hould be a woman of 
refinem.ent and education~ a lady in the broadest s:ense 
of the word.l2 

Enfin, la confusion entre vocation et profession 

continuait de prévaJoir dans l'exigence du célibat. Les tâches 

jusque là attribuées aux infirmières militaires se trouvaient en 

outre sérieusement alourdies: ematrons' et 'sisters' se v'oyaient 

confier la responsabilité de la propreté des salles. des fournitures, 

ainsi que des effe.ts personnels r ";S patients alors que, jusque là. 

ces tâches relevaient du 'wardmaster'. Keogh avait jugé que c .ns 

ces capacités, bien sûr, une infirmière était bien me:Hleure qu'un 

ho:mme.l3 EUes devaient aussi contrôle·r le régime alimentaire des 

patients. Enfin, les femmes et les enfants de soldats relevaient de 
____..____ __ _ 
12 PRO WO 32/9138. "Amalgam~ûon of the Army and lndian Nursing 
Services." 8. 

13 Dans le rôle de 'quanennaster'. la 'matton' "would do it better tba.q 
any man wt>uld." W033/208. "Di.scussion of the Wa:r Office Commiuee .... " 
153. 
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leurs soins puisqu'un service d'infirmières militaires fut fourni 

aux hôpitaux réservés aux épouses et enfants de soldat. \,Ce,t 

emploi fut considéré comme inférleui" jusqu'à la fusion après la 

première guerre mondiale). En revanche, elles étaient enfin 

officielt:ement placées dans la hié:rarchi~ après les officiers et 

avaient donc autorité sur les 'or.derlies' du 'RAMC'. 

As regards medical and sanitary mauers and work 
in connection with the sick, the macrons, sisten and 

staff nurses are to be regarded as l!avîng authority in 
and about military hospftals next after the officers of 
the Royal Army Medical Corps, and are at an times to be 
obeyed accordingly, and to receh·e the respect due tù 

their position.l4 

Cependant, les infirtnières paraüsent avoir été 

suspectées d'autoritarisme puisqu'il est spécifié : 

A sister is prohil.Jited from utilizing the SeY1fices of 

nur.sing orderlies for any but aursing and routine ward 
work.15 

14cj ''Amalgamation of the Army and lndian Nu.rsing Services." 6-7. 

15 Les tltres et fonctions apparaissent dans le document cité 
précédement. dans Report of the P:rodrick Comnûtt.ee on the Re
organisation of tl.te A.rmy tttui fndian Nuning Servtce (Cd 792, 1901} PRO 
WO 3U3339, et se mtr.auvent quelqu~ années plus tard, semMables, 
dans /l!egldationJi for admission to the. Queen Altx:andra's fmptrit:'li 
Miiüary Nu.rsing Service Army O:rders dated lst Match 1910 (London: 
Wyman and Sous, ! 910} S-9. 
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Lefii hôpitaux militalres obtenaient une 'l\-1atron• et huit 

'sisters' ou 'staff nurses' pour cent lits et la commission projetait 

un corps de 230 infirmières, qui d_ébuta en fait avec 112 

me-mbres, nombre qui s'accrut an fil des ans jusqu''à 466 à la 

veille de la guerre de 1914. Rappelons que l'ancien service n'en 

comprenait que 8:8 • 

Les salaires au départ débutèrent à trente livres pour le 

grade le plus bas mais il paraît plus intéressant de citer les 

rémunérations telles qu'elles s'établissaient en 1910, quelques 

années avant la Grande Guerre: les gains s'échelonnaient de 40 à 

45 livres pour les 'staff nurses', 50 ,~ 65 pour les 'sisters'. 75 à 

150 pour les 'matrons', 175 à 205 les 'principal matrons' et 3~05 à 

350 pour la 'matron-in-chief'; à quoi s'ajoutaient des sommes 

allouées pour los repas, le blanchissage, le logement, le chaaffage 

et l'éclairage ainsi que des indemnités en cas de responsabilités 

supplémentaires (liées au nombre de lits).l6 Les co.ngés payés qui 

conservaient l'appel!··· '11 mHitaire de 'leave of absence', alLaient 

de six semaines pou' , ~: grade supérie'!!r à quatre pour la 'staff 

nurse'. Eu cas de maladie contractée au cours de leur service. un 

an rémunéré suivi de six mois à demi-traitement leur était 

accordé. Elles devaient prendre leur retraite à 55 ans ou 

Hi Brian Abel·Smhh esdme que si l'on prend en compie les avantages 
en nature, aussi importants que le salaire, une infirmière quali.fïée 
touchait dans les hôpitaux civils. l'équivalent de 57 livres annueH~s. 
!'enseignante certifi@e gagnant f:SO. A History of the Nursing 
Professioi: (London: Heinemann, 1960) 55. 
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volontairement, après vingt ans (dix ans en cas de maladie) et 

leur pension était calculée au pro rata de leurs années de service. 

Le règlement précisait cependant: 

In any case of special devotion to duty, retired pay. 
not exceeding !50 a year, may be gran,ted should the 
rat@ for whicb she is normally qualified be tess man 
that amount.l 7 

Comme le note Lee Holcomb~. à cela s'ajoutait ta 

possibilité de voyager et de participer à la vie sociale de la base 

militaire : 

Small wonde.r dun positions in the services were 
considered the "plums" of the profession and were 
always eagerly sought afte.r and easily filled. How 
different the days when Florence Nightingale painfully 
gathered together thirty-eight women to go to the 
Crirnea.l8 

EHes devaient justifier de la nationalité britannique et 

recevaient une liste vétiUeuse des différentes pièces de leur 

uniforme gris ornementé de ta célèbre cape rouge qu'elites 

devaient se procurer et pour lequel elles touchaient une 

indemnité annuelle de 8 à 9 iivres (hormis les deux grades 

l7 Ibid., Regrdatit>tts far admission. to the Qu.een Alexandra's Imperial 
Mtlitary Nursin.g Service" 8. 

18 L.ee Hoi~iintbe. Vlcwrian Ladies at Work (Ne,.vton Abbot. Devon: David 
and Charles. 1973} 84. 
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supérieurs supposés capables de supporter la dépense).l9 En 

1903, l'écusson des 'QAs'. une croix de Malte. inspiré de rordre de 

Dannebrog du Danemark, pays natal de la reine, orné de la devise 

Sltb Cruce Candida fut approuvé à la trentième réunion du 

'Nursing Board' et perpétué juf$qu'à aujourd'huif seul le titre du 

Corps ayant changé ('Queen Alexandra's Royal Army Nursing 

Corps', 'QARANC'). 

The Nursing Board bad set tbe pattern for QAs to be 
x·egarded as members of an exclusive service and by the 
time the First World War broke out the QAs were 
rlghtly considered to be the élite among the thousands 
of nurses who served in the war.20 

V- La Marine 

La Marine montra plus de réticence à employer des 

infirmières particulièrement. parce qu'elle ne pouvaient être 

employét!s qu'à terre, mai::'. en 1897, Chatham et Matte eurent 

droit aussi à leur contingent féminin. En 1899, le 'Committee on 

Training of Medical Sick Berth and Nursing Staff recommanda un 

accroissement du nombre d'infirmières, l'amélioration de leurs 

conditions de salaire et l'adoption des règlements de l'armée de 

Terre à la place de ceux de la fonction publique qui régissaient le 

19 "Regul&HQns for A.dmAssion to the Queen Alexanùra's imperial 
MWtary Nurn1ng Service." n. d. IWM Women at Work Coltection, BRCS 25 
l/3: 3. 

20 Piggou. 43. 
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service jusque là. Tous les hôpitaux nav.als employèrent des 

femmes à partir de 1901. Emboîtant le pas de l'armée de Terre. la 

Marine officialisa ce service sous le nom de 'Queen Alexandra's 

Royal Naval Service! en 1902. Les infirmières navales eurent 

droit à un insigne bordé d'or avec une croix rouge sur fond blanc 

et le moraogramme de la reine entrelacé dans une ancre et un 

cordage surmontés de la couronne impériale, insigne qu'elles 

arborent toujours sur leur cape. Mais le service ne comptait que 

soixante ù.ix femmes en 1914 er. n'avait pas obtenu de 'matron~ 

in-chief mais seulemem ttois 'Head Sisters' à Plymouth, Hastar et 

Chatham.Zl 

VI - Les autres services infirmiers 

Après la guerre de.s Boers, l"Army Nursing Service 

Reserve' présidée par la princesse Christian. avait été conservée 

et placée sous la responsabilité directe du 'War Office'. sans lien 

ni avec te 'Nursing Board' ni avec le 'QAII\1NS' qui se réservait le 

monopole des nominations dans les hôpitaux miHtaires, mais 

devait, en temps de guerre, faire appel en priorité à la réserve, à 

condition que ces infirmières répondent aux critères du 'Nursing 

Board'. 22 Toutefo1s, les craintes de conflit qui secouèrent Ia 

période édouardienne éperonnèrent le 'War Office' dans 

21. cf A Hlstory ol Naval Nurslng, brochure sans références qui nous a 
été donnée au ministère de la Marine à Lund res, et PRO Records 
Information "Military Nursing and Nurslng Services" {Nov. 1990, n° 
120). 

22 Macpherson. vol I, 34~5. 
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l'établissement de réserves d'hommes et de femmes suffisantes 

pour épauler les services de l'armée régulière. Le 'QAIMNS' 

constitua alors en 1910, une réserve qui rendait caduque 

J•eJdsteuce de i"Army Nursing Service' et il fut décidé, en 1913, 

d'absorber progressivement ses 469 infirmières dans la nouvelle 

formation. E:n 1911, une 'Civil Hospital Reserve• fut aussi é:tabHe 

qui cemptait 800 femmes en 1914. Mais auparavant, 

paraHèlement à la création de la 'Territorial Force' en 1906~ avait 

été mis sur pied un 'Territorial Force Nursing Service' constitué 

d'infirmières de tout rang des hôpitaux civils. dont Miss B,rowne 

avait pris la tête: 

for the purpose of maintaining an establishment of 
nurses wiiling to serve in general hospitals in the event 
of the mobilization of the Territorial Force.23 

Le service fut officiellement inauguré en juiHet 1908; il 

prévoyait d'équiper vingt trois établissements hospitaliers de la 

force territoriale en enrôlant les infirmières des grands centres 

hospitaliers universitaires. Chaque hôpital compoitait deux 

matrons', trente 'sisters' et quatre vingt huit 'staff nurses'. soient 

121 infirmières dont 92 seraient appelées en temps de guerre, le 

nombre supérieur permettant de conserver une marge de 

sécurité. La hiéra:rehie était la même qu'au' 'QAIMNS' hormis tes 

'orderlies', et la liste devait être approuvée par I"Army Council'. 

L'uniforme bleu gris avec des parements violetn n'était pas 

23 Stam:itng Orders for che Territorial Force Nursing Service (HM S 0, 
1912) 3. 
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financé en temps de paix et ne pouvait être porté que dans des 

occasions spéciales orné d•un écusson qui coûterait h 9d à ceUe 

qui l'aurait perdu et voudrait le remplace.rf Les salaires et 

émoluments - en temps de gu.erre uniquement - restaient 

semblables à ceux des infirmières militaires, ·à quoi s'ajoutaient 

des primes de démobilisation. Les instructions et les devoirs 

demeuraient ~uJ.ssi identiques et eUes étaient donc placées dans ta 

hiérarchie militaire après le.s officiers du 'R.AM.C.' 24 Les 

'matrons' devaient accomplir des périodes régulières 

d•entraînement d'un semaine da~s des hôpitaux militaires. Le 

quartier général se trouvait au 'War Office' et disposait d'un 

'Advi.sory Council' présidé par Keogb et vice~présidé par Elizabeth 

Haldane. 

Contrairement au profil élitiste des 'QAs' et à leur petit 

nombre, le.s infirmières territoriales bénéficièrent de la politique 

dtJ secrétaire d'Etat à la Guerre. Richard B. Haldane; sa conception 

de "la nation en armes:' inspirée par l'a.llemand W.L.C. von der 

Goltz, impliquait l'engagement de chaque citoyen pour défendre 

la patrie en cas de risques d'invasion; Alfred Keoght devenu 

directeur général de l" Army Medical Service' en janvier 1905. 

(poste qu'il occupa jusqu'en 1910 et reprit en 1914) œuvrait 

aussi activement pour composer une réserve opéra~wnnelle 

d'infumières, malgré l'opposition de la reine et de S. HoHand: 

l'introduction a.u 'War Office' d'Biizaberth Haldane. sœur du 

ministre, et son influence. firent changer l'équilibre d,es forces 

2.4 Ibid. Appendix D "lnstruclions îor members of the Territorial force 
Nursing Service(when mobilized)" 15. 
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dans le 'Nursing Board'. Les Haldane ne purent éviter le 

pattonag~ royal et la reh1re p.r6sida ce nouveau Corps, mais 

l'organisation par 'county' et leur volonté de faire appel aux 

femmes comme aux hommes du pays ~ ils étaient .tous deux 

snffragistes convaincus - attira un grand nombre d'adhésions. Le 

'T.F.N.S.* comptait 2576 personnes auxquelles s'ajoutaient 1115 

infirmières de réserve: à la déclaration de guerre, il fût prêt en 

dix jours. 

VU- Le service de Santé mascuUn 

Le 'R.A.M.C.' sttbh de son côté de profondes 

transformations. L'enseignement médicaî quitta les murs 

obsolètes de Netley et le nouveau 'Medical Staff College', après 

une installation provisoire, emménagea à Millbank en 1906 et fut 

regroupé administrativement l'année suivante avec le 'Queen 

Alexandra's MiHta:ry Hospital' conçu selon les plans de Florence 

Nightingale. Les médecins militaires reçurent enfin une formation 

moderne et rigoureuse. En 1914. les officiers de santé d'active 

atteignaient le chiffre théorique de l048 mais seulement 406 

étaient disponibles immédiatement pour la Force expéditionnaire, 

ce qui constituait un nombre insuffisant. malgré la réserve 

boudée par les étudianrs en médecine qui subirent une 

propagarnde intensive d~e la part du Directeur général entre 1908 

et 1914: le total passa de 24 à 248. Des unités médicales fumnt 

aussi constituées par l"Officers' Training Corps' au sein des 

universités. En revanche, le personnel 'R.AM.C.' de la force 
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territoriale. surnuméraire, compensait la relative faiblesse du 

'R.A.M.C.' dans l'armée régulière,25 Le système des 'orderlies' fut 

subdivisé entre 'general duty privates' qui accomplissaient les 

corvées. le travail de cuisine et les emplois de bureau d'une part, 

et les 'nursil'ôg ord.erliecS' d'autre part, qui recevaient une 

formatien de soins infirmiers et n'accomplissaient plus que des 

tâches ancillaires peu pénibles. Certains pouvaie.nt subir une 

formation de trois ans sous la surveiHance des ·sisters' et des 

'matrons' qui leur donnaient des coars et, ap.rès passage d'un 

examen, ils accédaient au rang de 'staff nurse' à l'échelle 

indiciaire supérieure . 

.. .in time, the educational work of matrons and 

sisters became very heavy, for not only had they to deal 

with the instruction of the orderlies and future male 
nurses, but the matrons and sisters of the Reserve and 

Territorial Services came up to learn the routine of 

military hospitals, and men of the St John Ambulance 
Corps and Territorial R.A.M.C. had also to receîve 

instruction. St John's men came into hospitals whiie the 
regular orderlies were auending the manœuvres.26 

Cependant. la féminisation de la profession d'infirmière 

militaire devenait irréversible. Un rapport de l"Advisory Board' 

de 1904 reconnaissait: 

25 cf Macpherson.. vol l. 27 ·30. 

26 Elizabeth Haldane, TJw British Nurse in Peace and War (London: Jobn 
Murray. 1923) 172. 



137 

The nursing efficiency of the general hospitals was 

found to be improved by the emptoyment of nurses.27 

Le 'War Office' envisageait un accroissement important 

des infirmières militaires se proposallt de les faire passer de 342 

à 1248 ou 3168 selon les projets. Un ra,pport soulignait le nombre 

insuffisant d"orderlies' et d'infirmières mais remarquai! que ces 

dernières coûtaient plus cher, travaillaient moins et devaient de 

surcroît être traitées comme des officiers.28 Selon ie directeur 

général Keogh, ces femmes s'intégraient cependant dans les plans 

stratégiques de l'institution: 

Their work is not purely humanitatian. Their 

importance to efficiency is greater than they themselves 
know.29 

Mais elles aHaient rester un 'service' et non un 'corps' jusqu'à la 

deuxième guerre mondiale, l'utilisation du travail féminin ne 

donnant jamais droit à un traitement égalitaire . 

q 

27 WO 163/10. "Minutes of Proceedings and Précis prepared for thle 
Army Council for Lhe year 1905." Précis n° 213: "Propo:sed increase of 
the proportion of fernaJe nurses in a general and stationary hospital in 
wa.r cstablishmem." 363. 

28tbid., Appendix II to Précis 2l3. il April 1905. 368-9. 

29 Keogh to Elizabeth Hald.llnc, 11.7.08 in Summers. Angels and CitizeltS, 
{Londofl: Routlcdge and Kegan Paul. 1988) 231. 



CHAPXTIŒ V Q LES ORGANISATIONS 

CARITATIVES 

I- Tbe Volunta:ry Aid Scbeme 
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Dans les années précédant la première guerre, sous 

l'impulsion d'Alfred Keogh, Richard Haldane et Douglas Haig, 

(futur commandant en chef de la force expéditionnaire après 

1915) le 'War Office' s'employa à moderniser ses forces armées et 

à renforcer la logistique et l'intendance. ce qut semble prouver 

que même si le public ne s'attendait pas à un conflit, le 

gouvernement, inquiet de la puissance germanique. s'y préparait. 

En juillet 1905. sous le patronage royal, la Croix-Rouge anglaise 

iut réorganisée de manière plus rationnelle en fusionnant la 

'National Society for Aid to the Sick and Wounded' et le 'Central 

British Red Cross Committee'. 

The society shaH be entirety voluntary and while in 

touch wüh the War Office and Admiralty, the society 

shaH be organîsed and act wholly independently of 

these Depanments in t:ime of peace. but naturally in 
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time of war it must be under naval and medical 
con troLl 

Dans ce discours, la reine affirmait l'indépendance de 

cet organisme, ce qui allait créer quelques difficultés lors de la 

gu~ :e; cette association étant bénévole, elle se tournait bien sûr 

vers les femmes de l'empire: 

I therefore appeal to al1 the women of the Empire 
to assist me in carrying out their great scheme, which is 
essentially women's work. and which is the one and 

only way in whkh we can assist our brave and gallant 

army and Navy to perform their arduous duties in tirne 

of war. 

L'appel était clair: la seule coopération possible et honorable des 

femmes se trouvait dans l'assistance bénévole aux blessés. 

1 ~La mise en œuvre 

En 1908, rien n'avait été prévu pour équiper les 

hôpitaux de triage, les trains sanitaires ni les hôpitaux auxiliaires 

de la ft1rce expéditionnaire. Les Anglais avaient été fort 

impressionnés par l'organisation para-militaire du Japon lors de 

la guerre contre la Russie (! 903-1905) et avaient pris conscience 

des lacunes de leur propre système. Dans une conférence en 

1907. W. Macpherson, alors lieutenant-colonel 'RAMC', faisait 

1 "Formation of a New Red Cross Society." The Timu l 8.07. i 905: 8. Même 
référence pour la citation suivante. 
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l'inventaire des sociétés de secours bénévoles rles différents pays; 

outre te Japon qui possédait depuis 1887 une association de 

dames infirmières bénévoles mais qualifiées, la France par 

exemple bénéficiait de trois associations: la Société de Secours 

aux blessés depuis 1864. l'Union des Femmes de France. 1882, et 

l'Association des Dames françaises, 1883. Ces organismes 

coopéraient avec le service de Santé par le biais de commissions 

mixtes et devaient organiser la formation d'hôpit1u1x auxiliaires 

et de campagne, fournir des "infirmières de gare" et gérer la 

collecte et l'envoi de dons. L'!.ngieterre suivit donc la même 

tendance ~t conçut un plan d'utilisation officiel de ces bénévoles 

dont on ne pouvait ignorer, S·elon Macpherson, "les sentiments 

d'humanité et de compassion" qui ne manqueraient pas de 

s'exercer lors d'un prochain cont1it.2 

A scheme was consequently submitted for meeting 

the requirements by organizing and utilizing voluntary 

aid in the form of voluntary aid detachmems, similar to 
the organization of volunt.ary aid detachments in Japan 

and other countries. They were ·to undertake the duties 

of forming Clearing hospitals and coliecting wounded 
through them from field ambulances to railhead; of 

taking care of the wounded during transport by train to 

the general hospitals. and of establishing rest stations at 

halting places along the lîne of raiJway and auxiliary 

hospitals throughout the country for the reception of 

those unfit for further transport. Men's detacbments 

were suggested for the dutics of collection and 

2 Lt-Col. W.G. Macpherson, "The Ro!e of th~ Red Cross Sodeties in Peace 
llfld Wa.r," Lecture, 6 Feb. 1907 (London: Keliher and Co .• 190'7) 5. 
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transport, and women's detachments for those of rest 

stations and auxiliary hospitals.3 

Le 'Voluntary Aid Scheme' fut officiellement présenté 

par le 'War Office', le 16 août 1909, à tous les responsables locaux 

de la Force Territoriale qui devaient utiliser la 'British Red Cross 

Society' et la 'St John's Ambulance Association' ('St Andrew's' en 

Ecosse) pour recruter des volontaires des deux .sexes. Le plan fut 

accueilli avec enthousiasme, ce qui montre bien que nombre de 

femmes - et d'hommes - absorbaient le discours nationaliste et 

brûlaient de mettre à l'épreuve leurs ardeurs patriotiques.4 

... those who took up this Voluntary Aid work sorne 

tluee or four years ago, and long before there was any 

sign on the horizon of the present war, threw 

themselves into the task of preparing themselves for 

emergency with an enthusiasm very far removed from 

the amateur's err 1tic courses.5 

La mise en œuvre rencontra cependant des difficultés 

car les associations territoriales ne devaient recruter, par 

l'intermédiaire de la Croix··Rouge. que des personnes titulaires du 

certificat délivré par la 'St John Ambulance Association'. Cette 

3 Major~General Sir W.O. Macpherson, History of rhe Grear War (London: 
HMSO. 1921) vol I. 31. 

4 Eleonora Pembcrton dit que ni elle ni ses compagnes ne prévoyaient 
la guerre de 1914. "We were just preparing in case we were needed in 
war time. 1'here had heen the South African wa:r." IWM DeparLment of 
S{lund Records, 003188/04. reel l. 

5 Mary F. Bîllington, The Roll-Cali of Serving Women (London: The 
Relig.ious Tract Society, 1915) 166. 
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dernière condition parut bientôt trop restrictive et fut assouplie, 

et, comme les honoraires des médecins chargés d'enseigner et de 

tester les futures 'VADs' (et accrédités par 'St John') paraissaient 

trop élevés à certaines associations, la 'BRCS' choisit 

unilatéralement de confier ce rôle à des infirmières qualifiées. 'St 

John' décida alors de se retirer de l'entreprise. Cette association 

pouvait en effet s'enorgueillir d'une coopération masculine 

efficace pendant la guerre de§ Boers et de la création, en 1908, de 

la 'Home Hospital Reserve' - composée d'hommes uniquement -

qui se proposait de prendre en charge tous les hôpitaux du pays 

au cas où le personnel du 'RAlvlC' serait appelé dans sa totalité à 

l'étranger. Enfin, elle avait formé des centaines de personnes qui 

constituaient donc des unités bien organisées et il est sûr que la 

prééminence donnée à la Croix-Rouge qui ne pou'tait se vanter 

d'aucune réalisation de cette envergure, produisit des rancœurs. 6 

'St John' reçut la possibilité de recruter au mêmê titre que la 

'BRCS' mais indépendamment. Or, chaque association disposait de 

s11 propre organisation locale ce qui créa des conflits car si la 

Force Territoriale déléguait ses pouvoirs à l'une d'entre elles dans 

un comté, cette prérogative faisait obstacle au recrutement 

6 cf Lieut-Colonel A.C. Yale. "The War Office Voluntary Aid Scheme, 
1909," National Defence August 19l0: 330-6. "1 do think that the whole 
syslem of throwing l.hùs Voluntary Aid work upon lhc 'charity' of the 
nation has heen a mistake from the out'Set; but. in obedience to the War 
Office a.ppeal, many have done their best to carry out its behests. And, 
unquestionably. good has come of training so many men and women. 
But they are undcr no obligation to serve, and are guaranteed no pay in 
case of service in lime of war. AU members of the St John Ambulance 
Brigade oo the contrary arc, by precedent and agre.ement, guaranteed 
pay on active service. For thi.s reason. if not for many ailiers. aH r.anks 
of the St John Ambulance Briglllde desire lo remain under the orders of 
their own Chief Commissioner and of the officers under hi m ... 385. 
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effectué par l'autre. De plus, les responsables se trouvaient 

parfois membres des deux associations, augmentant l'imbroglio. 

La concun·ence s'exacerba au point qu'en juiHet 1914, le 'War 

Office' convoqua les représentants des deux associations et de la 

Force Territoriale pour essayer de remédier au problème;? la 

déclaration de guerre empêcha la commission de poursuivre ses 

investigations et le conflit fut résolu quelques mois plus tard par 

la formation d'un 'Joint Committee' le 24 octobre 1914. 

2- Structure et formatioq 

Les détachements furent numérotés et enregistrés 

auprès du 'War Office' qui leur faisaient subir une inspection 

annuelle; ils formaient une élément de la "réserve technique" de 

la Force Territoriale.& Cette entrep-rise fut rapidement couronnée 

de succès, surtout parmi les femmes (recrutées à partir de 17 

ans) car ia force territoriale en enrôlant les hommes jusqu'à 

quarante ans diminua les possibilités d'engagement masculin.9 En 

août i 914, la 'BRCS' comptait 1582 détachements féminins liait 

40018 femmes, et 'St John' 241 soit 6773 recrues, alors qu'il n'y 

7 cf Macpherson.vol f, 32-3. 

g cf Reports by the Join.t Finance Committee of the BRCS and rhe Ordu of 
St John c;f Jerusalem in England on. VoJun.lary Aid rendered 10 the Sick 
a11d Wounded at Home and Abroad. and to British Prisoners of War. /914-
1919 (HMSO. 192!) 190. 

9 Les volontaires masculins étaient "medically unfit for service" ou 
"over miliLary age." Stanley Un win. cd. The Work of VAD London 1 
During the War (London: Stanley Unwin. 1920) 5. Pendant la guerre s'y 
trouvènm1 des objecteurs de conscience. 
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avait respectivement que 408 et 143 déta~hements masculins.! o 

La création à la rnême époque du 'Fir&t Aid Yeomanry Corps' puis 

du 'Women's Sick and Wounded Convoy Corps' (étudiés au 

chapitre suivant). de même que l'émergence et la floraison des 

sco!lts et des guides. attestent que cette volonté gouvernementale 

s'inscrivait dans une évolution des mentalités vis-à-vis de 

l'institution militaire qui s'intégrait à la nation, ainsi que du rôle 

des femmes au sein de la vie publique. N'oublions pas que 

parallèlemen~ à partir de 1906, se développa la 'Women's Social 

and Political Union' des Pankhurst qui se démarqua du 

mouvement suffragiste légaliste et adopta des tactiqwes 

offensives et un vocabulaire indubitablement militaire. attirant, 

du moins dans les premières années, un nombre important de 

femmes aux aspirations bridées par un gouvernement peu enclin 

à partager le pouvoir. Notons en revanche, que les femmes qui 

adhérèrent au 'VAD' ne furent pas de facto des suffragistes; les 

partis poiitiq~Jes utilisaient traditionneHement l'élément féminin 

dans des acïivités de soutien et avaient tout à gagHer à laisser 

œuvrer les femmes dans des associations philanthropiques dont 

le secours aux blessés pouvait constituer un des volets. Le 

mouvement anti-suffragiste reçut le concours actif de 

personnalités telles que l'écrivain Mrs Humphrey ·ward, ou Violet 

Markham qui allait prendre la en ·direction du service féminin au 

ministère du Service National; mais dans leur campagne qui les 

rendait personnes publiques, eUes œuvraient, même 

i 0 Reports by the Joillt Finance Commmee of the BRCS and tlu; Or der of 
St John. 191 . 
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illogiquement, pour une pius grande visibilité et donc pour un 

engagement plus important des femmes dans la vie du pays, 

ramant à contre courant pour leur propre citoyenneté.(Violet 

Markham changea cependant de camp contrairement à la 

romancière qui resta sincèrement persuadée que l'influence des 

femmes devait s'exercer de maniere indirecte et que leur 

participation à la vie politique aurait des conséquences néfastes). 

Une fois engagés dans le 'VAD', les hommes recevaient 

des cours de secourisme, les femmes apprenaient en plus les 

soins iofirmiers, l'hygiène et parfois la cuisine qui fut ensuite 

déléguée à quatre personnes par détachement; JI ce dernier se 

composait d'un commandant et d'un 'quartermaster', homme ou 

femme, d'une infirmière qualifiée qui s'appelait 'Lady 

Superintendenf et de vingt femmes dont les quatre cuisinières. 

Lady Perrou, épouse de Sir Herbert Perrou, 'Secretary of the 

Order of St John'. fut placée à la tête du 'Nursing Corps and 

Divisions' et obtint de certains hôpitaux qu'ils acC1leiHent des 

'V ADs' en stage. En fait, la formation dépendit essentiellement de 

l'cr~gauisation locale et resta donc très inégale. Katharine Furse 

qui allait commander les 'V AD s' pendant la guerre fut soumise à 

une ins.trucrion rigoureuse parce qu'elle se trouvait à Londres er 

qu'elie bénéficia de la présence du Dr Cantlie, auteur d'un 

'Training Manuar.t 2 

l t cf iWM BRCS !0 1/6. 

l2 cf S. Unwin. "How N"l came to be formed,"' by Sir James Cantlie. 
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We had teaching in Anatomy, Physiology and Home 

Nursing, etc., which couJd compare favourabiy with 

what a probationer in a teaching hospital was given and 

went far beyond what was laid down in the ordinru-y 

syllabus for VADs. The lectures were foUowed by stiff 

Examinations. In addition... , we had Hygiene and 

Sanitation from the War Office ... Army sergeants taught 

us drill and Guard officers examined us whHe we also 

took indoor cookery at the Battersea. Polyteclmic .... Our 
great difficulty was to get any experience of modern 

practical nursing, as few of the hospitals would take im 

VADs .... Finally, we were allowed to go to what were im 
those days the L.C.C. Infirmaries. attending daily for a 

fortnight, workîng in the wards and watching 

operations ... Having been fired by reading a book about 

the Russo-Japanese War and how they improvised as 

they advanced, their stores being packed in tins which 

could later be used for cooking or surgical utensils etc., 

and paeCking cases which could be turned into furniture, 

we decided that we must add tinker's work and 

carpentry to our training.! 3 

La formation de K. Furse représente certainement le 

summum de l'enseignement dispensé aux 'V ADs' et illustre 

l'enthousiasme et le sérieux de cette femme qui allait jouer un 

grand rôle pendant la guerre. A !'autre bout du spectre, on peut 

citer le témoignage d'une 'V AD' recrutée pour toute compétence 

sur son joli minois; 14 il est vrai que la guerre avaü débuté, mais 

13 K. Furse. Hearts and Pomegranates (Glasgow: Peter Davies. 1940) 294-
5. 

14 Mary MillicerH Rumney Elle prétend qu'elle passa l'examen de la 
Croi~t-Rouge !;ans rien savoir. lWM. Dcpanment of Sound Records 
000739/16, reel 1. 
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le rang social continuait pa..rfois à tenir lieu de compétence 

d'autant plus qu'après i9ll, le certificat de 'St John' ne fut plus 

exigé à l'entrée; il suffisait de promettre de se former. Une autre 

'V AD' raconte qu'elle suivait des coun une fois par semaine, ne 

reçut aucune formation pratique à l'hôpital et. s'exerçait sur des 

scouts et des guides. Après la déclaration de guerre, elle se rendit 

de sa propre initiative dans un hôpital pour apprendre à faire des 

pansements.l5 Toutefois, entre 1911 et 1914, 100207 'Red Cross 

First Aid Nursing and Hygiene and Sanitation certificates' furent 

délivrés dont le nombre s'ajouta aux premières recrues pour qui 

la possession du diplôme constituait une c0ndiiion d'entrée.l ô 

Mais l'enthousiasme des recrues ne découla pas tanK de 

cette formation que de, l'illusion entretenue pendant quelques 

années de l'utilisation des femmes sur te champ de bataille; les 

'V AD§' comme la Force Territoriale avaient officiellement vu te 

jour pour faire face à l'invasion du territoire anglais et leur 

formation S>'assortit de séjours dans des camps où les recrues 

apprirent à monter des tentes et creuser des tranchées l 7; des 

"études de cas" développèrent leur esprit d'initiative et leur sens 

des responsabilités: 

15 Eleonora B. Pembennn. re.el l. Le journ.at de camp de J.R. Taylor parle 
en revanche de journées fort bien remplies: ~From bugle cali at. 6.30 to 
"lights out" at 10.30, e1tcry moment was occupied." "A Camp Journal by 
J.R. Taylor." IWM, BRCS 8/4: 31. 

16 BiHington 170. 

17 cf A. Summers. Angels and Citizens (London: Routledge and Kegan 
Paul. 1988} 256-8. 
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For the first (inspection), we took over Epsom 

College and converted it into a hospital, where I was 

improvised into Quartermaster for the day, having no 

experience. but quite ready to pretend tha[ I could give 

out stores, etc. ... Later V ADs 128 and 146 London 

actually 'converted' ordinary railway cardages on a 

siding at Paddington Station into an ambulance traira, 

and here we produced a much more realistic effect.l8 

c~rtaines apprirent même à porter des c!vières malgré 

la réaction négative des responsables. Katharine Furse brava 

l'interdiction et fit tomber brancard er contenu, épisode dont elle 

garda probablement le souvenir cuisant, car elle interdit plus 

tard aux recrues du '\Vomen's Royal Naval Service' de s'y risquer. 

L'uniforme varia aussi selon les détachements. copiant la tenue 

d'infirmière ou prenant des allures militaires selon les cas. 

Katharine Furse s'illustra aussi dans ce choix en faisant modifier 

celui de son détachement qui prit une coupe martiale mais qu'elle 

ne réusgit à 1mposer totalement qu'aux 'Wrens' un peu plus tard. 

Cependant, la vêture avait en général tendance à imiter celle des 

infirmières qui considérèrent l'éclosion de ce mouvement avec 

circonspection. Bien que leur présence ait été requise dans 

chaque détachement et qu'elles ajent été appelées à y enseigner 

et à y faire passer des examens, la méfiance envers ces sous~ 

infirmières qui ressemblaient fort aux dames bénévoles de jadis 

suscita des tensions. K. Furse affirme à ce propos: 

18 Fllr'!>e 29 3. 
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The fact that the Red Cross Society had not invited 
th.e help of any matrons of Training Schools to advise on 
the training of V ADs.. . had set the profession against us 
and we suffered in consequence and were anathema as 
amateur untrained upstarts who might want w push m 
and take the places of tbose who had devoted years to 
training as nurses .1 9 

l ,~e1lation de 'nurse' suscita des objections mais la 

'BRCS' soutint que le terme étant utilisé pour les élèves 

('probationers'), il était normal que !es 'V ADs' fussent appelées 

ainsi: 

They were not, and neither pretended to be nor 
aspired to be. trained professional nurses.20 

L ~e manque de d~f1nition 

Macpherson souligne à juste titre l'aspect rétrograde de 

la conception anglaise des secours bénévoles en temps de guerre 

envisagés sans organisation ni coordination efficaces de la part du 

'War Office' alors même que la Convention de Genève avait 

stipulé que l'utilisation de l'emblème de la Croix-Rouge était 

I9 Furse 299. Billington écrit aussi: "(T)he average maJron and süaer 
did not encourage (short courses of ac tuai training in hospital wards), 
fearing 'that a cet1ain number. on the strengtb of such knowledge, 
would set themselves up as fully qua.!ified nurses." 667. Nous 
examinerons ces frictions dans le chapitre vm. 

20 Reports by the Joint Firwflce Commiuee of the BRCS and the Order of 
Si John 80. cf Summers. 262.. Un concours organisé p-ar Firsc Aid e n 
1913 avait produit l'appcllalion de 'VadcL" 



150 

réservé aux services de Santé de l'armée régulière et aux 

associations dûment accréditées auprès des autorités militaires.21 

The popular mind had for long been under the 

impression that voluntary aid, untramelled by official 
control. would be the best. most prompt, and readiest 
means of succouring wounded on the battlefield, and 

even in the year 1914 popular demonstrations of 

voluntary aid detachment work arranged by the F"itish 

Red Cross Society oniy e. 1couraged this impression ... But 

with the exception of the co-ordinating control of 

volumary aid eKercised between the years 1899 and 

1904 by the Central British Red Cross Committee at the 

War Office, the tendency of voluntary aid organizations 

both befon~ and afterwards was to keep clear of 

association wïth the War Office. The fallacy and 

disadvantages. of this conception were apparent 

immediately war was declared.22 

Cette analyse doit être soulignée car elle explique cette 

tendance du gouvernement à compter sur la charité privée seJon 

une tradition de laissez-faire et de philanthropie fort 

dommageable en cas de guerre, car elle provoqua au début du 

conflit une éclosion d'associations caritatives te plus souvent 

féminines faisant double ou triple emploi et se concurrençant. 

sans reconnaissance officielle que parfois pourtant elles 

recherchèrent, mais que le '\Var Office', incapable d"envisager 

21 Geneva Convenücm. Cbap.Vl. Art. 18. in Reports by the Joint Fituutee 
Cammütee of the BRCS "in.d tite Order of Sc lohrl., t. 

22 Macpherson 33. Le même reproche est eJI;primé par Yal.e, note 6. 
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l'ampleur et l'étendue du conflit, traita souvent avec mépris. Une 

autre faiblesse du système résida dans l'absence d'instance 

coordinatrice à. même de transmettre les besoins du 'W ar Oftice' 

en matière d1assistance médicale auprès des associations locales 

de la Force Territoriale agissant comme autorité de contrôle d6s 

'V ADs'. Le gouvernement s'était déchargé auprès d'une 

association caritative de la gestion dtun bénévolat infirmier; or, le 

manque de directives de la part des responsables du 'Red Cross 

Exec11tive' déchirés par la querelle entre 'St John' nt la 'BRCS' et 

l'absence de tout soutien financier gouvernemental ébranlèrent 

donc l'organisation. Keogh et Haldane avaient quitté leur poste et 

les autorités masculines en place se sentirent menacées par cette 

flambée d'enthousiasme féminin et commencèrent à le ch.nal.iser 

et à éradiquer l'illusion que tes femmes seraient utilisées sur le 

champ de bataille pour y démontrer leur esprit d'initiative. Le 

rapport de 1921 qUI rappelle l'origine du 'V AD' prétend 

simplement: 

Women were to be employed in RaHway Rest 
Stations for meals and refresbmenu.n 

Le gouvernement envisagea bientôt une force 

expéditionnaire en France plutôt qu'une invasion de son p:ropre 

territoire et l'utilis-!ltiol'l des 'V ADs' requérait une nouvelle 

définition: la déclaration de guerre interrompit ies pourparler 

avec le 'War OffH::e' et les travaux d'une commission présidée par 

23 Repnrts bv the Joint Fuumce Commwee 189. 
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Sir Walter Lawrence. l'utilité des 'VADs' et leur financement par 

Le gouvernement allaient devenir incontestables. 

Il a Les Sociftés de secours privées 

Chaque guerre, comme nous l'avons vu, enge3idra une 

éclosion de bonnes volontés et la constitution de groupes 

béné·.toles qui se portaient au secours des troupes belligérantes et 

palliaient les lacunes du système. Parmi ces organismes. le pius 

étonnant fut certainement le 'First. Aid Nursing Yeomanry' qui a 

traversé les deux guerres mondiales et poursuit toujours son 

existence. 

1 - First Aid Nursing_Y~oman~ 

La conception des 't'ANY' naquit de la cervelle du 

capitaine Baker. blessé pendant la campagne au Soudan: 

a man of imagination and initiative. albeit part

buccaneer.. He visualized nurses galloping from field 

hospitals to the wounded on the batdefield, rendenng 

finn aid and remaining until the horse ambulances 
a.rrived. This conception explains why the Corps in fact 

staned as a band of mounted nurses.24 

24trenf! Ward. FANY lr1Vt::ta ( London: Hutchinson, !955) 21. 
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On ne peut en effet imaginer idée plus romanesque e·t 

propre à séduire des jeunes filles souhaitant trouver une 

échappatoire convenable à leur oisiveté. Le capitaine avait bien 

analysé les lacunes du système ct anticipé le problème de la 

pénurie de soldats25 mais il ne mit ses idées à l'-:eu'vre qu'en 

1907, à une période donc où le 'Territorial and Reserve Forces 

Act' d'Haldane rendait une telle Lntreprise envisageable. Des 

pourparlers avec la 'BRCS' furent d ailleurs entamés en 1907 mais 

n'aboutirent pas. Le corps recruta des jeunes filles et jeunes 

femmes entre 17 et 35 ans, essentiellement dans l'aristocratie car 

elles devaient fournir leur cheval, être, bien sûr, bonne ca'"alière 

(eUes montaient en amazone), débrurser un droit d'entrée de dix 

shillings et payer leurs cours et leur uniforme, très élégant: 

a scarlet tunic with high coBar and white braid 

facings. a navy blue beH-shaped skirt with three rows 

of t1raid at the bottom, and a hard topped sc ·let cap 

with a shiny black peak, the whole outfit heing finished 

off with black patent teather riding boots, white gloves, 

riding crop and white first-aid haversack.26 

Le costume évolua avant la guerre de 1914 et consista 

en une jupe culotte sur des bottes de cheval, cc qui permettait de 

25 ~Ali the rn en... would lhen be able lO take arms for defence of thcir 
homes amd coumry." in Hugh Popham, FANY - The Story of û&e 
Women's Tr-ansport Service 1907-1984 (London: Lco Cooper. 1984) 2. Nous 
sommes essentiellement redevable à ces deu:< ouvrages de l'histoire de 
cc Corps. 

26 Ward 25. Cf FANY leafkt, 1909 In Miss A.M. Oamwell. IWM Department 
of Documents 36/46/l. 
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monter à califourchon, et une tun · : ·1e, le tout kaki, mais la 

gazette actuelle montre toujours la superbe tenue d'origine.27 

Elles suivaient des cours de secourism0 et de soins infirmiers 

mais aussi un enseignement équin et vétérinaire; elles 

apprenaient la cuisine en ca"llpagne et les signaux, le morse et les 

sémaphores. Elles maîtrisèrent évidemment ensuite la conduite 

automobile, lorsque les ambulances tirées par des chevamt furent 

remplacées par des véhicules motorisés au cours de la première 

guerre mondiale. Leur ongint: sociale leur permit de braver les 

tabous et les fü accepter dans le ce:rcle militaire qui leur fournit 

deo instructeurs - des sergt-nts 'RA MC'~ et, au vn de ~eurs 

performances à cheval. ie cotone~! Ricardo des 'Grenadier Guards' 

les invita au 'Royal Naval and Military Tour11ame.nt' en 1908 et 

leur prêta 'Albany Barracks' pour fa~re J'~x~?"rcice à cheval. La Llle 

de Baker organisa même un recrutement devant Whitehall à côté 

du sergent-recruteur de l'armée régulière. Le Corps enregistra 

officiellement ses statuts le 27 juillet 1909, battant la 'BRCS' de 

vitesse et devenant le premier corps volontaire féminin. Il connut 

un certain succès car le terme de 'Y eomanry' gardait toute ~ 

aura historique. Les 'PANY' organisaient des parades, des galas et 

des dér11onstrations de leurs prouesses à cheval pour financer 

leurs achats d'ambulances et de médicaments: eUes s'eff0rçaient 

d'être reconnues par le '\Var Office' en participant à certain:J 

événements officiels comme 1~..- 'Der!Jy' avec leur équipement de 

secours. Le capitaine Baker fu~ évincé, et sous le patronage 

21 cf par e11.emple. 'TI!e Women's Transpon ServicP (FA 1V Y) t tette 14 
3 (Spring 1989) qu1 nous r. été offene par une 'FANY'. 
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Smith, aidée de Lillian Franklin, entreprît de réorganiser et de 

rénover le corps. Elle fit adopter l'uniforme kaki. abandonn:1 le 

principe d"' cavalières allant chercher les blessés sur le champ @e 

bataille, rédigea ~.<.::1 manuel basé su:r celui du 'RAMC' et élimina 

les plus frivoles afin de brmer: 

... An extremely ve-rsatile .:.~d adaptable group of 

inteiHgem young women .... The FANYs bave malntained 
their ideal to serve their country by prepa:ring 
themselves in peace time, that wh:en caUed upon i!l war 

time, they may be found so efficient and disciplinet! 

that the Corps can be integrated into wbatever service 
can use their experience.28 

Le but de toutes ces sociétés tendait vers la 

reconnaissance du 'War Office. Lors de leur participation à la 

parade du camp d'été des 'Gua.rds', Ashley~Smith s'écria: 

I was thrilled and bu:n:ting with pride to be there at 

last with the FANY. the grenadiers on one s.ide. the 
Cold.streams opposite, the Scotch Guarcls on our right. 

and the Irish Guards alongside... It was wonh aU the 
labour and slogging, and self-deniai and discouragement 
~ aH the ups and downs, aH the jeers and sneers. and 

28 H.R..H. the Princess Alice, theit(former) Honorary Commandant; 
t'actuelle étant la prlncess Anne. in Ward. Foreword 13. Notons au 
pas:a.age qu'Allhley~Smhh était écossaise comme les futures responsaMe:s 
du 'W AAC'. Elle avait reçu une fomuuion de cava.Hère remarquable; les 
fHtr®nts ecossais semblent, en généraL accepter plus facilement 
l'émancipation de leurs filles. cf Five Years with tlu: All'ies. The Story of 
lluJ F.A.N.Y. Corps. Manuscrit donné à l'lmperiaJ War Museum par Grace 
~.~-::Dougal (née Ashley-Smith) 3. 
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laughter ~ to be thexe at last - part of the army - yes 
and with the best of it.l9 

Or, si leur entreprise demeurait acceptable parce que 

venant de femme.s de classe honorable - ce qui eKpliquait la 

collaboration complaisante d:e régiments d'élite - elle prêtait 

néanmoiifls à dérision et s.e heurtait au scepticisme officiel. Alors 

que l'opinion publîque ne sourcillait plus a la présence 

d'infirmières que le processus de sacralisation avait débarrass·ées 

de tout aspect subversif, l'aspect martial der 'FANYs' les 

incorporait dans le 'Monstrous R6giment of Women', épmwantaU 

brandi par les misogynes de tout calibte.30 Appelées par leur 

nom de famille, elles utilisaient en effet les grades de rarmée.3 1 

Malgré leurs contacts avec les cercles du pouvoir. leur 

participation officielle aux funérailles d'Edouard VU, par 

exemple, fut refusée à Ashley Smith qui ,proposa aussi leurs 

services en Ulst.er; ils furent théoriquement acceptés mais le 

r,;olonel Davies lui écrivit une lettre qui souLigne tout à fait les 

appréhensions des militaires devant l'intrusion des femmes dans 

le 'no woma.n's land' et suscit1.it les mêmes rétic.ences que les 

entreprises des 'VADs' sur d'éventuels champs de batail : 

29 in Ward 37. 

1!0 "We W(fl.re stareEI !tt so mucb, that you s.imply bad to have a sense of 
humour to cat1'}' on." "At times. we felt like freaks." tn Ward 26, 32. 

31 "We have the privilege of bclonging to the educated classes with all 
the traditions of ruling bt.mind us and therefo.re rank as offic~m; m 
every day li{e.." i11. Popham48. 
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l am keeplng. your corps in remem·brance~ but I 
find' that the miHtary people here do ·not view wi.th 
much favonr the idea of ladies exposing themselVê$ in 
travelling ambulances ... 1 do not want to dishearten you, 
but if we do have a row he:ref the rowdy element whicb 
is a very cowardly one,- wouid necessita.t:e guards beif!g 
suppüed to women in the field, and for that reason. 1 
think the military are lvoking rather aslHmce at the 
idea.32 

Las Irlandais ne plaraissaient pas suffisamment civilisés 

pour risquer la vertu de ceg jeunes aristoc.rates sur les champs de 

bataille et pourtant, un groupe sécessionniste avait fait ses 

pteuves~ apparemment en pure perte, àeux. ans auparavantt loin 

d'Angleterre. 

Mrs St Clair Stobart faisait partie des premières recrues 

du capitaine Baker mais eUe n'apprécia ni son commandement ni 

sa gestion financière et. en 1909. eHe quitta le 'F ANY'. entraînant 

la majorité des membres, et fonda le 'Wome:n's Sick and 

Wounded Convoy Cerps' avec l'aide du 1\ilajo,r Langford, directeur 

de la 'RAMC School of Instruction' en analysa'tl1t à son tour les 

lacunes de la force territoriale entre le ch.am11 de bataille et les 

hê.pitaux de l'arrière. Le rôle àes voletntaires ne consistait pas 

selon elle à se déguiser en infirmières mais à convoyer les 

blessés. Suffragiste convaincue, elle voulait que les fem,mes 

32 Belf~sl 21 Ma.rch, 1914. Grace McDougalt, Appendix. n.p. 
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fassent partie intégrante de tous les conflits et n'accepta bientôt 

pas le principe de la 'BRCS' selon lequel les membres n'étaient 

recrutés dans le 'VAD' que pour assurer la sauvegarde du pays. 

Cependant, e.Ile y fit tout d'abord enregistrer son groupe à 

Londres, dans sa volonté qtw les femmes jouent un rôle dans la 

Force TerritoriAle. Ses recrues suivaient une formation rigoureuse 

de trois ans semblable à celk des 'FANYs', ave..c un camp annuel 

où elles vivaient en autarcie, montant tes tentes et creusant des 

tranchées. Pendant la guerre des Balkans, la 'BRCS' envoya des 

unités mais refusa d'y adjoindte des femmes. Elle quitta alors la 

société et proposa ses services à la Bulgarie; une fois 

l'autorisation obtenue sur place, elle organisa un convoi 

entièrement féminin. de docteun, d'infirmières, de cuisinières 

etc., seize personnes de plus de 28 ans. disciplinées et possédant 

une spécialisation, parl.ant français ou allemand, dont elle prit la 

tête et qui fut financé par des dons. Ces femmes accomplirent un 

travail remarquable dans des conditions extrêmement pénibles. 

souffrant de faim et de soif mais elles prouvèrernt leur 

compétence: 

... drawn from classes accustomed in their own 
homes to every Iuxury. (they) had withstood not only 

the work but the hardship and the privations, without a 
grumble or a word of discontent.3 3 

33 Mrs St Clair Stobart. War and Women (London: Bell and Sons. 1913) 
169. Elle rat'.ome leur épopée clans cet ouvrage. 
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Une unité de la Croix·Rouge anglaise utilisa même leurs 

services avec satisfaction près de Kirk-Kilis.se, mais cela ne fit pas 

évoluer la 'BRCS' dans ses eonceptions.J4 Cependant7 les militaires 

Bulgares refusèrent eux·~aussi qu'elles convoient les blessés 

depuis le champ de bataille et elles connurent quelques 

difficultés. Mrs Stobart ne voulait pas jouer J.es Amazones mais 

elle déduisait logique,ment sa participation à la guerre de ses 

convictions féministes: elle condamnait la violence qui était le fait 

des gouvernements, mais en cas de conflit, l'honneur des femmes, 

leur héroïsme, était de sauver des vies.3:5 Seule leur présence 

permettrait d'en dénoncer les barreurs et les brutalités, s·elon fe 

rincipe du cheval de Troie, la tactique féministe d'alors. Elle 

envisageait avec prescience un s,ervice national pour les femmes: 

If v;oman is to defend the country in a serviceable 

wav. as a. dut y and not a game. sile must be seriously 

trained, not only in the work, but also in the discipline 

which the proper conduct of the work demands ... Her 

work would then be a national service and should be 

under the same control as the national service of men.J6 
~ 

Or. eUe ne faisait qu'anticiper J'appel, en 1915, du 

gouvernement aux femmes pour un "service national" qui devint 

équivaletlt d'un service volontaire et féminin. Dans son ouvrage, 

3 4 "(War is) made over lhe heads of women. against the wishes of 
wmnen, concerning the work of women:· Stoban. 212. 

35 Mrs St Clair Stobrut. ?refatory Note xv et 227. 

36 Mrs St Clair Stobart 237-8. 
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elle analysait aussi avec pertinence la faiblesse du 'VAD', le 

trouvan.t insuffisant et même "pire que rien du tout" 

For 1t acts as a placebo ~ a bread pill, to dupe the 

women that they are treated s.eriously by the War 
Office. If women are to do real Territorial work, they 
must be made a rea./ living portion of the Terriwrial 
army. They must work with and und er the organization 
of the Territorial army, and not primarily, as now, 

under the jurhldiction of a Red Cross Society, which is 

intrinsically an organization for other purposes. The 

duplication of authority is crippHng in time of peace; it 

would be fatal in dme of war. Conditions of training 
must, if they are to be of any practical use, be military 
conditions, dictated by military authorîties. Women who 
ArJ!l H~ perform national work should be enlisted and 
paid as men are paid in the Territorial army, and real 
work, not play work. must be exacted by those who 
understand the kind of work which would be required 

in military eventuaHdes. 

Elle dénonçait la préparation d'"infirmières-amateurs" 

dans le 'V AD', seul rôle que Je 'War Offic:e' envisageait pour les 

femmes, alors qu'elle se déclarait convaincue que l'hôpit,·.d n'était 

pas la place de personnes sans réelle formation ni discipline et 

qui s'imaginaient infirmières diplômées. Elle souhaitait la 

formation d'un 'Army Medical Corps' féminin, sous la même 

autorité que les hommes, qui éliminerait "les hordes de femmes 

indisciplinées... qui se réjouissaient fièrement de leurs médsHles 

obtenues après avoir assisté à une demi-douzaine de cours de 

secourisme et de soins infirmiers.'' Sa description du 'VAD' pèche 
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certainement par sévérité mais reflète bien le manque de 

directives et de communat1té de buts qui affligeait les différents 

détachements. Lord Esher qui préfaçait son ouvrage soulignait ~~ 

manque de coordination et de planification entre la 'BRCS'. 'St 

Johu' et le 'RAMC' et affinnait que Mrs Stob-art avait fait la 

preuve de rutilité et de l'efficacité des femmes dans une guerre; 

il ajoutait toutefois: 

She has proved by experience and exampa,e wbat 
women can achieve in war, and a1though I am not 
pt•epared to accept ail her inferences and assent to aH 
ber deductions l}fl the disputed position of women in the 
soda! ordinance of civlized states, it is impossible to 
resist her plea for a reconsideration of the place 
assigned to them in the scheme of National Defence.37 

Comme nous l'avons vu, des projets de re-définition du 

'V AD' avaient été erHrepris mais le '';Var Office' ne pouvait 

concevoir ~ne intégration de ces services para~infirmiers alors 

qu'il n'avait pas incorporé les 'QAs'; de plus, l'indépendance 

comme l'efficacité de ces femmes donneuses de leçon, ne savait 

que déplaire à une autorité hautaine et incrédule qui ne laissait à 

ces pionnières que le rôle de Cassandre. 

Comme nous anons le découvrir dans le chapitre 

suivant,. les offres de service de ces deux corps quasi-militaires. 

compétents et umiqt' ·"lent féminins, furent rejetées par 

3 7 Mrs Sl Clair Stobart, Prefatory Note viii. Le vicomte Esher 
démissionna du 'BRCS Council' en 1912 tant il était découragé par le 
manque de coordinaLion et le peu de soutien apporté au 'V AD' par le 'War 
Ofnce'. cf i1c 
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l'institution à la déclaration de g"uerre~ mais ils fonctionnèrent et 

s'ajoutèrert aux milliers de femmes dont les services fuient 

requis dans un confli! dont personne n'imaginait rampleur, la 

durée ni l'horreur. Toutes les bonnes volontés allaient être 

sollicitées même les femmes: sans discipline ni formation - elles 

allaient apprendre "sur le tas.n Remarquons enfin. que 

l'aristocrate Ashley-Smith œuvrait in(l;onsciemment da"ns le 

même sens que la suffragiste Stobart mais que la secm1de 

• paraissait certainement plus dangereuse car elle osait traduire en 

paroles et en actes la rupture des tabous et s'aventurait dans le 

cercle militaire sans permission ni l'excuse d'un cooflit natianal. 

Son expérience ù~tant déroulée en Bulgarie, autant dire chez les 

sauvages, les au,torité.s militaire:s conservèrent leur supériorité 

insulaire et leur traditionnelle misogynie. 



163 

CJHLAJPITJRJB VJI - L'IRRESISTIBLE ELAN 

It's the justest war tbere has ever been and the 
fi.nest Cause since the Crusades.I 

Le cri de guerre "Dieu pmu le pays, justice et liberté 

pour le monde"l en(hou~iasma très vite une bonne partie de la 

population et certainement les médias qui contribuèrent à la 

"fièvre guerrière". Les femmes voulurent participer - "do the ir 

bit"- dans un élan qui surprit et crispa les autorités militairês qui 

n'envis-ageaient de les utiliser que dans la propagande 

d'enrôlement des soldats. 

I -La propagande: la femme sergent-recruteŒU 

L'Angleterre dépendant d'une coniicription volontaire, 

les autorités craignirent une influence féminine néfaste à 

l'engagement des frères et des maris et s'employèrent à réveiller 

ia fibre patriotique des femmes en exaltant leur sens "inné" du 

1 I. Rathbone, We rhat were Young. l932 (London: Virago, 1988) 4. 

2 "God for Brüain. Ju':i\tice and Freedom for the Worlcl." M.F. BilHngtou, 
The RoU-CaU of Servtng Wom~Hl {London: The Religious Tract Societ7, 
191 5) 3. 
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sacrifice dans la tradition antique. 3 La femme prit des allures de 

patricienne tant sur les affiches représentant 'Britannia' 

brandissant l'épée de justice4 que sur celles où elle engageait 

"tloblement" ses fils à s'immoler pour la patrie~ l'image la p~us 

connue représente deux femmes et un peth garçon regardant par 

la fenêtre s'éloigner une troupe de soldats; eUe porte cette 

inscription péremptoire: Wome:n of Britain say 11 00!"5 

Un film plus ta·rdif intitulé "Mrs John Bull Preparef.i'' 

t. .• LH.re un homme d'affaires prospère qui perd ses employés 

partis pour le front et refuse que son fils s'engage et que ses filles 

contribuent à l'effort du pays. "The Spirit of British Womanhood", 

une femme vêtue à la romaine, l'endort et sollicite toutes les 

femmes du pays qui se sentent appelées comme Jeanne d'Arc et 

se lèvent transfigurâes. La mère envoie son fils à la guerre 

entourée de ses filles éplorées mais dignes avec ces paroles: "Go, 

my son and Ood be with y ou!" Lorsque le père se réveille en 

3 Mary F. BiHington souligne qu'une parlie de la popuia.tion, en 
particuHer la petite et grande brnugeoisie, n'avait pas de tradition 
militaire et qu'il n'aurait pas été surprenant que le8 femmes .aient 
utilisé leur influence contre l'engagement (92-3). 

4 Bernard Partddge. "Ta:ke up the Sword of Just-ice," in J. Derracott and 
B. Loftus. First Worid War Pos,t.~rs, 2nd ed (IWM.1981) 61, 71. Une autre 
affiche de Britannia casquée accueme les femmes et les enfants belges 
habillés à l'antique, en position de suppliants. Les Allemands utilisèrent 
les mêmes symboles. Dans la revue Hi.YMry of t •. t First World War 
(PurneH, 1969-70) on peut voir un\'! déesse aryenne armée et casqun~e 
qui encourage la flotte allemande en criant "Mort à i'eFinemi": quant 
aux Français. ils utiHsèrem. une robuste Gauloise qui, sur une affiche, 
enterre un Allemand avec ce commentaüï.~ :''Mauvaise semence mais 
bon engrais." Vol. 1 n<~ ?: 177, n°13: 306. n"' 14: 404. Le journal The 
Suffrageue fut rebaptisé Britannia cf affiches en ann.exe. 811-tS. 

5 E. Kealey," .British Parliamentary Recruiüng Poster" 0915) lWM 
PST/0313 cf page suivante. 
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E. Kealeji. 1915, IWM Poster series. 
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1918, (tout recouvert de feuillages et avec une barbe de 

plusieurs semaines!) il découvre un pays envahi de femmes en 

uniformes divers, sa maison transformée en maison de 

convalescence pour soldats blessés, son fils avec un bras en moins 

et, pour faire bonne mesure, les hommes de 50 ans étant appelés, 

il doit partir au front en saluant militairement son fils officier. Le 

film se veut un vibrant hommage à toutes les femmes dans leurs 

occupations diverses. et des citations d'hommes célèbres ou des 

commentaires patriotiques du type "Boadicea lives to·-day in the 

Spirit of our Women", ponctuent le message.6 Un autre film mêle 

aussi des reportages rée§s. par exemple les réfugiés belges. avec 

des scènes jouées où "Britannia" ouvre le rideau sur le meurtre 

d'une femme par le Kaiser etc.. afin de convaincre les femmes de 

la justesse du titre: "Stand by the Men Who Have Stood by Y ou. "7 

Le sacrifice des fils représenta le summum de l'épopée 

féminine, la mère pleurant mais encourageant le départ vers la 

mort envisagée danc:. la tradition héro'fque et dont la gloire 

rej.ail.lit sur celle qui les a mis au monde. Cela fera dire à Philip 

WyHe lors de la guerre suiv~nte que les mères aiment leur fils à 

mort. g Ainsi Angela Lambert cite la lettre de BHJ/y Grenfell après 

6 lWM DtCpartment of Films. "Mrs John Buîl prepare<!;' Minis1ry of 
Information 10/1918. 3 reels, IW M 521. La fiction se mêle à la réalité 
puisque les femmes sont filmées eo train d'accomplir leurs tâches wus 
des bannières variées. 

7 fWM Department of Films. National War Savings Committee. 1918. IWM 
542. 

8 in Linda Rermie Forcey. "Making of Men Ln the Military: Perspectives 
from Mothers." Women's Srudies !flternational Forum 7 6 0984): 478. 
"Philip WyHe... went so far as !0 argue that our pa.triotic vulture-like 
'Moms' liter-ally love their sons to dcath by making thcmselves "imo a 
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sa visite aux Manners qui ont perdu leur fils au début de rannée 

1915: 

The Manners family are quite devastated, as one 
expected, but I never saw such Spartan and stoical 
bravery. It was both pathetic and uplifting to '.ee them. 
If Con had six Johns she would give them ail; she is a 
wonderful being.9 

L'Américaine Rbeta Childe Dorr rejoint son fils en France 

communiant dans son désir de participer à cette guerre de 

Hbération.tO Comme l'analyse fort pertinemment Anne Summers: 

Women who wete engaged in widening the social, 
economie and politicai horizons of their sex wanted to 
be mainstream not marginal figures... The British 
women prepared for war, seeing it not so much as the 
organised destruction of mothers' sons. but as 
symbolising citizenship, social legitimation and personal 
challenge.ll 

sort of madam who tills the coffers of her ego with the presr.ige lhat has 
accrued to rhe doings of olhers"." 

9 A. Lambert, Unquiet Souls - The fndia.n Summer of the British 
Aristocracy .1880-1918 (Lon<don: MatCmîllan, 1984) 172. cf aussi 186 

1 0 "J sympathised whh his intense desire to have a finn-band sbare in 
this war of liberation." RheuJ Childe Dorr, A Sotdier's Mother in. France 
(Indianapolis: Bobbs-Merril Co., 1918) 109. Il semble qu'on ne livra pas 
aux familles les noms des hommes fusillés pour désertion. 

Il A. Summers, Angels and Citizen:; (London: Routledge and Kegan Paul. 
1988) s. 



168 

Les femmes de la classe ouvrière ne furent pas 

épargnées par la propagande: le film "The Woman's Portion" 

réprésernte un femme pa·wre avec un bébé que son mari n'a 

jamais vu, occupée à lire une de ses lettres où il décrit la brutaHté 

des Allemands; un pasteur lui apporte du raccomodage -pour lui 

permettre de subsister- et lui affirme que son mari fait son 

devoir ·contrairement à tous ces embusqu( s qui trahissent la 

confiance des femmes. Puis un télégramme lui apprend la 

disparition du mari; elle s'évanouit et rêve qu'il revient mais en 

déserteur: 

I'd sooner you were dead than a deserter! 

s'inscrit alon en grosses lettres sur l'écran. mais le mari 

~a réveille et lui dit que le télégramme avait pour but de tromper 

l'ennemi P 2 Ces tïlms qu.i nous paraissent maintenant porteurs 

d'un grossier et risible message révèlent bien la différence d'état 

d'esprit entre cette époque et la nôtre et, conséquemment, la 

facilité avec laquelle la propagande a pu influencer l'opinion 

publique. Le gouvernement s'employa aussi à développer des 

sentiments de culpabilité car l'enthousiasme du début ne fournit 

pas à la machine de guerre une ration suffisante de soldats. Une 

des affiches intitulée "Four Questions to the Women of England" 

se présentait ainsi: 

12 IWM Department of Fi! ms. t SH 8, 2 reels. iWM 522. Les acteu>s étaient 
Mary Forbes e.t Sam Livese.y. 
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1. You have read what the Germans have doue in 

Belgium. Have you thought what they would do if they 

invaded Engla.nd? 
2. Do you realise that the Safety of your Home and 

Children depends on our getting more men now? 

3. Do you realise that the one word "GO" from you 

may send another man to fight for our King and 

Country? 
4. When the War is over and your husband or your 

sok~ is asked, "What did you do kt the great Wa.r?" - is he 

to bang his head because you would not let him go? 

'N'omen of England. do your duty, send your men 

to-day to join our glorious Army. 

Tous les ingrédients nécessaires s'y trouvaient: 

exacerbation du nationalisme et de la justesse de la cause face 

aux atrocités allemandes, 13 protection des faibles par l'élément 

mâle que la lâcheté féminine risquait - honte suprême - de 

déviriliser. Les effets fureAt à la hauteur de l'effort 

gouvernemental puisque des femmes se mirent à distribuer des 

p!umes blanches, symbole de couardise, aux hommes rencontrés 

en costume civil, traduisant l'hys~érie de personnes aussi 

frustrées dans leur militarisme qu'égarées dans leur jugement.l 4 

13 Ces atrocités ré.elies et supposées afimentèren! !a propagande er 
constitucnl toujours un élément de choix des armées en guerre si nous 
évoquons l'hist-oire apparemment inventée des bébés koweitiens 
arrachés à leur .::ouveuse par des Irakiens barbares lors de la guerre du 
Golfe. Notnns aussi que la propagande sait astucieusemen& s'aJ...dapter aux 
époques et aux mentalités. 

14 Vera Briuain raconte que son onde avait étÇ requis par le 
gouverneme.H et ne pouvait donc partir au front, et que l'attitude 
agressive de la populace avait hâté sa fin. Testamem of YoulJz. 1933 
{London: Virago, 1978) 307. 
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Winston Churchill put glorifier en novembre 1916 aux 

Communes, le rôle préeminent des femmes dans l.a levée des 

troupes .ts Il devint honteux pour une femme de ne pas être 

engagée, peu ou prou, dans l'effort de guerre et Rose Macaulay 

put écrire ~ au débu·t de la guerre : 

Oh ifs you that have the Iuck, out there in blood 

and muck: 
You were born beneath a kindly star; 
AU we dreamt, I and you~ you can really go ,and do, 

And I can't. the way things are. 

In a trench you are sitting, while I am knitting 

A hopeless sock that never gets done. 

Wel1, her.e's luck, my dear - and you've got it, no 

fe ar; 
But for me ... the war is poor fun.16 

Cette affligeante conclusion explique !'élan patriotique 

féminin du début de la guerre; pour les classes moyennes et 

supérieures, ce zèle ne pouvait mieux se traduire - comme lors 

des précédents conflits - que par les soins aux blessés. 

l5ChvrchHI parle d'un "unt:hecked and indiscrîminate voluntary 
recruiling ~ enforced by every forro of social pressure. equal almost to 
the power of compulsion of law." in Caroline E. Playne, So·ciery at War, 
1914-1916 (London: Allen and Unwin,!930) 136. 

16 "Many Sisters to Many Brothers" in Catherine Reilly. ed. Scars upon 
my Heart. Introduction (Londcm: Virago, 1981} xuv. Rose Macaulay ne 
conserva pas cette attitude et dénonça ensuite les métaphores martiales: 
"The weak blood nmning dawn the street. o~. does it run like fire, !ike 
wine?/ Are the spih brains so keen, so fine. crushed Hmbs so swift. deru:i 
drea:ms so sweet?" "The Shadow", 68. En revanche, Jessie Pope écrivit 
sans faillir des poèmes nationalistes (88-90). cf annexe, S'i,. 
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n~ Organismes divers et variés 

Les dames du moindre village ou quartier s'agitèrent 

fiévreusement pour paraître à la hauteur de l'effort demandé. 

Nous ne pouvons faire l'économie de l'ironique et mordante 

description qu'en fit Vera Brhtain après la guerre." A la fin du 

mois d'août, alors que Liège et Namur étaient tombées'' et que la 

retraite -de Mons s'annoncait; 

... t.be ladies of the Buxton élite had already set to 

work to ptovincialise the War. 

At the First Aid and Home Nursing classes they 

cluttered about the presiding doctor like hens round a 

barnyard cock, and one or two representatiwes of "the 

set", who ne ver learnt any of the bandages correct! y 

themselves, went about showing everybody else how to 
do them.... An hotel ... was turned into a Red Cross 
Supply Depot, where ''helpers" went to Hsten to the 

gossip that wou1d otherwise have been carried on more 

pdvately over tea··!ables.... They wa.sted so rouch 
material in the amateur cutting-out of monstrous shirts 

and pyjamas, that in the end a humble lccal dressmaker 
... had to be caUed in to do the real work. while the 

polite female society of Bux.ton stalked up and down the 

hotel rooms, rolled a few bandages, and talked about 
the inspiration of helping one's country to win the War. 

One or two would-be leaders of fashion paraded 
continually throughout the town in new Red Cross 
uniforms. Dressed in their most elaborate lace 
underclothing, they offered rhemselves as patients to 

would-be bandagers and bed-makers, and one of them 
disJiked me intensely because, in a zestful burst of 
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vigour, I crumpled the long f1ills of her knickers by 

tucking them firmly into the bed.l7 

Cependant cette anecdote, même si elle reflète une 

certaine réalité. ne saurait masquer le sérieux et l'importance des 

organisations diverses qui proposèrent spontanément leurs 

services au pays. Après avoir été éconduites par le 'War Office', 

fAmirauté et la Croix-Rouge anglaise, un bon nombre n'attendit 

pas leur revirement et offrit ses services à la Croix-Rouge belge 

puis française ou à la Serbie qu1 les acceptèrent volontiers.lS 

Nurses arrived in scores offering !heir services to 
France. They came bringing certificates or promises of 
certificates. A curious crowd they were, an suffering 
from war fever, those who had no certificates 
confidentiy asserting how every one connected with 
them was willing to certify that they were 'born' 
nurses.l9 

La 'BRCS' jalouse de ses prérogatives, fit allusion dans 

un rapp0rt à des "dames irresponsables" qui avaient endossé des 

uniformes fantaisistes. ouvert des hôpitaux, et jouaient à 

1 7 Briuaio to l. 

l8cj May Sinclair. A Journal of Impressions in Be.lgium (London: 
Hutchinson. 19l5) 1·6. 

19 Grace: Ellison, HNursing at the French Front," in Women Wur Workers. 
G. Stone. ed. (London: Harrap. 1917) !63. 
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l'infirmière tandis que d'autres officiaient dans des pays alliés; la 

'BRCS' déclinait toute responsabilité dans ces rnascarades.20 

Parmi les actrices ou les héroïnes de ces groupes, les 

suffragistes et suffragettes qui compt&ient dans leur rang 

beaucoup de femmes actives et organisées, jouèrent un rôle 

prééminent. L'histoire la plus connue est l'affront que subit Elsie 

Inglis auprès d'un responsable du 'War Office' excédé par toutes 
;$ 

ces propositions féminines, et la renvoyant d'un très célèbre: 

My dear lady, go home and sit still, 

qui allah devenir le symbole de l'attitude méprisante 

du gou-vernement vis-à-vis des bonnes volontés féminines. Le 

docteur Elsie Inglis., fille d'officier et suffragiste efficace, avait 

fondé son propre hôpital à Edimbourg devant J'hostilité de ses 

confrères. Aidée matériellement par sa fédération pour le 

suffrage. elle mit donc sur pied un hôpital mobile qui partit pour 

la Serbie où eUe fut fait prisonnière puis relâchée sans son 

équipement début 1916. Elle propos.a à nouveau au 'War Office' 

un hôpital mobile pour la Mésopotamie et fut encore éconduite; la 

Serbie la rappela et elle y reçut un accueil triomphal mais dut 

encore faire face à des conditions de retraite épouvantables. 

trouvant à Braila onze mille blessés avec seulement sept 

20Report by the Joiru War Finance Commiuee of the BRCS and che Order 
of Sl John of Jerusalem ln England on Volumary Aid rendered to the 
Sick. and the Wounded ac Home and Abroad and to British Prisoners of 
War (HMSO. 1921) 8L le 'Joint Commiuee' olnjna du 'War Office', par un 
Army Council Order' du 27 février 19!5, d'être !a seule organisation 
caritative en France, ce qui obligea certains établissemcMHs privés à 
fermer ou à passer sous sa &utelle. 
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docteurs. Elle raconte avec fierté le courage tranquille et 

l'endurance de son équipe et affirme: 

The ordinary male disbelief in our capacity cannat 

be argued away. It can only be worked away.21 

Elle se battit pour "ses" Serbes, refusant de les 

abandonner, et obtint leur rapatriement à Archange! en octobre 

1917; atteinte d'un cancer, elle mourut à Edimbourg le 29 

novembre. Les soldats lui avaient quelques mois auparavant écrit 

cet éloge: 

To the much -hon ou red Elsie Maud, the daughter of John: 

The wounded and sick soldiers from ail parts of the 

army and fleet of great free Russia, who are now for 

healing in the hospital which you command, per&ettated 

with a feeling of sincere respect, feei it their much

desired duty to express our deep reverence to you, the 

doctor wa:rmly loved by aH. and also to your honoured 

personnel of women .... May England live! 

The Rulilsian Citizen Soldiers. 

Mrs Stobart, dès la déclaration de guerre, recréa un 

autre corps médical féminin, le 'Women's Imperial Service 

21 David MltcheU, Women on the Warpatit {London: Jonathan Cape, 
1966) 181-7 (même référence pour la citation suivante). Selon Pottcr
'Daggea, au mépris des lois de la guerre, les A1lemarads lui confisquèrent 
son hôpital avec ce compliment : "You have made your hospital so 
perfect. we must !lave it." Women Wanttd (London: Hodder and 
Stoughton. 1918) 102. Ces deux ouvrages font des relations 
hagiographiques de tous ces organismes. le second, écrit pendant la 
guerre, traduisant l'enthous!nsme féminin d'une jtHlrnalîste américaine 
suffragiste et sa volonté d.e convertir ses consoeurs. 
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Hospital', qui se re touva à Anvers un mois plus tard et fut 

rattrapé par J'avance allemande; elle risqua le sort d'Edith Cavell 

mais parvint à sortir de la nasse et rejoint ensuite les 'Women's 

Scottish Hospitals' en Serbie où eUe prît la tête du '3rd Serbian 

Relief Fund Hospital Unit' avec le titre de 'major' auquel elle 

préférait celui de "mère" conféré par les blessés. Accompagnant 

l'armée serbe pendant trois mois dans sa retraite - huit mil!e 

miles en quatre vingt un jours - elle conduisit sa colonne à 

cheval, restant une fois soixante douze heures en selle; elle avait 

cinquante trois ans. (Les co~ditions endurées par les fernmes qui 

partirent pour ces théatres d'opération furent particulièrement 

éprouvantes même si elles se révélèrent gratifiantes par la 

reconnaissance exprirnée).Les Serbes la décorèrent de l'ordre de 

l'Aigle Blanc. 

Katherine Harley (sœur de Mrs Despard, dirigeante de la 

'Woman's Freedom League'), s'engagea malgré ses idées pacifistes 

dans les 'Scottish Women's Hospitah' avec ses deux filles en 

déclarant que puisqu'il y avait une guerre, "~'J rôle des femmes 

était de panser les plaies de Ia guerre. "22 Le docteur Louis a 

Garrett Anderson. chirurgien en chef, et le docteur Flora Murray, 

administratrice, toutes deux suffragettes convaincues,2 3 

formèrent le 'Women's Hospital Corps' entièrement équipé par 

22 in Daggett l 03. 

23 Le Dr GarreH Anderuon avait ouvert une école de médecine pour l~s 
femmes et obtenu du 'R<>yal Free Hospital' qu'ils les admeuem en stage; 
cela avait été accordé moyennant trois cents guinées d'indemnisation 
car 1;;~ direction craignait la débanda:de des patients. Comme ces derniers 
furent plus sensés. la pénmlité fut annulée. 
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des femmes en uniforme gris vert. Gardant de mauvais souvenirs 

de leurs rapports avec le gouvernement, elles proposèrent 

directement leurs services à l'ambassade de France qui les 

accepta volontiers et partirent dès le 14 septembre.24 A Paris, le 

"Claridge" fut transformé en hôpital mais se révéla impossible à 

chauffer et elles s'installèrent à Wimereux. Les journalistes 

français abasourdis découvrirent ce personnel féminin et surtout 

les talents des femmes chirurgiens; l'un d'entre eux incrédule, 

demanda à assister à un opération et sortit en hurlant "Elle 

coupe! Je l'ai vue, je l'ai vue, le couteau à la rnain."25 Leur réussite 

finit par parvenir aux oreilles des anglais et ie 'War Office' qui -

nécessité faisant toi - allaü accepter l'emploi de femmes médecins 

dans les établissements militaires, leur proposa de tenir un 

nouvel hôpital dans un ancien hospice, baptisé 'Endell Street 

Hospital' et accorda au Dr Anderson le rang de 'major'. Soutenu 

par le 'Quartermaster General'. Sir John Cowans, le colonel du 

'RAMC' chargé des transformations exprima son désaccord en 

langage imagé, et jubila à l'idée des difficultés à venir. 'Endell 

Street' ouvrit le 15 JJ1f~Ï 1915 avec cent quatre vingt personnes, 

les hommes étant représentés par cent 'orderlies' sévèrement 

sélectionnés. L'hôpital de cent lits se trouva à certains moments 

envah1 par quelques huü cents patients. Environ vingt six mille 

24 cf E.W. Wahers, Heroïnes of the First World War (London: Tbe 
Epwortll Press, 1919) chap. XI "Women Doctors." 

2.5 Flora Murray, Women as Army Surgeons (London: Hodder and 
S loug!Hon. 1920) 59. Ces femmes médecins anglaises rencontrèrent des 
collègues françaises qui se plaignirent de n'être utilisées que comme 
des inftrmtères, mars Murray trouva qu'elles manquaient d'agressivité. 
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soldats puis des femmes des services auxiliaires furent traités 

.r le 'Women's Hospital Corps' (dont les initiales devinrent 

'Wounded Heroes' Comforters' ou 'What-Ho Corps') et sept mille 

opérations accomplies jusqu'en octobre 1919 où elles reçurent 

l'ordre de fermer l'hôpital. Toujours fidèles à leurs convictions, 

les docteurs avaient fait accrocher dans la salle de concert la 

devise du 'WSPU', 'Deeds not \Vords' ,26 Leur réputation grandit 

rapidement et les soldats malades ou blessés réclamaient d'être 

affectés à "EndeH Street'. Le rapport qui relate ces fai.ts se félicite 

de l'ouverture d'esprit du 'War Office' et de l'absence de 

controverses engendrées par l'utilisation de femmes médecins, 

chirurgiens, anesthésistes etc. par l'institution mHitaire,27 passant 

sous silence les réticences originelles; H est aussi loisible 

d'imaginer le scandale que la moindre erreur eût pu provoquer. 

Sir Alfred Keogh remercia en des tennes bien masculins le Dr 

Andl;lrson: 

Let me thank you and Dr Murray, not only for 
what you have done for the country, but for what you 

have done for me personally; I should have been an 
object of scom and ridicule if you had failed ... t think 
your success has probably done more for the cause of 
women than anything els.e that I know of, and if that 

2 6 Murray nol~ que seuls les Australiens et !es Néo-Ze!andais 
acceptaient de parler du droit de vote, Women as Army SurgeoM 15 1. 
Une des femmes docteurs reconnut un policier qui l'avait arrêtée lors 
d'une manifestation à Wbitehall (11:0). 

27"Women's War Work Ill relation to the Sick and Woundcd" IWM BRCS 
25 3/10: 8-lO. 
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causes flourishes, you and I can feel that we have been 

sufficiently rewarded for our courage.28 

Les femmes firent ·encore la preuve de leur compétence 

mais sans résultats ta11gibles. En effe[, fidèle à ses préjugés et à 

sa pingrerie, le 'War Office' refusa aux docteurs qu'il employa 

commissions et rangs honorifiques, et ne leur permit pas de 

porter des écussons de grade. Beatrice Harraden écrit à propos du 

Dr Murray: 

The W ar Office withheld from her both the title 

and the outward and visible signs of authority. But the 

position, with its responsibilities, pains and penalties, 

was hers.29 

De nombreuses femmes docteurs employées dans les 

h,ôpitaux sous contrôle de l'armée subirent des vexations teHes 

que l'interdiction d'entrer aux mess des officiers ou de conduire 

des véhicules militaires; 11 fallut attendre 1919 pour que leurs 

impôts bénéficient des mêmes réductions que leurs. collègues 

masculins. Hors d'Angleterre, elles touchaittnt un salaire net qui 

ne ter.ait compte d'aucune ancienneté. Malgré I'ex.périence 

d'Endefl Street et des 'Scottish Hospüals', le 'RAMC' jugeait 

qu'eUes n'é[aient pas phy3iquement aptes à supporter les 

conditions de guerre et résista à leur invasion. Keogh démontra sa 

28 in David Miichcll, Women on the Warpath (London: Jonathat'l Cape. 
1966) 196. 

29Women as Army Surgeons Preface. vii-viii. 



179 

méfiance en postant en 1916 les quarante premières femmes 

médecins dans des établissements où ne se trouvaient pas les cas 

les plus graves. comme Malte. 

a sui table place for such a desperate experiment.3 o 

lt must be agreed that many of the duties of the 

R.A.M.C. are outside the scope of medical women. 

Doubtless. gauging their courage from that displayed by 

nurses in militarv ·.. ·• the women doc tors wouid not 
fail in that respec. u.. face much of the hazard which is 

the common lot of the R.A.M.C. But physicatly they are 

not capable, and man though he w~mly adroits the 

value of woman's work and has Iearned tong since to 

count upon it, would not permit unnecessary risk to 

fonn a concomitant part of lhe assistance the opposite 

sex has given and will continue to give.Jl 

Le corps des 'FANY' trouva dans la guerre l'occasion de 

montrer son efficacité. Grace Mc Dougall (née Ashley-Smith) se 

trouvait, à la déclaration de guerre, dans un bateau en direction 

d'Afrique du Sud; elle fit demi-tour et.. éconduite par le 'War 

30 Vera B:rittain. TesV.-.ttent of Youlh 328. Elle fair une Jescriplion 
savoureuse de ces f(!mmes qui modelaient leur comportement sur celui 
de leurs collègues masculins. Un hôpital fut ouvert à Bombay avec un 
personnel •CtHièrement féminin mais se vit auribuer un <lirecteur 
masculin. Wamen as Army Surgeons 236. 

31 "Womeo's War Work io relation to the Sick and Woundcd" J 1. La 
condescenr ce douceureuse sc révèle dès qu'il est question non plus 
d'un grou~ spécifique mais de 'l'homme" el. de la "femme" au singulier. 
Oe manière en générale imparable. les arguments sexistes font alors 
surface. 
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Office', partit pour Anvers où elle s'apprêtait à mettre sur pied un 

hôpital de 300 lits lorsque l'invasion allemand·e l'obligea à fuir. 

Elle obtint d'Arthur Stanley l'autori.sation de se rendre à Calais 

avec les six premières 'FANY' qui furent acceptées par la 'BRCS' 

comrne aide-saignantes. à l'hôpital Lamarck, commençant à 

assurer les tâches dévolues quelques temps plus tard aux 'V AD s'; 

un certain nombre accepta ensuite le transfert, devenant 

provisoirement 'Queen Alexandra's First Aid Nursing Yeomanry'; 

mais, malgré l'évidente volonté de travailler pour l'armé?, .. ne 

partie resta indépendante sous !a houlette de McDougall, ce qui 

provoqua des frictions avec !es autorités militaires anglaises et la 

'BRCS'. Ainsi, lorsque tes Français les employèrent à Amiens, près 

du quartier génér brh ·nnique, les Anglais exigèrent leur 

déplacement. II est certain que cette liberté leur permit de faire 

des incursions dans des zones interdites en principe aux femmes 

et d'exercer leurs talents de manière beaucoup plus soup~e et 

adaptable aux circonstances (il leur fallut en revanche continuer 

à s'auto-financer). Aucune des femmes qui pénétrèrent dans le 

'No Man's Land' sur le front de l'ouest n'appartint officiellement 

aux services de santé britanniques; ces Amazon~s brisaient des 

tabous que la bureaucratie militaire avait déclarés 

infranchissables. L'habillement très militaire et dépourvu de 

toute grâce féminine des 'FANY', leur détermination, leur sang

froid et leur mépris des <.:onventions narguaient les autorités 

masculines et ridiculisaient . .JUS les clichés. Elles obtinrent 

toutefois une reconnaissar officielle puisque le corps fut 
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enregistré comme associa'tion caritative dans le 'War Charities 

Act' de mars 1917. 

Ces femmes acceptèrent de travailler dans des 

conditions telles que les Belges se demandèrent si cette 

endurance ret1était en fait la vie en Angleterre. A la grande 

stupéfaction des autochtones, , les furent les premières Anglaises 

à conduire des ambulan<'es sur le sol français et belge, allant 

ramasser les blessés tout près des tranchées, et firent preuve 

d'une bravoure et d'un dévouement intrépide qui leur valut de 

nombreuses visites de "géraniums" -surnom qu'elles donnaient 

aux généraux - et, proportionnellement à la p~tite taiHe du corps. 

un nombre impressionnant de médailles. Un film les nJOntre 

décorées par le général Plumer (très caricatural avec son épaisse 

moustache blanche) à Blendèques le 3 juillet 1918; elles le 

saluent militairement.32 Le général gouverneur de Calais leur 

décerna ta Croix de guerre avec étoile d'argent assorti·er. de la 

citation suivanî:e: 

Sous l'active impulsion de leur directrice, Mrs 

MacDougaJl, ont fait preuve pendant quatre a~ées d'un 

z.èle et d'un dévouement inlassables en assurarJt à €oute 

heure du jour et de nuit, le transport des blessés et des 

victimes des raids aériens, circulant sous de violents 

bombardements avec un courage et un sang-froid 

32IWM Depanment of Films. "Plumer decorating .vomen of FANY and 
V AD" Mlnistry of lnfmmation 1918. lWM 260 (et 268). Il y eut 450 FANY; 
eUes reçurent 95 décorations: 16 médailles militaires anglaises et 2 MBE. 
27 croix de guerre, une Légion d'honneur, plus des décorations belges. 
Les ;ouvenirs de P'at Bc.auchamp, Fanny Goes to War (London: John 
Mur;ray. 1919) ou oe Miss Gamwell (IWM. Department of Documents, 
86/46/1) ilLustrent bien leur intrépidité. 
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dign .. · ~ des plus grand:; éloges et avec un mépris complet 

du danger. 
Par leurs éminentes qualités d'initiaaive, 

d'mteHigence et de bravoure, les FANY ont rendu 

d' appn:.ciables s .::rvices à l'Armée Française et à ia 

population civile de Calais.33 

Les 'FANY' étaient de jeunes aristocrates au militarisme 

affirmé (MacDougaH déclara dans l'introduction de son manuscrit 

que " the present generation is too blasé of war" ); elles 

continuèrent leurs activités après la gue:-re sou.;: le 

commandement de Lilian Franklin qui succéda à MacDougall 

après son mariage. Lors de Hà grève générale de 1926, le 'War 

Office' utilisa leur service de transport et l"Army Order n° 

publié dans l"Army List' du 14 avril 1927 reconnut officielleme1.t 

leur existence: 

The First Aid Nursing Yeomanry (Ambulance Car 

Corps) has been officially recognised by the Army 

CouncH as a voluntary reserve transport unit. The Corps 

has placed its services at the disposa] of the War Office 

for service in any national emergency either as a unît, 

or in the event of a Woman' s Reserve being organised. 

as individual members of that reserve. The Corps will 

receive no financial assistance from Army funds.14 

Borace Mc Dougal!. "Five Tears wîth the Allies." Manuscrit tapé à la 
machine donné après la guerre à l' Imperial War Museum. n.d., 
Appendic-es. Les 'Fany' la sumommaien1 "Mac''. 

34 Hugh Popham. FANY The Story of Women's Transport Service 
1907 .. /984 (London: Leo Coop~r. 1984) 53. cf aussi les souvenirs de Irene 
Ward. FANY l11victa (London: Hutchiwwn. 1955). 



l'iio,tons q.ue le 'Wa:r Office' en gradf~ant teur dés~r de 

reee.nnaissancH/} s'offrait c<>mme à raccoutumée les. services de. 

femmes bénévoles à bon cQmpte. 

Les grandes dames de Parist-ocn.1tie reprirent tt 

flambeau pl1Hanthropique e.t ouvrirent et finarlcèren.î des 

hôpitaux et~ pour c~ertain.es, don:nèr.ent d.e iettr pers1011ne. Mabel 

Pott-er Daggett pari~~;!; de l'attitud,e ex.em:plair'e d~ la cotntesse de 

Warwick, ou de celle de Lady Randolph CiturchiU qtti pouvait 

soigner les blessés dans des caves infes-tées de rats et quelques 

jours phls tard: 

waJk into the Ladies' Empire Club as calmly as if 

she had but come from a shopping tour in Oxford.3S 

Lady Ralph Paget, à la ttte du 'Serbian Relief Fund'. 

établit son premier hôpital anglais, dès octobre 1914. à Uskub 

pour soigner tes innombra,bles blessés et malades après la 

retraite autrichienne. dans des cond:itions de surpeupf.emen.t. el de 

pénL-:rie incroyables auxqu.eHes s'ajoutèrent les épidémies de 

typhus. Levée dès quatre he.ures du matin. eUe rev&tait un 

tmifo:rme de protection s(H.ts h~4u.el U fallait porter des haada:ges 

imprégnés de pétrole et de vase:U.n:e pour décourager la vetmiu.e. 

Atteinte de typhus, eUe manqtlà mou.cir et partit se repos,er en 

An,g,leterre a'rec tous les honneur& et !a cMcorati.:on de l'Ordre de 

St Sava.. Elle retourna deux mois pius tard en Serbie et refusa de 

35 Dagge.n 89. 



184 

quitter son poste lorsque les Bulgtwes prirent la villeo soigaant les 

soldats de toutes n~tionaUtés. Les Allemands l'autorisèrent à 

rentrer a•vec son unité au rui;nt~ps 1916.36 

Les pers.onnaH:tés les plus "extravagantes". selon les 

critères habituels de la fé.rninité, funmt Flora Sandes et les 
~ 

célèbres "héroïnes de Pervyseu. Flora SandesJ qui d'infirmière 

dans lrarmée serbe finit sergent tout en contintlant à exercer ses 

talen.ts, démontra que la frontière entre les gentes était plus 

floue que ne le prétendaient les militaires; Julie Wheetwrightl7 

.soùligne que Flora en devenant "one of the boys" dut s'habiLler, se 

comporte,r comme tel, perd'Jlnt sa féminité p<OW' devenir un 

"homme bono:raire.., et s'int.égrer ainsi dans le microcosme 

militaire: mais les officiels acce-ptèrent mal l'ambiguïté de sa 

position et la placèrent dans des situations emba:rrassantes;3 8 

lorsqu'eUe rencontra des officiers b:ritannique.s puis quand elle 

fut soignée par des infirmières anglaises après avoir été blessée, 

tous supposèrent qu'elle était fUle à soldat; lorsque son épopée 

fut glorifiée. just.e aprè.s la guerre. les journalistes anglais et 

australiens. perplexes devant cene confusion des genres, se 

36 Daggett 97·101. D'a~.Jtr.et ouvrirent des cantines comme lady A&gela 
Forb(.'!s ~ Boulogne. dès oct~d;m::~ HH4. et en dépit de la "désapprobr&tion 
officielle... Cet étabHssemetH. n'Uurrira 4 • .5 mJHions d'hommes. in. A. 
Lambert t 79. 

3 l Julie Wheelwrlght. Ama~on.r and Mllitary Malds (London: P.andora. 
1989) 54-S. 14, 78. 

38 l..e roi serbe lui t:h~manda cf.e danlller avec les officiers, ce qu'elle 
re:fusa.; il l'obligea a;lors à darase:r avec Katheri:ne Mar.PhaH. m6decin 
éco&sai:s qui dttige.a.it un llô.pital pour enfants à Belgrade. 
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crtrrent obligés de 1'~tssimiler à un symbole: eUe devint la Jeanne 

d'Arc de Serb:ie; notml!& aussi que pour l'institut:on an.tJ;laise ce 

qu'avaient accepté lees mHi:taires s,erbes restait du domaine du 

folklore. Enfin~ lorsqu,eUe dut rep,rendre une apparence de 

femmet les barrières sexuelles s~ rétablirent. Flora Sandes 

regretta la vie libre., la camarmderte, l'e:x,citatiorr de son expérience 

militairé mais le gain pour les femmes fut inexistan ~-

They were seen n:ot as courageous w o me FJ but 
brave soldiers, their miHtary identit.y subsuming every 

odh':lr name, face, ,experience. The female warrior 
enjoyed a temporary passage into the male world, made 
acceptable only because of extraordinary h.istoricat 
circumstanees and to be revoked when she was no 
longer needed}9 

Les ''Women of Pervyse" furent les seules anglaises mur 

le front de l'ouest à se trouver wofficieUement", sur autorisation 

des Belges. dans le 'No Man's Land' ~ qui était encore plus. le 'No 

Woman's Land'. Mairi Chij,olm une écossaise de 18 ans et Mrs 

Knocker (sage-femme mais qLli ne pratiquait plus), excellentes 

motocyclistes. s'en.rôlèr·ent !)Ous la bannière du Dr Munro, docteur 

excentrique {adepte des méthodes naturelles peu prisées à 

l'époque} et féministe. qui, dans la tradition du fondateur du 

'FANY'. souhaitait des recrues plus aventureuses que compétente.:s 

en soing infirmiers. Son projet était aussi plus idéaliste que 

mûrement construit (et mai financé) et il fut d·abord éconduit par 

39Wheeh" right 78. 
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ie 'War Office' bien sûr, mais aussi par les services anglais, 

français et belges de la Croix.~Rouge; mais la Beïg.lque envahie dut 

acc,epter toute aide d'où qu'elle vienne, et le corps fut ensuite 

intégré dans tes '\Vomen's Scottish Hospitals', le Dr M11nro étant 

ver,&é dans le 'RAMC'. Les quatre femmes qu'il avait enrôlées 

allèrent bientôt ramasser les blessés de tous bords sur le champ 

dJ.~ bataille pour les transporter dans les hôpitaux. Leurs 

knickerbockers kaki et leurs bottes épaisses firent sensation mais 

fure:nt rapidement oubliées au profit du courage de Cbilsom et 

Knocker qui, lorsque le front se stabiiisat décidèrent d'installer un 

poste de secours avancé à Pervyse (d'abord dans une cave 

humide puis dans une maison régulièrement bombardée) pour 

commencer à traiter les blessés av& 1t qu'ils ne soient évacués en 

ambulance - malgré l'opposition des instances médicales, et avec 

bientôt l'autorisation officielle du roi des Belges. Dans son 

témoignage, Mairi Chisholm raconte leur épopée dans ce 'No 

Man's Land' où elle fut "deux fois impliquée dans des charges à la 
-

ba1onneue". hissant et transportant des blessés sur son dos (ce 

qui lui valut des problèmes cardiaques) pendant qu'on lui tirait 

dessus; eUe trouvait qu'éviter le!s bt:.Ues ressemblait à un jeu. 

It was a game. You don't thiok of death when 
you're young.40 

40 Malri Chisbmn of Chisbolm. lWM Depanment of Sound Documents 
VùfJ71!/04. Sa mère s'opposa à son départ pour Londres où elle s'engagea 
tout d'abord dans le 'Wornen's Emergency Corps', "entire!y manned by 
women ... by suffragettes." ln Dr Mwtro la vît à moux:yclctte el demanda 
à Mrs Haverfield, commandant du corps, de la !ais~r partil' dan..<; les 
flandres. Elle dit de Munro: "He was a great feminist in a time when of 
cour'le that walnù popular amongs~ men. and he fch that women s.hould 
have more say in things and ne wanted to prove that he could take four 
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Quinze kilomètres de route défoncée séparaient Pervyse 

de l'hôpital qu'il fallait rejoindre tous feux éteints en démarrant à 

la. manivelle l'ambulance dont les pneus crevaient souvent. 

Pendant trois semaines. elles dormirent dans les mêmes 

vêtements et la peau de Mairi moisit et pela. Leur entreprise fut 

reconnue et récompens6e par l'Ordre de Léopold II et la médaille 

militaire anglaise; elles devinrent :élèbres et s'installèrent 

ensuite dans un endroit un peu mieux aménagé grâce aux dons . 
qui affluèrent. Pour l'anecdote, Mrs Knocker épousa un pilote 

belge et devint baronne de T'Serclaes. En 1918, elles inhalèrent 

des gaz et la baronne dut abandonner son poste que Mairi 

continua à tenir: 

Three and a half y~ars of being privHeged to work 
in danger alongsîde brave men. 

Parmi les muldples associations privées, on peut encore 

citer la 'Women's Reserve Ambulance' qui employait à temps 

partiel, à Londres et à Boumemo:j:!th. quelque 450 femmes; 

bénévoles pour îa plupart, elles udlisaient leur propre véhicule 

pour transporter indifféremment blessés et munitions, tout en 

assurant aussi des travaux ancillaires dans les hôpitaux 

militaires. 4 l Connues sous le nom de 'Green Cross Corps', eUes 

wom~n onto the b:.mlefleld and they would not faîl. they would stand up 
to ît." A Pc.rvyse, lors des accalmies, elle portait des boissons chaudes aux 
soldats dans les tranch....:es. 

41 G. Stone. "War Organisations for Women" in G. Stone. (ed) Women War 
Workus (London: Hanap, 1917) 297. 
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étaient rattachées à une division de la police métropolitaine en 

cas de raids aériens et g,urnommées par la presse "Stick·at~ 

nothings'. 

Il existait aussi avant la guerre une 'Incorporated 

Society of Trained Masseuses' qui faisait passer des ex.amens et 

délivrait des ce.rtificats aux élèves ayant subi une formation en 

anatomie~ physiologie et en théorie et pratique des massages, 

L'association garantiss~üt la compétence de ses recrues et assurait 

les docteurs qu'elles ne traiteraient aucun patient sans aval 

médical. n e,n coûtait de dix à quinze gainées pour les études et la 

profession semblait assez recherchée car les salaires de départ 

pouvaieu' 111er de cinquante à cent Iivres.42 Le fait que Mrs 

Furse ait ~~.<tVi de tels cours avant la guerre démontre d'ailleurs 

l'origine du recrutement. Ce traitement était utilisé en particulier 

pour traiter les problèmes •·nerveux" et devint donc important 

pendant la guerre après tf.ms les cas de syndrome 

commotionneL43 n e:dstait au moins deux écoles de formation 

mais le 'War Office'. par souci de simplification et probablement 

en raison de pressions efficaces, choisit l 'équipe de cinquante 

masseuses fournies par Lady Paget à qui iJ demanda dès 

septembre 1914 d'ouvrir un centre de soins ·externes pour les 

officiers et tes soldats; la reconnaissance officielle arriva en 

42cf Edith M. Temple:tott,"Mas.sagc," E. Morley. (ed) Wnmen Workers ln 
Seven Profes.stons (London: Rouïledge and Sons. 1914). 

43 ou plus simplement. "shell.shock" en anglais. 
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décembre i9i6 et le service -eut le droit de s'iJuituler 'Almeric 

Paget MUitary Massage Co:rps1
• Les femmes toucludent t2.10 par 

semaine et s'engageaient pour six mois renGuvelables; eUes 

furent progressivement démobilisées à partir 1 ~ juillet 1919. A 

l'armistice. on en dénombrait environ deux mille en Angleterre et 

plus de trois mille en incluant les différents hôpitaux à rétranger 

dans lesquels ces masseuses officièrent à partir de 1917, Mais le 

·war Office' ne leur montra pas plus de gra.titude qu'aux autres 

services féminins et~ après la guerre" H refusa de continuer à 

payer les salaires de.s masseuses de. la branche immobile en 

congé de maladie et ouvrit de surcroît l'entrée à du personnel 

non fonné par le corps.44 

Toutes ces femmes, dans le prolongement de leur lutte 

pour l'accès à !a citoyenneté~ voulaient prouver que: 

The women had succeeded • not failed and had set 
a living ex.amp1e of wbat tralned and disciplined women 
could do in the service of their country. 45 

EUes ne faillirent pas dans cette épreuve qui glorifiait 

les valeurs viriles et la force physique et en faisait un test de 

citoyenneté, mais le gouvernement continua à exploiter leur 

bonne volonté tmlt en s'effcrrçant d'organiser ses propres services 

infirmien. 

44 "MU.h.ary Masseuses~" The British Jtmmai of Nursing 8 March. 19i9: 
211, et "Account of the Military Massage Service" fWM BRCS 2:5 6/6-13. 
Immobile slgniflai.t qu'une personne était poBtée sur le sol nationaL 

45 8. Harradcn in F. Murray, Vlomen as Arrny Surgecms i.t. 
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ClHLAPI'm.E VD- LES INFIRMl~RES QUALIFIEEt 

L'Angleterre. contrairement aux deux guerres 

précédentes, ér~it relativement préparée à affronter un nouveau 

conflit mais ne pouvait concevoir son ampleur, sa durée, ni 

l'enlisement des tranchées. L{'J !QAlMNS' n'était pas en mesure de 

faire face aux. conséquences effroyables de ce,t affrontement et le 

rôle des infirmières qualifiées sera donc e'Zivisa,gé globalement 

avec des précisions sur certains poi.n.ts propres aux 'QAs'. D'autre 

part, bien que les infirmières aient été envoyées sur tous les 

f-ronts, ceue présentation se concentrera sur la situation en 

France et en Angleterre.t 

1 Il faut noter aussi pour cette partie, l'absence ou la relatlve pénurie 
d'informatiom: officielles et de statistiques '~oncemam a·organ,ls.adon 
des services infirmiers pendant La première guerre ainsi que le 
souligne la brochure du PuhUc Record Office "MHitary Nurses a:ad. 
Nursi.ng Sl;\\rvkes: Record Sources in the Public Record Offiee." Nr. 120, et 
Bdan Abel-Smith qui a é,erh tm certuht nombre d'ouvrages sur te s,ujet 
des infirmières en généraL A History of tite Nu.rsing Professicn 
(l.cmdon, Heinemann, 19~0) 83, note 2. thms tes documents de l' Imperial 
War Museum intitulés BRCS 25 2l 17·18. 25 3!7.8.10, notlS avons trouvé 
des témoign.ages de 'sisters' envoyés sur fea instances de Miss MacCarthy 
et de Miss Browne à un ''Committee for the Medical History of the War" 
mais i1 est dit que Miss Becher au 'War Office', r,efusa de donner des 
documents sur ordre du 'Surgeon Generai". 
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I ~ L'état des liettx au début de la guerre 

En août 1914~ le 'Director-General' de l"Army Medical 

Service· CAMS') au 'War Offioe' se nommait Sir Artllur Sloggett et 

son adJoint, W.G. 1\llacpherson. Parmi les cinq services sous leur 

contrôle se trouvait celui des infirmières de rarmée régulière 

sous la direction de Miss Be'Chru-, 'matn:m-in-chiet" assistée de 

Miss MacCarthy, 'principal rnatron', qui fut rapidement mobilisée 

pour accompagner la force expéditionnaire ('BEF*) et partit comtne 

'matron-in-chief'. dès le 12 août, avec 516 infirmières (elle fut 

remplacée à Londres le mois suivant par Miss E.S. Oram de retour 

d'Afriqu® du Sud). Les infirmières de la Force Territoriale étaie1:1t 

représentées dans ce service alors que le personnel médical ne 

l'é~ait pas.2 Il semble bien que les, rivalités et les ambitions 

masculines aient entravé la coordination nécessaire des différents 

protagonistes; il fallut attendre le mois de novembre 1915 pour 

que le contrôle des services médicaux de la Territoriale fût 

transféré à l"AMS'; puis. après les lois sur la conscription en 1916, 

leur recrutement fut amalgamé à celui des personnels 'RAMC'. Les 
' 

officiers de Santé d'active n'étaie.nt en effet que 1048 en aoû.t 

1914~ auxquels s'ajoutaient 42 'qua.rterm.asters' et 3797 'autres 

rangs'., mais un certain nombre se trouvant à l'étranger ou requis 

par le 'War Office', seuLs 406 officiers 'RAMC' furent disponibles 

pour partir ave.c la force expéditionnaire; même avec la réserve, 

2 cf "Standing Orders for the TenitoriaJ Force Nursing Service" tWM 
BRCS 25 I/4, et "Instruction for M:embers of the Territorial Nursing 
Service when mobilized" 25 2/6. 
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le nombre se révélait très insuffisant et Je gouver~ement fit 

appel à des médecins civils qui répondirent à l'appel en signant 

un contrat de douze mois minimum. En avril 1917. le 

gouvernement appela sous les drapeaux tous les médecins en âge 

de sen~'\ (18-41 ans) afin d'équiper les hôpitaux à l'étranger et 

exhorta les autres à s'enrôler pour combler les vides.3 De même~ il 

fallut recruter des 'ordedies' sans ex.périence pour compenser la 

pénurie et la nécessité d'a,ccepter les femmes s'imposa là aussi 

sous la pression des événements. 

En août 1914. le manque d'effec,tifs dans les services de 

santé et les moyens de transport inadéquats des bles'Sés pendant 

la retraite de Mon.s4 provoquèrent un conflit entre les diverses 

sociétés de secours privées et l"AMS'; l"Army CouncU ' somma la 

Croix-Rouge de modifier un appel paru dans la presse qui faisait 

douter de l'efficacité militaro-mêdicale.5 De plus. le:s autorités 

militaires durent réguler l'utilisation du brassard de la Croix

Rouge que tOutes les unités volontaires exhibaient sans référence 

aux règlements de la convention de Genève stipulant que seuls 

.3 cf N.B. Dearle. An Economie Chronlcle of the Greai War for Great 
Britain and Jreland 1914-1919 (London and New Haven: OUP and Yale 
University Press. 192:9) 135. 

4 Le 23 août, deux divisions angiaises résistèrent victorieusement à 
l'attaque de six divisions allemandes ma.!s durent ensuite battre en 
retraite à raison de ZOO mih~s en 13 jours.cf A.J.P. Taylor, EngUsb. History 
1914-1945 (Oxford: The Clarendon Press. 1%5) 108-9. 

5 "The British Red Cros.s Society is in urgent need of mor~ funds if 
effective and immmediate ald is Lo be give.n to the sick and wounded at 
!he front." The Times 31 Aug. 19!4 in W.G. Macpherson. Hisrory of tlte 
Great War -Medical Services' General Hist<>ry, vol l (London: HMSO, 
1921). 
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les services de Santé des forces armées et le personnel des 

sociétés de secours officiellement employé par eUes avaient droit 

à ctette protection, les autres pouvant être arrêtés ou même 

accusés d'espionnage. 6 Un accord avait été passé avec les 

autorités militaires pour que certains personnels de la 'BRCS' 

soient utilisés sous la protection des se.:rvices français mais, lo-rs 

du repli de Mons. l'intervention d'ambulances privées de la 'BRCS' 

réclamant des brassards raviva le problème et l'autorité militaire 

résolut le conflit en nommant A. Sloggett 'Director General of 

Medical Services' en France puis 'Chief Commissioner of the Joint 

War Committee' que la 'BRCS' et 'St John' installaient pour 

dénouer leur propres différends. 7 En octobre, Sloggett et 

Macpherson parr\rent donc pour la France et furent remplacés 

par Sir Alfred Keogh, qui échangea donc son poste de 'Chief 

Commissioner' de la 'BRCS' en France pour les fonctions de 

directeur général qu'il avait déjà occupées entre 1905 et 1910, et 

par le colonel M.W. Russell (à qui succéda en décembre 1917 le 

colonel T.H.J.C. Goodwin qui remplaça à <SOn tour Keogh en mars 

1918). Ce chassé-croisé permit une combinaison plus 

harmonieuse des services réguliers et bênévoles et de la 

cohabitation d'infirmières et de médecins de p!usieurs origines et 

qualifications dans les mêmes établissements. L'administration 

des services médicaux s'agrandit au cours de la guerre et. 

6 cf Macpherson 216-18. 

7 Les 'VADs' recevaient des brassards distribués par le;i~ associations 
locales de la Force Terriwriale, mais lorsque certaines furent placées à 
la disposiüon des autorités militaires un peu plus. tard. elies durent 
obtenir t.Uï brassa.rd spécial déHvré par le 'War Office'. 
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lorsqu'en 1917, le 'Women's Army Auxmary Corps' fut créé, un 

'Chief Medical Controller' féminin (le Dr J.H. Turnbull) et son 

équipe, s'ajoutèrent à la liste des différe,nts départements.S 

II • Les Infirmières de P~rmé-e 

Au début du conflit. la direction du 'QAIMNS' consistait 

en un service fort restreint qui dut brutalement faire face à une 

expansion considérable d'hôpitaux sous sa surveillance; il se 

composait d'environ 300 'sisters' auxquelles s'ajoutèrent les 200 

de la Réserve et 600 infirmières civiles ayant promis de 

s'engag~r. Le service enrôla en 1914, 2223 femmes, puis, le! 

années suivantes. 3903. 2226, 1608 et enfin 444 en 1918.9 Il est 

certain que le nombre ,J'infirmières militaires, suffisant en temps 

de paix. ne put faire face à l'afflux des victimes et. nombre 

d'infirmières qualifiées allèrent se présenter au 'War Office' 

auprès des s.ervices de Miss Becher pour répondre à l'appel du 

gouvernement.lO Un certain nombre de femmes répondit aussi à 

l'appel du gouvernement et se présenta dans les hôpitaux pour 

subir une formation.ll Le 'Territorial Force Nursing S·ervice' pr~t 

8 t../ "Table of War Organizations" de Macpherson en annexe, 8:20. 
Nous verroll8 p!u,s en détail le développement dès services médicaux 

du 'WAAC' dans la troisième partie, 619~33. 

9 A Beadsmore Smith, Preface, Remtniscen.t Sketches 1914 re 1919 
(London: J. Bale, Sons and Danlelson, 1922). 

IO "Women's Work in relation to the Sick and Wounded" IWM BRCS 25 
3/lû, 1 i- 13. 

11 Dans un hôpitaL la moyenne mensuelle des demandes passa de 35 à 
150 en 1916 ce qui permit aux 'matrons' d'exercer une sélection 
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en dix jours, possédait 2783 infirmières; i1 en comptait déjà 4000 

neuf mois après le déclenchement des hostilités et. à la fin de 

1918, 8140 dont 2280 à l'étranger.12 Sur ce nombre, seules sept 

furent renvoyées pour divers motifs. 

It was 

admirably 
endurance 
war.l3 

a noble band of women, abiy officered, 
cho~en, nsmg to heights of skiB and 

unguessed at by any at the outset of the 

s'extasia un article de The Hospital. 

La 'BRCS' et 'St John' possédaient leurs propres équipes 

d'infirmières quaHfiées au sein de leurs hôpitaux, mais un bon 

nombre rejoignit la réserve.l 4 Un article recensait 30000 

infirmières dont 9000 employées par le 'War Office', l'Amirauté 

et .les hôpitaux de la Force Territoriale en mai 1916; les autres 

oeuvraient sous la bannière de la 'BRCS' ou de 'St John', la moitié 

étant bénévoles.lS En septembre., Arthur Stanley lançait un appel 

pour accélérer le recrutement. !6 En octobre 1917, le 'Board of 

rigoureuse. Article de The Hospiwl 4 Mnrch 1916 in B. Abel-Smith, A 
History of the Nursing Profession 1960 (London: Heinemann, 1982) 84. 

12 EHz.abeùt Haldane, The British Nurse in Peace and War 179. 

13r;.e Hospital, 18 Dec. 1920: 269. La Force Territoriale géra dix hôpitaux 
en France: il y eut une rotation importante, envtron 600 par an, avec un 
total de 1938 démissions. BRCS 25 2/8. 

14 Ces infirmières portaient uo unifortne bleu marine: ceUes de ta 
'BRCS' avaient une croix rouge sur leur tablier blanc. Le 'Joint 
Committee' engagea 7000 infirmière'i qualifiées sous la direction de Miss 
Swift, Matron-in-Chief. BRCS 25 3/l O. 

15 The Times 18 Ocr. 1916: 5. L'article c:itaiz les chiffes de mai. 

16 »More Wornen for Hospitul Work," The Times 13 Sept. !916: 9. 
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Trade' dénombrait 44500 infirmières dont 14500 employées par 

le 'War Office' et l'Amirauté' .11 Notons que les infirmières 

n'entraient pas en général dans les statistiques des femmes au 

travail, ce qui les mettait dans une catégorie à part. préservée, 

leu:r occupation étant sacralisée. De plus, les statistiques ne 

distinguaient pas entre infirmières qualifiées civiles ou mHitaires 

ni parfois entre elles et les 'V AD s'. et il est hasardeux d'avancer 

des chiffres avec exactitude. 

Les établissements militaires comptaient 7000 lits en 

1914; à l'armistice. Us étaient passés à 364133; on y recensait. en 

plus des établissements généralistes, des hôpitaux psy~hiatriques 

ou spécialisés dans différents traitements, les hôpitaux fournh;. 

par des personnes privées ou des associations caritatives; La 

Croix-Rouge et 'St John' offrirent 1204 établissements souvent 

pour les convalescents et donc pre~que entièrement équipés de 

'V ADs'. Enfin i~s pays du Commonwealth et les Etats Unis en 

gérèrent un certain nombre; comme le note E. Haldane, !8 il se 

trouvait une moyenne de 317000 patients à soigner sur le sol 

anglais et le rôle des infirmières s'y révélait aussi important qu'à 

J'étranger, malgré le regret exprimé par beaucoup de ne pouvoir 

exercer leurs talents; plus près des combats et en dépit de 

l'absence de reconnaissance officielle; il n'y em pas en effet de 

décorations pour le 'Home Service': 

17 The Industriel (Wa.r Inquides) Bnmch of the Board of Trade, lWM 
Emp 25/6: 2. 

18 Elizabeth Haldane. The Brittsh Nurse in Peace and War (London: John 
Murray. i 923). 
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You won't get nurses for the district now, they aU 

want to go to the Front.l 9 

L'engagement spécifiait si l'infirmière faisait partie de la 

branche mobile - c'est à dire que la personne acceptait les 

affectations à l'étranger - ou immobile. Les 'QAs' et les infirmières 

enrôlées perçurent Jes mêmes salaires et indemnités qu'avant 

août 19-14; mais celles qui signaient "pour la durée de la guerre" 

(for the duration) obtenaient 20 livres de prime annuelle. Leur 

pension en cas d'invalidité stagna. suivant le rang et la gravité, au 

taux dérisoire de 30 à 150 iivres.20 Enfin, elles continuèrent 

d'assumer la formation des sous-officiers et 'orderlies' qui 

souhaitaient entrer dans les corps d'infirmiers: 

She wiH endeavour by every means in her power to 

awaken their interest in aH that pertains to nursing and 

the necessity for careful consideration of the 

temperaments of the patients who come under their 
care.21 

Au 'V/ar Office', Miss Becher portait la responsabilité du 

recrutement, de l'administration, et des affectations du service 

infirmier, toujours sous la stuveillance du directeU:r du Service de 

19 "Patrioi.S ali," Nursln.g Times 10 April 1915: 434. 

20cf "Propose<i Schemfi! for a temporary Air Force Nursing Service" qui 
s'inspire des salam:s du 'QA~MNS'. PRO AlR 2/93 C 45714. 

2lfbid. 
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Santé et du 'Nursing Board'; sur chaque théâtre d'opérations, une 

'principal matron' relevait de son commandement à l'exception de 

·Miss MacCarthy qui dépendait directement du grand quartier 

général; la première guerre imposa donc la situation 

exceptionnelle de la collaboration de deux 'matrons-in chief. Nous 

n'avons trouvé aucun écho d'acrimonie ni de rivalité. Ces femmes 

devaient toujours soumettre leur rapports et leurs décisions à 

l'autorité militaro-médicale. En cas de communication directe 

entre 'matton' et 'matron-in-chîef': 

AH such communications must state how far the 

Commanding Officer is aware of the nature of the 
cornmunicadon.22 

Remarquons que, comme pendant la guerre de Crimée, 

les relations entre infirmières militaires et civiles ne furent pas 

toujours sereines et suscitèrent des remarques analogues. Dans 

ses mémoires, Emily E. P. MacMa.nus raconte que, 'sister' à 'Guy's', 

elle s'emgage.a comme 'Civil Nursing Reserve Sister' et fut 

accueiHie en France par une infirmière "régulièreH qui lui fit 

comprendre qu'elle ne devait pas se sentir son égale. La cape 

grise bordée de rouge des infirmières de ia Réserve les 

distinguait immanquablement du célèbre mantelet rouge des 

'QAs' J'lus habituées à superviser et à distribuer ies tâches qu'à 

Z2Jbid. 
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assurer les multiples occupations d'une infirmière dans un hôpital 

civi.L23 

IU -Sur le théâtre des opérations 

Miss MacCarthy24 aborda en France le 12 août avec le 

premier "hôpital général" de la 'BEF' accompagnée de son 

assistante, une infirmière de la réserve, bilingue, du nom d'Isobel 

Barbier. Leur quartier général fut établi à Abbeville. Elle assuma 

la lourde charge de la discipline - extrêmement sévère - des 

conditions de vie et de travail, des permissions et bien sûr de la 

désignation du nombre d'infirmières nécessaire à chaque 

établissement hospitalier. Avec la poursuite de la guerre, le 

service de Miss MacCanhy s'étoffa; à la fin de 1915, elle disposa 

d'un personnel comprenant une 'matr·on', une 'sister' et huit 

'VADs' à Abbeville (en août 1918, le quartier général fut 

transféré à Boulogne). En 1918, une 'principal matron' fut 

spécialement chargée de la supervision des services infirmiers 

23 "Wc were reminded daily Lhat between us and the Regular QA staff a 
great gulf was fixed." E. P. MacMunus, Matron of Guy's (London: Andrew 
Melrose. 19.56) 90-3. Ou encore. Eleonora B. Pemberton. ''Experiences of a 
Red Cross Nurse during the Finn World War": "Originally, the QAs were 
very :mooty. They would have nothing to do with the V ADs and weren't 
Loo k.een on the Reserve Nurses eilher .... They ga've them rather a bad 
time. Because il was a very select service the QAs -very select indeed. 
They nad la fulfill aH sorts of social qualifications and probably 
training aithough l don't know." IWM Department of Sound Recordings 
003188/04, script. 9. 

24 E. P. MacManus la décrit ainsi: ''The MaLron-in-Chief. the redoutable 
Australian Miss Maud MacCarthy. of the pale face and piercing eye ... " 
(95) et E. Pemberton:" She was a most formidable lady and everybody 
was terrified of ber and 1 was LOO. But she was awfully nice. awfully 
kind. "( 27). 
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dans les centres de triage et d'évacuation des blessés. et les 

grands centres hospitaliers sur les lignes de communication. 

Maud MacCarthy dut faire face à des situations non 

prévues; ainsi elle dut créer le poste d"Embarkation Officer' 

d'abord à Boulogne (assuré par une 'QA' de la réserve puis par 

une 'TFNS') puis dans d'autres ports., pour s'occuper des 

problèmes délicats de logement et de restauration des groupes 

d'infirmières qui débarquaient sur le sol français souvent sans 

préavis; l'infiJ.1Tlière fut ensuite assistée de deux 'V ADs' et deux 

'orderlies' car s'ajoutèrent les 'VADs', les infirmières des pays 

anglophones alliés et toutes celles en transit par h1arseiile d'où 

elles s'embarquaient pour divers pays du Levant. Aiosi le Havre 

vit passer en 1918, 1121 infirmières diverses partant pour 

l'Orient, 2039 qui en revenaient et 2782 Américaines. Le poste 

n'y fut supprimé que Je 2 avril 1919.25 Aucune infirmière n'avait 

été prévue non plus dans les centres de triage et d'évacuation des 

blessés~ la bataille de l'Aisne mit cruellement en lumière la 

nécessité de leur présence: 

It was pitiable to see the conditions in which they 
were brought in; some had been lying wounded in the 

open for five or six days without receîving any 

attention, and they were not only suffering from 
extreme shock, but their wounds had become infected,26 

ZS PRO WO 222n134 Report on Embarkation Duties. 

26 WO 222nl34 Report on CasUillry Clearing Stations in 1914, early 1915. 
and al a later dau. cf aussi "A Matron's Experience of Work at a Base 
Hospital in france. 19l4- 1918." IWM BRCS 25 1/12. 
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Les premières infirmières y furent postées le 30 octobre 

1914, et seules des 'QAs' eurent d'abord ce douloureux privilège; 

logées chez l'habitant.. elles ne passaient pas plus de trois mois au 

front (ce temps doubla ensuite} et obtenaient un congé suivi de 

six mois à l'arrière; certaines fois la situation devenait 

insupportable: ainsi en 24 he1.1res, cinq 'sisters' s'occupèrent de 

5000 malades ou blessés. E. P" Mac.fv1anus décrit leur travail aussi 

astreignant qu'éprouvant et apporte ce commentaire: "l'enfer 

semblait très proche" .27 Parmi les infirmières qualifiées du 'Joint 

Committee', Violetta Thurstan eut le "privilège" exceptionnel - à 

la demande d'un officier de Santé probablement peu conformiste 

et pragmatique- de se porter volontaire avec trois consoeurs, 

dans un poste de gecours à trois milles du front. 

S,he was there for two months în tents under shell

fire. and these four held a unique position in the British 
Army.2S 

A partir de mars 191 .5. des équipes de secours furent 

prêtes à partir en renfort. MacCarthy réclama pourtant en vain la 

promotion de '$îsters' comme 'acting matrons' puisqu'elles en 

27 E. F'. lVlacManus 157. 

28 BRCS 25 4114 HRepon of the interview with Miss Violena Thurstan," 
l 0 April 1919. Elle fut blessée et reçut pl us1eurs décorations. Elle 
publiera ·ensuite ses mémoires d'infinnière sur le front russe. rtlern by 
the 'BRCS' ta serve in a Russtan Unit in Prince Volonsky's Mobile 
Ambul.ance," où les conditions fureilt aussi périlleuses et encore plus 
difficiles. The ffouruls of War Unlea.shed (Cornwall: United Writers. 
1978). 
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assumaient 1arge, alors que cela fut accordé dans îes services 

canadiens et a.uéricains. 

L'armée s'aperçut bientôt que la présence des 

infirmières dans les gares ne suffisait pas; dès le 7 septembre, 

grâce, au départ, à l'initiative d'une infirmière approuvée par 

l'officier responsable, les douze trains "kaki" bénéficièrent de 

leurs soins. Toutes gardent un souvenir vivace de ces trr..ins 

français inconfortables, marqués "Hommes 40 Chevaux (en long) 

8 '?9 dont les wagons ne communiquaient pas, ce qui les obligeait 

à sauter de manière périlleuse de l'un à l'autre, malgré 

l'interdiction; ensuite, l'Angleterre envoya des trains à soufflets. 

Chaque train contenait entre 400 et 500 hommes dont certains 

mouraient en cours de route; l'armée ne fournissait que des 

couvertures, les rations et du lait en boîte, la Croix-Rouge faisant 

don du reste. Le train N° 11 par exemple, était entièrement 

équipé par la Croix-Rouge et comprenait onze infirmières 'BRCS' 

qualifiées sous la direction d'une 'sister' 'QA')O 

La commission chargée d'évaluer les besoins en 1916 

évalua à 8000 le nombre d'infirmières pour 126000 lits dans les 

hôpitaux militaires anglais et respectivement 4000 et 93000 à 

l'étranger. 192 infirmières étaient aussi employées dans divers 

29 M. Phillips,HLife on an Ambulan..:e Train in 1914" in Reminiscent 
Sketches 1914 ca 1919 41. "The ambulance trains in 1914 were not the 
trains of joy and beau.ty which Lhcy developed îmo Yater on during the 
war; anything that ran on wheels and could be auached to an engine 
was utilized in the carly days of 1914. They were chiefly composed of 
wagons bearing the legend '"Hommes 40, Chevau1t en longs (sic) 18 
(sic)." Il n'y avait que huit chevaux. 

30 WO 222/2134 Repon Mt Suuions Unils and the Fint 12 Ambulance 
Trains in 1914 
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hüpitaux privés ouverts pour les officiers.31 La commîssion 

recommandait de libérer certaines de ces infirmières car si les 

hôpitaux militaires anglais comptaient une infirmière pour seize 

patients (le taux dans les établissements civils étant plus 

inquiétan,t) il était de une pour quatre auprès des officiers) 2 

Selon les rapports officiels, les établissements devaient pouvoir 

compter, pour u~ hôpital de 520 lits d'une 'matron', de 14 'sisters' 

et de 28 'staff nurses' ou de 14 'staff nurses' et 21 'VADs' selon 

une proportion de trois pour deux. établie par Miss Becher. 

Ensuite, à partir d'août 1917, l'adjudant général autorisa pour 

1064 lits, une 'matron', 26 'sisters et 46 'staff nurses (ou 23 plus 

35 'V ADs').33 Le personnel passait de 43 à seulement 73 pour un 

nombre double de patients. 

1- L'~x.:gansÎQf\ CQIHinue 

On dénombrait début 1916 en France, 1540 infinnières 

et 911 'V ADs' pour équiper 22 trains sanitaires, 29 hôpitaux 

d'évacuation qui dirigeaient les blessés vers les 24 établissements 

adéquats situés te long du front (ou vers l'Angleterre, "Old 

31 Il s'agissail en géméral de grandes maisons transformées en hôpitaL 
cf Lally Londonderry. Rerrospect, ou Diana r-ooper (Lady Diana 
Manners) The Rainbow Cames and Goes (Landon: ·. Bodlcy Head. 1958). 

32 cf Abel Smith, 85. Le rappo11 de 1918 conseillait même de fermer ou 
de limiter les bôpitaux privés pour officiers à cause du gaspillage en 
personnel infirmier. BRCS 25 0/4. 

Bwo 222./2134 Nep-art on the Method o. romotion of rlae Nursing Staff 
in the BEF in France Lettre de Miss Bcéchc:r du 22.3.16 et 'AGD 4459 of 
10.9.17'. 



204 

Blighty", les soldats priant pour recevoir une blessure appelée 

'blighty wound') 12 navires hôpitaux et 12 péniches-hôpital, tous 

avec leur équipe de 'V A.Ds' et d'infirmières qualifiées. En février, 

l'armée réclamait 100 infirmières qualifiées supplémentaires et 

en mars encore 190 et 350 'VADs'. En août, respectivement 1755 

et 1122 étaient requises sur les lignes de communication et il 

manqua 415 infirmières (et seulement 125 'VADs'). Et pourtant. 

en incluant les infirmières de la Croix-Rouge anglaise er les 

renforts des Etats-Unis et du 'Commonwealth', 4019 femmes 

soignaient malade:s et blessés. Mais la gravité et la diversité des 

blessures,(le casque en acier adopté au bout de quelques temps 

diminua les horribles défigurations) !es gaz, l'absence 

d'antibiotiques et de techniques efficaces (la transfusion de sang 

ne fut à peu près maîtrisée qu'avec l'arrivée de.!J Américains) 

firent de cette guerre une épouvantable boucherie. Les blessés 

étaient parfois installés sous des tentes, torrides l'été, glaciales 

l'hiver. {Celui de 1917 qui s'étira jusqu'en avr!I fut 

particulièrement éprouvant), Enfin, outre les soldats des deux 

bords, les civils furent aussi accueillis. 

There was a terrifie bombardement on June 22nd. 

and on July 1 st an ad vance began. On the following two 

days 68 nurses were sent to the front as reinforcements 

for casualty clearing-stations, and the hospitals were 

soon overflowing with wounded. Trained nurses were 

§ent to the stations w help with the dressings of men 

arriving straight from the front on emergency trains, 

and at Havre and Rouen the work was exceedingly 

tteavy, each hospital having as many as 2,000 patients 
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and receiving two train-loads a day. Fifty additional 

nurses were tçlephoned for to join the 4th Army. and 

these were sent, sorne of them being Cana-cHans. 

When the Matron~in~Chief visited the Army to find 

out whether the nursing staffs were sufficient, she 

found that the work had been of an extraordinary 

heavy nature, sorne of the nurses having been on d uty 

for forty-eight hours at a stretch, in spite of the fact that 
there were as many as twenty-eight. nurses in sorne of 
the units .... "The readiness with which the nursing staff 

met the heavy demands made on them and the cheerfui 

way in which ali stood the strain these anxious days 

stand out in che records of this year's work", is the 

record of the .viatron-in»Chief in her Report.34 

Des hôpitaux et des maisons Je convalescence durent 

être ouverts pour les infirmières surmenées; le taux de maladie 

du personnel qualifié étant de 2% (5% chez les 'V ADS') puis de 7% 

avec l'épidémie de grippe qui fït d'importants ravages à la fin de 

la guerre. Le 'Joint Commütee' inaugura à Hardelot une maison 

prêtée par la duel' "\ d'Argyll où eUes ne pouvaient demeurer 

plus de dix jours con ":cutifs selon le règlement; en fait les séjours 

s'étalèrent de vingt quatre heures à six semaines. 683 infirmières 

et 'V ADs' y passèrent en 1915. Ensuite, à partir de cette année là, 

une certain nombre de lits leur furent réservés dans les hôpitaux~ 

Miss Maccarthy elle-même fut soignée au 'Sisters' Hospital de 

Boulogne; opérée de l'appendicite en mars 1917. la reine en visite 

en France, lui fit l'honneur de la ramener pour un bref repos dans 

son bâteau en Angleterre. (Elle fut remplacée jusqu'au 10 août 

34Elizabcth Haldane 205-6. 



par Miss Ann Beadsmore Smith qu1 venait de Matte et qui 

succéda à Miss Becher en 1919 puis à Miss MacCarthy à la tête 

du 'Territorial Army Nursing Service' en 1925). A partir de 1917, 

à Paris tout d'abc..rd, des clubs pour infirmières furent ouverts 

sous l'égide d'une autre grande darne, 'the Lady Algernon Gordon 

Lennox'; baptisés 'Princess Victoria's Rest Clubs', il pouvaient 

Loger urn petit nombre de femmes et offraient des billets de 

spectacle et des excursions) 5 

La pénurie des médecins et des infirmières demeura un 

problème crucial; 36 en I 917, la 'dilution' arteint même les salles 

d'opérations et des infirmières expérimentées remplacèrent un 

médecin dans les équipes chirurgicales. Ce système se développa 

rapidement en France et ~n italie; d'autres infirmières ttualifiées 

furent formées pour les cas neurologiques selon le traitement 

français de Carel-Dakin dans un hôpital à Saint-Germain; d'autres 

encore, eurent la possibilité de devenir anesthésistes. En 1918, le 

front réclamait 920 infirmières- contre 452 en 1917 - les lignes 

de communication manquaient toujours de personnel qualifié et 

les 'V AD s' rempHrent les manques. Et pourtant. les pays du 

Commonwealth fot.:r ;rent un effort important. A la fin de la 

guerre Maud MacCarthy établit un rapport minutieux sur les 

35 WO 222/2134 Report on Cvnv.-ûescenl Homes for Nursing Ststers in 
France; Reporz on Nurses· Clubs in France. 

36 Vera Brinain rappone la mort d'un de se cousins qui avait été blessé 
légèrement à la tête mais resta sans soins pendant une semaine et fut 
opéré trop tard par un chirurgien surmené.Testament of Youth. 1933 
(LondorJ: Virago, !978) 195. r:f BRCS 25 0/4 "Report of an Advisory 
CommiH~e appointed by the Army Council lO enquin: into lhe supply of 
Nurses. 
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contingents de chaque pays avec leurs caractéristiques et leurs 

réa1isations.37 Ainsi, les vingt premières infirmières canadiennes 

arrivèrent dès le 7 novembre 1914" et équipaient trois ans plus 

tard sept hôpitaux avec un groupe de 'V AD s'; elles atteignaient le 

chiffre de 800 à l'armistice et furent démobilisées en mars 1919 

avec les Anglaises. Dès juin 1915, l'université de médecine 

d'Harvard envoya toute une équipe qui arriva à l'improviste; les 

infirmières travaillèrent avec les Britanniques qui les 

rémunérèrent au même taux que les 'QAs' mais sans leur conférer 

les autres avantages. Lorsque débarqua en 1917 le 'US Army 

Nurse Corps'. une partie fut attachée aux unités anglaises; 

(l'armée anglaise se contenta alors de régler les frais de logement 

et de blanchissage, les Etats Unis payant les salaires). Maud 

MacCarthy souligne le désir des Américaines d'aBer travailler au 

front et leur déception quand ce ne pût être organisé pour des 

raisons matérielles. Elles furent testées sur des trains sanit'ilires. 

Les Américains apportèrenl de nouvelles techniques et firent 

découvrir aux Anglaises leurs diététiciennes. 

Le manque d'infirmières qualifiées conduisit df's 'staff 

nun.1es' à assumer le rôle de 'sister'; le 'Wa.r Office' 

(24/Misc/1665) autorisa les promotions localement sur 

recommandation de la 'matron' et de l'officier commacdarH mais 

un transfert leur faisait perrlre le titre. Puis, au cours du premier 

semestrê de 1916. les services administratifs purent proposer à 

la promotion toutes les 'Staff Nurses' qui avaient joué le rôle de 

37 WO 222/2134. Ce qossier compone les rapports pour chaque pays. 
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'Sister·~ 122 'QAs' de la réserve et 91 infirmières de la Force 

Territoriale en bénéficièrent mais er~ ~uite, l'ancienneté fut prise 

en compte, et des listes d'attente empêchèrent le personneJ arrivé 

en 1917 et 1918 de profiter de cette reconnaissance de1) s.ervice§ 

rendus.38 En décembre 1915. le 'War Office' autorisa aussi les 

infimlières de la Reserve à conserver leur rang ce qui conduisit à 

une inflation du nombre de 'matrons' et une instruction d'octobre 

1917 ('ACI 1460') précisa que si la 'marron' changeait de poste et 

n'assumait plus les mêmes responsabilités, elle était rétrogradée. 

Bien que ne se trouvant pas en pre· lière tigne, le.s 

infirmières furent exposées aux attaques dans les trains 

sanitairés et les stations d'évacuation et aux torpilles à bord des 

navires hôpitaux . 

... the nurses at casualty clearing-stations bad to 
endure air-raids and sheU~fire constantly, but from July 
onwards the advanced unüs suffered continuously night 

after nigin. The sisters' huts were sandbagged and they 

themselves were given helmets to wear. The most 

terrifying experiences were perhaps those of the 
nursing staff at Brandhoek in August. wben a ;taff 

nurse, T.F.N.S., was kîlled, and at Zuydecoo in November, 

when definit"' raids were made on hospitals.39 

38WO 222/2134 Report o.n the Me.chod r" 'romotion of rhe Nursing Staff 
in ~he BEF in FrtUtce. 

39 Haldane 214. cf aussi Maud MacCarthy. WAnnual Repon 011 the Work 
of Nursing Services in France. 1917" 18. Queen Alexandra' Royal Army 
Nursïng Corps Museum. 
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Les actions ennemies firent en france 44 victimes dont 

deux 'V ADs' et 38 moururent de maladies contractées pendant le 

service. Les actions de courage ne manquèrent pas; on peut citer 

celle d'une infirm~ère qui s'employa pendant un rajd aérien à 

calmer un soldat en chantant et fut tuée par un éclat qui épargna 

son patient. D'autres continuèrent calmement à assurer le.s soins 

sous les bombes; un commandant qui relatait leur bravoure à un 

journaliste s'exclama: 

Man, I've seen sorne cool things, but the like of 

those women and the work: they did that night I have 
never seen.40 

En i 916, après la visite du roi en France, la médaiJle 

militaire pour 'bravery and devotion under fire" fut conférée à 

des femmes et 21 'QAIMNS' reçurent la décoration. 

The Nu.r.sing Service as a whole, have considered it a 
great honour to be given a medal which is awarded 

solely for bravery in the field.4l 

Les noms de 1755 infirmières en France furent 

mentionnés dans tes dépêches, ia première étant Maud 

40 BRCS 25 2/12. cf aussi "Women's Work in relation w the Sick and 
Wounded" qui relate plusieurs faits. BRCS 25 3/10: 14-7. 

4 1 WO 222/2134 Report on Decorazioru, Honours and Mentions Huit 
médailles militaires pour les' QA.s' et trei?;e pour les 'QAs(R)'. f! n'y eut en 
france qu'une seule f îe décorée de. la, médaîllc militatre. une 
postière. Marguerite Co1.t~t~otti. Alain Decaux, Histoire des Fran.çai:..:s 
(Paris: Perrin, 1972) 988. 
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MacCarthy par le général French en octobre 1914. 26 'Roya! Red 

Cross' de première classe (RRC) et 919 de deuxième classe (ARRC) 

furent attribuées; la 'Meda! of the Victorian Order' fut conférée à 

une 'QA(R)' et à une mfirrnière canadienne qui avaient soigné le 

roi après sa chute de cheval lors d'une visite en France. En juin 

1917. la création de l'Ordre de l'Empire britannique avec cinq 

classes permit d'honorer un plus grand nombre d'infi-rmières 

"pour services rendu3 à l'Empire d:ou te pays ou à l'étranger." 

Maud MacCarthy devint 'Dame Grand Cross' en octobre 1918. 

Enfin, les infirmières s'illustrèrent sur les sols étrangers et 

récoltèrent des décorations diverses; la première à recevoir la 

médaille d'honneur des épidémies par le ministre français de la 

Guerre en mars 1917, se nommait Sis ter A. Mc Donald 

'QAII\rnS(R)'. Le corps obtint quatre Croix de guerre.42 

II est tout à fait remarquable de relever l'illogisme des 

arguments masculins qui s'opposaient aux demandes féminines 

d'ég'llité en affit-mant que les hommes-guerriers protégeaient les 

femmes; comme nous ie verrons. lorsqu'il s''agü de créer des 

services féminins dans les forces armées le caractère civil et 

auxiliaire, l'éloignement de la ligne de front furent des règles 

infrangibles; ma1s pour les infirmières S.iCra1isées dans leur rôle 

tutélaire de pourvoyeuse de soins et arraremmem protégées par 

la miracul~use c,•irasse de leur blanc uniforme, k préjugé ne 

fonctionnait plus. Bien sûr, hormis Mairi Chilsom et ta baronne de 

'1"'Serclaes en Belgique et quelques autres en Serbie, les femmes 

42cj Maud MacCarthy, HReport on the Work of lhe Nt..ming Service in 
france. 1919" 3l. Quccn AleJ<andra' R:1yal Army Nursing Corps Museum. 
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restèrent à la hordure de la zone des combats où n'officiaien.t - "' -

qu"orderlies' et b:ran~ardiers. m.ais leur tâche possédait un 

caractère r~dempteur qui enlevait à !~ur sexe ses a.ttrHmts 

tlfemelles n et permettaJt à l'institution militaire de laisser c·es 

femmes approaher du dat\ge:r. 

Un autre bastion de résistance qui nta cédé qu'en 1991 

em Angleterre, consistait en l' oppo'Sition farouche des autorités 

militaires à ernployer des femmes à bord des navires; nous 

verrons que le 'WRNS' resta fermement aman·é an rivage; or. la 

nécessité d'utiliser des infirmières fit passer outre à cette 

opposition; elles équ.ipèretu les uavires-h.ôpitaux entre ia France 

et l'Angleterre mais aussi de.li bâteaux au:< destinati<ms plus 

lointaines; ainsi en octobre 191 S, eUes t;'a:rtlrent {1our Archange! 

porter assistance à l'armée impériale de Russie et soignèrent 

pendant huit mois Anglais~ F·rançais. Américains, Italiens et - , 
quelques Russes doat !es hôpitaux. étaient tenus par la Croix

Rouge de lem pays. N.oto.ns que si elles n'y eurent tol}jours pas le 

droit de porter de pantalon-. l'armée songea à les éqtdper de 

vêtements de protection 1 

Des infirmières furent aussi détachées dans des 

hôpitaux militaires français; le "French Flag Nursing Corps 

recrutaiL des infirmières ayant troh ans d'expérience, une borme 

éducation et quelques rudiments de français.'n U était présidé 

par la vict:nnteue de la Panouse, épouse de l'attaché miH taire de 

43 cf par exemple, des article$ du British Jo.urttal. of Nursin.g 18 Dec. 
19!5: 499. 6 May ~916: 4tH, r~merdemnnts d'Wl sol<b.t fr.a.lkçais. 13 May 
191.6: 429. 
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l'ambassade de Franee à Londres et présidente de la S$c~ion 

britannique de la CroixA~ouge française et bénéficia des conseils 

de Mn Penwick. Après les premières surprises, leur travail fut 

apprécié; en effet, selon des t.émoignages, les Fra>tt:çais 

em1p'loya~ent des femmes sans formatiom et lt~s Anglaises fu-renlt 

torur à tour prises pour d.es religieuse$, des bénévoles de l'Armée 

du Salut. des femmes du peuple (pubque leur travail était 

rémunéré) ou. des suffragettes déguisées 144 illes démontrèrent à 

leurs alliés ce que voulait dire une infinnière qualifiée pa.rfoi~ au 

risque de leur faite perdre patience par excès de fierté insulaire 

et d'arrogance.45 Bn général, leurs services fur~nt l'objet de 

loua.nges et de nombreuses lettres de soldats f1·an.çais em 

témoignent.46 Le directeur des Services de Santé, M. Justin 

Godart, leur ex.prima la reconnaissance du pays~ 

I waut to ex.press the d1eep gratitude of thè French 
Army medical Service toward the British nurses who 
have come ... to help us in our hard work.47 

44 O. Stone. (ed) Women War Worker:, chap VU '' Nursmg at the french 
Front" by Grace EHi:son.Founder and Directrice Generale for France of 
the French Fi ag (London: Harrap, 1917). Sile explique les diffkulté:s 
qu'eH~:s re:ur.::om:rèrent tout d'abord pou.r êtrf! acceptées par les 
médecins, en parti.culiet dans les saUes d'opération. Les Français les 
payaient 1040 frt:uu::s par an e:t leur octroyaiem WF pour l'unif:orme. 

45"War Nursing - french Speaking ~ and the V.A.D.'s .. " Nursi.ng Times 10 
April 1915: 4::1 L OeUe qui écrit pa.·rte de "narrow-mindednesa, egotism 
and conceit.."" and insular pride."cf aussi "Fn::nch Flng Corp~··: 445. 

4 6 lWM, Departmont of "'ocume:nts. pu exemple Nurse H~rr!s, 
Atttograpb Album fronce 19L- !6 Mise lOS Item 1671. 

41 Stone 169. 
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L'uniforme à la cap:e rou:ge resta te symbole du 

•QAX!\1NS~. 48 Maud MacCwrthy le modifia légè;remen~ p~ndant la 

guerre en remplaçant en HH5 leur bonnet gris abîmé par les 

vents bretons par un feutre et la lourde cape par un mant-eau. La 

sévérité des 'QAs, conscientes d~appartenir à l'élite., et leur "voeu" 

de c'élibat, leur valurent des surnoms peu élogieux: 'QAIMNS' 

devenant "Queer and Impossible, Mostty Not Sane'' ou encore, 

"Queer Assortment of Individuals, 1v:fainly Non-Sexed;" les règles 

strictes, l'interdiction de fumeri d'aUer danser etc .• ne furent pas 

rendues plus laxistes par le bouleversement de la guerre et 

furent copiées par les 'VADs';49 elles ne devaient accepter aucun 

prf,sent; il leur était interdit de se rendre visite après 22H30 et 

les lumières s'é~eignaient une demi-heure plus. tard; lem· 

uniforme devait être porté en toutes drconstance'S; leut présence 

à chaque repas était obligatoire. Ce règlement contintJPit à les 

relier aux soeurs infirmières de l'église catholique et à refuser de 

dhtingu.er entre profession et vocation. Les Anglaises 

demeuraient un modèle de pruderie face aux Canadiennes 

autorisées à p.rQfiter de divertissements que leur 'Ntron-iit.-chief 

considéraient comm,• salubres: 

48 On aperçoit !)rièvement dans le film Lawrt.mce of Arabia. U:ne 
infirmière militaire d.6corée venant. s'occuper d.es blessés turcs 
prisonniers ii Damas. 

4 9 PiggtH 65. La facHH.é avec laqueUe t'infirmière du film de Frank 
Bonag.e tiré du roman d'Hemingway A Farewell to Anns (1932). peut 
flirter dans l'f:tô,pital et l.a longueur de sa jupe semblent eJ~:primer plutlilt 
les fantasmes masculins que la re.a1ité. 



214 

... s:he considered dancing a necessary and very 

legitimate ex.ercise and that Nurses who were 
surrov~deti with an atmosphere of depression needed 

the recreation both mentally and physica11y.50 

Cela ne convainquit pas MacCarthy et le nouveau 

ministère de l'Air, en décidant de créer un se;;vice d'infirmières 

qui lui fût propi'e, adopta les mêmes 1 '1 es. 

IV- Royal Air Forcf'; Nursing Service 

Au début de l'ann·ée 1918, le gouvernement éprouva la 

nécessité de créer un service infirmier séparé pour les hôpitaux 

contrôlés par la 'RAF' et pour les résidences des '\VRAF'; en effet~ 

4000 Hts devaient être "libérés" pour les Américains; un projet de 

dix. infirmières qualifiées plus deux 'V ADs' pour cent patien&s fut 

donc mis sur pied et débuta par une campagne de recrutement en 

août: ces fnfirmières s'engageaient pour douze mois renouvelablei; 

ou pour la durée de la guerre. selon un contrat temporaire, 

recevaient les mêmes salaires et avantages que les 'QAs' sauf les 

droits à ta retraite (la prime d'engagement pour les dépenses 

d'uniforme passant de 8 à 12 livres); elles suivaient le même 

règlement mais différaient par l'uniforme de serge bleue avec 

50wo 2?2/2134 Report of t'he CAMC Nursin.g Service wuh the BEF in 
France. Nots verrons que Mrs Vaughan partageait cet avis pour le 
'WAAC. 
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coiffes de mousseline.Sl Miss Cruikshank: fut nommée 'Matton-in

Chief du 'Royal Air Force Nursing Service' {'RAFNS') mais payée 

comme une 'principal matron' car ses fonctions n'étaient pa.s 

équivalentes à celle de l'armée de Terre; considérée comme 

officier d'état-major du 'Medical Director of Non~Effectives', elle 

ste troU!va à la tête de 650 infirmières qualifiées, de grades divers, 

et 80 'V AD s' .52 L'examen de ce service prés.ente le cas intéressant 

d'une création tardive, alors que nombre d'infirmières officiaient 

depuis le début de la guerre et il révèle donc certains points 

dignes d'attention. Le projet souligne ea effet la pénulie 

d*effectifs - la demande excédant largement l'offre - et la 

faiblesse des rémunérations; la .récente obtention du droit de vote 

en février avait aussi accru le "prestige politique" des femmes: il 

fallait donc les allécher : 

It woutd appear opportune to consider the 
appointment of all Matrons,, Sisters and Staff Nurses to 
an Honorary Milîtary Rank without command... ln 
addition to the advantage rank would provide from a 
disciplinary point of view, it would be a recognition 
univers.ally apreciated by the Nursing profession which 
in every branch has endured tremendous strain on its 
resources for the last four years. 

5 l PRO AIR 2193 C. 8925. Ce nouvel uniforme posa des problèmes 
tfidentificatiop en particuHer lo~·s de voyages en train de la part du 
personnel ferroviaire. 

52 AIR 2/93 C 45714 "Rules and Regulations for RAF Nunting Service" et 
"Proposed Sdtcme for a Temporary Air Force Nursing Service." 
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Le projet faisait prudemment remarquer que l'Australie 

et le Canada avaient adopté cette politique avec grand succès. La 

nécessité forçait à nouveau le gouvernement à faire tomber une 

muraille ou du moins &. l'ébrécher puisqu'il ne s'agissait que d.e 

parade. mais le souhait cher aux Nightingale et Deeble 

commençait à se réaliser. Remarquons qu'à la même l)étiode, les 

femmes entraient dans l'armée de Terre avec le titre d'auxiliaires; 

eUes restaient donc des civiles enrôlées et les grades leur furent 

fermement refusés; il fallut trouve.r des équivalents. Pour les 

infirmières. nul besoin de ce tour de passe-passe, puisqu'enes 

avaient déjà des titres; la 'matroo-in chief obtint l'équivalence du 

rang de 'major', la 'matron' de 'senior captain\ ainsi de suite. 

Même s'il s'agissait d'un miroir aux alouettes, il faut aussi 

remarquer qu'il fonctionnait: ces femmes étaient sensibles à la 

reconnaissance de leurs fonctions; eHes progressaient dans 

l'établissement d'un statut. Notons aussi au passage que l'Année 

de l'Air. de création récente. fit preuve de moins de réticences 

que les deux autres armes. Toutefois, les règlements rappelaient 

aux infirmières où se situait l'autorité: 

(Sisters.) despite their honorary ranks (should) 
defer to any Met1ica.l Officer in the performance of bis 

duties, but sha!l receive respect and obedience from all 
subordinates to which their position and rank are 
entitled. 

The Matron-in-Cbief shall have direct access to the 
Medical Admit\istntor in a consultative capacity but the 
routine Staff duties of her post shaH be carried mH in 
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the Department of the Assistant Medical Administrator 
of Hospitals.53 

Le chemin vers le centre restait lnng et parsemé 

d'embûches et d'humiliations mais il s'élargissait. 

V~ L•a:rmistice 

Le 11 novembre officiaient sur les lignes d,e 

communication. selc.m McPherson, 3711 infirmières dont !754 

anglaises, les autres venant du Canada (682), d'Australie (339). 

de la Nouvelle Zélande (34). d'Afrique du Sud (79), du .Portugal 

(33) et des Etats Unis (790); 954 se trou1raient dans les centres 

d'évacuation.54 Maud MacCarthy livre des chiffres légèrement 

différents: elle dénombre 2608 infirmières qualifiées et 1708 

'VADs' et compte 7273 infirmières, tous rangs et origines 

confondus.ss L'armisüce ne marqua pas la fin de leurs efforts car 

les hôpitaux continuèrent .à soigner malades et blessés et tous 

ceux et celles que la grippe alita. Le gouvernement lança même 

lln appel pour que les infirmières démobilisées aillent offrir leurs 

services aux hôpitaux civils qui ne pouvaient faire face à 

53 "Proposed Sclleme for a Temporary Air Force Nursing Service_" 

54 Macpherson, vol 2 {HMSO, 1921) 181. 

55 "Report on tbe Work of the Nursing Service in Fmnt:e, 1919 " L Elle 
souligne u.ne pénurie d'infirmières qualifiées (519) par rapport aux 
prévisior.s mais un tlltcè.s de 'V ADs' (228). 
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l'épidémie.56 Elles furent aussi e.mployées pour soigner les 

réfugiés belges et fnnçais et accuef:Hir les prisonniers: 

scantily ciothed and in a pitiable state of weakness, 
starvation and fihh. some hardly recognizab1e as men. 
Th.ey had terrible tales to tell and in one hospital thirty~ 

nine died within two da ys of admis~ion} 7 

Les strictes consignes de discipline se relâchèrent 

quelque peu puisque lors de l*eutrée officieUe des Alliés à Mons 

I.e 15 novembre, cinq infirmières de la première armée obtinrent 

la permission d'aller danser au mess des officiers pour NoëL Entre 

le mois de janvier et le mois de mars, les hôpitaux américains~ 

ceux du Commonwealth et les établissements de la Croix-Rouge 

fermèrent. Maud MacCarthy réclama un plan de démobilisation 

ainsi que des chiffres prévisionnels pour les hôpitaux maintenus 

en France et en Allemagne. mais l'ordre ne fut publié que le 9 

mars 1919; il se proposait de réduire les effectifs de moitié, dont 

deux-tiers d'infirmières qualifiées, au rythme de 400 par 

semaine. De!i centres de démobilisation furent installés à 

Fo,lkestone pour le personnel infirmier de France et d'Italie (à 

Brockenhurst pour les autres). Mais avant même l'ordre de 

dispersion, 2475 avaient déjà quitté la France et un article 

rapponant les paroles de ChurchiH affirmait que, sur 23931 

56 Nursing Times 15 Mnrch 1Stl9: 245. 

57 E. Haldane 228. 
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.infirmières de l'armée, 3790 avaient été démobilisées.sa En avril, 

le 'War Office' décida de maintenir 18 établissements hospitaliers 

divers en Ftance et 31 en Allemagne. Un contingent de 577 'QAs' 

as.sistées de 255 'V ADs' demeura en France et dans les Flandres 

et 4g3 suivirent l'armée d;u Rhin ~ les dernières 'QAs' ne quittant 

l'Allemagne qu'en 1929 avec l'armée d'occupation. Cependant., 

nombre d'entre enes se :retrouvè.rent au chômage alors qu'elles 

avaient besoin de gagner leur vie. 

Many of the women now returning gave up good 
appointments to undertake war work; these present the 
chief difficulty. Some of the senior sisters and senior 
matr1ns have now nothing to come back to; and what 1s 

more, they bave a righ·t to expect better sa!aries.s 9 

A la demande du ''Var Office' el de l'Amirauté, un 

'Nurse.g' Demobilization and ResettJement Committee' au ministère 

du Travail s'efforça d'organiser leur libération ainsi que c·eUe des 

'V AD s'. Un rapport de juin 1919 fait état de 2966 d'entre elles 

réclamant une téinsertion: sur ce chiffre. 174 avaient été placées, 

722 mises en contact avec un emploi et 432 avaie.ut reçu comme 

conseil de 'Se spécialiser. Quelques unes furent détachées auprès 

de l'Amirauté et du 'War Office' pour s'occuper des familles 
-----

58 "D.emobilizing the Nurses," Nursing Times 8 March, 1919: 211. 
(chiffres du rapport de MacCarthy qui se répartissent en 1987 
infirmières qualifiées et 488 'VADs', 3.} Suivaru. les sources. les chiffres 
vadem donc quelque peu ct il est parfois impossible de savoir à quelle 
catégorie précise appartiennent les ditea "tnfirmières". cf aussi 
Macpherson, vol 2, 167. 

59 "The Resettleme:n.t of War Nurses." The L..ancat 21 June 1919: 1090. Les 
chiffres qui suivent sont tirés du même tuticle. 
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recherchant leur mari ou leur fils. La réduction des effectifs et le.s 

salaires de domestiques offerts dans le civil provoquèrent 

certaines récriminations devant l'ingratitude de l'institution face 

aux difficultés endurées; cela attira le commentaire acide d·une 

infirmière de la Force Territoriale probablement protégée par sa 

classe et qui exprimait un sentiment rapidement partagé par les 

média: 

The Army seems to have been a home for many 

homeiess nurses, but devoted and self-s.acrificing as 

they may have been, it cannot continue to be so 
indifinitely ,60 

Comme les ouvrières ou les soldates, la paix revenue, 

eUes devaient réintégrer leurs anciennes occupations. La Force 

territoriale devint t'Armée territoriale en 1920 et le 'TFNS' fut 

réorganisé t'année suivante avec Maud MacCarthy comme 

'Matton-in-Chief de la 'Territorial Army Nursing Service' jusqu'ern 

1925 - elle mourut en 1949., âgée de 90 ans. Les 'QAs' reprirent 

leurs activités de paix, s'occupant de la santé de l'armée au 

Royaume Uni et dans l'empire britanmque; elles devaient 

toujours être de parents britanniques "de pure origine 

européenue". En 1921. le 'Queen Alexandra's Military FamiHes 

Nursi.ng Service' offidalisa les soins accordés par J'armée aux 

familles de miHtnires. Le 'QAIMNS' absorba en 1926, 'e 'Queen 

Alexandra's Military Nursing Service(India)' et le titre de 'Lady 

60 "A Territorial Nurse's View,'' Nursing Times l2 April 1919: 338. 
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Superintendent' aux Indes fut remplacé par celui de '(Chief) 

Principal Matron'. L'appellation qui. marquait l'époque de F. 

Nightingale et les conceptions de classe ne traduisait plus le 

professionnalisme du métier. 

Après avoir contemplé la possibilité que le 'QAIMNS' 

prit sous sa responsabilité le service infirmier de l'Armée de 

J'Air- pour des motlfg économiques - le ministère de l'Armée de 

l'Air décida de fonder son propre service infirmier de façon 

permanente ('Air Ministry Weekly Order 189 of 1921') pour des 

raisons de discipline et de contrôle; il proposa d'intégrer un 

certain nombre de femmes qui avaient signé un engagement 

temporaire à partir du 27 janvier 1921; un 'Order in Council' du 

10 mars établit les conditions.6l Le 'Royal Air Force Nursing 

Service' fm officiellement institué avec une 'matron-in-chief, six 

'matrons', qu11tre 'senior si sten', trente 'sisters' et quatre vingt 

'staff nurses' aux.queHes fut offert ta postübilité de servir dans les 

bases d'Irak, d'Egypte et de Palestine. En 1923, le service prit Ie 

nom de 'Princess Ma.ry's Royal Air Force Nursing Service'. En 

1926, l'Armée de Terre concéda enfin aux 'QAs' le rang d'officier 

mais sans commission et il leur fallut attendre 1949 pour que le 

service se transformât en 'Corps'. 

61 AIR 2/155/3.59659!20 "Final Payments of Gratuities 1.0 members of the 
R.AF Nursing Service"; AlR 2193 C. 8925 "Sub-Committee to Consider the 
Admmistration of the RA.F Nursing Services as a Branch of QAIMNS," 
"Conference betwcen represematives of the Army Nursîng Board and 
the Air Ministry" (W.O. July 1919}. Le 'QMMNS' refusa d'assurer le 
recrutement ct de permetlre le déta<:hemenl de 'QAs' peur des raisons de 
dépense d'uniforme el de discipline. 
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Le gouvernement ne fit preuve d'aucune gratitude 

financière envers toutes ces infirmières qualifiées. S'il leur versa 

des prin1es de démobilisation, entre 20 et 60 livres par année de 

service, les salaires des infirmières militaires furent très 

chichement revalorisés; les 40 livres du salaire de base passèrent 

à 60, augmentation que l'inflation annulait largement.62 Selon le 

Nursing Times, il fallait atteindre le rang de 'matron' pour toucher 

un salaire suffisant pour vivre - de 115 livres en début de 

carrière à 185 livres ·· alors que le 'College of Nursing' proposait 

des taux de 150 à 500 livres. Enfin. à 55 ans, une 'sister' pouvait 

prendre sa retraite avec la royale somme de 75 livres annuelles 

"qu'une femme riche n'hésiterait pas à dépenser pour une 

nouvelle robe ou un manteau d'hiver," et l'article de conclure: 

And this is the "Crack Regiment" of the nursing 
profession. 63 

Ces taux se calquaient sur les salaires du civil; une infirmière 

qualifiée qui se réinsérait dans le civil pouvait espérer gagner 

deux à trois livres par semaine en tant que travailleur 

6 2 Elles avaient droit à un logement, une servame pour trois 'sisters'. 
une période de repos entre 1 h30 et .Sh chaque jour prolongée à 22h une 
fois par semaine, un week-end toutes les trois semaines cl entre 35 et 49 
jours de congé selon le grade. Ces conditions ne varièrent pas ;usqu'en 
1939. 

63"The QAIMNS," Nu.rsing Times 5 Feb. 1921: 523, et "Condüions of 
Service for the RAF Nursing Service," AIR 2il55/350196/20. La 
signature de contrats temporaires occasionna quelques diffituhés pour 
certaines infirmières de l'Armée de l'Air à qui le ministère refusa les 
[.!rimes. 
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indépendant et de trente à quarante livres annuelles dans un 

établissement; les 'district nurs·es' gagnaient dix livres de mieux, 

sommes toilllement inadéquates pour vivre et surtout pour 

épargner en vue de la retraite; or la limite d'âge pour le 

recrutement d'une 'matton' était fixée à 40 ans. 

Nursing was talked of as a vocation. The word made 

her see red. 1 have no patience (said Miss G. Paterson) 

when the word is appHed to nursing which is a 

profession. The aims and ideal of a nurse are not 

lowered because she is working for her living.64 

L'influence de Nightingale se faisait encore sentir et la notion de 

vocation permettait de mal les rémunérer. L'institution avait eu 

besoin du dévouement de toutes ces femmes et avait fait appel à 

l~urs sentiments patriotiques; la paix revenue, elles se devaient 

de reprendre leurs aclivités d'avant-guerre,"comme st de rien 

n'était." Or, on recensait un million et demi de femmes en plus ou 

en "surplus" comme elisaient les journaux, et certaines durent 

s'expatrier, la perspective de l'homme gagne-pain demeurant 

chimérique. Toutefois, la guerre avait érodé la notion de l'aspect 

dégradant d'une tâche rémunérée et les infirmières avec 

t'impulsion de la guerre, obtinrent un statut. Voici en effet ce que 

déclarait Frederick Treves, résumant leur situation: 

The services of the British nurse in every zone of 

war have called for the highest praise and have weH 

64 cf "Future of Nursing -Complaims of Wrclched Economie Position," 
The Times 8 Nov. 1918: 3. 
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deserved the meed of "splendid ". These ga liant women 
have stepped into the midst of an inferno of misery and 
suffering, bringing with them help. consolation and 
peace. They have guided many a faint and tottering man 
out of the valley of Death. Their womanly bands, their 

" gentle pliesence ha.ve robbed wax of sorne of its horrors 
and have relieved a distress. the depth of which no 
mind can measure .... After the war the best we can hope 
is that the great majorîty of the nurses will return 
hearty and well to fi nd things as they left them.... Many, 
on the other hand, will return broken in heahh and 
without the means to provide the care they need. Many 
who have relatives to maintain will find the burden 
none the easier by the stress of the times. Many wiU 
find their places filled .... It is essential that the public 
should know the nurses' prospects are but little better 
in dmes of peace.... Her sa1ary is small; her work is 
exacting and her ca1ling one that makes no little 
demands upon ber strength and her health. Moreover, 
the pe1iod of ber active Hfe is short. She is consequently 

little able to meet the expenses of an illness and still 
less able to rnake provision for ber declining years .... 
Now the nur!lling profession is not organised. It is not a 
recognised institution. It is not a empanne body .... This 

state of affairs is unsatisfactory to the public and 
detrimemal to the higher development of nursjng. To 
organtse the nursing profession is a public 
obligation.65 

65 "The British Womeo's Hospital Appe&l in ,-\id of The Nation's Fund for 
Nutse'l" n.d. BRCS 25 5.2/2. 
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VI- La reconnaissance de la profession 

La guerre avait modifié les données et les infirmières 

quaHfiées, menacées par l'invasion d'amateurs, firent front 

commun pour la reconnaissance de ieur supériorité et la 

protection de leur profession. Sir Arthur Stanley qui se trouva 

confronté à la Croix-Rouge à cette prolifération d'infirmières 

arborant des qualifications fort diverses, aidé ~~ Dame Sarah 

Swift, 'Chief Matron de la 'BRCS' et Sir Arthur Perry, membre de 

I"Army Medical Board'. avait relancé t'idée d'une sélection plus 

rigoureuse en proposant la création d'un 'College of Nursing' qui 

vit le jour en mars 1916.66 Cette institution se proposait 

d'uniformiser les programmes de formation des infirmières dans 

les hôpitaux et de tenir un registre des infirmières dûment 

qualifiées par des écoles reconnues, les 'V ADs' en étant 

fermement écartées. 

'What humiliation many trained nurses have 

suffered being plac~d under untrain.ed autocrats during 
this war cannot be expressed in Pariiamentary 
language. 67 

66 "A College of Nursing," by lhe Hon. A. Stanley.The Hospital 15 Jan. 
1916: 355. 

67 British Journal of Nursin.g, courrier des lecteurs du 20 maj 1916. où 
l'auteur demande si les commandants VAD' vont figurer sur le registre. 
450. Certaines faisaient remarquer le rôle essentiel des ·v ADs' pendant 
la guerre et souhaitaient - vainement -les indure sur le registre. "The 
College of Nursing," British Journal of Nu.rsi11g 13 May 1916: 420. cf 
aussi Abel Smith 86-9. Nous eumi11erons les frictions entre ·v ADs' et 
infirmières dans le chapitre suivant. 
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Malgré des luttes intestines avec la 'Royal British 

Nurses' Assocation' et Mrs Bedford Fenwick, le 'College' vit ses 

rangs grossir et, après l'obtention du droit de vote. les 

parlementaires estimèrent qu'ils devaient accéder à la demande 

des infirmières. Deux projets de 1oi furent proposés, l'un par Je 

'College of Nursing' à la Chambre des Lords et l'autre par la 

'British Nurses' Associatjon' aux Communes. Le ministre Addison 

ne parvint pas à le•, réconcilier et le gouvernement proposa un 

troisième projet. Les discours évoquèrent le sacrifice de ces 

femmes <!pendant la guerre et donc la mesure fut présentée ~ 

comme p~ur le droit de vote - comme une récompense, mais 

Abel-Smith cite aussi des inquiétudes bien réelles de politiciens 

cra.iguam de voir ces femmes former un syndicat et voter pour le 

parti tr2vailliste.68 'The Nurses' Act' de ! 919 protégea enfin le 

titre d'infirmière ainsi que le notait un article avant le passage de 

la loi: 

The great point of importance... is that the Bill. if it 
become.s law. gives nurses a definite status, on 

which untrained people wiB not be able to poacb.69 

Un 'General Nursing Councîl' composé de quarante deux 

personnes nommées ou élues, dont deux-tiers d'infirmières, allait 

contrôler les écoles et tenir un registre des infinnièn:s qualifiées 

68 Abel-Smith 92-3. Dans son ouvrage, il décrit en délai! la bataille pour 
l'enregistrement résumée ci-après. 

69 "State Registratîon for Nurses." Nursing Times 5 April 1919: 262, 
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qui devaient justifier de trois années d'expérience avant le 

passage de la loi ~t débourser un guinée pour y figurer. Le 

premier conseil ne compta cependant que quatre personnalités 

extérieures au monde médical, nommées par le 'Privy CounciA', 

neuf médecins désignés par divers organismes, et dix huit 

infirmières qui eurent la responsabilité d'inscrire les premiers 
n 

noms sur le registre et d'établir le corps électoral du futur conseil, 

mais aussi de déterminer les critères d'acceptation ce qui 

provoqua d'infinies controverses.70 Le gouvernement prévoyait 

l'inscription de plus de 70000 infirmières ~ il n'y en eut que 

40451 à la fermeture du registre en 1923. La loi ne tenait aucun 

compte d'un certain nombre d'infirmières sous-qualifiées dites 

"bona fide" qui travaillaient cependant dans divers 

établissements, et les amateurs de type 'V AD' avaient été 

éliminées, le Nursing Times affirmant hautement qu'elles ne 

devaient même pas bénéficier d'une formation plus brève mais 

"débuter au plus bas de l'échelle et faire toutes les besognes 

ingrates" des élèves. 71 L'enregistrement provoqua d'âpres 

querelles emre Mrs Fenwîck qui souhaitait des qualifications très 

rigoureuses favorisant l'indépendance de la profession, et les 

membres du 'CoHege of Nursing' qui nommèrent, en 1922. la 

première présidente, Dame Sidney Browne, le militaire rejoignant 

le civil. Le Fadement fut obligé d'intervenir et de désavouer le 

Conseil pour protéger certaines infirmières que les critères de 

70 IWM BRCS 25 0/3 "Nurses' Registration BiW 2-3. 

71 "The trainir'!g of tl~c V.A.D." Nursing Times 5 April 1919: 329. 
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sélection menaçaient de chômage. En fait, l'afflux attendu ne se 

produisit pas et les décennies suivantes souffrirent d'une pénurie 

d'infirmières qualifiées et même sous qualifiées qui firent 

regretter à certains d'avoir exclus les membres du 'VAD'. 

Pourtant, de 63500 en 1901. eUes passèrent à 11501 en 1921 et 

à 138670 la décennie suivante.72 Les progrès de la médecine er 

l'entrée de personnes comme les officiers dans les hôpitaux., 

bouleversèrent en effet fes mentalités; se faire soigner dans un 

hôpital ne déclassa plus et cela accrut la demande d'infirmières. 

Notons que les hommes qui choisïrent cette profession furent 

strictement réservés aux hôpitaux psychiatriques ou au 

traitement des maladies vénériennes, à la fois par féminisme, 

crainte de leur manque de soumission, ou parce qu'il risquaient 

de menacer l'idéal de chasteté de ce métier encore considéré 

comme une vocation; mais ils furent aussi soupçonnés 

d'homosexualité, la virilité semblant totalement exclue de cet 

emploi supposé contenir et magnifier toutes les caractéristiques 

de la "nature féminine". 

La position d'infirmière, grâce à l'impulsion de plusieurs 

guerres, subit donc un changement d'image spectaculaire mais, 

tout en acquérant un statut professionnel, conserva ses traits de 

vocation féminine. 

72 Abcl-Smilh. table 2, 257. 
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CHAPITRE VID- LES V ADs EN GUERRE 

For the man or woman, debarred by age, or health, 

or sex, from participating in the greatest honour of all -
fighling for one's country - the next best privilege which 

can fall upon her is to serve under the Red Cross.l 

Les 'V AD s', ne serait-ce que par leur nombre, formèrent la 

composante la plus vi"ible du personnel infirmier.2 40000 

femmes se tenaient prêtes en 1914, et 66000 recrues féminines 

étaient à l'œuvre en 19 I 8.3 Ces détachements attirèrent au 

départ la fine fleur de l'aristocratie4 et nombre de jeunes filles de 

familles aisées qui quittèrent feur maison de poupée, mentant sur 

l Thekka Bowger, The Story of British VAD Work in the Great War 
(l..-ondon: Melrose. 1917) 276. 

2 Elle:s bénéficièrent aussi du .çens de l'organisation... el de l'histoire de 
.Katharinc Furse qui ru.s.sembla une bonne partie des documents les 
concernant à l'Imperial War Museum. 

3 ll y eua aussi en 1914, 17000 hommes et 14000 en 19\8, l'âge de la 
conscription ayant été porté à 51 ans. 

4 La princesse Mary fut commandant 'V AD'. Il y eut quelques ouvrières 
en particulier danil le Yorkshire où un rapport fait état de jev.nes filles 
organisées par trois pou> travailler à l'usine el gagner leur vie afin 
d'offrir leurs services à temps partiel à l'hôpitaL cf "Women's Work in 
relation to the Sick and Wounded." fWM BRCS 25 3/10: 24-5. 
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leur âge, pour affron,ter des conditions de vie que seul un 

cuadysme pouvait alors justifier. Eiles acceptèrent par 

patriotisme et par solidarité avec leurs frères engagés d'accomplir 

des tâches réservées à leurs domestirques. 

CarefuHy nurtured girls who have never attempted 
bouse work at home are here doing the whole of the 
house and kitchen work - and doing it admirably.s 

Vera Brittain souligne la naïveté ingénue et l'ignorance 

abyssale et idéaliste de la "jeune fille moderne" de 1914 qui ne 

connaissait de la vie des hôpitaux militaires que les poèmes 

romantiques de Kipling ce qui en fit une proie facile de la 

propagande. 6 Ces bénévoles furent encensées pendant et après la 

guerre car elles représentèrent l'essence de l'engagement féminin 

des classes moyennes et supérieures et kmr participation donna 

Heu à de multiples témoignages, biographies et romans. alors que 

5 BRCS 10 t/5. Leur enthousiasme ne fut pas wujours partagé par les 
parents qui empéchèrent certaines de partir à l'étranger. La mère de 
Lady Diana Manners tenia vamemem de la dissuader de s'engager dans 
les 'VADs' en lui affirmant qur-:''wounded soldiers. so long starved of 
women. inf1amecl with wine and battle, ravish and Ieave balf-dead the 
young nurses who wish only to tend them." Elle dev~m 'VAD' en 
Angleterre. La citation révèle l'étendue dt~s fantasmes d'une dame 
victorienne. Diana Cooper. {Lady Diana Manners) The Rainbow Comes 
and Goes (Harrnondsworth: Penguin Books, 1958) 105. Monica Salmond, 
dans Memortes of Four Years of War. raconte qu'elle entra comme 
'probationer' au 'London Hospital' :accompagnée de sa femme de 
chambre. Sa mère était dame d'honneur de la reine. (London: Faber and 
Faber, 1935) 20. "ln tbos.e early days... the obstacles to worth-while 
service for girls under twcnty-thrce were only to be overcome by 
consistent prevarication" écrit Vera Brittain, Testament of Youth. 1933 
(London: Virago. 1978) 153 

6 v. Briuain 44-9, 
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les infirmières de l'armée remplirent leur fonction avec la 

discrétion qui sied à un métier et non à une "vocation naturelle" 

des femmes. Elles contribuèrent à renforce·r le paradigme selon 

lequel dispenser des soins faisait panie des qualités naturelles de 

la femme: 

It is essentially women's work in which the women 

of England undoubtedly exceH, and for which by 

sorne subtle influence of home tra1nmg, 

environment and .sympathetic sense, cali it what 

you will, they are so eminently and extraordinarily 

suited. 7 

Le point de vue des autorités françaises reflétait les 

mêmes convictions. Dans sa "Leçon d'ouverture de l'Ecole 

d'lnfinniè·res Pasteur;" le Dr Fromaget affinnait que "la femme la 

plus ignorante" était "une infirmière née" pouvant 

avantageusement remplacer n'importe que) infirmier maladroit 

qui pourrait "servir s.a patrie de façon plus virile." 

La femme P.st prédestinée à ces fonctions si 

délicates .... Toute sa vie, la femme est l'infirmière 

du foyer, pourquoi ne serait-elle pa.<i l'infirmière de 
la Patrie? 8 

7 Women's Work in relation to the Sick and Wounded" 2. 

8 "De l'utilisation de la femme comme infirmière en temps de guerre," 
lfJurezal de médecine de Bordeau.x 7 (mai 1916): 123-6. Cet .m.ic!e est un 
précieux condensé de tous les stéréotypes attachés aux infi1mières et est 
donné en entier dans les annexes, f$21-5. 
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Enfin, les 'V ADs' firent partie des femmes utilisées et 

exploitées par l'institu~ion militaire à titre temporaire comme 

l~eurs compagnes des usines de munitions et de l'armée auxiliaire. 

Notons qu~e parmi les ouvrages ou recueils qui évoquent 

leur expérience, il est parfois difficile de distinguer l'origine de 

l'infirmière car elles se parent toutes du même titre de 'nurse' ou 

de 'sister' sans plus de précision et cela prête parfois à confusion.9 

1- La mise en place 

Les détachements ayant été créés dans le but de 

défendre le territoire anglais, l'emploi des"' recrues de sexe 

féminin posa au départ un problème. Le 'War Office' enjoignit aux 

'V ADs' de "se mubiliser jusqu'à ce que leurs services soient 

effectivement requis et demandés par le général commandant en 

chef," to mais rappel tarda et un certain nombre offrit ses services 

directement en France et en Belgique comme nous l'avons vu, 

privant les détachements de recrues souvent fort valables. Sir 

Frederick Treves, responsable des services infirm11. .. rs de la 'BRCS'. 

se plaignit auprès de Mrs Furse, le 16 septembre. de 

l'impogsibilité d'utiliser ces détachements, souhaitant qu'ils 

9 Aânsi le témoigna.ge enregistré de Mary Mil!icent Rumney s'intitule 
"Experiences of a Regular Army Nurse in Colchester, Salonika and 
aboard a hospital ship in the Niediterranean." Or, il s'agit d'une 'VAD' au 
départ sans aucune formation. IWM Department of Sound Records, 
000739/16. 

10 Reports by the Joint War Finance Commiuee of th.e British Red Cross 
Society and the Order of St John of Jerusalem in England on l/olunrary 
Aid rem:l.ered w the Sick. and Wotmded al Home and Abroad and lo British 
Prisoners of War 1'9/4-/9/9 (HMSO, 1921} 191. 
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n'aient jamais été formés tant ils l'importunaient avec leurs 

demandes.ll Le même jour, l'arrivée en masse des réfugiés belges 

fournit aux 'V AD s' la première occasion de montrer la valeur de 

leurs services sur le sol anglais. 

The detachments literaHy saved the situation as far 
as the BelgLm arrivals were concerned. Without them it 
is impossible to say what wouïd have been done for 

such a vast number in the terrible condition they were 

in, with wounds quite untended.l 2 

Mais le grand espmr de chacune, c'était d'être envoyée 

sur le théâtre des opérations. Dans sa hâte à mettre sa 

préparation en pratique, Mrs Furse avait fait preuve d'initiative 

en téléphonant, dès le 3 août, au quartier général de la Croix

Rouge pour offrir son concours à l'enregistrement de toutes les 

offres de secours qui, pensait-elle à juste titre, n'allaient pas 

manquer d'affluer. Elle apprit qu'en fait, les bureaux devaient 

être fermés trois jours pour le "pont" du mois d'août et proposa 

alors de "tenir le fort" avec un officier 'V AD' et trois employés qui 

avaient sacrifié leur week-end. Ce dernier fut bien rempli car les 

propositions d'aide affluèrent pat centaines. Cette action mit en 

lumière les possibilités d'utilisation de ces recrues dom un certain 

nombre fut alors employé parmi le personnel du quartier général 

11 Kalharine Furse. Hearrs and Pomegranates (Glasgow: Pe1er Davies, 
1940) 300-l. 

12 Paroles d'un "responsable" citées par Mary Franccs Biilington, The 
Roll-Cali of Servtng Women (London: The Rdigious Tract Societ)l. l9i5) 
169. Quelque 30000 patients furent installés en quarante huil heures. 
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de la 'BRCS'.D K. Furse remua ensuite "del et terre" pour faire 

partie des premières femmes à gagner le continent: 

Then, Katherine Furse was rather a power in the 

land: she knew a lot of people, she was in touch. She was 

a very well~known figure. Her husband of course was an 

artist and her father was an auth<Jr. 
She wa~ liet."le'rmined that ber detachment should get 

out to Franc6 and she pulled every string imaginable 

and buliied everybody imaginable till she got 

permission. And we definitely went out as army 

personnel. We nad Red Cross brassards... and identity 

dises and we were under the orders of the head of the 

Red Cross whose office was in Boulogne. and he was 

under the Army directly. We drew rations.l4 

Sir Arthur Stanley, nommé 'Chairman of the British Red 

Cross', soutenant ce projt?t. K. Furse débarqua donc sur le sol 

français avec un premier contingent comprenant aussi des 

infirmières qualifiées et des chirurgiens de la 'BRCS' ainsi que 

Lady Oliver, une 'VAD' de 'St John'. cette organisation ne 

souhaitant pas être laissée à l'écart; la fusion temporaire des deux 

sociétés allait intervenir quelques semaines plus tard. Il serait 

dommage de ne pas citer l'équipemem "indispensable" avec 

lequel K. Furse, marquée par qudLfe a.nnées d'intense instruction, 

13 Rach~! Crowdy, "Report of Work of V .A.D. Departmeru. France" IWM 
BRCS 12 2/2: t. et Fut-se 298. 

14 Eleonora Pcmberton. [WM. Dej}artment of Sound Records 003188/04. 
reel l. Mrs Furse était a'ors '<'cuve et mère de deux fii&. 
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de lectures adéquates et de zèle fervent, s'embarqua pour "le 

front": 

... folding lantern, Tommy's cooker, compass, map, 

folding measure, Field Pocket Manual, First Aid 

equipment, etc.. and also stores of hard food which I 

looked on as the 'iron ration' about which we had 

learnt.lS 

La préparation psychologique semblait, quant à elle, 

adéquate mais probablement exaspérante aux. a·norités 

masculines. La mission de K. Furse consistait à contacter Sir 

Alfred Keogh, 'Red Cross Commissioner', dont le quartier général 

se trouvai! à Rouen, afin de déterminer avec lui les possibilités 

d'utilisation des 'V ADs'. Il accueillit avec réticence cette invasion 

féminine, mais demanda à K. Furse de lui établir un projet 

d'équipement de postes de repos (Rest Stations) sur les lignes de 

communication. Après la découverte traumatisante des blessés 

des deux camps atteints de tétanos. de gangrèn-t! CP\ du typhus et 

nécessitant déjà énormément de soins. elle retourna à Londres et 

fit appFouve... ....,n projet par Stanley et Keogh - mais sans savoir 

si leurs ser .!.s seraient jamais utilités. Toutefois, l'auente ne 

dura guère même si elle parut alors intermin:>t..: .. ·\ux 'VADs'. A la 

mi-octobre, Keogh réclama dans les vingt quatre heures, un 

prem1er ·hement de vingt personnes qui partit avec K. Furse. 

ses amies h.vbel et Rachel Crowdy. et la plupart des membres de 

15 Fursc, Hea.ns and Pomegrt.Ui!.lt~J 301 EîLe s'en souvient avec 
amusement. 
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son détachement londonien. Notons là encore que Keogh avait 

enjoint à Mrs Furse: 

Do it wit.hout fuss and don'r make a Press matter of 

it. Let it be done quiet!y.l6 

Remarque commentée ainsi par Mrs Furse: 

They could not make us out - women were such a 

nuisance in tirne of war and who were these odd women 

in uniform anyway? 

Ces citations illustrent bien l'embarras des responsables 

face à l'afflux des proposiüons d'offres féminines et leur peu de 

confiance envers les compétences de ces 'VADs' qUI prétendaient 

s'immiscer dans les coulisses de l'institution militaire. Leur 

accueil fut donc mitigé. La mis.sior: avait reçu l'aval du 'War 

Office' qui n'avait apparemment pas jugé utite de prévenir les 

autorités militaires et Il faHut selon Mr:. Furse, beaucoup 

d'adresse. d'obstination. de grâces et de marques de déférence 

pour se faine accepter. Cependant, la première balaiHe d'Ypres en 

octobre. amena une profusion de blessés à l'hôpital n°7 qui se 

trouvait momentanément dépourvu d'infirmières 'QAIMNS'; les 

'V ADs' ~urent réquisitionnées et firent de leur mieux jusqu'à 

l'arrivé. du vcrsonnei adéquat qui renvoya alors ces "femmes 

sans qualification." La même chose se produisit au · AHîed Forces 

16 Furse 307-8. Keogh fut rapidement convaincu; nommé ensuite 
'Direcwr General of Medical Services' au 'War Office', il devint le soutien 
fidèle de Mrs furse dans ses moments d'impatience et de tiécouragement. 
321-2. 
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Base Hospital'. Les 'QAs' imagint;rent en effet que ces jeunes 

femmes "frivoles et craintives" ne seraient d'aucune utilité dans 

les hôpitaux de l'armée . 

... and the VADs was the greatest success. Without 

them, we could not have run the big general hospitals. 

They were weil chosen, careful and kee<. - determined 

t.o learn aU they could to be helpful - and they brought a 

refreshing atmosphere of youth and cheerful spirits into 

our camps - although among them were sorne who were 

not young. 1 7 

Sans se décourager, elles installèrem leur premier relais 

- but de Ieur mission- dans des waggons désaffectés que les 

autorités finirent par leur octroyer et qu'elles tnwsformèrent en 

cui$ine, dispensaire, salle d'accueil et de repos pour s'octcuper 

des malades er. des blessés des trains sanitaires ainsi que du 

personnel infirmier qui les escortait. 18 Cette premi~re installation 

marqua le début de l'intervention des unité'" 'V AD s' dont l'utilité 

se traduisit bientôt par une expansion ~ominue. 

This first Unit, whkb 

1919, by its hard work. 

;wbilized on June 25th 

a né V .A.D. spirit, set a 

standard in France wl ~·· a.s never been "lUrpassed, 

and, uodoubtedly made the MHitary Authorüies realise 

the uses w which the "untrained women" could be put. 

and the measure of self-discipline and self-sacrifice 

1 1 E. P. MacManus. Macron of Guy'· an Autobzugl"aplty (London: Mel rose, 
1956) 93. 

18 cf fWM Women at Work Collection. pan 2. BRCS 12 1/5. 
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womeu eould achieve for tbeir own wounded in a 

foreigUJ land. 
The Rest Station had not been in existence twenty 

four hours befp~e the fi:rst womu:led calll'ae dcwn; when H 

closed. after 4 112 y,eaa<s. nearly 400,000 mfin had been 
cared for the:re., and about 15.000 dress1ngs and 

tre-atments deme., besides ceaseles.s w "'~k for the French 
CiviHan refuge~s and repatriated pïisoners of War.19 

l\1.rs Furse lança des opérations destinées à améliorer le 

sort des soldats en faisant distribuer des présents à NoëJ dans 

tous l'es hôpitaux et les trains sanitaires circulant ce jour là et elle 

s'enténdit avec des proprjétaires dt. journaux pour qu'ils e:nvoient 

des exemplaires dans les camps et les hôpitaux de la région de 

Boulogne. Grâce à sa formation, elle rdmarqua le danger que 

représentait l'état d'i .. uatubrité de'S gares ,et un vigoureux rapport 

aux autorités militaires t ,\ >duisit les effets escomptés; de même. 

elle proposa que ses del.tchements nettoient et désinfectent les 

brancards, ce qui fut refusé mais assuré aussitôt par l'armée. EUe 

se s,ouvint aussi de ses le::tures sur l'armée japonaise et convertit 

les boîtes de lait condensé ·ides en chopes pour économiser ceUes 

marquées du signe de la Cl. oix-Rouge qui avaient fâcheusement 

tendance à disparaftre. 20 Comme elle le souligna à la fin de la 

guerre dans un rapport: 

19 "Report of Work of V.A.D. Depanmenrt. france" 34. 

lQ Dans l'alphabet 'V AD' Mary Crowdy notait pour M: "M's for Lbe mu,gs, 
we aU of us cu me: The brUliant ide a came from Commandant Furse." 
Furse. Hearts ami Pomegra.:m:ues 318. 
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The Medical Servioes ind'Uding the V .A.D.s wer.e t.he 
only war a:rgani:sations composed of women which were 
prepared for tlle Wa.r. Th~y could be immediately 
mo!J)ilised and though at first the Naval and Mi!itary 
authodties were reluctant to use u1,; V.A.D.s~ these w-ere 
1.soon accepted as SllJ;>plementary to the trained 
personnel and it has often been said that 11 they saved 
the situation. "2 I 

II L'expansion 

Les. perspectives de l'utilisation des détachements 

prirent en effet une teUe ampleur à mesure que les conséquences 

de la guerre se faisaient douloureusement sentir que Stanley 

rappela Mrs Furse à Londres au début de 1915 afin de la nommer 

à la tête d'un 'Central V.A.D. Headquarters Office'. Mrs Furse fut 

aidée d'ans. sa tâche par son adjointe Edith Crowdy, ainsi que 

Ma:ry Cane et Winifred D.akyn.s. Son commandant en second, 

Rachel Crowdy, prit sa pla:ce et dirigea les détachements en 

France jusqu'à la d.émobilisadon. Notons que ces femmes 

n'appartenaient pas à la hiérarchie militaire mais faisaient usage 

des grades de l'armée sans contestation alors que la même 

p:rér·ogative allait être refusée aux futures soldates d·u 'WAAC'.22 

Tant que l'utiUsadmt des rangs se limitait aux actrices d'une 

21 K. Furse.''Organisations of \v .R.N.S. in divisions." IWM WRNS 9/3: 13. 

22 On oompta environ mille commandants 'V AD' dans une pmportion de 
trois femm\ls pour un homme. cf flRCS 25 3/10: 25. 
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association caritative, les militaires n'y voyaient que parade et 

tape-à~l'oeil. 

L'exp.ansioll des 'VADs' obligea le quartier général à déménager 

de PaU Mali à 'Devonshire House' où il occ~npa le rez de chaussée 

et la sa.Ue de bal~ puis le sous-sol que le duc et la duchesse 

offrirent à la 'BRCS' en condouaat à loger dans une partie de la 

bâtisse (pendant toute la guerre, la plupart des grandes demeures 

accueUÙrent ainsi des associations ou :se transformèrent en 

hôpital ou en maison de convalescence). Quelque cent soixante dix 

personnes, pour la plupart bénévoles, y œuvrèrent. s'efforçant de 

répondre d'une part aux demandes de personnel 'V AD' et d'autre 

part aux nombreuses propositions de volontaires que des unités 

de recrutement à l'échelon local tentaient de filtrer afin 

d'éliminer la bête noire de Mrs Furse, "l'infirmière-née". Elie 

regretta toujours l'atmosphère des unités en France où des visites 

régulières lt~i procuraient un ressourcement bénéfique: 

Activity was ali so real over there, and the 
difficuhies and jealousies of home work were sunk in 
the actual reason for ou.r existenc:e.2.3 

Le deuxième groupe de 'V ADs' en France fut posté dans 

un hôpital militaire, cas alors exceptionnel puisque c'était encore 

une chasse gardée des 'QAs' mais cet établissement utHisa.H des 

médecins et des infirmières de la Crojx~Rouge et soignait des 

Belges. ce qui Justifia leur présence. En février 1915, elles prirent 

21 Fume. Heans a.rtd Pomegranatu 331. 
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la charge de dehJX petits hôpitaux dans des camps de détention où 

elles se présentè;rent, chaque fois, sans qu,e le commandant ait été 

informé de leur prise de fonction. Petit à petit. les stations de 

repos et les postes de secours le long des lignes de communication 

se multiplièrent; les 'V AD's assurèrent le blanchissage des 

vêtements des infirmières. médecins et 'orderHes' travaillant 

dans les trains sanitaires. Des hôtels entièrement gérés par les 

'V ADs' furent ouverts pour l'hébergement des parents qui 

venaient rendre visite à des soldats blessés ou malades; une 

voiture conduite par une 'V AD' servait même de taxi. Elles 

s'occupèrent aussi un peu plus tard des 'rrincess Vktoria's Clubs 

for Nursing Sisten' puis de leurs propres établissements de 

convalescence. A la fin de l'année 1916, neuf "baraques de loisirs" 

furent installées près d'établissements hospitaliers pour distraire 

les patients par des concerts, des tournois de cartes etc. Le bien~ 

être des soldats et surtout leur moralité constituaient une source 

d'anxiété pour les autorités militaires inquiètes d'une possible 

recrudescence des maladies vénériennes; 24 la contribution des 

'V AD s' à cet effet reste dans I.e droit fil de la moralisation des 

trocpes chère à Florence Nightingale. Globalement, elles 

acceptèrent de Jouer tous les rôles, d'aide-saignante à-tout-faire, 

corvéable et docile, à gestionnaire diligente de maism<s de repos. 

There is no end to the odd jobs whîch members 
working for the Joint Committee perform. They make 
their fumiture, turn condensed milk tins into mugs, 

24 cf Deuxième partie. les rumeurs. 
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make bandages, pad splints. provide Hbraries of books 

or gramophone records for the Ambulance Trains, grow 

gardens of flowers and vegetables. lend a helping hand 
to anyo;ne who needs it on one condition only - that he 

or she is Sick or Wounded or working for Sick and 
'Wounded.25 

Alors qu'au début de l'année 1915. les autorités 

militaires avaient jugé les femmes inaptes à la conduite 

d'ambulances et obligé les 'V ADs' qui avaient déjà convoyé de 

nombreux blessés à se recycler - nécessité faisant loi - un 

premier convoi d'ambulances de l"Arrny Service Corps' leur fut 

confié à Etretat en avril 1916; les candidates. rigoureusement 

sélectionnées, surprirent les militaires par leur compétence et 

ouvrirent la voie à de nombreux. autres convois placé& sous leur 

responsabilité. Tout au long dt;! cette étud·e, cette situation se 

rep~r.era: les femmes seront jugées a priori incapables d'assurer 
'1. 

certaines tâches, même contre l'évidence, puis. l'urgence des faits 

obligera les dirigeants à changer d'opinion, sans vergogne ni 

re11', .. ·ds, et les femmes. trop heureuses de pouvoir participer, 

oublieront l'humiliation en entretenant l'espoir vain que leur 

efficacité serait enfin légitimée. 

Les capacités d'infirmière des 'VADs' ne purent être 

longtemps ignorées et elles furent rapidement envoyées dans 

divers établissements hospit.alien pour combler les lacunes du 

système militaro-médical a.insi que le prônait leur commandant. 

Les 'V AD s' furent donc aussi et largement uti.Hsé.es sur le sol 

25 K. Furse, lWM BRCS lO !/5. 
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anglais. Rappelons qu'entre 1914 et 1920. 129 675 officiers et 

2525350 hommes malades ou blessés furent rapatriés au 

Royaume Uni,26 En 1917, la 'BRCS' gérait plus de sept cents 

hôpitaux auxîliaires en Gra!lde Bretagne, tous avec leur équipe de 

'VADs' bénévoles. sous le contrôle des autorités militaires.27 Elles 

furent bientôt envoyées à Malte, en Egypte et divers points du 

globe par le 'Joint Committee•.28 Enfin des recrues 'VADs' 

arrivèrent à la fin de 1916 d'Afrique du Sud et d'autres pays de 

l'empire. pour pallier les besoins énormes de personnel para~ 

médicaL 

III - V ADs militaire§ et V ADs General Service 

Mrs Furse fut prompte à discerner l'utilité des femmes 

pour l'institution militaire; les besoins incessants de soldats 

renda~ent leur empfoi incontournable; or. eUe possédait avec les 

détachements une troupe de femmes entraînées, disciplinées et 

dévouées. EUe assiégea donc le 'War Offïce' et multiplia les 

26 W.G. Macpherson. History of the Great War: MedicaJ Services'Ge7ual 
History voi.I (HMSO. i92l) 390. 

27 H y eut en 1918 environ. 2000 hôpitaux auxiliaires (installées dans des 
hôpitaux civils, des établissements pt.,bllcs. et pour plus de la moitié, 
dans des maisons particulières) qui occupaient 6000 infirmières 
qualifiées (et 1398 hommes} 2500 infirmières semi-qualifiées (224 
hommes), 4000 V ADs à temps plein. plus 6000 résidant chez elles et 15500 
travaillant à mi-temps. BRCS 25 3!10: 24. 

28 cf par exemple Miss M.A. Brown 88;7n ou Miss M. Clarke 84/46/l 
IWM Departmem of Documents. cf aussi t.1bleau en anoexe

1 
ft';. 
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propositions pcmr CC'ntli la politique de "dilution" du 

gouvernement qui dut régler en priorité le problème hospitalier. 

Bn effet. dès 1915, la pénurie d'infirmières commença à inquiéter 

les autorités militaires qui souhaitaient une gestion plus 

centralisée du personnel para-médical et n'avaient pas besoin, 

par exemple, pour les maisons de convalescence en Grande 

Bretagne, d'infirmières qualifiées; il fut donc décidé de recruter 

des ·v ADs' entre 23 et 38 ans, en possession de leur certificat de 

secourisme et d'une lettre de recommandation ainsi que l'exigeait 

une lettre du 'Wru: Office' du 1er février 1915.29 Leur nomination 

libérait des infirmières qualifiées envoyées alors dans des zones 

de combat où la présence des 'V ADs' n'était pas autorisée (à la fin 

de la guerre. ces consignes ne furent p.as toujours respectées car 

le front était mouvant30). Ensuite. devant les besoins toujoun; 

plus pressants, les 'V ADs' e.nvoyées à l'étranger furent acceptées 

entre 23 et 42 ans et celles qui restaient en Angleterre. entre 21 

et 48 ans)' Travailtant sous les ordres d'une 'sister', elles furent 

placées sous l'autorité de la 'matron' 'QAIMNS' et de l'officie.r 

responsable et donc "militarisées". Elles devaient adhérer aux. 

'Regulations and Military Orders' des 'QAs' et signaient un 

engagement semestriel après un mois à l'essai. Au vu de leur 

efficacité. nombre d'hôpitaux militaires les employèrent pour des 

29 Repons by t.lœ Joint War Finance Commit.tee 191. 

30 cf la description de Vera BrJua.in lors de l' offensive aUe:mande en 
mars l9Ht Testament of Youth 410· 19. 

31 çfiWM BRCS JO 1/2, 12.4.1917: 3. 
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tâches très diverses. En septembre 1916, environ 8000 recrues de 

Mrs Furse se trouvaient dans les établissements militaires en 

divers points du globe (1404 e~a.ctement avaient été renvoyées 

après un mois d'essai ou avaient abandonné pour des raisons 

personnelles) auxquelles s'ajoutaient 950 'VADs' écossaises;.32 ces 

chiffl'es illustrent les besoins pharamineux des autorités militaro

médicales et l'incapcacité des services infirmi-ers à fournir un 

personnel de cette taille. Au total 8495 'V ADs· furent employée.s 

par les autorités militaires dont 2812 dans les zones de combat) 3 

Contrairement aux autres 'V AD s', toutes bénévoles, elles 

recevaient un salaire, modique, de 20 Livres annuelles (c.ontre 40 

pour une infirmière qualifiée), une somme pour frais d'ooiforme 

(!5) et une aUo.cation de couvert et de blanchissage (!65). 

Lorsqu'eUes étaient envoyées à J'étranger. elles recevaient la 

même indemnité de campagne que les infirmières (f54 5s), et la 

gratuité des transports lors des congés. Si eUes se réengageaient. 

elle touchaient f22 lOs. et quand elles acceptaient de signer un 

engagement pour "auss.i longtemps que nécessaire/' leur salaire 

augmentait de 2! 10 tous les six mois jusqu ?t concurrence de !30. 

Cette "récupération" des 1.mités 'VADS' par les services 

de Santé de l'armée suscita des remous. Le quartier général 'V A.D' 

se contentait en effet de sélectionner les candidates qui 

32. BRCS 10 2/3. "Memorandum on rl!le work of Devnnshire How.se in 
tlppointlng VAD members w Milhary Hospitals" 18.9.1916. 

33 A. Beads:more Smith. Preface, in Members of Her Ma.jes.ty's lmi}erial 
MUhary Nursîng Service. Rem.ini.scent Sluttches 19!4-.1919 (Lo.ndon: 
John Baie, Sons and Danielsson, l922) iv. 
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échappaient ensuite à sem autorité. Mrs Furse ~ote qu'elle restait 

en relation constante a.vec les 'Matrons-in Chief', M.iss Becher, 

Miss Browne et Miss McCart:hy mais que les condüions de vie, 

l'ambiance de l'hôpital militaire et le rôle dévolu à ses 'V ADs' 

pr.ovoquaient pa·rfois des récriminations, des lettres de parents 

qui lui étaient adressées, alors qu'elle se trouvait tota.lement 

impuissante à résoudre des demandes parfois justifiées. Elle 

n'apprécia que modé.rément ce détournement par les autorités 

mi.litaires et écrit dans ses mémoires: 

I have always felt that the Rest Station work 
showed where the V.A.D.s could have their special 
functions and that the provision of selected Nursing 
Members to Military Hosphals ... was more in the nature 
of a registty office for auxiliary nurses. which any other 
agency could have performed as well.34 

EHe s'irritait aussi du fait que ses 'VADs', une fois 

placées dans le giron militaire, bénéficient des avantages accordés 

aux 'QAs'. en particulier en déplacement, alors qu'en tam que 

commandant placé sous l'autorité de la Croix~Rouge, elle-même 

tombait sous le coup du règlement militaire vis-à.-vis des 'camp 

followers' et subissait des humHiations.En septembre 1917. alors 

qu'elle revenait d'une tournée. d'inspection en France. liln militaire 

pointilleux et misogyne l'empêcha de s'embarquer en affirmant 

qu'elle prendrait la place d'un homme eu permission. 

HPu.rse, Hearts and Ponu!grmultes 318. 
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I do honestly consider that hampering and rather 

humiliating restrictions are beiug imposed on the 
women who have after all, eamed the good name which 

has eneouraged the MiHtary Authorities to extend the 
use of women in the Armies.35 

Tout cela ulcéra Mrs Furse dans sa volonté de détenir un pouvoir 

réel et efficace mais ret1ète fidèlement la position auxiliaire et 

subalterne que les hommes entendaient voir les femmes 

resp0cter si elles voulaient entrer dans te bastion militaire. 

Non contentes de remplacer ou de seconder des 

infirmières qualifiées, les 'V AD s' prirent bientôt la place des 

'orderU.es' car ces hommes apparurent au gouvernement pius 

utiles sur un front avide de chair à canon. Mrs Furse. dans une 

lettre d'août 1915, prévint Stanley que des 'VA Ds' avaient 

commencé à assurer le secrétariat et à tenir les cuisines d'ur1 

hôpital militaire, participant donc à ta politique de substitution 

des hommes par des femmes Jancée par un gouvernement aux 

abois. Dès le mois de juin 1916, tes 'orderlies' disparurent des 

hôpitaux anglais et les ·v ADs' durent donc accomplir des tâches 

domestiques au même titre que les élèves infirmières des 

hôpitaux civils. Selon Fune, les 'VADs' remplacèrent les 'orderlies' 

au rythme de huit cents par semaine) 6 

35 Furse, Hearu and Pomegranaus 331. el BRCS 10 8/6, !eure du 6. 9.1917. 

36.BRCS tO 6/3 et 10 1/6. 
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- La créatiqn gu Y AD General Service 

Les 'VADs' assurèrent donc officieusement des travaux 

d'organisation, de secrétariat, etc. (Le département du courrier du 

quartier général de la Croix-Rouge par exemple fut entièrement 

entre leurs mains d'avril 1916 à ta fin de la guerre). Le 'War 

Office' sollicita le 'Joint Committee' pour que les 'YADs' 

remplacent des hommes du 'RAMC dans le service postal, 

téléphonique et administratif. Cela conduisit Mrs Furse à 

concevoir le Sta"Yice d'une nouveHe branche, te 'V AD OS,' c'est à 

dire 'General Service' qui vit le jour en septembre 1915.3 7 

I felt strongly that our function shoutd be filling all 

gaps wherever ou.r help could, however indirectly, be of 

most use to the men for whose succour we were 

organised.J& 

Elle v-oulait officialiser par là tous les di vers emplois et 

résoudre le dilemme de femmes officiers 'V AD' obHgées de 

refuser leurs services lorsque les requêtes n'entraient pas dans la 

définition re~strictive de "soins aux malades et aux blessés." 

We were a.lso asked to supp!y a V .A.D. officer to 

superintend the Salvage Shops at Havre ... but this was 

ruled out as not being Red Cross work. 

31cf BRCS 10 7/18. 

38 Fursc, Hearts and Pomegranatrs 353. 
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There seemed no doubt that, had the V.A.D.s not 

had their efforts checked by the fact that they could not 

undertake other than Red Cross work (i.e. ·work for the 
Sick and Wounded) they would have been called to 

undertake aH women's work with the Army, other than 

that done by the trained nurse. as in 1915 and 1916 

daily requests came in for V.A.D. workers had to be 

refuscd for the reason given.39 

Dès janvier 1916, les hôpitaux militaires engagèrent 

deux catégories de personnel non infirmier: 'general service 

women' et 'labour staff'. Les premières 'VAD OS' travaillèrent en 

Angleterre comme secrétaires, téléphonistes, assistantes de 

laboratoire, économes ou cuisinières sauf dans les maisons de 

convalescence, chasse gardée de la section cantine de la 'Women's 

Legion' (décrite dans la troisième partie); 350 femmes prirent la 

place d"orderlies' la première année. Les salaires s'étalaient entre 

20s et 45s hebdomadaires selon les responsabilités. Le 'labour 

staff se composait de personnel de ménage ou de cuisine non 

qualifié, employé localement, et qui. contrairement aux 

précédentes. ne recevait aucune allocation de vivre et de couvert 

hormis le salaire (emre 18s et 20s). Les hôpitaux de la 'BRCS' 

firent de même et employèrent tous bientôt leur contingent de 

'VADs GS'. En août 1917, l'utilisation des 'VADs OS' fut étendue au 

service outre-mer et la politique de substitution plus rigidement 

établie: une femme envoyée hors des frontières devait 

39 "Report of Work of V.A.D. Department. France" 9. On demanda à une 
unité 'V AD' sous le commandement de Miss Davy qui deviendrait plus 
tard 'Chief Controller' du 'QMAAC' de: lester les masques à gaz: après 
reflexion, cette tâche fut acceptée. Furse. Hearts and Pomegranates 319. 
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obligatoirement libérer un homme. Parmi les tâc.hes originales 

remplies par les 'VADs' peut être cité Ie. service du "courrier 

égaré"; elles retrouvèrent près de 80% des destinataires, tâche 

ardue mais bénéfique pour le moral des soldats. EUes 

découvrirent ainsi que l'armée n'avait jamais éprouvé l~ nécessité 

de classer par ordre alphabétique la liste des admissions et des 

libérations et elles introduisirent un système de fiches dans 

certains hôpitaux. Le 'VAD General Service' fonctionna jusqu'en 

décembre 1918 et l'éventail de leurs attributions s'élargit 

consndérablement: 

The nature of thei.r employment was . .. altered to 

inciude not on~y dispensers. clerks, cooks and 

storekeepers, but also waitresses, pantrymaids, optician 

assistants, dental assistants, motor transport dnvers, 
mechanics, and washers, with commandants, unit 

superintendents., genera! service superintendents, and 

quarterma.sters. rn other words, the general scheme of 

employment of wornen in hospitals at home and 

overseas, other than nursing duties, took the place of 

the Women's Army Auxiliary Corps so far as the medical 
services were concerned.40 

La dernière phrase résume en fait un long combat entre 

Mrs Furse et les responsables du 'WAAC'. 

40 Macpherson. vol l. 142. 
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IV a K. F'urse face au 'War Office' et au 'Jo~ nt 

Committee' 

La création de la section "générale" ne se déroula pas 

sans obstacle. En effet, avant même que l'armée n'envisage 

l'utilisation officielle des femmes en son sein afin de pouvoir 

libérer des soldats pour le front, Mrs Furse avait apprécié 

l'étendue du problème ,et conçu des projets de création d'un 

"service féminin" qui regrouperait tous les divers organismes 

utilisés par les autorités militaires; elle fit à cet effet, dès 1916, 

des propositions fon sen.~ées, détaillé·es, itéra ti v es et obstinées 

afin de rassembler to ..,.,:, les organisations disparaJes qui 

œuvraient pour l'institution militaire sous des uniformes parfois 

fantaisistes, et créer un Corps unique de femmes engagées comme 

des soldats avec des grades et une discipline militaire dont elle 

s'estimait la mieux placée pour prendre la tête.4 l Inquiète de la 

pénurie de personnel d'encadrement féminin entraîné et efficace 

à opposer à "l'organisatrice ou à l'administratrice née," elle avait 

même prévu un plan de formation d'officiers qu'elie prop >sa à 

Lloyd George sans résultat, ce dernier ayant apparemment mal 

supporté les querelles qui divisaient les dames patronnesses 

s'occupant des cantines de l'arsenal de Woolwich. Toutefois, 

devant l'enchevêtrement de tous ces organismes, en novembre 

1916. un 'Committee for the Organisaüon of Women's Services' 

présidé par Sir George Newman (au ministère de l'Education) 

41 cf IWM Army 3 2/4,6,12.15. Army 5 2117, IWM EMP 14/17 el 15/17,18. 
PRO WO 162/34 13 Aug. 19! 7. cf aussi Troisième Parti~. chap. 3. 
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réunissait Mrs Furse, Lady Ampthill du comité de la Croix-Rouge, 

Mrs Tennant et Miss Markham qui allaient bientôt être nommées 

à la tête du service de recrutement féminin du nouveau ministère 

du Service national, et Miss Clapham du ministère du Travail: 

We are appointed by the Government to consider 

the question of the supply and organisation of women's 

service, voluntary and otherwise in Canteens, Hostels, 

Clubs or any other agencies connected with the weJfare 

of the Muni ti on workers. 

Or parmi les personnes dont le témoignage avait été 

sollicité se trouvait Rachel Crowdy interrogée par Mrs Furse. A 

cette date, environ 1600 'VADs' se trouvaient en France dont 537 

sous contrôle militaire: 

Q. You do not detail women for service with the 
Army which migra relieve men? 

A. No, I wish we might. 

Q T'hat would set free a good many men, would it 
not?4 2 

Miss Crowdy assurait que les 'V ADs' pourraient 

remplacer en France vingt miile hommes si nécessaire dans 

l'admini-stration et les transports. Le colonel Blenkinsop affirmait 

pour sa part que pour le service de Santé: 

42 IWM Munitions Il 18/3: 15-27. 
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... upwards of 100 qualified women doctors are 

already employed and 6024 women for general service 

and labour staffs. For the latter purposes 720 more 

couid be employed. 

A quoi le Dr Flora Murray fit remarquer que l'emploi 

des femmes médecins pouvait être aussi largement développé. 

Dans ses conclusions, le rapport soulignait la multiplication des 

services et le gaspillage consécutif et recommandait la 

constitution d'une commission qui centraliserait et organiserait le 

travail des femmes pour le service public de l'Etat dans d'autres 

domaines que ceux de l'industrie, de l'agriculture et du 

commerce. Indépendante mais en étroite collaboration avec le 

'vVar Office', eUe devrait pouvoir enrôler des femmes dans un 

service à plein temps et distribuer ia main-d'œuvre bénévole et 

temporaire, Le rapport parut le 14 décembre 1916 alors que le 

gouvernement nommait le directeur du ministère du Service 

National qui devait théoriquement remplir ce rôle mais s'avéra 

vite peu efficace. Très probablement déçue dans ses ambitions 

de superviser elle-même un service de recrutement féminin. 

mais mue par le désir sincère d'œuvrer pour le bien du pays. 

Mrs Furse tenta d'utiliser le ministère pour obtenir des 

candidates par cette source. En effet, comme pour les usines, les 

projets d'utilisation des femmes par les autorités répondaient à 

une nécessité plus qu'à un plan mûrement conçu et le nombre de 

postulantes surprit là aussi le 'War Offic;:e' qui n'était pas prêt: à 

Noël 1915 par ex.emp!e, trois mine 'VADs' dûment sélectionnées 

avaient auendu leur affectation qui n'arriva que cinq à six mois 
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plus tard alors qu'un bon nombre avait choisi d'accomplir 

d'autres tâches. Les demandes répétées de prévisions et 

d'es.timations de K. Furse restèrent lettre morte.43 K. Furse 

e§péra donc une meilleure planification de la part de ce nouvel 

organisme, en vain; eUe prit même la peine de ~e prouver par des 

statistiques, démontrant qu'en 1917, sur 15000 demandes 

écrites reçues par le ministère. seules 3% avaient reçu une 

affectation alors qu'en 1916, Ja Croix-Rouge et 'St John' avaient 

exaucé 7% des 3000 offres de service.44 

Le 'War Office' pour sa part se préparait à créer un 

Corps auxiliaire féminin qui allait se rajouter aux organisations 

déjà existantes. Il est évident que le 'W AAC' reprit en partie les 

conceptions de Mrs Furse développées dans ses différents projets, 

mais il laissa soigneusement de côté ses espoirs de militarisation, 

et la responsabilité de ces soldates fut confiée à une personne 

moins encombrante: Mrs Furse se retrouva dans une position de 

défense, obligée de sauver l'existence de ses 'VAD OS' dont les 

tâcaes allaient faire double emploi avec celles dévolues aux 

nouvelles 'WAACs'; dans la volonté de contrôle de l'armée sur ces 

femmes, les détachements faillirent disparaître. 

When t.he W.A.AC. wa.i frrst for.med I recommended 

th at tbe V .A.DS should be coordinated with ü but when 

absorption in Heu of co-ordination was suggested, l 

43 iWM BRCS 10 2/19. 

44 Fu!s-e, Hearts mad Pomegranates 352. 
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recommended independence because I feared the losing 

of identity which is so essen ti al to loyalty .4 5 

De manière apparemment illogique, Mrs Furse refusa 

cette intégration mais avec quelques raisons car lorsque l'autorité 

militaire se mêla officiellement de cette "grande organisation 

féminine", en créant le ·wAAC', le 'War Office' octroya aux 

femmes un statut inférieur à celui dont bénéficiaient ies 'V ADs' 

(sans parler des multiples bénévoles de tous bords souvent issues 

des classe moyenne et supérieure et qui ne se voyaient jamais 

dans le rôle d'un soldat de deuxième classe). Ces soldates d:urent 

être les domestiques de l'armée même si le terme ne fut jamais 

officiellement employé. Or les 'V AD s' bénéficiaient du grade 

d'officier même s'il n'avait aucun fondement tangible; les 'V AD 

GS' en remplaçant les 'orderlies' ou en travaillant aux mêmes 

tâches que les soldates devenaient "femmes du rang". Cert~ines, 

qui accomplissaient déjà ces fonction~ "générales", se virent donc 

rétrogradées. L'uniforme lui-même. bleu-gris pour les premières. 

devint marron pour les 'GS'. or cette couleur est associée à la 

classe ouvrière en Angleterre. La lutte fut ardue; persuadée que 

l'adjudant général souhaitait 1a disparition des 'V ADs', Mrs Furse 

se battit pied à pied. avec J'aide d'Arthur Stanley, pour obtenir de 

meilleures conditions au point d'arrêter l'envoi de ses recrues 

pendant quelques semaines. Les archives font état d'échanges 

quotidiens marchandant chaque ciause, en particuliet celle des 

45 K. Furse. "MEMORANDUM on what mry have appeared to be my 
somewhat KALEIDOSCOPIC VIEW with rc'~.trd to the V.A.D. GENERAL 
SERVICE SECTION." 16. 10. 1917 IWM BRr:; lO 6/' 3: l. 
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salaires;· les 'VADs' furent accusées de vouloir "des lits de plume." 

Le 9 mars 1917, le 'War Office' prit la décision de séparer 'VAD 

GS' et 'WAACs', les premières assurant les tâches ancillaires 

diverses uniquement dans les hôpitaux militaires. Il fut aussi 

convenu que le 'VAD General Service' devrait se conformer aux 

règlements du 'WAAC' selon 'ACI 1330'. Après avoir accepté les 

conditions du 'War Office', Mrs Furse suggéra donc que les 'VAD 

GS' portent le même uniforme kaki que les 'WAACs' avec leurs 

insignes 'VAD' pour ne pas prêter à confusion, et que le 

recrutement soit commun afin d'éviter les rivalités. Le problème 

de leur surveillance hors service se posa alors et il fut proposé de 

les mettre sous la responsabilité de la 'matton-in-chief' ce qui ,les 

faisait dépendre de la même administration que les infirmières 

militaires. Cela déplut à la 'Chief Controller' du 'WAAC', Mrs 

Chalmers Watson, et le 'War Office' voulant réduire les dépenses, 

souhaitait aussi imposer les mêmes conditions de vie quotidienne. 

Mrs Furse refusa tout d'abord car des rumeurs désagréables 

circulaient sur Le compte des 'WAACs'. Cependant, après avoir 

rendu visite à trente unités sous le commandement de Mrs 

Gwynne- Vaughan, elle admit que les conditions étaient rudes 

mais acceptables et les rumeurs non fondées. 46 Le 30 juillet 1918, 

le secrétaire d'Etat à la Guerre stipula: 

46 1WM BRCS lO 6/4. La question des "rumeurs" sera développée dans la 
troisième partie. 
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1) AH women working in Hospitals should be found 

by the V.A.D. on V.A.D conditions of service and rates of 

pay. 

2) Inside the hospital they could be subject to the 

discipline of the Matton of the Hospital. 
3) Outside the hospital and off duty, there should be 

one disciplinary code for all women in France. 

4) V .A.D. Mo tor Ambulance Drivers should wear 
V.A.D uniform but accept W.A.A.C. conditions and rates 

of pay. Whilst on duty tbey would be subject to the 

V .A.D. disciplinary code but off duty they should come 

under para. 3. 

5) That there should be one period of leave to 

En gland for all women serving in France, both V .A.D. 

and W .A.A.C.47 

Katharine Furse adjura ses 'V AD s' d'accepter les 

nouvelles conditions, aussi défavorables soient-elles, en 

n'oubliant pas leur devise: 

Willing to do anyt.hing. 

et elle leur démontra l'économie réalisée par la 

coopération entre les services féminins en soulignant que dans la 

politique de substitution. les femmes cotîtaient cher à l'armée 

47 Conference, July 30th 1917. "The question of the employment of the 
General Service section of the VAD in France was discusscd." PRO WO 
162/36. cf aussi WO !62/10 échange de lertres entre A. Stanley et le 
colonel Leigh-Wo0<.! au 'War Office·. En avril par exemple, des 
".uisinières de Ir 'Women's Legion' furent fournies aux hôpitaux 
... ::1:iadiens au lieu .. 'V AL}s' sdon l'instruction 'ACi 601' que Stanley 
commentait comme "... a clcar breach of falih on the part of the War 
Office. lt •was definitcly understoo<:l that all Viomcn's work in connection 
with the Hospilals and treauncnt of the Sid: and Wounded should be 
done by our VADs undcr our direction." Le colonel Leîgh-Wood assura 
qu'il s'agissail d'un cas C);ccptionnel. 
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puisque quatre femmes remplaçaient trois soldats, huit femmes 

utilisaient le logement de quatorze à vingt hommes, les lits 

étaient plus confortables et les rations incluaient du IaitJ 48 Les 

unités 'VADs' se trouvèrent cependant divisées de facto en deux 

catégories. les unes assurant la partie noble, ~es soins aux blessés, 

les .autres ravalées au rang d"orderly'. Les premières risquaient 

de mépriser les secondes, et Mrs Furse s'efforça d'y remédier par 

divers ·sermons et exhortations. Cependant, la disparition de 

l'aura d'infirmière occasionna des réactions de rejet de la part de 

certains militaires au même titre que dans les usines d'armement. 

K. Furse narre le pŒège tendu par un sous-officier à une 'V ALi 

apothicaire à qui il demanda une prescription contenant un 

surdo&age en strychnine; l'affaire se dénoua en présence 

d'avocats et de représentants de la Société pharmaceutique et 

blanchit la jeune femme mais les quatre 'V ADs' qui se trouvaient 

dans l'établissement furent transférées dans un autre hôpital 

londonien.49 L'armée ne pouvait pas perdre la face. 

Lors de la m1se sur pied du 'V AD GS', K. Furse dut aussi 

faire face à l'opposition farouche des membres du comité qui 

souhaitaient conserver l'administration de soins infirmiers 

comme la caractéristique exclusive des détachements, les autres 

tâches les rabaissant au rang d"orderly' et dédorant donc le 

blason 'VAD'. La résistance du 'joint Committee' à ce plan de 

48 IWM BRCS 10 l/3: 4. 

49 Furse. Heart.r and Pomegranares 343-4. 
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'General Service' avait conduit Mrs Furse à prendre directement 

contact avec le 'War Office' mais non au prix d'une absorption par 

le 'WAAC': or, le 'Joint Committee' aurait accepté une fusion pour 

se débarrasser de cette section9 tefusant de cautionner le Grand 

Oeuvr~e de Mrs Furse (qui impliquait une scission des 

détachements): une vaste organisation de femmes avec un pool 

commun d'officiers, chaque groupe. 'VAD', 'WAAC', etc. gardant 

son identité et d. .c son esprit de corps: 

What l was really airning at wa.s the V .A.D. 

Organisation should be eut in half for the period vA the 

War and that aH V .A.D. members paid, housed, rationed 

and uniformed by the military Authorities, when 

serving with Military Formations, should be 

administered by a General Women's Staff alongside of 

the W .A.A.Cs and th at the Auxiliary Hospital service 

should remain under the Red Cross.50 

Cette entreprise dépassait largement le cadre et les buts 

originels des détachements 'V AD' et la 'BRCS' reprocha à juste 

titre à Mrs Furse de vouloir s'approprier le service. Son "OPA'' se 

heurta donc à l'autoritarisme ombrageux du 'War Office' mais 

aussi à la possessivité de la Croix-Rouge; le 'Joint Committee' 

refusa donc ses propositions d'intégration qu'if jugea déloyales, ne 

voulant pas franchir la barrière entre le caritatif et le politique et 

Mrs Furse rétorquant que la loyauté à son pays devait l'emponer 

sur celle qu'on devait à une association. 

50 "Memorandum" 24 October 1917. BRCS lO 8/21. 
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V- La démission de Katbarine Furse 

K. Furse avait accepté, avec une certaine réticence 

devant la charge de travail supplémentaire, d'administer aussi 

l'organisation et la. sélection des détachements de 'St John'; elle 

fut intronisée, sans enthousiasme ex.cessif pour cet honneur, 

'Lady of Grace of the Order of St John of Jeru!Salem'. Elle accepta 

avec plus de gratitude, le 23 février 1916, la 'Royal Red Cross' en 

reconnaissance de ses services. En juillet 1915. Mrs Furse reçut le 

tître de 'Principal Commandant VAD' et contrôla donc les unités 

de 'St John' qui travaillaient pour le 'Joint Committee' puis elle fut 

nommée 'Commandant en chef, le 4 avril 1916, mais son autorité 

ne devait pas supplanter celle des directeurs de chaque localité 

qui gardaien_t tout-e responsabilité sur leur détachement.5l Au 

début de l'année 1917. un 'Joint Women's V AD Committee' fut 

formé pour traiter des problèmes exclusivement féminins; il se 

composait de trois membres du 'BRCS', trois de 'St John', et trois 

de la 'Territorial Force Association'; toâ.lt pouvoir fut au départ 

dénié à cette commission, puisqu'il lui était interdit de 

communiquer directement avec le 'War Office' et avec les 

'Matrons-in-Chief (ce second problème fut résolu lorsque ces 

dernières furent nommées dans la commission). Le seul rôle de K. 

Furse consistait à assurer le recrutement de la branche infirmière 

pour les militaires, mais en revanche elle avait loisir de traiter 

5 1 cf Bk CS 10 7/B. 
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toutes questions relatives au 'VAD GS'. Le ronflant de son titre ne 

lui masquait pas les brides freinant son ambition et sa volonté de 

diriger ses services avec rigueur et efficacité. Le 6 juin. elle 

écrivit à Arthur Stanley que les autorités militaires. selon le plan 

de 1910, avaient fait croire aux. détachements qu'ils seraient 

officiellement reconnus; or, depuis trois ans, les 'V ADs' servaient 

sans rien recevoir en retour; de plus. des milliers de femmes 

étaient recrutées sans formation et rémunérées par les autorités 

militaires et se voyaient octroyer des privilèges refusés aux 

'VADs' qui avaient subi une formation rigoureuse en vue d'un 

éventuel confliL Ces inégalités provoquaient des réactions 

indignées de la pan de parents et des membres du service. EHe 

demandait comme simple mesure d'équité, que le 'Joint 

Committee' sollicite une reconnaissance de la part de l"Army 

Council'; elle proposait mollement son remptacement.5 2 

K. Furse mettait ainsi le doigt sur l'illogisme du 

gouvernement qui avait autorisé la création de ces unités et qui. 

le conflit venu, conduisait une politique de recrutement pêle

mê1e sans tenir compte des compétences et sans plan de 

rationalisation. Il était demandé aux femmes de combler les 

vid~s. peu importaient leurs qualifications; ce manque de 

concertation révèle clairement, malgré l'hypocrisie des discours, 

le mépris condescendant des hauts responsables envers les 

femmes; elles étaient utilisées comme les soldats qui 

remplissaient les tranchées; la quantité primait la qualité. Dans 

52 BRCS 10 8!5. 
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une autre missive,53 Furse s'inquiétait d'une part, de la difficulté 

grandissante à recruter des 'V ADs' que les 'matrons' considéraient 

comme un vivier inépuisable qu'on pouvait don.c maltraiter et 

d'autre part, de !a situation d·e celles qui travaillaient 

bénévolement et donc à leurs frais dans Jes hôpitaux auxiliaires, 

situation qt.li devenait insupportable à certaines, t.ontrJ.intes de 

partir vers des emplois rémunérés. Elle réclamait des promotions 

d~ grade dans les hôpitaux militaires, des remboursement de 

frais dans les établissements 1.uxiliaire.s, des congés suffisants et 

l'autorité nécessaire pour enquêter sur ies plaintes des 'V ADs'. 

Elle affirmait essayer de menacer le 'Joint Committee' de 

démission ou de renvoi - ce qu'elle imaginait p·eu probable à 

cause du scandale. 

Elle regimbait aussi devant l'autorité toute formelle qui 

lui était octroyée; dans t.ne autre le ure du 6 octobre 1917, elle 

soulignait que son titre n'avait aucune valeur et qu'il valait mieux 

le supprimer puisqu'elle ne pouvait exercer aucun controle sur 

les conditions de travail des 'V ADs' dans les hôpitaux. militaires et 

auxiliaires; seul le 'Joinr Commiuee' détenait cette responsabilité 

vis-à-vis du 'War Office' et au public.5 4 Les 'VADs' ne 

renouvelaient leur engagement de six mo1s que si elles jugeaient 

l'atmosphère convenable, or elle parle d'une attrition importahte 

-1107 pendant la première moitié dt" 1917- qu'elle ne peut 

53 Leure à Lady L.a:ehon, 14.10. 1917. BRCS !0 8/l6. 

5•l BRCS lü 8/9. 
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enrayer par un engagement plus long qui effrayerait les recrues 

potentielles.55 

La lutte pour le pouvoir entre le 'Joint Committee' et K. 

Furse s'envenima lorsque ie concours de Miss Clapham lui fut 

refusé. En effet, cette dernière tra\ ,.tl 1~Üt pour le m'qistère du 

Travail ·~t le 'Joint Committee' y vit uae manœuvre de Furse dans 

l'accomplissement de ses projets d'un grand service féminin; mais 

il esr ~~ertain qu'elle n'avait pas non plus le droit de nommer des 

personnes autres que subalternes à 'Devonshire House'. Présentée 

comme un chantage, sa démission fut acceptée avec les 

félicitations et les regrer.s d'usage. Il se trouvait en effet des 

personnes plus conciliantes et qui connaissaient la routine; Lady 

Ampthill accepta la succession et les amies de K. Furse qui 

démissionnèrent dans son silîage restèrent en poste le temps de 

mettre la nouvelle équipe au courant. K. Furse reconnut que 

l'administration du 'VAD', plus particulièrement de celles qui se 

trouvaient dans les hôpitaux militaires s'améliora car Lady 

Arnpthill fut nommée au 'Nursing Council' auprès c!u 'War Office' 

et put donc faire entendre directement sa voix. Malgré plusieurs 

propositions, Rachel Crowdy continua de diriger les 'VADs' en 

France el le changement s'opéra sans grand heurt, K. Furse 

recevant un prix de consolation en devenant, d;1 ns les jours qui 

suivirent, responsable du nouveau service féminin de la Marine: 

le coup fut cependant sévère, elle y avait investi beaucoup 

d'énergie et d'espérances. 

55 furse, Hearts and Pomtgran.aus 354. 
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The sorrow of leaving the V .A.Ds is very g""eat. I 

have loved them more than words can express, and 

would never have resigned had I felt that my efforts to 

he!p them were profitable. lt has been 1 hea:rtbreaking 

struggle, as for many months l have felt norhing but 

faïlure while acting as a figure-head, with ail the pomp 

of office and none of the authority to obtain whal was 

necessary .... We shall always be faithful to the V.A.Ds 

and I beHeve that if the War goes on we shaH unite 

under one great Women's Organization, in which each of 

us can help our neighbour, and wbere there will be no 

jealousy or little.-mindedness to spoil our work for our 
Country.56 

Cette lettre révèle à la fois l'ampleur de la déception de 

K. Furse et celle de ses illusions. Furse alliait idéalisme et 

pragmatisme; elle avait l'étoffe de la fonction qu'elle ambitionnait 

mais elle avait la naùeté des néophites qui espèrent que leur foi 

et leur enthousiasme vont entraîner les adhésions et débusquer 

les bureaucraties retranchées. Le chemin vers le centre se 

révélait plein d'embûches et la volotHé d'une femme restait 

impuissante à Infléchir une politique marquée par les préjugés de 

sexe et de classe. 

VI - Vie quotidienne et discipline 

Les horaires de travail théoriques. 7h30 à 20h avec trois 

1eures de repos et une deu1i-journée de congé par semaine, 

i6Lewcr to Lud~ "4orman 14.2.17 8RCS 10 'l/3. 
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lais::;aient peu de loisirs aux 'VADs'.57 Les gardes de nuit 

s'étiraient sur deux mois d'affilée de 20H à 8h. Elles devaient 

obéir strictement aux ordres dans une a1tmosphère parfois "aussi 

inhumaine qu'à l'armée. "5 & 

After a little time we got used io our new 

!lurroundings and worked mechanicai!y as part of 

thal: tmge automaton, small fragments of a gigantic 

and tireiess machine.5 9 

A des journées monotones et routinières succédaient des 

périodes d'intense surmenage où leur plus vif désir é~ait de 

pouvoir dormir En France, les congés furent sou,vent repoussés 

par manque d'effe.ctifs; ainsi Olive Dent obtient quinze jours de 

vacances après treize mois en France.60 Les tâches étaient 

souvent rebutantes; les 'VADs' se souviennent de leur émotion à 

la vue des premiers blessés, et décrivent des h-ommes couverts de 

boue et de vermine qu'il fallait déshabiller, laver, panser~ or Vera 

Briuairu. souligne qu'elle n'avait jamai::; vu "le corps nu d'un 

homme adulte," ni même celui d'un garçon depuis son enfance.61 

57 Vera Brittain décrit des journée plus longues que ce que le règlement 
prévoyait en indiquaJll qu 'on profitait de leur enthousiasme et de !eur 
ignorance. Testamem of Youth 164. 

58 Diana Cooper, "A training hospital in 1914 was as inbuman as the 
army." H s'agit t..e Guy's; elle découvre qu'elle ne sait rien faire et tout ce 
qu'elle voit la rendra ;11 r-•".:;ondriaque pendant des années. The Rain.bow 
cames a.nd ooes 106-7. 

59 Monica Salr· .d. Mernories of Four Years of War 37. 

60 O.Dent . .4 VAD in France (London: Grant Rich&rds. 1917) 108. 

61 Testamenc of Youth 165. 
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Les infirmières militaires ne leur épa;rgnaient. rien; ainsi .M.illicent 

Rumn11r.y qui venait d'une famille aisée se souvient que sa toute 

première occupation consista à nettoyer les toilettes. Le travail 

était celui d'une servante mais leur r.r deur patriotique leur fit 

tou.t accepter: 

... before .the War bad gone on very long there was a 
saying rife through ali the relevant organizations: 'If 
any job is too unpleasant. too dirty, too tiring. send 
for the VADS". We were proud of it and we were 
determined we would never faH and I don't think 

we ev er did. 6 2 

Vera Brîttain décrit 1~ conditions de vie et de travail 

régimentaires qu\.:.lle découvrit quand elle fut affectée comme 

'VAD' au 'lst London General Hospital' de Cambenvell, extension 

militaire de St Bartholomew's. Le logement était spartiate, loin de 

l'hôpital qu'eUe devait rejoindre par tous les u::mps, ce qui 

signifiait de la fatigue supplémentaire, des refroidissements et 

des petits déjeuners inexistarus; les possibilités de se laver et 

donc de se désinfecter étaient réduites; l''bôpital militaire recevait 

ces femmes dans la ttaditio 1: te ur travail était nécessaire mais 

pas au. point de bousculer la routine ni de rationaliser les 

tâches. 63 Il est certain que les je~nes filles qui se précipitèrent 

61 "Datsy, a Red Cross VAD ln Wales and Nottingham then on nospitai 
ships" in Women in War Tlme. Study DocmnetAU>. Imperial War Museum. 
n.d. 

63 TestametU of Youth 206*210. En France, elles furent logées sous ·, 
tente dans des camps boueux, puis elfes eurent des baraquements. BRCS 
2S 1/13. 
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pour offrir leurs services avec des idées narcissiques renonçèrent 

rapide:m.ent: 

The girl who thinks she would Uke net pbotogrnph 
taken in Red Cross uniform and who expects to sît 
about the hospital in pioturesque attitudes and now 
and then hand a oooUng drau.g,ht to a parched 
soldier, is so far deceived in her expectations tha~t 

sbe soon drops out64 

La discipline édictée par les infirmi~res qualifiées ou 

pat· les règlements du 'V AD' imposait à toutes une vie monacale. 

Members of the V AD are we 
A saint-Hke lot as you co:u1d se-e. 

A modest air must be our aim 
To fashion we must not lay claim . 
....... ._ •• .-;t ... _. .. lt-ill-t•• .... _.. •• ,. ••••••lt••••A<r••lllc•·•""•··~···~·····-l<ll:f'._ ... , ~ 

The touch of powder and of paint 

Is barred from life of earth1y saint. 

If officers sho:aJd âeign to speak. 
'We must reply in accounts mflek.65 

Les femme!!> t":tT<ôlées dans les détachements avant la 

t:;uerre avaient développé un esprit de corps que leur 

---------------------------------------
154 G. Stone, ed. Women War Workers (London: Harrap, 1917) 206. cf aussi 
V. B'rittain, 'téstament of Yoruth 166~7 .et annexes, 26S. 

65 8RCS 4 6/3. ~sorne VAD's," Hayle Place ftospitai Magazt.-.a Summtr 
1916· 1. 
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'commandant' jugeait eiisentieL Elles signaient la décLaration 

suivant~: 

1 ~ I declare that \ am a British subject and that I 
will be faithfr.d and beat true allegiance to King George 

V. his heirs and ·-ssors. 
2~ I declare. .1. loyalty tQ the British Red Cross 

Society and promise obedience to the Comman.dant and 
oft1cers of my Detachment.66 

Mrs Fttrse entreprit donc de recréer ces senüments de 

loyauté et de dévouement parmi les nouvelles enrôlées, tout 

d'abord par une sélection rigoureuse,67 et par un ensemble de 

règles strictes qui firent surn•Jmmer les 'VADs' "la brigade 

empesëe" ('the Starched Brigade'). En effet. l'uniforme ne devait 

s'amer ni de bijoux. ni de colifichets, ne pa:s découvrir le bas du 

cou et la jupe respecter une bonne longueur; il leur était interdit 

de fumer pendant le ;ervice e\ hors de leurs quartiers/Hl de se 

parfumer et d'accepter les invitations des officiers qu'elles 

côtoyaient '".,,,~·nant dans la journée. Notons que le règlement ieur 

octroyait de ce fa.it l'équivaJence du rang d'officier en les 

6'6 BR.CS 11 2/35. 

6 7 "This was not always ensy, becausc we were inundated by such a flood 
of appli:#;,uns wbo had to be carefuHy sortoo. So many cocksure and 
insistent i.fldividualists ffoate.d to the top and a.bsorbed inflnitely m'Ore 
of our e8lergy than the really alttuistic women who wanted t-o give 
tbeir services where they were most n{7eded. War is undoubtedly a dme 
for pusbers." Furse, He arts ami Pomegranates 328. 

6 S La page de garde de l'ou v rage de S.um.mers, Angel$ and C itlzeM. q u î 
représente deux i~. firœi-èrctl en train de tirer une bouffée, illustre bien 
le plaisir de goûter à une cigarette strictement réglementée. 
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assimilant aux infirmières militaires bien qu'aucun grade ne l~ur 

fût jamais attribué. Il était donc SOUS*entendu que l'invitation 

évernueUe de simples soldats tombait sous la même interdiction ~ 

mais qu'il y avait "déclassement" pour l'infirmière. La aotion de 

vocation impliquant obéissance et chasteté présidait à la politique 

de recrutement des 'V ADs'. K. Furse encore à Boulagnt'~ t"envoya 

illico à Londres sa conductrice d'ambulance, Preston, qui avait eu 

raudace de tomber amoureuse et de se fiancer à un docteur -

qu'elle épousa par la suite. Sir Alfred Keogh jugea 1~: mesure bien 

cruelle: 

How dreadful' What an irreparable disgrace to the 
Red Cruisers! It is your fault y ou take out a charming 

Eve and she meets Adam. I don't mind ta"~kling 

fa:shionable London. but I can't take Cupid on. I give it 
up. But is it not cruel to send her home, poor girl? She 
couldn't help it. 

Mrs Furse se défendit de pruderie en affirmam que tes 

femmes pionniers devaient faire preuve d'une rigueur extrême 

pour ouvrir ·le chemin au plus grand nombre.69 EHe se calquait 

sur l'exigence de célibat des infirmières de l'année afin de rendre 

se.s recrues irréprochables; les 'V ADs' mariées -il y en eut- ne 

pouvaient être affectées à l'endroit où se trouvait leur mari. Le 

règlement copiait en effet la sévérité de ]a discipllne des 

infirmières de l'armée régulière qui prenaient un plaisir un peu 

pervers semble-t-il, à l'appl.iquer aux 'V ADs' sous leur autorité. 

69 Furse. Hearrs and Pomegroruues 320-l. 
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Ainsi, l'une d'entre eUes se vit refuser la permission de sortir 

avec son père officier, la 'matron' l'autorisant seulement à 

prendre le thé avec lui dans uon bureau. Les infirmières et. 'V ADs' 

américaines et celles des dominions -hormis les . ·~.ustraliennes

qui arrivèrent en renfort dès 1916, jouissaient de règlements 

beaucoup plus souples et participaient à tous les bals sous l'oeil 

envieux des Anglaises. Les documents d'archive~ abondent en1 

lettres de conseils et de recommandations de Furse qui 

ressemblent à celles d'une mère supérieure à ses filles: 

Will al! you remember that you belong to one great 
sisterhood.70 

Quant à l'indulgence amusée des responsables mascuHns, 

elle se retrouvera plus tard dans l'armée et nous verrons la 

fragilité de la réputation de ces femmes soldats et donc la solidité 

des arguments de K. Furse. Il demeure malgré tout surprenant de 

trouver dans une instruction de la 'BRCS', outre les interdictions 

pré-citées et les mesures d'hygiène pour les blessures et les 

écorchures, des injonctions du type: lavez-vous les dents et 

coiffez-vous une fois par jour., coupez-vous les ongles, ne faîtes 

pae de commérages., dormez suffisamment et faîtes un peu 

d'exercice quotidien. 7 1 Ces recrues étaient souvent de toutes 

jeunes filles mais cette condescendance laisse supposer, ou que le 

niveau d'hygiène des chtd~.ses aisées laissait à désirer, ou que 

70 BRCS 10 J/l. 

7 i BRCS lO 2/12. "Instruction to V AD mcmber.s serving in Hospitals." 
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l'introduction d'un personnel salarié faisait craindre une lisse -de 

la propreté. ou qu'elles étaient jugées incapables de prendre soin 

de leur personne sans maternage excessif. Bien évidemment~ les 

règlements étant faits pour être enfreints, les témoignages 

racontent la jupe qu'on raccourcit en la remontant dans la 

ceinture pour plus de commodité et le.s repas anodins offerts par 

les officiers.72 Les soldats plaisantaient et adoucissaient leur 

tâche par des remarques aimables du genre: 

Sister, I know now what S.J.A.B. means. lt stands for 
'She's just a brick. 7 3 

Au début. Mrs Furse fit preuve d't.m at1toritarisme 

d'adjudant; inspectant ses 'V ADs' à n'importe quelle heure et 

s'attendant à être reçue comme un général à la parade: 

So rnuch of it was play-acting and very unnecessary 

but, pompous and boring a.s it was, I believe that it 
started us on the right fines; it could not oulive the real 
pressure of work when we got hus y .7 4 

Si a posteriorC eUe reconnut le caractère excessif de ces 

exigençes. ce témoignage illustre parfaitement l'attitude de 

72 cf Testament of Youth 321·2. Vera Brittain était à. Malte. les blessés 
étaient peu nombreux et la distance permettaü quelques e"torses lut 

règlement. Bien sûr, quelques couples êchappn.iem aussi à la vigilance. 
(327). 

7 3 O. Dent, 204. St John Ambulance Brigade. Les 'VADs' gardaient îes 
in.signc!l de leur corps d'origine. 

74 Furse, He arts and Pomegranates 3 t 1. 
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nombreuses responsables féminines: dans leur désir d'être 

acceptées et reconnueu par t'institution militaire, eUes calquaient 

à l'excès leur attitude sur celle des soldats. même s'il est probable 

que l'esprit de corps qu'elles voulaient recréer ne pouvait 

s•acquérlr sans les mêmes méthodes de discipline. Mais dans 

l'exaltation du sacrifice, Mrs Furse rêvait d'une femme idéale 

cadrant avec le mythe de l'ange blanc. Elle fustigeait l'hnpatience 

des femmes qui se précipitaiera dans n'importe quelle tâche et 

leur réclamait plus de temps, de dévouement, de générosiué9 

d'altruisme et de stabilité, ainsi que de l'adaptabilité et de la 

bonne humeur: 

AH women who volunteer for V.A.D. work whether 
paid or unpaid must be willing to do anything and to do 
it cheerflillly. They must be healthy, weil educated and 
ready to give all the time they can afford. We caB for 
real Devotion, Patriodsm and Sacrifice and have no room 
for shirke:rs or gnmblers. 

EUe adjurait les parents de permettre à leurs filles de s'engager 

car: 

... the daughters are wante<l for the Country as weil 
as the sons. AH who can afford ta work witbout pay 
should do so for the sake of the Country - giving aH they 
have to give for the men who have risked everything in 
order to save their Country.? 5 

15 .. National Service Appeal w Wome.n to Join Voluntary Aid 
Detachmeut.s." 12.4.1917. lWM BRCS 10 1/2. 14. 
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Kath.arine Furse appar~ent à la cohurte li.fes figures 

féminines patriotiques qui se voulaient les éftlules des leaders 

chari.smatiques masculins. A la fois idéaliste et pragmatique, eUe 

avait l'étoffe d\me dirigeante capable de fouler les sentiers 

interdits. Les femmes, comme toutes les "minorhés" opprimées, 

ont besoin de ces figures de proue qui ouvrent le chemin et 

permettent aux suivantes de se référer et de s'identifier au 

modèle. Mn Furst\ en fut une incarnation et effraya à juste titre 

l'institution militaire. 

Cbaque 1V AD' reçut aussi un papier dit confidentiel 

qu'elle devait conssrver prédeusemen·t et qui était conçu sur le 

modèle de la lettre remise par Kitchener aux premiers soldats de 

la force expéditionnaire. K. Furs,e leur demandait courtoisie, 

patience et générosité et soulignait leur sens dtA sacrifi.ae par deux 

devises: 

'Willing to do anyt:hing' and ·Tbe People give 
gladly.' 5 

Son but c.onsistait à o:btenir un Corps de femmes irréprochable 

afin de prouver aux autorités militaires que leurs cr.runtes et leur 

mbogynie ne reposaient que sur des préjugés. 

We seldom hear complaints and the whole spirit of 
the VAD members in France mlgJu weU be an example 
to many of the girls at home. The Rules and Regulations 

----~' 

76 Furae, Hea.ns t.md Po.megranates 333-5. U: teJtte complet est donné en 
a:~mexe, 828-9. 



275 

are very strict and there is out little entertainment .... 
Unrloubtedly the VAD organis.ation is proving th.at 
women can be trusted in the Zone of the Armies and 

that they have :realised the meaning of Discipline and 
app.reciate the necessity of Discretion.77 

Cette citation s.oulig .. tt~ aussi le succès de l'emploi des 

femmes dans la zone militaire, leur capacité à supporter des 

contraintes et donc l'efficacité de Mrs Furse et de ses adjointes 

dans cette mission essentielle pour parvenir à la reconnaissance 

masculine et accéder à ia sphère publique. Elle démontre de plus 

que, comme pol.ll' les '\VAACs', lorsque ces femmes se trouvaient 

hors d•Angleterre, le sentiment immédiat de servir leur pays les 

rendait plus malléables et soumises. 

VU - La démabiUsation 

Selon les chiffres du rapport du 'Joint Committee',78 au 

20 décembre 1919, 17367 'VADs' et 11000 'VAD GS 1 furent 

engagées dans les divers établissements hospitaHen du globe et. 

en comptant la "branche immobile", environ 80000 V ADs furent 

employées pendant la durée de la ,guerre. 

77"Report of VAD Work under Joint Cornmi ·ee in France." IWM BRCS 12 
2/3. 

18f<eports by the Joirtt War Finance Commluee of the British Red Cross 
Society and the Order of St John of Jerusalem. 20 3. 
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Après l'armistice~ la 'BRCS' jugea que ses services 

n•avaient plus de raison d'être et elle démobilisa graduellement 

les unités 'V AD' en France en donnant une partie. des locaux à 

l'armée; les ambulancières 'V AD1 furent remplacées par les 'V AD 

08 'conduisant des ambulances militaires; une lettre du 3 mai 

1919 émanant du directeur général des Services médicaux 

demandait que "le personnel 'RAMC' soit démobHisé en rriorité, 

avant les 'VAD OS', car la lente libération des hommes causait de 

graves problèmes. "79 En effet, à l'armistice. beaucoup d'hommes 

imaginèrent qu'ils allaient aussitôt regagner l'Angleterre; mais la 

machine de guerre ne se démantelait pas aussi rapidement; H y 

eut des mouvements de protestation qui inquiétèrent les 

autorités milüairesSO et les femmes furent donc encore utiJisées 

bien au~delà du 11 novembre pour assurer l'intendance. Les 

dernières à demeurer sur le sol français furent les 'V ADs' 

rattachées au 'WAAC'. Les détachements reprirent leurs activités 

d'avant~guerre et l'association entre 'St John' et la 'BRCS' se 

termina, chacun conduisant indépendamment son propre 

recrutement en association avec la Force Territoriale. Sous la 

tutelle du 'War Office', un 'VAD Council' fut constitué dans lequel 

79"Men of the RAMC sbould be d~mobiliïbed in priority to voluntary aid 
detachment-gene.raJ service, as the slow release of Lhe men was causing 
grave concern at the lime." A cette dase là, 11000 'VAD OS' 
fonctlonnal.;nt encore. Macpherson,vol l. 231. 

80 Le commissaire spécial au sous-préfet de Bnu1ogne signale par 
exemple, le 29 janvier 1919, une grève "des mécaniciens et chauffeurs 
anglais" dom le mouvement est soutenu par une deuxième grêve des 
"ouvriers et ouvrières anglais et frnnçais. militarisés ou non" qui 
réclament aussi ta journée de huit heures. Ad. PciC. M 5575. Archives du 
Pas-de-Calais. 
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les trois groupes furent représentés ainsi que des membres des 

services de Santé des trois armes. Quelques unes de ces femmes 

souhaitèrent poursuivre une carrière dans les hôpitaux et le 'Joint 

Committee' décida d'offrJ des facilités de formation à un certain 

nombre et d'accorder quelques bourses "comme tribut à leurs 

magnifiques services durant la guerre";8l en effet, si les 

premières 'V ADs' appartenaient dans leur immense majorité aux 

cl.asses aisées. la poursuite des hostilités vit arriver dans leurs 

rangs des jeunes femmes qui avaient besoin d'un salaire. Un 

misérable total de 557 bourses fut tïnalement offert. La 'National 

Healt.h Society' organisa des conférences pour que certaines 

puissent trouver un emploi dans l·es services sociaux. comme 

visiteuse à domicile ou assistante dans les centres post-nataux.B2 

Ces quelqu-es contributions à l'avenir des 'V AD s' provoquèrent 

des récriminations de la part des infirmières r~gulières)D 

81 "Schoiarship for V.A.D.'s" The Times, 20 Dec.1918: 3. Même celles qui 
ne songeaient pas à demander de l'aide comme Pat Beauchamp ('FANY' 
eur:ôlée dans les 'VADS') trouvèrent injuste le traitement réservé aux 
fèmmcs. Après un accident où elle se brise l~s deux jambes, elle passe un 
an à J'hôpital -en Angleterre elle gêne car rien n'est prévu pour les 
femmes; ensuite on lui propose une pension qu'elle met des mois à 
obtenir mals qui sera diminuée si elle prend un emploi comralrement 
S.Ul\ offi~iers; de même, elie obtient une indemnité pour l'aider à payer 
tes frais et le., réparations de sa jambe artificielle; si elle avait été tm 
homme. tout aurait été payé par l'armée. "It was the penl:l.lty of 
pat.riotism." Pat Beauchamp, Fanny Went to War (London: John Murray. 
1940) 198* 203. 

82 cf "The VAD's Future," The Tinuts l7 Dec. 1918: 5. 

83",<\ Questior. for tbe Joint Wa.r Co,umittee," Nu.rsing Times & March 
1919: 212. 
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VU! Les frictions entre "~xperts" et u amateurs 

Les rapports entre infirmières occasionnelles, bénévoles 

ou non, et les infirmière~ qualifiées, civHes ou militaires, furent 

dépourvus de sérénité. 

The Rive was made for the bees; 

The bees make aH the hOiiey; 

The V.A.D.S do aH the work; 

The Sisters get the money! 84 

Mrs Furse rapporte cette chanson de soldat en suggérant 

qu'elle reflétait un brin de vérité. Une lettre d'une 'V AD' au 

British Journal of Nursing résonne de manière tellement 

provocatrice qu'on peut se demander si elle n'a pas été inventée 

pour susciter toutes les réponses indignées qui s'égrenèrent dans 

les numéros successifs. Cette 'V AD' écrit que si elles étaient 

méprisées par les infirmières qualifiées, c'est parce que celles-ci 

étaient jalouses car les médecins les préféraient pour la bonne 

raison qu'elles étaient éduquées, savaient s'exprimer et parler 

aux hommes sans familiarité.85 Il est certain que. comme cela a 

été vu supra. les craintes d'une invasion de personne\ non 

qualifié provoquèrent des malentendus et la méfiance d'une 

profession dont les salaires restaient modestes et donc menacés 

par l'invasion potentieUe de jeunes bourgeoises idéalistes et sans 

84 Furse, Hearts and Pomegranates 355. cf aussi BRCS 10 8/16. 

85 British Journal of Nttrsing 27 May 1916: 470. Réponses par exemple le 
3 juin 1916: 489-90. ou le lO jdn: 509. 
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besoin financier. Un article du Nursing Times intitulé "Are Nurses 

Jealous" s'inquiétant de l'afflux imminent de non professionnelles 

se demandait si cette mesure était dans l'intérêt des blessés ou de 

celles qui souhaitaient si ard .... mment les soigner. 

Wards will be invaded by large numbers of willing 

but ignorant amateurs.... The status of the trained. 

nurses will be put back at least ten years by this 

introduction of amateur helpers.s 6 

ou encore: 

1 ... feel strongly how unjust it is that 1 should have 

given four years of the best years of my life to fit me to 

be a trained nurse, when any girl within a few weeks in 

a hospital may assume a State-protected uniform and be 

given almost identicat duties as those I perform.8 7 

Mais même avant la guerre, !'"invasion" des 'V ADs' dans 

les hôpitaux avait suscité des récriminations; dans le courrier des 

lecteurs du British Journal of Nursing du 4 juillet 1914, une élève 

infirmière se plaignait d'avoir à accomplir toutes les tâches 

ingrates pendant que les dames de la Croix-Rouge apprenaient à 

faire des pansements; une 'matton' s'exclamait: 

Ali the possible young women are now assuming 

full nurses' uniform, with the addition of a large red 

cross, and being called and treated as trained nurses by 

86 Nursù&g Times 10 April 1915: 427. 

~17"Nursing a dcad Art," L.etter lo the Editor, British Journai of Nu.rsing 
l1 March 1916: 130. cf aussi "Tea-Tray!l," 9 Oct. 1915: 285. 
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medical men and society people connected with the 

British Red Cross Society ,88 

Ces protestations attestent qu'à la veille de la guerre de 

1914, il n'était toujours pas séant d'avoir 1.1ne profession et que la 

classe tenait toujours lieu de compétence. 89 Cependant, les torts 

sont partagés. Lorsque dans la candeur de son jeune âge, Vera 

Britta.in. se déclare persuadée que la compétence compte moins 

que la psychologie et le magnétisme de la personnalité, une telle 

profession de foi ne pouvait qu'irriter les infirmières qualifiées.90 

Les divers térnoîgnages prouvent aussi que les rapports 

individuels reposaient sur la personnalité de chacune plus que 

sur une mésentente générale.9I Maud McCarthy refusa d'épouser 

les rivalités et soutint le travail des V ADs'; dans son rapport de 

1916, elle déclara: 

S8 British Journal of Nursing 4 July 1914: 22. La lettre de la 'matron' est 
intitulée· "Express Training." 

89 "Society women have no more righi to supervise and domineer over 
the nursing profession than their husb.ands have to dictate to Lhe 
medical profession," s'insurge une infirmière. "Nursing and the War," 
British Journal of Nursing 23 Oct. 1915: 330. 

90 V. Briuain, Chronicie of Youth 220. Dans Testament of Yourh, elle 
critique peu généreusemeut l'auitude ..,_..; ces femmes qui leur refusaient 
une instruction eu affirmant que la plupart des ·v ADs' n'eur<tnt pas 
env1e d'embrasser une "profession aussi arriérée."(309). 

9! Olive Dent parle de ~en respect et de son affection pour l'infirmière 
qui la commande (29-30). Vera Brittain souligne les attentions que la 
sienne a pour elle alors qu'elle est baptisée "slave-driver" par l'élégante 
dame 'V AD' qui vient "aider" lorsque tout est terminé. Testament of 
'!"outh, (166). En revanche. elle doit. un peu plus tard, subir les ordres et 
les remontrance!' d'une autre qui déteste les 'V ADs' ( 170). 
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Much has been written and said at different times 

about the relationship between the trained and the. 

untrained, but anyone who has seen them working 

tagether during the weeks following the Battle of 

Somme would have realized that any feeling there 

might have been was only of a most superficial 

character, and that each was only anxious to help the 

other, so that t.hey might the better devote thernselves 

to the service of the si.ck and wounded 9 2 

Elle nota que les infirmières traitaient en fait les 'V ADs' 

comme des élèves93 et sa remarque semble tout à fait pertinente; 

elles faisaient subir aux 'V ADs' le régime rigoureux de formation 

qu'elles avaient elles-même enduré et, comme dans chaque 

rapport humain entre supérieur et subalterne, les relations 

dépendaient de la personnalité de chacune. La différence 

essentielle résidait dans t'aspect bénévole des 'V ADs' et dans leur 

origine sociale: leur dévouement leur faisait espérer un meilleur 

traitement ct Jes tâches qu'eHes accomplissaient étaient souvent 

réservées à leurs domestiques en temps de paix. 

L'instiwtion militaire eut aussi sa part de responsabHité. 

Lorsqu'en septembre 1918, le 'War Office', inquiet du manque 

d'infirm4ères, constitua un 'Supply of Nurses Committee' présidé 

92tn Juliet Pîggot. Queen Alexandra's Royal Army Nursing Corps 
(London: Leo Cooper, 1975) 52-3. Vera Brittain confim1e cela. lors de son 
sijour en France. Testament of You.th 381. 393. 

93 "They do work extremely weil. and l think lhe nurses look on them in 
the light of probationers." Report of Ihe advisory Committee appointed 
by tlie Army Council co enqwre imo the Suppty of Nuues. 14 Sept. 1916. 
IWM BRCS 25 0/4: 8. 
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par Sir Alfred Keogh. la seule femme convoquée s'appelait Mrs 

Furse. commandant des 'V ADs'; c'était une reconnaissance de son 

efficaci'té mais un camouflet évident pour les infirmières 

qualifiées. Cela déclencha de véhémentes pwtest.ations, malgré 

l'intervention de Furse qui réclama la nomination de 'matrons'; la 

commission dut être dissoute et reconstituée pour y inclure 

toutes les 'matrons-in-chief' militaires, des 'matrons' civiles et des 

représentants de la presse corporative.94 L'impair du 'War Office' 

démontre bien le peu de cas que les autorités faisaient des 

qualifications et des susceptibilités féminines; les infirmières 

restaient des pions swr l'échiquier de la guerre. Quant à: Mrs 

Furse, lorsqu'elle suggéra, moyennant une rétribution, que les 

infirmières utilisent les bureaux et services du 'V AD' pour 

recruter aussi des infirmières qualifiées car son personnel 

bénévole était plus important que celui de Miss Becher au 'War 

Office', cette proposition, faite certainement dans un souci 

d'efficacité- sa grande obsession - fm jugée présomptueuse. 

h was amazingly difficult to steer straight through 

aH the currents of war work. Many of us were such 

mushroom growths, and we came in with 'iO rouch 

energy and altruism in our heans and so much 

ignorance of official channels of convention, which made 

it difficult for people to believe that we really were not 

94 Le rapport s'efforçait de trouver une so!uuon au nombre insuffisant 
d'infirmières qualifiées ct bénévoles en suggérant Gie reconnaître 
officiellement le travail de wutes ces femmes. de payer l'uniforme et 
l'examen médical des 'V ADs' ct d'offrir un bonus tous les si){ mois; cela 
moni.re bien que toutes ces femmes étaient exploitées. Report of an 
Advisory Commillee appoimed by the Arrny CuunciJ to En.qu.ire into 1he 
S14pply of Nurses, 14 Nov. 19!4. BRCS 25 0/4. 
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pushing for our own sake. P~;rhaps we were, I often 

wonder. We worked in such a rush d. , t:>ne seldom bad 

time to analyse one's motives, and dr ing up schemes 

ant trying to get them adopted may have led to an 

exaggerated sense of exaltation.9 5 

H est certain qu'un des remparts des institutions 

masculines repose sur cette subtile voie hiérarchique. labyrinthe 

souvent meurtrier. Bien que Furse ait compris l'utilité d'un Corps 

de femmes embrigadé·es et intégrées à l'institution. elie 

conservait l'optique philanthropique de son époque et de sa 

classe quand elle affirme dans ses mémoires qu'elle demeurait 

tout à fait favorable au travail volontaire non rémunéré tout en 

précisant que ce n'était pas tant le salaire qui comptait que le 

temps consacré à une cause, beaucoup de 'V ADs' des hôpitaux de 

la Croix~Rouge travaillant à mi-temps. 

I am often rather depressed in peace time by the 

attitude of professional workers towards the amateur. 

because 1 know that they are gradually ruining a very 

precious system. lt may be a system which dates back 

from feudal days. when the property-holdirag people 

held themselves responsible for the welfare of their 

workers, and as such it may die ou.t among people who 

are becoming more democratie or totalitarian. But unless 

we succeed in evolving sorne new system by which 

everyone in every class whet.her paid or unpaid unites 

to contribute vocational service to those who are less 

fonunate lhan themselves. we shaH lose one of the 

finest privileges of huma.nity ~ namely rnakîng willing 

95 Furse, lfea.rts an!lrt Pomegranates 346-7. 
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sacrifice for the benefit of others and rhus practising the 
ethics of most religions.96 

En effet. la guerre marqua le déclin de ces mouvements 

philanthropiques des classes supérieures: les syndicats ouvriers 

en dénoncèrent le paternalisme. le gouvernement commença à 

développer une politique sociale, enfin ta professionnalisation de 

certains métiers comme celui d'infirmière suscita des réactions de 

rejet envers l'amateur qui menaçait leur gagne-pain. 

IX- Les honneurs 

Les 'V ADs' obtinrent elles aussi un certain nombre de 

médailles. L'accès a la 'Royal Red Cross' de deuxième classe fut 

accordé en janvier 1918 à ceHes qui avaient servi un minimum 

de deux années consécutives; elle fut décernée à 147 d'entre 

elles; 349 furent mentionnées dans des dépêches, 9 décorées de 

la 'Military Medal' et une de l"Albert Medal' selon Maud 

McCarthy, donc pour les services accomplis en France;97 le 

rapport du 'Joint Committe' cïte les chiffres globaux: 886 

mentions et 345 décorations diverses dont 16 pour les 'V AD GS' .98 

96 Furse 329-30. 

9? PRO WO 222121:,4 Report on. Decorations. Hon.ours and Mentions. 

98 Reports by the Joi11t War Fuwnce Committee of the British Red Cross 
Society and the Order of St John of Jerusalern 203 
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Les 'V ADs' décédées à l'étranger eurent aussi droit à un 

enterrement avec les honneurs militaires.99 

Le rôle de ces femmes fut essentiel et les louanges 

qu'elles reçurent méritées, mais c'est grâce à son aspect de 

bénévolat et parce qu'il débuta par une mobilisation des classes 

aisées~ que le 'V AD' suscita autant d'éloges. Citons par exemple le 

général A. SJoggett: 

déclara: 

1 have the greatest admiration for them, for the 

V AD members have performed their duty, and l have 

repeatedly said that they are one of the great features 

of the medical operations of the war and thal we could 
not have got on without th.em)UO 

Sir John Goodwin, directeur général de l" AMS' en 1918, 

Let me add a tribute to the splendid work of the 

VAD's both at home and abroad. Their devotion is 

beyond aH praise, and they have proved themselves 

a most valuable auxiliary to the nursing and general 
~taffs of our hospitals.l o l 

99 cf souvenirs de Miss A. Brown. IWM Departmem of Document~ san l L 
l J9 moururent pendant la guerre. 

lOO in Thekka Bowser. The Scory of British VAD Work in the Great War 
37. 

101 Article du Times du 22 octobre in Reports by the Jouu War Finance 
Committee of the Bntish Red Cross Sociery and the Order of St John of 
Jeru.salem 6 l 7. 
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Lady AmpthiH. en tant que commandant en chef, leur 

décerna un sa ti ste c it avant de les renvoyer à d'autres 

occupations: 

The work of V AD members is beyond an praise, and 

we very much hope that they will again be leaders 

in important pat:riotic work which equally demands 
the best of British womanhood. I 02 

De plus, ces femmes remplirent sans rechigner !e rôle 

subalterne que l'institution leur assignait, dans des fonctionfi 

supposées appartenir à la condidon ou à la nature féminine -

alors que la présence des infirmières au sein de l'armée était 

récente - et, dans leur ensemble, elles acceptèrent le caractère 

éphémère de leur engagemertt. Leurs mémoires et leurs 

témoignages contribuèrer:\t à entretenir le mythe de l'ange blanc. 

l 02 Reports by che Jouu War Finance Commiuee 202. 
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EPJILOGUE ~ DU MYTHE A LA REALITE 

If we exclude the fighting soldier, perhaps no one 

has ta.ken hold of the imagination of the people of this 

country to so great an extent as the Nuning Sister.l 

En effet, l'occupation qui rapprochait le plus les femmes 

du centre demeurait la profession ou vocation d'infirmière. Elle 

s'inscrivait comme par le passé, dans la tradition philanthropique 

des classes aisées; l'engagement des jeunes filles dans ces 

fonctions se déroula parallèlement à celui des jeunes hommes 

dans tes premiers mois de la guerre. Olive Dent dédicace ses 

mémoires "à tous ces courageux garçons qu'elle a eu le privilège 

et le plaisir de soigner," et ouvre son récit par le poème suivant: 

VVhat have I done for you 

England, my England? 

\Vhat is there l would not do, 

England, my own.2 

l Elizabeth Haldane, The British Nurse in Peace and War (London: John 
Murray, 1923) 3. Le département photographique de l'Imperial War 
Museum a rassemblé touaes les photos d'infirmières ou les bénévoles 
dominent, dans trois épais albums: "Nursing" V !0 1. V 102. V 103. 

2 O. Dent, A VAD in Franr:e rLondon: Grant Richards. \917) 13. 
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Leur genre ne leur permettant pas de s'enrôler, eUes se 

voulurent les émules des soldats et dans l'exaltation des premiers 

mois, elles se précipitèrent dans une tâche qui ne déclassait plus 

et qui était sacralisée dans la mesure où elles soignaient les héros 

du front. Les fonctions les plus répugnantes furent sublimées 

dans l'espoir de rivaliser dans le sacrifice. Vera Brittain répond 

avec véhémence à une de ses amies, qui lui demande si elle sait 

en quoi consiste réellement le travail d'élève infirmière, que c'est 

pour sa difficulté qu'elle l'a choisi; son fiancé "doit faire face à des 

choses bien pires," elle se doit donc de tout supporter. "La guerre 

avait fait (d'elles) des masochistes."3 La propagande gomma 

l'horreur du quotidien au profit de l'image de l'ange blanc dont le 

dévouement sans limite apportait réconfort et apaisement. 

L'icône de cette époque est magnifiquement représentée par une 

affiche où une infirmière de taille immense telle la Vierge 

tutélaire. se penche avec douleur et compassion sur un petit 

soldat allongé entre ses bras sur une civière qui ressemble à une 

croix. Elle est intitulée "The Grea test Mother of the World. "4 Leur 

rôle fut d'ailleurs explicitement associé à ce symbole. Le 'Dean of 

Durham' leur dédia ces vers: 

3 "Of course 1 know. l told her indignantly; "I shaH hatc it, but [ will be 
all rhe more re~dy to do it on that account." To my diary 1 gave my 
reason more explic.itly: "He has to face far worse lhings than any sight 
or act 1 could come across; he can bear it - and so can L.. fruJy the war 
bad made masochists of u1l aiL" Tesramen.t of Youth. 1933 (London: 
Virago, 1978) 154. 

4 Alonzo Earl Foriger. 13 Dec. 1916: l'affiche fut largement utilisée 
pendant ks première cl seconde guerres. 
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She nurses best who has always in mind 

That touch so tender and that look so kind 

Of Him who came this morta! frame to wear 

Nurse on, dear daughter, shrink not; it is He, 

On the White Thmne shaH say, It was for Me.5 

290 

Le gouvernement s'employa à auréoler ce rôle pour 

augmenter les vo ... •tians. Les infirmières figurèrent sur des 

affiches et sur des cartes postales. ainsi, par exemple, celles 

reproduites dans Till the Boys Come Home;6 elles sont jeunes, 

affables· et douces. toujours penchées sur un soldat blessé ou 

convalescent qui lève vers elle un regard confiant et 

reconnaissant. Les films les montrent souriantes, attentives et 

réservées; les blessés se devinent m~~is les seuls hommes visibles 

ne sont pas de grands blessés. 7 L'épisode de Miss Cavell fusillée 

par les Allemands en !915 magnifia la gloire de cette profession

vocation. La propagande l'utilisa comme martyre pour souligner 

la barbarie des ennemis qui osaient assassiner une femme, 

infirmière de surcroît. Or les Français fusillèrent un certain 

nombre de femmes considérées comme espionnes. mais à part 

Mata-Hari, leur disparition n'occasionna aucun article à 

5Mary Franccs Billington. The Roll-Cail of Serving Women (London: The 
Religious Tract Society. 1915) 172. 

6 Tonie and VaJma! Holt, Till ehe Boys Come Home (London: Macdonald 
and Jane's. l971) 145. 

7 cf The Care of Our Wott~nded. Mimstry of information 1918(?). IWM 
Dcpanmertt of Films. IWM /162. 
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sensation.& Un monument fut élevé à la gloire de Cavell l'année 

suivante afin d'entreten~ la flamme du patriotisme;9 son corps 

fut ensuite ramené p.our être enterré à Westminster Abbey. 

Notons au passage, que rares sont les femmes en France qui. 

depuis Jeanne d'Arc, ont eu droit à de tels honneurs. 

I- L 'exuHation du devoir 

Le journal de Vera Brittain trahit son "intoxication" 

romantique de jeune fille fascinée par l'engagement de ses 

compagnons adolescents; au début de la guerre, elle fut prise au 

pi~ge de l'élan patriotique, fustigeant ~néchamment son père qui 

manquait au sens de l'honneur en refusant que son frère parte à 

la guerre; elle éprouva une exaltation morbide à évoquer 

l'éventuelle mort de son fiancé dans une action d'éclat et refusa 

ses descriptions réalistes des tranchées.l o Endoctrinées par la 

propagande qui soutenait que Je combat de leur peuple était celui 

de la civilisation et de la démocratie contre le militarisme 

8 cf A. Decaux, Histoire des Françaises. vol H (Paris: Perrin, 1972) 994-8. 

9 S.on histoire oc -:asionna des relations hagiographiques telle celle d' E. 
W. Walters. Heroines of tite World War (London: The Epworth Press. 
1919) chap 2. L'cuvrage de A.E. Clark-Kennedy (London: Faber anrl 
Faber, 1965'1 révèh: un aBpect de sa. condamnation qui parait difficile à 
admettre maintenant; par horreur du mensonge. elle donna toul son 
réseau, entraînant ainsi leur mort ou leur emprisonnemenL Mais sa fin 
fut édifiante, à l'image de la rectitude de ses principes: elle mourut en 
pardonnant à ses bourreaux. "One must love al! men and hate 
none. H(220-1 ). 

lO Ch.ronicie of Youth 1913-1917 -Vera Brittair. War Diary. Alan Bishop. 
cd. (London: V. Gollançz. l981J. cf l'analy~~ de Claire M.. Tylee, The Great 
War and Women's Conscwusness (London: Ma~.:millan. }990) 52. 54. 
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barbare des Huns, 11 certaines refusèrent d'accepter La vérité. Les 

souvenirs de Miss L.G. Griffith sont à cet égard révélateurs: 

d'abord 'V AD' en 1916 et secrétaire de K. Furse, puis 'Assistant 

Welfare Superintendent' du ministère des Munitions, elle 

souhaite- s'engager plus près du combat et part pour la France ert 

septembre 1918. "Infirmière bénévole à l'hôpital d'Aire sur 

Adour." elle soigne des soldats français et la correspondance avec 

Pierre Burnateat..., adjudant du 262ème régiment d'Infanterie, 

révèle qu'elle a interdit les ouvrages d'Henri Barbusse, L'Enfer et 

Le Feu. - qu'elle a trouvés horribles - pour ne pas démoraliser les 

soldats. Burnateau lui explique que Le Feu dépeint très 

fidèlement les conditions de vie du soldat et qu'il est même dans 

l'horreur très en-deçà de ta vérité.l2 Pour supporter cette vie, il 

est probable que ces jeunes filles avaient besoin de conserver 

leurs illusions d'actes héroïques occultant la laideur du quotidien. 

Quant .aux soldats. la plupart des temoignages soulignent; le 

silence des hommes soit par volonté d'oublier soit parce que la 

population civile ne pouvait c ;e.voir des conditions de vie qui 

devenaient indicibles. La dichotomie entre l'arrière et le front a 

été maintes fois soulignée. Une dénonciation pub!ique de 

l'horreur des tranchées valai, d'ailleurs la cour martiale et le 

1 l Un dessin de Raemakers représente un Allemand à l'al~ure d'une 
brute faroucbe et cite Ruyard Kipling: "The Germans went imo this war 
with a mind wbicb bad been carefully trained OLit of the idea of every 
moral sense or obligation, private, public or internationaL ftaemake rs' 
Cartoon Hi·>tory of the War, J. Murray Allison. ed. (London: John Lane 
1919) ISO. Un autre suggère des viols de jeunes filles {29). Les atrocttes 
allemandes. réelles et supposées. furent largement utilisées par la 
propagande pour auiser la haine. 

12 IWM Depanmeni of Documents 88/111/l. 
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poète William Sassoon échappa à la condamnation 1près ''A 

~..)ldier's Declaration" en 1917, grâce à l'intervention dt. Robert 

Graves qui le fit passer momentanément comme reLvant de 

soins psychiatriques; 13 les infirmières qui osèrent exprimer 

publiquement leur écœurement furent censurées. 

Ces femmes se sentaient mobilh. ~s au côté des soldats que 

l'ennemi avait blessés. Furse écrivait à ses 'V ADs': 

We are helping to win back lives and limbs, not 

only for the Country's sake but for the people who love 

the men who have fought for us.l4 

Leur tâche dans l'effort de guerre paraissait donc essentieile et 

vitale et elles se devaient de ne pas faillir face aux héros dont 

elles pansaient les plaies. La tâche la plus ingrate devenait un 

acte rédempteur. Mais dans le sacrifice. elles trouvaient aussi 

leur compte. En effet, ie contraste entre la vie étriquée et 

étouffante d'une jeune fille de bonne famille et la libération 

apportée par la guerre qui élimina le§ chaperons ~t permit aux 

jeunes 'V ADs' d'accepter des invitations au restaurant et de gérer 

un margre budget. furent ressenties comme une émancipation 

enivrante: 

It SI qu~te rhn 'ing ta be an unprotected female .... 

After twenty years of sheltered gentility, ~r-cenainly did 

13 cf Paul Fusscll. The Great War and Modern Memory (London: OUP, 
1975) 91-3 Sassoon repartit au front 

14 IWM BRCS 10 l/3. 
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feel that whatever the disadvantages of my present 

occupation, I was at least seeing Life. t 5 

Protégées par leur uniforme blanc et empesé, ces jeunes 

filles, en baignam et soignant le corps des ::10mmes, dominèrent 

leurs inhibitions. 

Short of actually going to bed witt. them, there was 

hardly an intimate servie, thal T did not perform 

for one or another in the course of four yea.rs, and I 

still have reas-on to be thankfui for the knowledge 

of masculine functioning which the care of therr 

gav.: me, and for my earty r ease from the s. ·x 

inhibitions that even to·dt" thanks tr the 

Victorian tradition which up tu 1914 dictated that a 

young woman shouid Know noth~ng of Men but 

the ir f .1ces and the ir clothes un ti 1 marri age 

piwhforked her înto an incompletely visuaHsed and 

highly dîsconcening intimacy - beset many of my 

femal.e contemporaries, b'Jth married and single.... l 
carne to understand the essential cleanliness. the 

innate nobility, of sexua1 love on its physicaJ side.16· 

Les femmes envahirent le 'No Man's Land' avec une 

jubilation qui, selon Sandra Gilbert, émascula les soldats.l7 Le 

15 Brittain. Testo.m.ent of Youri.! 213. 

16 Briaain 166. 

t 7 :: .ndra Gilbert, "Soldier's Hcart: Literary Men. Lherary Women, and 
the GreaJ War," Signs 8 3 ( 1983) 422-50. Elle cite en particulier les 
oeuvre de D.H. Lawrence: da.'1S l,ady Cha.ttuley's Lover. Connie 
Chanerley ct Ivy Bolwn som libérées par lu guerre et conlrll:n~ent à 
l'impuissance de Clifford; dans une nouvelle. ''Tickets. Please". des 
jeunes filles (de la 'Land Army') font subir le rituel d'un viol à un 
msp.ecteur (438}. Les phantasmes masculins s'ex{lrime.nt certes en 
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propos est séduisant mais lérsèrement oatré; il semble que cette 

émancipation ait suu-tout inquiété ropinion conservatrice 

composée de personnes qui n'étaient pi'ls en âge de remplir les 

tranchées. Les problèmes d'identité des soldats après la guerre 

dérivèrent plutôt de l"'intern<>;metH mental" vécu durant ces 

quatre années et du décalage avec la vie civUe18 l}Ue de la 

Libération des femme<... Penrlant la guerre, les blessés furent 

reconnaissants de l~t~. présen.ce des femmes; 

Thank God to see a woman agaH1 iooking after us) 9 

Les souvenirs de ces femmes abondent en témoignages 

de soldats ~ de toutes nationalités - exprimant une gratitude qui 

justifiait leur présence en glorifiant leurs efforts.20 

Probably or.e of the greatest goods a(.;hieved by 

women V AD ~embers in France is the psychological 
effect their presence produces on those who are tired or 
maimed or sad. The fact that British woMen are out 

littérature mailS le cas de Lawrence, qui n'a pa;.. combattu. est parJculier. 
Les arguments de Gilbert sont réfutés ,par C!~ire .'4.. Tylee dans "Maleness 
nm riot": the Great Wa.r and woMen's rcsistllllce 1> rnilitarism," Women's 
StudJes lmerneuioruû Forum Il 3 (1988): 199-2 1 ':;. 

18cj Charles Carrington, Soldier From the Wars Return.ing (London: 
Hutchinson. 1965}. n parle de "morbid staLe." de "mental internment." 
"(War !Lad) s.ttmted tny mental growth.... For long I lived a double hfe 
between the external world of the nineteen-twentiC:s and the inner 
world whic:h was never long out of my m~nd.~ 14. 252-3. Nous verrons 
p~us en détail dens la troisième partie. les craintes qu.e ta nouvelle 
Hbcmé se:r.uellc engendra. 

19 "News from the front,~ Nurstng 1tmes 21 Man:h 1915: 371. 

20 cf par exemple, Minnie Homer, VAD, IWM Depamnent of Documents 
Mise 36 hem 670 ou L.G. Griffith, 88/16/L 
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there doing their bit with the whole of their power -
this must never be lost sight of by those wome:n who 
volunteer to join us - they must determine to face aU 
sorts of dreary. weary, possibly lonely conditions in 
order to be "there" when someone drearier, wearier and 
probably more lonely may need the:fr help.21 

Cette responsabilité les investissait d'une toute puissance jamais 

encore éprouvée. et ce l'en versement des rôles participa à 

l'exaltation de ces femmes qui passaient de la soumission 

déférente à une position d'importance voire de domination. Il est 

loisible d'affirmer que cette restauration des corps et des âmes 

s'apparentait à une re-naissance et confortait l'image de 

l'infi:rmiè,re dans une fonc.tion maternelle qui mettait l'homme à 

sa merci; à l'hôpi~al, ia femme était active, l'homme passif et 

obéissant. 

C'é'tait aussi à la fois un défi 6! une gratification de la 

vanité ainsi que l'analyse Det1t: 

It is very feminine to enjoy rising above 
ex.pectations and to hear stumbling expressions of 
gratitude after a dressing.. .. lt is a form of vanity of 
whkh ,,~ are not asbamed, indeed, we revel in h. We 
try al!. ;ard to gain such 'Compliments M any actress 
ever works to " get over'' the footlights.22 

Elles étaient enfin actrices, actives, nécessaires et 

admi,rées, et la guerre leur apporta comme un surcroît de vie. 

21 "The Work VADs Do," K. Furse fWM BRC 10 1/5. 

22 Dent 51. 
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Malgré le sang, les morts et les souffrances, eUes éprouvèrent une 

indéniable excitation à être sujet et non objet de l'action: 

\/ha~ a fool I should have been if I hadn't come. ï 
wouldn't have missed this for all the world,23 

s'écrie May Sinclair malgré sa peu:r des Uhlans. 

The life was worthwhile. You felt ... that sort of 

spiritual exaltation that came with the nursing of men 
who were suffering terribly and behaving Hke saL.as.24 

In doing what they did \,. ~~y found, in spite of 

weariness and sometimes persona! loss, a happiness 
which many of th·em had never known before.25 

Comme chez les ouvrières des munitions, mais dans une 

proportion inverse, la propagande nourrit l'illusion du 

rassemblement des classes. Vera Brittain se réjouissait de 

pouvoir découvrir grâce à sa position de 'Nurse· qne "le peuple" 

était si "intéressan! et int .. ~Higent;"26 Thekka Bowser écrit que le 

'V AD' avait permis à des femmes de la classe ouvrière de donner 

23 May Sinclair, A Journal of lmpre.ssions in Belyium (London: 
Hutchinson. i915) 14. Elle 8vait 49 ans ct était venue avec le 'Field 
Ambulance Corps' du Dr Munro; elle ne resta que qMlques semaines qui 
firent une profonde impression sur son tempérament exalté et 
s'exprlmèrerH dans plusieurs romans. 

24 lrene RLttbbone, We That Were Y01wg, 1932 (London: Virago, 1988) 
303. 

25 Mn C.S. Peel, flow We Lived Ther. (London: John Lane, 1919) !37. 

26 Chronicle of Youth 1913-1917 -Vera Britlain War Oiary 220. 
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des ordres à leUI patronne et eUe âffirmait dans une envolée 

lyriqu.e: 

In the present voluntary work the duchess and the 
factory girl, the over-miHtary·aged adstocrat and the 
under-military-aged errand boy join bands to do 
something for the men who are saving our Empire from 
des trucdon. 2 '7 

Pour ce çui est des 'VADs', les duchesses qui s'enrôlèrent avec 

leur chambrière se retrouvèrent dans une position théorique 

d'égalité et H est certain qu.e celles qui durent obéir aux ordres 

des infirmières militaires subirent un renversement des rôles et 

de l'autorité. Mais !a grande majorité des 'V ADs' étaient des 

jeunes fiHes qui passèrent du joug paternel ou parental à la 

tutelle d'une institution. Le plaisir de servir et de voir s'évanouir 

les contraintes du gynécée compensa largement les impressions 

éventuelles de subordination. Toute guerre nivelle 

momentanément les classes au profit d'une collêsion nationale 

m.ais l'.effet reste superficiel. 

Ces femmes entretinrent aussi l'espoir de "cimenter des 

amitiés dans le sllng." Ainsi, tes infrrmières anglaises sur le 

continent avaient côtoyé d'autres nationalités et perdu un certain 

nombre de préjugés et, a.près ce sacrifice, elles allaient œuvrer 

pour qut.. cette guerre fût. la dt;.rnière dans une sorte 

d'internationale féminine: 

27 Thekka Bows.er 15. 
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The women wiU stop it by cementing frlendships 
bètween the nation~ which will overbalance decrepit 
diplomacy.28 

Bea.ucoilp en effet souhaitaient~ par leur endurance et leur 

renoncement à la vie facile, racheter les péchés d'tm monde en 

folie. :1 devait aussi leur paraître inimaginable après cet 

holocauste et tous les sacrifices consentis, que les m.esquinef.es 

politiques reprissent le dessus, mais ceux qui tiraient les ficelles 

n'avaient pas été exposés en première ligne et le traité de 

Versailles allait préparer le prochain conflit. 

A l'armistice, bien que ce fût un événement espéré par 

tout le monde, les sentiments de ces femmes demeurèrent 

indescriptibles dans la mesure où elles n'eurent pas toujours le 

courage de démê!er leurs réactions: 

Yet, although it was over at fast, we cou!d scarcely 
reaHze the full meaning of the change.29 

28 G Stone, cd. Women War Warkers (London: Harrap. 1917) 192-3. Mme 
Jules Siegfried exprimnit le même trYpolr dans une conférence du 13 
janvier 1915. La Guerr"! et le Rôle dt! la Femnte (Cahors: [mprimerie 
Co1:1esnant) lô. L'infirmière bénévole venue d' Amérique. ZeUa de 
Milhau, croyatt à "une paix éterne.lle grâce à l'actîon concertée des 
femmes du monde." l11 Mel Erskine. 1 hank Goâ for Laughter (New York: 
C. KendaH, 1936) 250. 
Notons que la plupart des Lémoignages racontent que les infimières 
prodiguaient leurs soin.rs à tou.s les soldats et que cela leur était parfois 
reproché, comme en Serbie par exeml}ie. cf par exemple, Isabel Hutton. 
Mer..wrles of a Doctor in War and Peace (London: Heinemann, 1960) 114. 

29Adèle de l'!,:'e, Leaves from a VAD's Diary {London: Elliot Stock. 1922) 
105. 



300 

~.1.ay Wedderburn Carman qui servit comme 'V AD' écrivit des 

poèmes nostalgiques de la guerre comme "Rouen'': 

My heart goes out to Rouen, Rouen aU the world 

away; 
When other men remember I remember our 

ad venture 

And the trains that go from Rouen at the ending of 
the day)O 

Leur sentiment de nostalgie fut mêlé de remords car c'était par la 

mort et la douleur qui leur répugnaient qu'elles avaient appris à 

vivre de manièn.. indépendante. II se produisit comme une 

déflation brutale les laissant exsangues. aussi désorientées que 

les soldats par la vie civile dont les préoccupations futiles les 

décevaient. A son retour, E. P. MacManus se déclara surprise et 

déçue de trouver son pays aus.si morose après la vie pleine 

d'angoisse, d'excitation et de <:amaraderie qu'elle avait menée~ 

cHe exprime dans la citation suivante le sentiment panagé par La 

plupart de celles, infirmières ou soldates, qui revinrent en 

Angleterre. 

1 found an austere, exhausted and short-tempered 

England, and l missed i.he comradeshtp and goodwill of 

ca.mp-Hfe in France. I began to realise that in war those 

who are le ft behind have as hard a ti me in its way, as 

those who go out to fight. In the later war dwse who 

were left behind fully shared the 'death and giory'. ln 

30 May Wedderburn Cannan. "Rouen" 26 April-25 May 1915 in Scars 
t4pon my Hean, Catherine Reilly. ed. (London: Virago, 1980) 17. 
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the First World War most of them misst~d anything so 
c~ramatic but they were ground down by hatds.hip.y shol't 
rations, lack of care fo.r the chUdren and the aged, 

drudgery and monotony, unrelieved by ex.citement. No 
wonder the temper of post-war Bngland was at first 
morose and Iater wildly exuberant) 1 

Comme l'analyse avec justesse et c·ompassion le Dr Murray. ces 

jeunes femmes éprouvèrent beaucoup de souffrances à réintégrer 

leur vie d'avant-guerre: 

The future was blank tu the young girls who had 

been th.ere so long and who were now to be 

unemployed. They missed the hospital ... !ife sacHy. In 
many cases there was no special place in the home 

circles for daughters who had been living away for 
sorne years; those who bad experienced the joy of wo·rk 

and of responsibility, had to exchaRge these for a 

comparative inactivity of horne-life. Parental 
restrictions had become uofamiliar and now seemed 

irksome to them .... Tb.us. they suffered considerably.32 

La paix fut donc ressentie de façon négative face à 

l"'interlude glorieux" de la guerre. 

The ending of war can only be felt, at first. a.s the 
ending of a powerful and blessed drug ... .3 3 

31 E.P. MacManus, Matron of Guy's: An Autobiography (London: 
Melrose, 1956) 122. 

32 Flora Murray. Womett as Army Surgeons (London: Hodder and 
St.oughton. 1920) 245. 

33 Ratnbone 408 et phrase suivante 464-5. 
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Irene Rathbone fait dire à son personnage dans sa bio1graphie 

romancée que tes 'V ADs1 mMJdirent et aimèrent 1a gue.rre car eUe 

fut inextricablement liée à leur vie, à leur jetJ.nesse, et se para 

d'une sorte d'aura lugubre., une "ghastly glamour.u Res.Gapées d'un 

cataclysme qui avait tué ou mutilé leurs frèrès. leurs fiancés. 

leurs amis. elles se sentirent coupables de vivre et leur 

dévouement généreux fut parfois ressenti comme une complicité 

de meurtre.34 

Not surprisingly ... the {sexual) gl\}om experienced 
by so many men as wen as the (se:~mal) glee 
experienced by so many women ultimately 
triggered profound feelings of guUt in a number of 
women: to the guilt of the female survivor with her 
fear that "a barrier of indescribable experience" had 
been thrust between the sexes, t.here wa.s often 
added a h alf~conscious fe ar that the woman 
survivor might be in an inexplicable way a 
perpetrator of sorne unspeakabte crime. Thus., the 
invigorating sense of revolution. rele.ase. reunion? 

and re-vision with which the war paradoxically 

imbued so many women eventuaUy darkened inta 

reactions of amdety and self-doubt as Herb.nd and 
'No Man's Land' merged to become the 'Nobody's 
Land' T.S. EHor was to caU "death's dream 
kingdom")5 

3 4t.e sentimt:nl de culpabiHlé qu'éprouvent les rescapés d'u11e 
catastrophe est maintenant un phénomène reconnu. Le calme ll!ppare.lll 
que ceruins manifestent est analysé comme une "sic!ération 
émotionnelle". 

3 5 S. Gilbert 426. La pm se de Gilbert est nam boy ante et nous la 
soupçonnons de se laisser aHer à la magie des mots~ sa remarque est 
juste mais il ne se produisit pas cbez toutes les femmes un~ prise de 
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Vera Brittain en 1933, fait de leur enthousiasme une analyse 

brutale: 

. I was stUl too young to realise how much vicarious 
excitement the War provided for frus.trated women eut 
off from vision and opportunity in small provincial 
towns, or to understand that thVJ deliberate 
c.ontemplatio-n of horror and agony might strangely 
compensate a thwarted nature for the very real grief of 
having no one at the front for whom to grieve.36 

Mais elle explique aussi que les jeunes gens de sa génération ne 

soupçonnaient pas tes intérêts partisans ni l'exploitation cynique 

des plus âgés et qu'ils se consacrèrent à cette cause qu'ils 

espéraient j~Lte. et renouvelèrent leur engagement au delà des 

doutes; elle affirme que les pacifistes ont tort d'affirmer que "la 

guerre produit plus de criminels que de héros." car si cela était le 

cas. la guerre serait plus facHe à éliminer; même si leur ardeur 

pouvait s'analyser comme de "l'exaltation hystérique" et "quasi

mystique," il est incontestable qu'elle donna lieu à des actes 

hérorques, "une patience stupéfiante, une endurance surhumaine" 

et la "constante réaffirmation d'un courage incroyable.'' 

To refuse to acknowledge this is. to underrate the 
power of those white an,gels vvhich fight so mdvely on 
the side of destruction. 

conscience aussi aigua. Nous avons mis "sexuai" entre parenthèsGs car 
nous voulions reprendre son argumentation sans cene limitation. 

36 Brhtain, Testament of Youth 145; et 369-70, 291 citations suivantes. 



304 

Et. quinze ans après, en évoquant son séjour à M11lte éclairée de 

soleil qui lui pem1it de surmonter son deuilt elle s'écrhra encore: 

Looking back throygh the years ... I am filled with 
yearning and regret, and I cry in my heart: Come back, 
magic daysl I was sorrowful. anxiou~, frustrated and 
lonely - but yet how vividly alive! Take away this 
agrli>eable London life of wl'iting, of congenial friends, of 
minor auccesses for which I fought so long and worked 
so hard ... and give me back that lovely solitude. that 
enchanted obscurity ... those heurs of dreaming in hot 
scented fields of oxaHs and gladioli and asphodel! 

Toutefois, prisonnières de rôles contradictoires, elles 

exprimèrent - essentiellement après la guerre - leur trouble et 

leur angoisse. 

The figure of the war nurse can be seen: a symbol 
of motherhood and domesticity, required to play a 
part on the public stage of international war; a 
symbol of healing, required to consent to collective 
slaughter; a symbol of service and self -abnegation. 
encouraged to respond to challenge and 
responsibility. Her his tory embodies all the 
contradictions of the social position of women in the 
Victorian and Bdwardian eras.37 

37 A. Summers, Ange4s and Citizens (London: Routlcdge and Kegan Pau,, 
1988) 9. 
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II- Le mal-être 

1 shaH never forget what I have seen. Even yet I 

cannot let myself think too much about it It is rotten to 
feel a lump in one's thxoat causing a feeling of choking 

and not being able to see properly for the tears that 
simply will cume.38 

Cette infirmière qui écrit après la bataille de Neuve Chapelle 

exprime l'émotion et l'horreur qui ont hanté nombre 

d'infirmières et marqué leur mémoire: 

Morally and me,ntally one was seared with 
unforgettable and ineffaceable scars)9 

L'accumulation des souffrances, l'horreur des mutilations, 

développa chez certaines un sentiment de malaise. Leurs 

souvenirs ne sont pas économes de descriptions de blessures qui 

disloquaient et défiguraient les hommes; ces images sont restées 

gravées dans leur mémoire N certaines ont eu la volonté après la 

guerre, de révéler tous les non-dits afin d'empêcher une récidive. 

Mrs Furse eUe-même fait part. a posteriori, de sa lancinante 

incertitude sur la valeur de leur combat: 

As 1 .\ook back on those days I realise more than 
ever the danger. as weil as the value, of preparation: not 

being able to distinguish in my own mind whether what 

went through was not greatly due to the excitement ,n 

38 "News from the from.'' Nurstng Times 27 March 19 15: 371. 

39 Mel Erskine 153, 
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which we had been indulging for sorne four years; the 
glamour of the chance to put what we had learnt into 
practice; the glamour of feeling important and superior 
and the glamour of assisting H.M. Forces. We did not 
want men to be sick and wounded, but we thought that, 
if men had to be sick and wotmded, we would do our 
best to help them; so that, when war seemed imminent, 
we were boiling over with our desire to put into 
practice what we had learnt. So far as I remernber we 
never thought of cîvilian needs, which shows how 
different was 1914 from 1939.40 

Ces femmes meua•ent aussi leur pratique au service de 

la mort annoncée; les deux. citations suivantes illustrent leur 

dilemme: 

Evelyn Sharp, opposée à la guerre (et qui poursuivi 

imperturbablement sa lutte pour te droit de vote er. refusant de 

payer ses impôts) décrit son impression après ses visites à des 

parents ou amis blessés: 

The mixed impression I brought away with me of 
suffering and endurance and compassion <.'Id comic 
relief would have been the same, perhaps, in any place 
where you found the British Tommy and his . :wrs and 
nurses gathered together. But at Wimereux. something 
in the special understanding by the st11.ff of the 
psychology of their patients seemed to accentuate the 
bitter irony of our civilization, which first compels 'Tien 
to tear o.;e anolher to pieces like wild beasts for no 

40 Furse, Hearts and Pomegranares (London: Peter Davies, 1940) 298. Mrs 
Furse parle des femmes impliquées directement dans le connit; d'autres. 
comme Sylvia Pankhurst, pacifiste, continuèrent à s'occuper des 
hesoins de la population civile,. 
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personal reason. and theo applies ail its arts to patching 

them up in arder to let them do it ali over again. That in 

tbe process the fine.st as weil as the most be~tial 

emotions of human nature are displayed may be a 

triumph for human nature, but hardly for civilization~ 

and so.mehow, when the patching is clone by women the 

ironie tragedy of the whole thinr, seems more evident.4 1 

Une infirmière raconte : 

There was a new area opening up. There were 

three large hospitals. This area was called the French 

Blighty.... It was found that when the wounded were 

sent homll: there was a general feeling in England 

against sending them out again, especiaJiy if they had 

been wounded severa! times. However, the need for 

men was so great, particulady for experienced soldiers, 

that this sentiment was particularly discouraged. One of 

the MOs told me that the Sisters' duty was to devote our 

ti me. and skill to helping the recovery of the lightly 

wounded men so that they might return, and that the 

care of the dangerously wounded or sick was not nearly 

so important~ that the Red Cross and aH it stood for -

hospitals, doctors, nurses - was a hindrance w any army 

in the field. although an unavoidable one. It was hard 

saying to us Sisters, but I knew what he rneant, and did 

not misunderstand him. The situation of the Allies was 

getting desperate and every man counted. 4 2 

Ces femmes dont la vocation consistait à guérir devaient en 

temps de guerre soigner les hommes pour les renvoyer au 

41 E. Sharp, Un/inished Adventure (London: John Lane. 1933) 160. 

42 Mary Sybil Tyers in Julict Piggot. Queen Alexandra's Royal Arrny 
Nursing Corps (London: Leo Cooper, 1975) 54-5. 
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danger; si elles regimbaient, elles se heurtaient à la puissance 

militaire; le patriotisme devait passer avant la vocation et les 

sentiments.43 '-es premiers mois d'exahation passés, un certain 

nombre éprouva de l'écœureme!lt et la propagande ne put 

etouffer les doutes; ainsi Vera Brittain commença. dès 1915, à 

évoquer son anti-militarisme mais, lorsque son fiancé fut tué, elle 

s'acharna à continuer à soigner les soldats pour honorer sa 

mémoire. Cotte expérience fut partagée par beaucoup. Chaque 

femme fut touchée par un deuil et donc liée inexorablement à 

l'œuvre léthale. En fait, le malaise succéda souvent logiquement à 

l'exaltation car beaucoup découvrirent que ce n'était pas "la 

guerre fraîche et joyeuse," et qu'elle s'enlisait dans le carnage. 

Mais la succession des enrôlements fit aussi coexister les deux. 

réactions. Par solidarhé, les infirmières n'exprimèrent pas 

ouvertement leur révolte ou leur nausée devant l'horreur sans 

cesse renouvelée et continuèrent à réparer des corps promis à 

d'autre blessures, en souhaitant que le surmenage quotidien 

assourdisse leur désenchantement et étouffe leurs spéculations. 

Ces infirmières adoptèrent en pratique le fameux "devoir de 

réserve" si cher aux militaires, devoir qui selon les dispositions 

de 'DORA' s'étendait à toute la population mais incombait plus 

particulièrement à ceux et celles qui se trouvaient sur le théâtre 

des opérations. 

4 3 E. Haldanc justifie totalement leur rôle en affirmant qu'elles ont 
permis la poursuite de la guerre · jPo;tc étant sous-enlcndu. The British 
Nurse in Peace an.d War 3. 
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lU- Les rebelles 

Toutefois, un petit nombre n'accepta pas que le Moloch 

gu~rrier dévore ainsi tous ces hommes avec leur complicité 

silencieuse. Elles l'écrivinmt mais leur témoignage fut censuré 

ou/et parut après la guerre. Nous uébuterons par le récit le plus 

anodin, celui. de Shirley Millard, volontaire américaine d?.:-ts un 

hôpital français en 1918. C'est l'éditeur qui nous révèle que son 

ouvrage est subversif, car sa lecture ne fait que retransmettre 

fidèlement et sans critiques acerbes, les conditions d'un hôpital 

d'évacuatior. français débordé par l'afflux des blessés qui hurlent 

parfois leur douleur et ne se conduisent pas toujours comme des 

héros; des docteurs surmenés opèrent à grandes lampées de café 

et de cognac, cigarette allumée aux lèvres et lui disent "La gloire, 

la gloire, Bah, c'est de la mère" (sic); contrairement à toute 

théorie, elle remplace une infirmière qualifiée dans la salle 

d'opération, apprenant le nom des instruments en deux heures~ 

un charmant docteur français lui fait une cour discrète, mais elle 

finira par revenir à son fiancé américain. Elle conclut ainsi à. 

l'annonce de l'armistice: 

I felt numb, bewildered. Only then did the 

enormous crime of 'the whole thing begin to come home 

to me.44 

44 Shirley Millard 1 saw them die (London: George G. Harrap. 1936) 
citations: 28. 12~. L'édiieur écrit qu'il était alors à Washington et, "At 
that distance, war had dignity. nobilily. even brilliance." 
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Ce jugement de subversion montre bien à quel point la vérité 

pouvait être travestie pendant la guerre ~t combien l'institution 

militaire craignait que lall révélation de la réalité tarisse le fiux. 

humain nécessaire à la machine de guerre. 

Le livre de Mary Borden, l'he F orbidde n Zone -

traduction de "la zone interdite" qui représentait la portion de 

terrain juste derrière la ligne de feu - est le texte le plus connu et 

le plus attachant. Elle le dédia aux poilus qu'elle soigna et atteste 

que tout ce qu'elle rapporte est vrai mals que les faits sont 

atténués: 

l have blurred the bare horrors of facts and 

softened the reality in spite of myself, not because I 

wished to do so, but because I was incapable of a nearer 

approach to the truth. 

L'ouvrage vibre de pitié et de désespoir face à ces paysans 

français patients et courtois qui acceptent de jouer une pièce 

montée par des généraux affairés qui leur donnent des médailles 

contre d~s mutilations. L'un d'eux se suicide, se manque, et doit 

être ramené à la vie pour être Jugé et fusillé; il arrache ses 

pansements et elle ordonne à l'infirmière de ne pas les lui refaire 

afin de le laisser mourir en paix. Elle se laisse de temps en temps 

happer par l'illusion dans ce décor fantasmagorique: 

The hospital throbbed and hummed like a dynamo. 

The operating rooms were ablaze ... The hospital was 

going fuH steam already. I had a sertse of great power, 

exbilaration and exdtement ... and l was happy. It 

seemed !o me that the crazy crowded bright hot shelter 



3 1 l 

was a beautiful place. I thought. "This is the second 

baulefield. The batt!e now is going on over the helptess 

bodies of these men. It is we who are doing the fighting 

now, with the ir real enemies." And 1 thought of the 

chief surge.on, the wizard working Hke lightning through 

the night, and ali the others wielding their flashing 

knives against the invisible enemy. The wounded had 

begun to arrive at noon. lt wa.s now past midnight, and 

the dom·s kept opening and shutting to let in the 

stretcher-bearers, and the ambulances kept lurching at 
the gate .... 

"We will send you the dying, the desperate, the 

moribund," the Inspector-General had said. "Y ou must 
expect a thirty per cent mortality ." So we had got ready 

for it; we had organised to dispute that figure. 

Mais les bouc:tes des ambulanr.es déversent 

inlassablement leurs civières de bras, d'abdomens, de poumons 

ainsi que les médecins désignent les patients "moissonnés dans 

les champs de France.'' "enfournés dans des wagons ... jetés dans 

des fossés et dispersés par des tempêtes qui se reforment sans 

cesse". Elle se sent aussi fragmentée qu'eux. Ses chapitres 

s'intitulent "Blind", "The Song of the Mud", "Where is Jehovan?". 

EUe décrit un régiment de territoriaux, des hommes usés, sans 

passion, qui prennent la place de leurs fils disparus et sont 

habitués à la crasse, à la souffrance, à la mort qu'ils savent être 

leur lot. Ils endurent la guerre et l'acceptent en silence; leur seul 

<:lés ir est de rentrer chez eux mais ils savent. Elle ressent une 

impression de conspiration sinistre: 

lt is ali carefully arranged. h is arranged that men 

should be broken and that they should be mended. Just 
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as you send your clothes to the laundry and mend them 

when they come back, so we send our men to the 

trenches and mend them when they corne back again .... 

And we send our men to the war again and again, just 

as long as they will stand it; just until they are dead, 

and then we throw them into the ground. 

L'horreur quotidienne transforme l'infirmière en machine, 

"sourde, aveugle, morte, 

rédemption." 

sans âme, ~.u delà de toute 

She is no longer a woman. She is de ad already ... 

really dead, past resurrection. Her heart is dead. Shc 

killed it. She couldn't bear to feel it jumping in her side 

when Life, the sick animal, choked and rattled in ber 

ar ms. 
There is War on the earth - nothing but War, War 

let lovse in the world, War - nothing Ieft ii. the whole 

world but War - War, world without end, amen. 4 5 

La guerre déshumanise. désexualise. Il n'y a plus ni 

homme ni femme; ces infirmières et ces soldats ne sont plus que 

les robots et les marionnettes de la machine de gtlerre. Ce texte 

souligne !'invisibilité de l'infirmière en tant que femme, elle n'a 

plus qu'un titre commun à routes 'Sister' et, comme les soldats. 

n'est qn'un numéro sans personnalité. L'ouvrage reste toutefois 

plein de compassion devant le courage et l'abnégation des 

45 Mary Borden, The Forbidden Zone (London: Heinemann. 1929) 146. 
117. 124. 58-61. Riche Américaine de Baltimore, elle offrit ses services et 
soll argent aux Français. Elte prit des notes pendant la guerre mais ne 
publia le livre qu'en !929. Est-ce un hasard? L'ouvrage ne fait pas partie 
de ceux qui sonl aisément et rapidemenl accessibles à l' Imperial War 
Museum. 
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hommes. Ni Millard m Borden ne remettent en cause l'admiration 

des femmes pour ces hommes-héros. Mais elles démolissent le 

mythe de J'infirmière. ange immaculé; la dame blanche a le 

tablier rougi et souillé et ceci reste inacceptable dans la relation 

"romantique" des gu,erres. Elles font descendre de leur piédestal 

la Pietà et démontrent que la tradition guerrière repose sur le 

pus et le sang et que les femmes, loin d'être protégées par ces 

guerriers, les retrouvent à leur merci; les hommes sont 

infantilisés, jouets broyés par des forces incontrôlées, mais les 

femmes sont "désensibilisées" et impuissantes. 

Le troisième ouvrage fait preuve d'une analyse plus 

détachée et nettement plus destructrice et baigne dans une 

morbidité sans aucune lueur d'espoir. Ellen N. LaMotte, autre 

infirmière américaine dans un hôpital militaire français à dix 

kilomètres des lignes, dénonce la guerre avec une évidente 

volonté de démystification. The B.ackwash of War porte en sous

titre: 

The 

Witnessed b~ 

T'' ·ckage of the Battlefield as 
-tn Hospital Nurse, 

Elle souhaite montrer l'envers du décor, l'aspect fugitif et non 

préméd!té des actes héroïques, l'exploitation des êtres pour des 

fins qui lui paraissent mensongères. Son introduction débute sur 

ces lignes: 

This war has bee:-~ described as "Months of 
boredom, punctuated by moments of intense fright" ... 

undoubtedly, up and down the long-reaching kilometres 
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of "Front" there has been action, and moments of 

intense fright have produced glorious deeds of valour. 

courage, devotion and nobility. But when there is little 

or no action, and in a stagnant place there is, much 

ugliness .... Vve are witnessing a phase in the evolution of 

humanity, a phase called War · and the slow onward 

progress stirs up the slime in the shallows, and this is 

the Backwash of War. It is very ugly. There are many 

lives foaming up in the backwash. They are loosened by 

the sweeping current~ and float to the surface detached 

from their environment, and one gHmpses them, weak, 

hideous, repellent. After this war, there will be many 

other wars, and in the intervals there will be peace. So 

it will alternate for many generations. 

Son chapitre intitulé "Heroes" décrit aussi le suicide 

manqué d'un déserteur que le médecin-major opère très 

habilement pour qu'il puisse être fusillé, soulignant ainsi l'atroce 

aberration des règlements et l'absurde utilisation de leur 

profession: 

By expert sur gery, by ex. pert nursing, sorne of these 

were to be returned to their homes again, réformés. 

mutilated for life, a burden ta themselves and to 

society; others were to be nursed back to health, to a 

point at which they could again shouider eighty pounds 

of marching kit, and be torn to pieces again on the firing 

tine. It was a pleasore to nurse such as these. It called 

forth ali one's skiH, ali one's h "'anity. But to nurse 

back to health a man who has to be court-martialled 

and shot, truly that seemed a dead-end occupation. 

Le fils d'un homme riche et qui aurait dû mourir est littéralement 

"rafistolé'' grâce à l'argent du père, avec deux Jambes et deux 
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bras artificiels, et il est aveugle; il supplie son père de le tuer. Elle 

affirme qtile pris individuelloment, ces hommes ne, sont animés 

d'aucun idéal; il leur a été imposé. 

And they were all harnessed to a great car. a 

Juggernaut, ponderous and crushing, upon which was 

enthroned Mammon, or the Goddess of Liberty, or 

Reason, as you like. Nothîng further was demanded of 

them than their physical strength .... 46 

Les décorations qu'on leur décerne visent uniquement à 

remonter le moral des civils ou leur sont aaribuées au moment 

de mourir; le prêtre leur fait dire "Dieu, je vous donne librement 

ma vie pour ma patrie;" or leurs actions d'éc.lar sont souvent Ia 

conséquence du risque d'être abattu par le capitaine. Borden 

comme LaMotte, reprend l'argument maintenant largement 

développé - après la guerre - selon lequel ces soldats furent des 

pions entre les mains de généraux incompétents ~t suffisants qui 

ies firent massacrer. Mais les blessés de LaMotte, aAe sont ni des 

héros ni des exemples d'abnégation; ils peuvent être "râleurs", 

grossiers, égoïstes et mesquins; ils insultent les brancardiers qu'il 

considèrent comme des "planqués". La guerre corrompt tout. 

même les morts d'enfant deviennent ? nes: la mère de l'un 

d'entre eux refuse d'assister à sa fin car elle est trop occupée à 

gagner de l'a!gent avec les soldats britanniques dans son 

46 El! LaMotte, Tite Baclnvash of War (New York and London: 
Putnam's Sons, 1816) 7. 12. Son Uvre parut et fut lu aux Etals Unis 
JUsqu'en 19 di où il "disparut"; il ne fut republié qu'en 1934. 

Les infirmières américaines qui arrivèrcnr en 1915 étaient qu.alifiées 
U y eut ensuite l'équivalent des 'VADs', comme Millard. vers la fin de la 
guerre. 
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estaminet. La visite des généraux. grotesques oblige l'hôpital à 

arrêter toutes les opérations. Pour elle, la guerre n'a pas d'effet 

purificateur; elle n'est pas non plus démocratique: ce sont des 

paysans qui remplissent les tranchées. LaMotte accuse aussi 

l'armée d'utiliser des femmes, beaucoup de femmes qui n'ont 

jamais été absentes de la zone des combats, afin de soutenir le 

moral des troupes, - avec un premier choix pour les officiers -

mait~! d'interdire la visite des épouses qui rappelleraient aux 

hommes leurs responsabilités familiales; et ces femmes qui sr <l 

accueillies pour amuser les soldats seront bien sûr frappéej 

d'opprobre en temps de paix. Ils ne les épouseront pas. Cet 

ouvrage remet totalement en cause le mythe du guerrier et de 

son attirance virile pour les actions d'éclat et débusque les 

mensonges de la propagande sur la guerre des tranchées telle 

qu'elle figurait sur des photos ou dans les films. Ces quelques 

citatîf'nS expliquent aisément l'interdiction de l'ouvrage. Ce texte 

subversif, démasquant la propagande, risquait de démoraliser ia 

population civile - les troupes connaissant la réalité - et de 

freiner l'enrôlement américain. 

L'ouvrage de Mrs St Clair Stobart se différencie des 

précédents: il a des allures d'épopée et se veut porteur d'un 

message féministe qui commente explicitement cette guerre 

définie comme "un échec de la société." Stobart s'engagea dans la 

guerre parce qu'elle se déclarait convaincue de la nécessaire 

présence des femmes pour venir à bout du militarisme: 
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I believe that militarism can on!y be destroyed 

with the help of Woman. In coumries where 

Woman has least sway, militarism is most 

dominant. Militari sm is maleness run riot.4 7 

Elle dénonça cette guerre d'extermination, "négation du 

progrès et de la civilisation," qui n'était que "sang, massacre, 

difformités, et LOu jours la mort, la mort, la mort." 

To go through the horrors of war, and keep one's 

reason - that is heH; Those who have seen the fiery 

Moloch, Hcking up his human sacrifices, will 

harbour no musions. 

Elle croyait que les femmes, parce qu'il leur f'a!lait des années 

d'infinie patience p~ . . r faire un homme que la guerre fauchait en 

quelques secondes, pourraient tirer le monde de cet abîme et elle 

illustrait son propos par la description d'un charnier de 

prisonniers de guerre victimes du typhus d'où émergeait un 

homme be.au, au visage dévoré par des milliers de mouches, alors 

que sa mère l'imaginait comme un héros. Les femmes devaient 

donc rétablir les faits dans ieur atroce exactitude pour que la paix 

ne soit pas vécue come une négation de la guerre. L'élan des 

femmes dans les tâches infirmières s'expliquait par leur effort à 

dérober ces corps à la souffrance et à la mort. 

4 7 Mrs St Clair Stobart. The Flaming Sword in Serbia and Eisewhere 
(London: Hodder and Stoughton, 1916) preface. viii. puis !. 311-3. 
Toutefois, Mrs Stobart accusait les Allemands d'une forme plus 
exacerbée de militarisme; elle cite un commandant altemand qui lui 
affirma qu'il s'agissait d'une "guerre d'annihilation." 
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Ces ouvrages se démarquent cependant nettement de 

l'ensemble des témoignages écrits par les infil .~s. bénévoles 

ou non, que nous avons pu parcourir. Il faut aussi souligner que 

pour les trois premières. il s'agit d'Américaines dont la vision 

n'était pas affectée par le nationalisme. L'ouvrage de Lyn 

Macdonald, The Roses of No Man's Land,4 8 est entièrement 

constitué de souvenirs et de récits inédits; or, si certains font état 

de découragement, de sentiments d'horreur devant toutes ces 

s,ouffrances, de doutes métaphysiques - mais aussi d'inters~ 

religiosité, aucun ne ressemble aux récits précédents. Le temps 

atténue probablement le choc des expériences mais toutes ces 

femmes se conforment à la saga du courage, de l'endurance et du 

sacrifice. Ainsi que Fusselî le fait remarquer, le vocabulaire 

masque l'obscénité de la guerre par de~ euphémismes et le 

discours des infirmières est sincère mail!> policé, le ton reste 

convenu. Il faut donc reconnaître que ces révoltes - pendant la 

guerre - furent le fait d'une minorité et que le patriotisme 

chevillé par la propagande soutint l'action de ces femmes. Il nous 

semb·"' d'ailleurs totalement illusoire d'imaginer que dans des 

circonstances aussi exceptionnelles, et à une époque où le 

sentiment national représentait une valeur, toutes aient pu ou eu 

le loisir de raisonner froidement sur l'absurdité du conflit; 

l'expérience quotidienne du cauchemar devait anesthésier leurs 

sentiments sinon elles n'auraient pu en supporter le choc. En 

revanche, après la guerre, certaines s'employèren~ à lutter pour 

4 ,8 Lyn Macdonald. The Roses of No Man's Land. 1980 (London: 
Papermack. 199! }. 
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que cette guerre fût la dernière en devenant actives dans !e 

mouvement pJ.cifiste. Vera Brittain y consacra tous ses efforts. 

En général. les infirmières ne se démarquèrent pas de la 

narration glorificatrice traditionnelle; eUes participèrent donc à la 

mystique de la premiè:re guerre mondiale telle qu'elle a été 

décrite par les historiens sur le mode masculîn, mai;> elles 

peignirynt l'histoire à travers la souffrance des anonymes. 

L'énormité du sacrifice leur fit ressentir route mise en cause 

comme une trahison et une auto-destruction. Il apparaît que la 

solidarité fut la clé de leur engagement, de leur silence et, après 

la guerre, de leur révolte devant les cyniques exploiteurs du 

drame: 

Thousands like myself must writhe from the 

abnormal trend in the hashed up sex dissection 

appearing un der the guise of W AR Hterature. lt 
leaves a bad taste in the mouth and canker in the 

heart and mind, and is an insult w aH those who 

suff~"red shockingly and who died revolüngly,, to 

give us the freedom and very existence that we 

have toda y. Where lies the crown of glory? With 

the mutilated and the dead? Wüh the insane and 

the blind? Crown of glory - lest we forget - r·~D 

phrases and empty mo.ckery of meaningles:s wu.Js 

in the neurotic hands of the muckrake.rs who, 

hiding behind the prefacing shield of: "AH 

characters in this book are ficutious," dare the 

whole gamut of gross obscenîties. It bas been said 

that the pen is mightier than the sword. And truly 

it does seem more diabolically infamous tha.n any 

other weapon. Great (/o.u! whar a harvest has been 
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reaped from the blood-strewn sowing of the World 
war battlefields.4 9 

L'institution militaire, en sacralisant la fonction et en 

exaltant son caractère de vocation maternelle. désexualisa 

l'infirmière et "dés::u-ma" donc la femme; ab,si que l'analysait déjà 

pertinemment Mrs Furse, les hommes préféraient voir dans les 

femmes "des mères et des consolatrices plutôt que des collègues 

de travail," trahissant ainsi "leur crainte d'un matriarcat. "50 Cela 

permit aux forces armées de laisser ces femmes s'approcher 

dangereusement de la zone des combats, donc du centre, en les 

dépouillant de leurs qualités menaçantes de séduction et en 

annulant la menace d'une usurpation de compétence et de 

pouvoir. Pour justifier leur rapprochement vers le ce;ntre, leurs 

qualités "innées" de compassion et de sacrifice furent exaltées 

dar'"' la dualité traditionnelle de Marie/Marie-Madeleine qui ne 

laisse aucune place à la fernme en tant qu'être humain. 

49 Mel Erskine 153. 

50 fursc. Hearr and Pamegrancm::s 353. 
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Malgré l'idéologie victm ienne qui souhaitait con... r 

les femmes au foyer et avait attaché au travail féminin les stigmates 

de déclassement voire de dégradation. Je nombreuses femmes 

faisaient partie de la population active même si ce choix était le plus 

souvent dicté par la nécessité. Les besoins toujours croissants en 

soldats pendan~ la première guerre mondiale projetèrent la main

d'œuvre féminine - assurée ou potentielle - sur .le devant de la scène, 

et mirent en lumière les divergences~ les préjugés et les conditions 

d'exploitation et de discrimination dont souffraient les femmes au 

tra:vail. Le sujet fit l'objet de nombreuses études et enquêtes pendant 

et après ta guerre, et reste une question très documentée de nos jours. 

Nous allons donc examiner l.a situation de cette main-d'œuvre 

au début du siècle en insistant sur celle des ouvrières qui furent 

directement sollicitées puis embrigadées par le gouvernement anglais. 

Ce dernier dut abandonner la politique traditionnelle de laissez-faire 

pour un intPr·rentionnisrne dicté par furgenc.~e du moment et la 

résistance des syndicats.. La questJorn épineuse des rémunérations 

féminines traversa le conflit sans trouver de solution vraiment 

équitab~e. Dans l'épilogue. nous nous efforcerons de rassembler \es fUs 

et de dégager ce qui s'est révélé être un embrigadement tout à fait 

provu1oire, soutenu par une habile propagande. et non une intégration 

des femmes dans le mondf' du travail. L'idéologie domestique reprit 

ses droits à la fin du conflit grâce à la collusion du gouvernement~ des 

syndicats et des média~ qui reflétaietlt au.ssi une bonne ptllrtie de 

l'opin~cm publique. flace à la dictature du patriarcat, un nouvel ordre 

économique incluant les femmes ne pouvait apparaître que comme 

iconoclaste. 
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S'il est possible:: d'affirmer que la condition des ouvrières 

manuelles s'était améliorée depuis le début de la révolution 

industrielle, c'est seulement dans la mesure où elles avaient 

bénéficié des réformes accordées à la condition ouvrière en 

général, mais ieur situation restait précaire; leur concentration au 

bas de l'échelle des emplois ies rendait très vulnérables; elles 

étaient les dernières à être prises en compte et les premières à 

être exploitées. La participation des femmes au monde du t1·avai.1 

se heurtait à l'idéologie victorienne qui séparait strictement les 

deux genres: aux hommes la sphère du public, aux femmes celle 

du privé. 

l- Les Statistiques 

Le Rapport de la Commission sur les Femmes dans 

l'lmiustrte. commandité par le Ministère de la. Guerre. donne de 

leur situation avant la guerre une image établie à partir des 

données du Recensement de 1911! 

1 Report of the War Cabinet on Wamen in lnduJrry. M inistry nf 

R.::t.xmstructiun, (XXX! Cmù 135 19!9) 693. En fn . .uce, il y avait à la m~m~ 
épuque, 38,7 % Ùt! femmes activt:s pour 6&.6% d'hornmes. Bulletir~ du 
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Tableau l 

-
Population active Hommes Femmes 

1881 83.31% 34,05% 

1911 83~85% 32,51% 
+ 0,5% - 1,5 % 

Source: Report of the War Cabinez on Women ln lndustry, 9. 

Le tableau I montre une légère diminution du nombre de 

femwPs ac ti v es entre 1881 et 1911. mais le pourcentage dans 

l'industrie était passé de 15,47% à 15,96% au détriment du service,, 

domestique et de l'agriculture. Dans l'Angleterre et le Pays de 

Galles, elles étaient près de six milllons réparties c01· !F"\e suit: 

Tableau H 

On their own account or as effiJ?!.oxe:rs. 430,000 
In industry 2, 178,600 
In domestic service. ï ,658;000 --· - -In commerce, etc -- 505,5PO 
In national and local g·overnment including 
education 262,200 -
in agriculture. - I 90,000 
ln ernployment of hotels, public bouses, 
t}leatres et .... t 8l.OOO 
ln other, indu ding professional employment am 
as home worke.rs. 560,700 
In occupations. ·' 5,986.000 -
Not in Ol?C~Ef!:!!::P.s, ~.ut over lO years of age. 12,946,000 

· Under~.....!L':'f age .. 
•· 

4.809.000 ... 
Total females 23,721,000 -- - --

Sour~e: Report of the War- Cabinet on Women in lndu.stry 10. 

Minütère Ju Tmvail er dt la Prévoyance StH:ialt~. XXIV {Paris· lmpriml!rie 
Nationale. l917) !43. 
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Comme le souligne ce deùKiè'me tableau, les femmes 

étaient encore nombreuses dans le service domestique qui 

rassemblait, avec l'industrie, plus des deux ~tiers de la main~ 

d'œuvre féminine. mais la proportion d'eanployêes non manuelles 

progressait réguHèrement depuis le début du siècle. Le très petit 

nombre de femmes dans les établissements publics est à noter. 

Dans l'industrie, elles étaient, de manière prévisible. concentrées 

dans le textile et l'habi.llement: 

Tableau lU 

Trades Men Women Proportion of 
men to wt"men 

-
Metal 1 ,634.000 170,500 Near!y 10 to ! 
Chemical 159,000 40,000 4 to J 
Tex ti!(< 625,000 863,000 3 to 4 
Clothin.g 287,000 61 2,000 4 to 9 
Food, drink: and tobacco 3,60.000 196,000 9 to 5 
Paper and ?rinting 26 i ,000 14 7,500 Over 5 to 3 
Wood 258,000 44.000 6 to 1 
China and earthenwar~ 50,000 32.000 5 to 3 
Le a th er 72,000 23,100 3 to l 
Oiher 2.520.000 49, 000 50 to l 
Government 
esta b l .shmcrHs 75 100 2,000 57 to l 

Total 6.301.000 2.17 8.600 3 to 1 

--Sou ret?· Report of the War Cab met on Women m lndustr_v 10. 

Remarquons la prop{)rtion très faible des femmes dans 

l'industrie métallurgique ainsi que dans les établissements 

publics. pourcentage que la guerre allait faire augmenter de 
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manière spectaculaire. Le recensement de 1901 dis ti 1guait pour la 

première fois Les célibataires d,e la catégorie 1ndistincte des 

femmes mariées et des veuves. Ces demières étaient séparées 

dans te suivant. L'Angleterre et fe Pays de Galles comptaient 

parmi les femmes actives, 77,4% de célibataires. 14,1% de femmes 

mariées et 8,5% de veuves. 

Less than the generai percentage of married women 
in occupations of aB sorts were in domestic service, in 
the che.mical. paper and printing and clothing trades, 
over that percentage were in the 1Tietal, textile, leather, 
furnitur~· and pottety trades and more than double that 

percentage ··~re in occupations connected with the 
supply of food. drink, tobacco, and [odging.z 

Conformément au modèle bourgeois, la grande majorité 

des femmes mariées restait ati foyer. Il faut cependant faire 

remarquer. comme h~ souligne Elizabeth Roberts,J que les chiffres 

de l'époque restent sujets à caution; en effet, 1es épouses 

enregistrées comme femmes au foyer travalllaient parfois chez 

elles en prenant des locataires, en vendant des plat$ confectionnés 

dans leur cuisine, 4 en faisant la lessive ou en gardant les enfants 

2 Women in lnr.Justry 23-24. 

3 Eltzaheth Roberts, Womcn' s Work 1840-1940 (London: Macmillan, 
!988) 17-20. 

4cf l'nuvr.tge tle Lady BeU, At the Works ( 1901) qui affftrme qu~t beau~ou.p 
Je fen)mes ne savaient pas faire la cuisine et achetaient ùeli p!ats tout 
préparés {London: Virago. 1985) 91. Lady Bell était répuust:! d'un gro<> 
industriel et elle orgarrlsa pendant trente ans des visikfi à unmkile selon 
la tradition philanthropique ue l'époque. Sun livre est une: mine ùc 
ren:;eignements sur la vie quotidienne des femme:s de la ville miniè-re de 
M iddiesbornugh dans le Yorkshire. 
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d'autres familles; les travaux saisonniers, dans l'agricu!tuœ par 

exemple, n'éta.1ent pas non plus pris en compte dans les 

statistiques et leur apport économtque est donc ignoré. 

Parmi les 3 739 532 cêlibataires se trouvaient 

22,5% de jeunes filles de moins de 18 ans, soit 17.5% de la 

population féminine active. La loi dist.inguait entre les adolescents, 

('young pr ;~ons'), de 14 à 18 ans et les enfants de 10 à 14 ans. 

Bien que l'ér.ole fût obligatoire jusqu'à 14 ans. des exemptions 

étaient accordées, à 11 ans par exemple dans l'agriculture, 12 ans 

dans l'industrie textile; les écoliers à mi-temps ('half-ürners') 

partageaient leur semaine entre l'école et un maximum légal de 

33 heures de travail. Le recensement de 1911 qui citait le chiffre 

de 98202 garçons et 49866 filles n'incluait pas ceux qui 

travaillaient ap1ès la classe. Frederick Keeling, dans son ouvrage 

intitulé Child Labour in the UK (l9t4),5 estimait à environ 577000 

le nombre d'enfants au travaiJ en 1912. Ils seront 10% à 

contribuer à l'effort de guerre.l'i 

II~ Les Réglementati-ons 

A partir de 1844, une série de lois ('Factory and 

Workshops Acts') introduisit un certain nombre de 

réglementations ~~''S te travail des ouvrières: elles étaient exclues 

5 lll Irene Osgouù Anùrews, The Ecmwmic Effects of rhe War upmt Women 
and Clrildren in Great Brttain (Lonûon: OUP. 191lJ 17-19. 

6 tf Woml!'n in buiustry, 25 ~tt Juvenile Employment - Durmn the War -
and A.ftn (Ministry of Récnnstruçtion, HMSO, 1918) J-7. 
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de certains emplois comme le travail dans les mines, !e travail cie 

nuit ou celui du dimanche; dans certains emplo-is. la semaine 

horaire ne devait pas dépasser soixante heures à raison de 1 Oh 30 

par jour (7h 30 le sa.medi);7 les heures supplémentaires étaient 

limitées voire interdites comme dans l'industrie textile. Ainsi que 

le souligne le rapport: 

Restrictions imposed by the State in what was held 
to be the interests of women and by Trade Unions in 
what was beHeved to b~ the interests of men were 
superimposed on the restrictions aruang from 
differences in physical characteristics and upbringing in 
the demarcation of men's and women's work.8 

Ces interdictions n'étaient pas toujours respectées par les 

employeurs et certaines étaient mai acceptées par les ouvrières. 

comme la loi de 1891 qui interdisait - en théorie - aux patrons 

d'employer sciemment une femme quatre semaines aptès son 

accouchement. Ainsi que le firent remarquer les associations 

féminines, au lieu de protéger la maternité. la loi, en ne prévoyant 

aucun secours. vouait mainte mère à l'hospice.9 'The National 

7 Mais par e:xemple. le syndicat dtts vende tses, mal~ré une campagne trés 
active, ne put obtenir la réduction de leurs horaires hebdomadaires qui 
puuvaient atteindre 80 heures. Le 'Shop Hours Act' de 1910 ne leur ac..:urda 
qu'une demi-journée de congé par semaine et des horaires de repas 
str\cten1e11t définis. tf Drak~, Women ln Trade Unions. 1920 (London: 
Virago,i984 l 58-60. 

8 Women 1n lndu:}try 22. 

9 HWomen knuw the advanta.ges of at least ont> month off, if only they 
couhl live uuring the time. Unfortunately, it is just when she is lta$1 fit 
to work tluH she nt!eds the money must.· "The Burden of the Factt1ry 
Mother,"Tht EnRlislnvoman 1909: 307. in Margaret H~::wilt, Wh·es and 
MOIIters tn Vcctorüm lmiustry {London: Lt:tchwurth, 1958i ! 79. <:f aussi 
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Health Insurance Act' de 1911 qui obhgeah tout travailleur 

gagnant moins de 160 livres par an à s'affilier à une "mutuelle 

reconnue"~ di& position qui touchait en priorité les femmes. ne 

prenait pas non plus en compte dans les prestations de maladie, 

celles consécutive.s à une grossesse ou à l'accouchement; devant 

les protestations des syndicalistes femmes, la loi de l'année 

suivante apporta des améliorations, et en 1913, les trente shillings 

d'allocation maternité accordés par la loi de 1911 à toute mère qui 

acceptait de S
1a.rrêter quatre semaines après l'accouchement 

devinrent propriété légale de la mère, en particulier grâce à la 

campagne menée par 'The Women's Cooperative Guild' dirigée 

avec compétence par Margaret Llewelyn Davies. Cependant, les 

ouvrières étaient loin d'être toutes assurées. Le rapport sur 

l'Emploi des femmes indiquait qu'en 1914, l/9 des parturientes 

étaient assurées. ce qui leur c.onna.it droit à une double allocation 

et à une indemnité de 7 s 6d par semaine pendant 26 semaines si 

elles étaient inaptes à reprendre le travail~ 6/9 étaient les épouses 

de travailleurs assurés et obtenaient seulement l'allocation 

maternité~ les 2/9 restants n' avaient aucune assurance.l.O, Les 

Margaret Llewelyn Davies,(ed.) Mt.Hernify. Letters from Wvrking 
Wvmen. 1915 (London: Virago, 197S). 

îORetJort vf rhe Women·s Employment Committee. Ministr)' of 
Reconstruction (Cù 9239' 1919) 54. Le rapport cite l'exemple de la France 
qui légiféra en faveur des femmes enceintes en 1913; elles pouvahnt 
arrêter de travailler sans préavis, il n'y avait pa& ruptn.re d~ ~untrar; il 
était interdit de les employer quatre semaines après l'ao.:couchement et. 
a\lec un certificat médical, elles pouvaient toucher pendant hui; 
semaines avant et après l'accouchement une allo-o.:tHinn journalière 
variant d'un minimum de cinquante centimes à un franc dnquante, 
!;elon les cammunes ( i Il). Pour les ta.t.tx d'allocations. cf M. Bnnùfield. A 
Ufe's Work (Londun: Hutchinsoo, !949) t29. 
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employeurs rechignaient à apporter leur contribution: ainsi, 

lorsque la commission Hatch, dans son rapport sur "l'application 

de la toi aux travailleurs à domicile". recommanda d'étendre 

l'assurance maladie aux femmes mariées travaillant à domicile, ils 

prétendirent que la part salariale serait dis 1• •oportionnée par 

rapport à la modicité des gains et qu'il leur faudrait employer 

moins de femmes.lt La solution fut de faire payer les employeurs 

proportionnellement à la quantité d'ouvrage, sans tenir compte du 

nombre d'employées. 

En outre, il n'existait avant la guerre, aucune instance 

unique pour gérer la main -d'œuvre et faire respecter tes 

règlements. Le ministère de l'Intérieur, par toute une série de lois, 

('Factory and Worksbops Acts', 'Employment of Children's Acts', 

'Workmen's Compensation Acts') avait fixé un certain nombTe de 

principes - plu.s ou moins appliqués - et déléguait des inspecteurs 

du Travail dans les entreprise~L Le ministère de l'Administration 

régionale était responsable de l' As.sistance publique ('The Poor 

Law') et le Conseil du Commerce administrait les bourses du 

travail ('Labour Exchanges Act' de 1908) et le système 

d'assurances ('Insurance Act' de 19 il) qui protégeait un sixième 

1 1 "i 11e Or der to înc lude rna.rri.ed woroen outworkers had come into force 
in Ju1y, 19 !2. The main cause of the opposition tu it was tite helief ~~f the 
eroployers in certain trt.des that they had to pay diaproportionate 
contributions on the gmall earnings of married women, who 1'orrneù a 
large proportion of female outworkers. They matntained that they could 
not afford thesè contributions and would have to concentnHe work in 
fewer bands, although thetr knowletlge of the working of Scbemt: B. 
under which contributions varied with Wt>rk. were small. There waç a 
tendency to make the Act .an eT~:cuse for concentrating thë 
work."Married Women Outworkers" (LXXVii' C.MOO 19!2-13, 655) in l~ 
Brevia.re of Parliamentary Papus !900-1916 {Oxford: Bladtwell, 1957) 
268. 
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environ des ouvriers, ainsi que les 'Trade Boards Acts' de I 909 et 

1913 qui fixaient un salaire minimum dans une dizaine 

d'industries et pouvRient aussi intervenir dans des secteurs où les 

rémunérations étaient jugées particulièrement faibles {'sweated. 

trades'), mais seulement avec l'aval du Parlement. En 1913, ces 

lois concernaient environ 400 000 personnes dont 80 % de 

femmes.12 Le seul point commun de ces organismes était 'the Fair 

Wages Committee' qui contrôlait J'application de la clause de 

salaire équitable dans les contrats gouvernementaux: 

No g.,vernment contract should be placed witb an 

employer who did not pay the gtandard district rate of 
wages, o.r ... the rate normaUy paid by a good 
employer.t3 

Toutefois, les réductions de salaire imposées aux femmes 

affectées à un emploi masculin ne paraissaient pas relever de 

cette clause. Barbara Drake cite une note officielle envoyée à la 

fédérat.lon des imprimeurs spéciftati!t qu'une ouvdère faisant le 

travail d'un homme devait percevoir un salaire de femme,l4 De 

plus.. ces trois instances ne contrôlaient pas la politique de 

recrutement du ministère de la Guerre - c'était I"Army CouncH' 

qui gérait l'emploi des usines d'armement nationales - ni ceUe de 

l'Amirauté. On aurait pu espérer une attitude un peu plus 

12 Women in lndustry 75. 

13 in H. Wolfe, Labour SHpply and Regulation (Oxforù: Clarendon Press, 
1923) 11. The Fair Wages Resulution' avait été votee en 1891. 

14 Drake 45. 
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équitable de ta pari: d'entreprises nationales, or, il . pparaît que "le 

gouvernement donnait le pire exemple dans ses ateliers:' en 1906, 

le Secrétaire parlrmentaire de l'Amirauté se vanta d'avoir 

économisé en un an, 535 livres aux dépens de six ouvrières des 

chantiers navals.l5 Jusqu'en 1915. la politique de laissez-faire et 

donc. en pratique. le uon-interventiosnisme demeurèrenr la 

doctrine de l'Etat, ainsi que le proclamait le Premier Ministre en 

1891: 

There is a great tendency to come to th.e State for 
everything, but after ali. with aU the good-wiU in the 
worlJ. there is little that the State could do or ought to 
do.l6 

III - Les gains de )•ouvrière 

Les femmes étaient concentrées dans des emplois non 

spêciaUsés, les syndicats s'opposant le plus souvent à leur 

qualification. ~t. à cette ségrégation verticale s'ajourait souvent 

une séparation horizontale, certaines occupations étant étiquetées 

comme féminin,es car les femmes étaient considérées "pour le 

travail productif dans son ensemble comme une copie inférieure 

de l'homme. "17 Ou. comme l'affirmait avec conviction un 

inspecteur du Travail à Mary Tennant en 1901: 

1.5 fbid. 45. 

16 in Margaret H.ewitt 180 

11 "Women are, fur pwdut:tive purp~Jses, inferiur etlitima of m~:n." 
Worn.en in lndusrry 13. 
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Women will never become engineers, mechanics. 
stonemasons, builders, miners and so on. And men are 
not likeiy to becorne operatives, dress-makers or 
launderers.18 

Cette ségrégation, strictement surveillée par les syndicats qui 

s'efforçaient de la faire respecter par les employeurs afin de ne 

pas déprécier leur emploi. était le plus souvent acceptée par les 

femmes.l 9 

Tableau IV 
Average earnings: fe males as a percentage 
a~ those for males, selected industti!i groups 

~··· 
Groups 1906 

Textiles 58.5 

Clothing 46.3 

Food. Drink, Tobacco 41.5 

Paper. Prin ting 36.4 

Metal Industries 38 .l 

Total (aU industries) 43.7 

Source derived fwm A.L. Bowiey, Wages and lncome 
in the UK since 1860 (CUP. 1937) 20 

IBtn Jane Lewis, Women in England. l810-l950 - Sexual Divtsiom and 
Social Change (Whistable. Kent: Wheatseaf Books, 1984) 162. 

19 "An experi.enced !rade unionist stated that one reason agains.t paying 
equal ti me rates to women was that women them selves did not expect it." 
Wmnen in lndustl')' 70. qi lœ.ow my place and l'm not going to take men's 
work from tnem" dit â Ramsa) MacDonald une ouvrière de l'imprimerie. 
in Jane Lewis, "The Work.ing-Class Wife and Mother anù State 
Intervention. 1870-!918". J. Lewi!i, \~d) Labour und Love tOxford: 
Blackwell, 1986} 105. 

20 in lane Léwis. Women in Englund 164. 
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Comme le démontrent les pourcentages précédents, les 

gains de l'ouvrière représentaient moins de ia moitié de ceux. de 

l'ouvrier, même si leur emploi était équivalent. Le salaire moyen 

de cette époque était estimé à 1 h 7d pour la femme et 25s 9d 

pour l'homme et seules 7% des ouvrières recevaient plus de 15s 

par semaine.21 En effet, il était fixé sans tenir compte de la 

difficulté ou des capacités. selon un pourcentage du salaire 

masculin ou, à défaut. selon "un salaire féminin spéculatif".22 Par 

exemple, dans l'industrie de la faïence, 29% des ouvrières 

gagnaient plus de lOs par semaine et 50% entre 10 et 15s ~ un 

homme touchsit 32s 4d - alors que dans la production de 

bouteilles qui faisait partie des 'sweated trades', elles étaient 

84.5% à se contenter delOs ou moins.2J Jusqu'en 1914, certains 

syndicats avaliseront pour les femmes des tarifs aussi bas que 8s 

par semaine. En 1913,' The Midlands Engineering Fede1ation' -

une industrie qui allait jouer bientôt un rôle primordial ~ conclut 

un accord avec divers syndicats dont la 'Worke.rs' Union' sur le 

taux de 1 2s pour les femmes contre 23s pout les hommes. Avant 

21 in Andrews, The Economie Ejjecrs of the War 16. Sidney Webb chiffre 
le salaire à un peu plus de lO s. en tenant compti; d'u.ne moyenne de cinq 
semm.ines de travail perdu pour raison Je chômage ou d.:: maladie, in Drake 
44. cf aussi ~~ . ...p • t: wThe Remuneration of Woroen: in V. 
GoUancz, ed. The Making of Women (Londo!l,AUen and Unwin, l917) 203. 

22"What is panil:u!arly înteresting is the tend~ncy to fix women's pay 
witbout particular regard to the sk:i!l or in~lligedlC'c requir~d, but rather 
eitù.er in re.Uiüon w a noiiona\ women's rate ... or a.s a fbed perc~ntage of 
th~"S male rate.~ Lewis 167. 

:n Women in lndustry 58-9. cf. aussi Andrews 15-16: "Especially in 
indu!)tdal nccupation.s wmnen (have) largely heen confine.d to the least 
skiUed and lowest paid !ines uf work. To a deplorable exttmt:, they {11!.ave) 
bet:n 'the industrial drudges of the commun.. y'. R 
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1910, à part dans le textile, il n'existait pas de salaire féminin 

normalisé. A cette époque. les divers syndicats féminins ou les 

branches t.Sminines des organisations masculines firent pression 

sur les e nployeurs et dans certains cas purent obtenir, en théorie. 

des salaires minima qui représentaient, au mieux pour !es 

femmes, les deux-tiers des gaina de 1'ouvrier.24 

La concentration des femmes dans certains domaines 

dépréciait certes automatiquement leur salaire selon la loi de 

l'offre et la demande, mais la collusion des employeurs et des 

syndicats, les uns par profit~ les autres par crainte de voir leurs 

salaires c!iminuê::~ demeurait la raison principale de leur 

exploitation: "Quand une femme est payée plus de 66% du salaire 

d'un homme, elle cesse d'être rentable pour l'employeur;· 25 

affirmait Mr Ramsay de lt\Engineering and National Employers' 

Federation'. Les employeurs prétendaient que la masse salariale 

était à peu près fixe et que, selon le prindpe des vases 

communicantsy si l'ouvrière était payée plus. l'augmentation se 

répercuterait négativement sur le salaire de t'ouvrier.26 Ils 

alléguaient aussi le manque de qualifications pour minorer le 

travail féminin mais les rapporteurs faisaient remarquer que "la 

faute venait en partie de la qualité de la formation qui, dans 

24 Le premier ac:cord sur un salaire muumum t'ut obtenu par le il)'ndicat 
de la chaU..Iil>'Ufe en 1912 ; â travail égal les femmes obtinrent les deux~tiers 
du salaire horaire masculia cf Drake, Women in Trade Unions 52. 

25"When a woman ls paid more than 66% of a mam, she .:easc!s tu he 
protïtahle tu an employt~r."Women in lndustry 83. 

26cf lJrake,chap. 6. 
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certains cas était musoir" et dissimulait en réalité l'emploi de 

main-d'œuvre à bon marché. "27 Ainsi, les adolescentes étaient 

souvent maintenues à l'état d'apprentie plus longtemps que 

nécessaire; or. une apprentie en tapisserie par exemple, gagnait 

dans le West End de 4 à 5 shillings la première année et patientait 

trois années avant d'atteindre 1 Os. mais si elle était employée 

dans l'East End, eUe pouvait seulement espérer toucher entre 2s 

6d et 4s à &es débuts. Les ouvriers spécialisés refusaient "'ouvent 

de former des femmes, toujours par crainte de la c.crncurrence et 

de la dépréciation consécutive de leurs gains.28 Le Rapport des 

remmes dans l'Industrie soulignait que l'éventail des 

rémunérations féminines était très re~serré et oscillait autour de 

12s non seulement en Grande Bretagne mais dans les autres pays 

d'Europe occidentale et il citait les salaires féminins pour 1913 en 

France qui variaieut de lOs 3d à 14s. e-1 ceux de l'Allemagne. un 

peu plus élevéa en 1914, puisqu' ils allaient de lls 9d à i 6s 9d.29 

Les employeurs dénoncaient encore l'instabilité, !'absentéisme et 

l'inefficacité des femmes mais, à ta base. se trouvait la conviction 

que: 

27 "The f'.luh lies pardy in the quaUty of the training which in sorne casel> 
is pur ely iHusory. anil real! y dis guises the employment of cheap labour." 
Ibid. 71. 

29Women in lndustr; 68. Lès chiffres pour la France sont tirés du Bulletin 
de lo Swtütique Générale de ltl France de Juille~ 1917. t:eux !.le l'Allemagne 
tle la revue américaine Monthly Lcrbvur Review. 
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women ought not to work, and that a woman's work 
is incidental and temporary and not to be treated 
se.riously even by berself:30 

Et de donner pour preuve le pourcentage de 10% de femmes et 

J'adolescentes qui acceptaient de travailler sans être rémunérées 

dans la confection et la bonneterie. 

La 'National Union of Women's Suffrage Societies' 

(NUWSS) reconnaissait dans un de ses rapports que la majorité 

des femmes espérait avant tout se marier et manquait donc 

d'ambition professionnelie.3t Les syndicats masculins militaient 

pour un salaire familial ('family wage') et la réussite se traduisait 

par la cessation du travail de l'épouse, ce qui avnulait de facto 
'"' 

toute revendication en faveur d'un salaire féminin puisque le cas 

des femmes st;ules n'était jamais pris en considération- elles 

étaient épouses en puissance. Ce qu' Hemy Broadburst dêclarait à 

la conférence annuelle du 'TUC' en l 877 était toujours valable: aux 

trois déléguées qui s'opposaient aux résolutions restreignant le 

droit au travail ,pour les femmes, U rétorqua que les syndicalistes 

avaient pour objt~ctif: 

as men and husban·ds to use their utmost efforts to 
bring about a condition of things. where their wives 
shauld be in theîr proper sphere at home, instead of 
being dragged into competition for liveHhood against the 
great and strong men of the world.J2 

JOwomen m lndustry 70 . 

.JI Ibid. 11. 

32 !italiques ajouté;o,) in Drake 16. Comme Je soulignèrent les Jé!éguées, 
«le~ pr~miers 'Fa..:tory amù Workshoptl' Bills' s'appliquaient également aux 
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En fait, les beaux discours dissimulaient autant de 

préjugés sociaux. que de rét1exes corporatistes. Barbara Drake cite 

en exemple. parmi bien d'autres, la branche féminine .du syndicat 

des ouvriers de la chaussure, à Leicester, dont le militantisme 

avait été récompensé par l'obtention d'un salaire minimum. Mais 

les ouvriers bénéficiaient d'avantages supplémentaires qu'elles 

eurent l'audace de réclamer. Aussitôt. avec la plus parfait\~ 

mauvaise foi, les hommes déclarèrent que le travail à la pièce -

qu'elles accomplissaient au même titre que les hommes depuis 

toujours - était mauvais pour la santé féminine et que surtout, des 

salaires élevés seraient nuisibles à leur moralité et les 

encourageraient à abandonner le foyer pour l'usine. 33 Les chiffres 

prouv;L "nt cependant que les hommes n'étaient pas toujours des 

sauveurs providentiels; les faibles anglaises de la ciasse ouvrière 

devaient parfois compléter le salaire du 'gagneur de pain' et on 

oubliait toujours les femmes chef de famille et celles ' en 

surnombre {'surplus women') dûes au déséquilibre du rapport 

entre les sexes qui augmenta régulièrement entre 1879 et 1911 et 

s'accentua. évidemment de façon dramiltique à la fin de la 

guerre.34 Ces dernières ressentaient la différence deg salaires plus 

nommes et aux femmes," alor:i que les projets suivants établissaient une 
distinction entre lea sexes, au seul détriment d..:s femmes. 

33nrake 62-3. 

34En 1910, en Angleterre et au Pays ùe Galles, les siatlstlques 
Jénomhraient lO 628 000 hommes et Il 494 000 femmes entre 15 et 59 aru; 
en France. ils étaient, respectivement, Il 948 000 et !2 222 000. Annuaire 
:strmstique de la Fran<:e 1914-15 . Ministère du Travail et de la Prévoyanct" 
Sm:iale (Paris: Imprimerie Nationak !917) 162"'. Sdnn Marwick. !a 
pfniwrtiun u1t femmes ûe plus ue 14 ans passa, ellltft! 1911 et 1921. de 
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amèrement que les femmes mariées qui souhaitaient surtout voir. 

augmenter les gains du mari et contribuaient ainsi, indirectement. 

au différentiel des rémunérations. 
e 
Le Rapport des Femmes dans l'Industrie met aussi en 

lumière le fait que, dès l'enfance, la petite fille était moins bien 

nourrie que son frère; or. comme le soulignait le Professeur 
, 

Cannan, "si les adolescentes étaient mieux nourries et mieux 

formées. leur production serait plus importante qu'elle ne l'est 

actuellement dans les emplois où eUes seraient en concurr,ence 

avec les hommes. "35 Les mères de famille se privaient de 

nourriture: 

"I've only found out something,' said Mrs H .• a tidy, 

respectable young woman with a husband in reguiar 

work, though whh sma.H wages. 'Now the children are 

getting bigger 1 flnd they eat all the dinner and there is 

none left for me. Looking back. I remember that we 

children never expected mother to have any dinner. She 

always took a bit of bread. Now it has corne to my own 
tum and I don't like if'. 36 

Comme l'écrivait alors Ray Strnchey. 1e!l femmes étaient tellement 

satisfaites de gagner un peu d'argent qu'elles acceptaient de bas 

59511000 à 63SP10t){), ceile des veuves de 28 à 43/1000. The Deluge A Stu~ 
of Bri.rish Socte!y in the F: ... st World ~Var (l ont!on: The Bodley Head, 1965 J 
290. 

35 '· If (girls} wçre o~tter fed and traint!ù, their output woul&.l he higger than 
it is now in occupations in which tnt>y woHiù compere with men.~ Women in 
lndusrry 74. 

36 Anna Manin The Mother arui Social Reftmr~ \NUWSS. 19!3 l 15·6 m 
LewÎ~-
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salaires avec gratitude sans se rendre compte qu'elles étai.ent 

exploitées; celles qui vivaient en famille arrivaient à survivre, 

celles qui vivaient seules se satisfaisaient "d'un verre de lait et 

ci'un petit pain" et "ont courageusement établi la tradition fausse 

et patllétique selon laquelle une femme n'a pas autant besoin de 

mang.er qu'un homme et peut vivre confortabLement avec une 

petite portion de son salaire. "37 Seebohm Rownt:ee affirmait que 

selon l'expérience de l'asile pour les pauvres de York, un. homme 

pouvait se nourrir avec 3s 3d et une femme avec 2s9d.3ll Une des 

grandes surprises de la guerre sera de découvrir qu'avec de 

meilleures rémunérations, les femmes ne se contentaient plus de 

pain et de thé. 

lV- Le SyndicaHsme féminin 

Les ouvrières de 1914 étaient très peu organisées; on 

dénombrait entre 6 et 7% de femmes syndiquées pour 30% 

d'hommes. et leur nombre avait doublé en dix an.s. En 1904. eUes 

étaient 129 084 et·356 436 en l9I4.39 'The Women's Trade Union 

League', créée en 1889 par Mrs Paterson dans le bu.t de 

promouvoir le syndicalisme parmi les ouvrières mais sans 

37 ~(They} hravely set up the fa1se and path.etic tradition tbat a woman 
cl.oes oot need to ear so much as a man, and cau live in comfort upon a 
frac'lion of his pay.~ Ray St:rachey. The Cnuse (London: G. Bell and Sons, 
1928 } 227. 

Ja in Lady Bdl, .'\! the Works 66. 

J9 Selon le Lahour Yeor Buok de 1916, ill Women in lndusuy, 78. Drake 
dte un chjff.re très voisin 357 956 pour 19!4, cf annexe, tablt: {

1 
1 !q. 
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hostilité vis à vts des patrons,40 fonda en 1906, 'The National 

Federation of Women Workers' ('NFWW') dirigée pa.r la 

dynamique Mary Macarthur pour essayer d'organiser les 

ouvrières rejetées par les syndi-cats masculins. Beaucoup, en effet. 

s'opposaient à l'entrée de femmes. (et plus généralement 

d'ailleurs à celle de tout ouvrier non qualifié). Bien que les 

syndicats aient voté à l'unanimité, dès 1 S88, la résolution selon 

laquelle les femmes faisant le même travail qu'un homme 

devaient recevoir le même salaire. ils s'efforçaient de cantonner les 

ouvrières dans des emplois non qualifiés qui ne menaçaient pas 

leurs avantages. Ainsi par exemple. aux congrès du 'TUC' de 1908 

et 1909. ta 'National Society of Amalgamated Brass Worken'. un 

des syndicats les plus farouchement opposés, avec celui des 

métallurgistes. à l'introduction des femmes dans leurs ateliers. 

non content d'avoir refusé 1'ad'lêsion des ouvrières, s'efforça de 

les exclure de certains emplois où elles pouvaient menacer les 

hommes. Mary Macarthur, avec brio et conviction. arriva chaque 

fois à faire échouer la motion.4l Mais le!!i décisions du 'TUC' ne 

désarmaient pas l'hostilité dans les usines. La politique de la 

'NFWW' consistait cependant à encourager les femmes à se joindre 

aux organisations masculines. car l'expérience prouvait. à 

qu.elques exceptions notoires. que ~es revendications féminines 

40cf Drake I 1 et G.D.H. Cole:"The Wometl's Trade Union League was a 
federation of unions, enrolling men as well as women, interested in the 
organisation of women workers. hs prindp~e was, where ,. 'mixed' craft 
or industrrial union was avai!ahle, to hand œver to it the wom~n it 
organiseù." Trade Unumüm and Mtmitions (Oxford: Clarendon Press. 1923) 
83. 
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étaient, malgré tout, mieux défendues lorsque le'" femmes 

parvenaient à y faire entendre leur vdx; à la veille de la guerre, 

la fédération ne comptait que 22 000 femrnes. 

De plus, le syndicalisme féminin comme masculin était 

contaminé par 1'idéologi e victorienne de "1 'id y Ile domestique"; 

ainsi, bon nombre de dirigeantes syndicalistes, bien que très 

actives dans la défense du droit des ouvrières, considéraient 

comme primordial le rôle maternel de la femme et donc son 

appartenance au foyer. Les patrons de leur côté, qui avaient fait 

rentrer les femmes dans leurs établissements pour faire baisser 

les coûts de production, s'opposaient parfois à l'adhésion des 

ouvrières à un syndicat en les menaçant de chômage. Mrs Y earn. 

par exemple, s'inscrit au syndicat~ le .1irecteur lui crée alors toutes 

sortes d'ennuis: 

Y et l worked there for two years, and during that 
time I had got nearly an the women to be members of 
the Trade Union. The legacy left to me for that was the 
sac: k. 42 

Bien évidemment" le manque d'organisation chez les 

ouvrières avait tendance à faire baisser leur salaire,4 3 mais, 

comme le soulignait Mary Macarthur. c'était un cercle vicieux.: 

42 Margaret Uewelym Davies, (ttd.}Ufe as We Have Known ft. l93HLundun: 
Virago 1977).cf aussi le témoignage de Mrs Scott (90-91. 97}: elle se 
syn4ique. mi\\te dans sun atelier et risque d'être ren .. ùyée; elle écrL: 
·when a. wnman stood for any position in those daysthe abuse they met 
with was awfu.L" 11 s'agit de 1907. L'opinion générale des bommes étaH: 
~Let the wnmen stay at hume and cook their hushands' dinner.· ( 131l. 

4rwe are -:onscim.t!i tnat the unt1rganised ~onôitinn n1· womeo·;; lahour 
du..:s tend w Jepre:r;s meir rate llf wages_ ., Women in lndusr ry 11. 
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There is no inherent sex capacity to recognize the 

necessity for corporate action. The probability of 

marr:iage is not the insurmontable obstacle we are often 
led to beHeve it is. One recognîzes, of course, that lack of 

permanence in women's en.ployment:s militates against 

organisation, bec au se i t dis courages technjcal instruction 

and lowers the :H:,ndard of work. The lack of 

permanence. however from other causes, affects men in 

the same way. first. the low standard of living may be 

stated to be at once the cause and consequence of 
women's lack of organization. This sounds pa:radoxical. 

but it is nevertheles:s true that. while women are badly 

paid because of their unorganized condition. they may be 

unm·ganized mainly bec..ause they are b"dly paid. The 
low rate of wages constitutes the mo.st serious difficulty 

in the way of women's trade union organization ... ~ 

Il existait cependant une grande disparité entre les 

diverses professions: les employées de maison, probablement à 

cause de l'isolement lié à cette tâche, étaient p.eu organisées; en 

revanche. les ouvrières du textile par exemple. syndiquées dès le 

dix neuvième siècle, touchaient des salaires relativemem 

décents.45 Au vu de wus ces obstacles, convaincre tes femmes de 

s'organiser. d'assister aux réunions syndicales en bravant souvent 

l'opinion du père ou du mari et en grignotant sur le temps de 

44m Drake 45. 

45Elies constituaient d'ailleurs la grande majorité des femmes syndiquées. 
:!53630 d'après Drake. Mais il existait des difféfences selnn le:s régions: 
ainsi. dans l'industrie Uu coton. les tisserandes du Lancashire, syndlquée:s 
Jepui!l; lontt:.mps. touchaient les mëmes saLaires que les lis;;era.nds alors 
que ..:elles d~ la région de Bristol, qui n'étaient pas nrganis.ées. avaient vu 
leur salaire stagn~r -il était ùe moins t.!e lOs par :;emaine en 1914 - et en 
con!>équellce. !a profession s'étair entièrement féminisée. 
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travail à la maison. leur apprendre à ne pas remettre aveuglément 

leur sort entre les mains tie syndicalistes masculins. tout cela 

exigeait force, énergie et aburgation; et si un syndical1ste - homme 

évidemment - s'écria un jour exaspéré que "'les femmes seraient la 

dem.ière chose que les hommes parviendraient à civiliser". irene 

O. Ford, dans J'enquête menée à ce sujet par la 'Women's Trade 

Union League' en 19.00. déc'arait avec plus de bon sens: 

I consider the struggk a most disheartening and 
painful one. But I !10ld very strongly that the fat1lt does 

not lie with the women themselves. Those women, who 

really grasp the aim of trade unionism, grasp it. I think. 

more firmi y than men, because more religiously. Trade 
unionism. means rebellion, and the onhodox teaching for 
~1,.omen is submission. The political world preaches to 

women submission. so long as it refuses them the 

Parliamentary franchise. and therefore ignores them as 

human beings. Society encourages selfish indifference 

amongst wmnen, in t.hat it considers a woman's home 

must make her sacrifice to it everyone else's home and 
ali public bonour.46 

V -Les travailleuses non-manuelles 

La situation des travailleuses non manuelles était 

globalement un peu plus favorable que celle des femmes dans 

l'industrie; eHes étaient issues de la petite bourgeoisie et de l'ii 

frange supérieure de la classe: ouvrière et se trouvaient en 

46 m Drake. ~~ expe~.:t Wùmen will he the last thÎ'l:t,!? t:ivilized by man." ·B 
.:t 4 H itallque~ ajoutés}. 
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concurrence; les premières étaient souvent obligêeg de travailler 

par suite d'un changement de fortune familial - l'emploi de 

gouvernante à la fin du dix neuvième siècle constituant un 

débouché naturel pour ces "decayed gentlewomen" qui fou.rnirent 

une théorie d'héroïnes IJ "<thétiques au roman victorien~ les 

secondes~ grace aux lois sur 1' éducation. voyaient dans ces emplois 

en col blanc une possibilité de promotion. N'oublions pas qu'il y 

avait. selon le recem~ement de 191 L l 400 000 femmes en 

surnombre et que la proportion était plus grande dans la classe 

1oyenne. De plus, comme le montre Dina M. Copelman47 dans son 

article sur les institutrices. les femmes de "l'aristocratie 

pmiétarienne" et de la petite bourgeoisie ne souscrivaient pas 

totalement à la notion de respectabi1ité liée à l"oisiveté" féminine. 

Ces jeunes filles recevaient s.ouveut une éducation comparable à 

celle de la. .,.. frères ou du moins meilleure que celle des- jeunes 

bourgeoises car leur famille attendait d'eUes qu'elles contribuent 

au revenu familial: 

Work and family life were not perceived as 
diametricaHy opposed or as cornpeting daims ùy lower 

middle-ciass wornen. They would experic:nce both. 

usuaHy a period of work followed by marriage. but 
sometimes both simuJtaneously. Respectabihty. afte:r all. 

meant opportunities for advancement and the ability w 
earn enough to ma.intain oneself. and often others. at a 
decent standard. 

47 Dma M. Coppelm.an,' 'A New ComraJ.e:düp between Men anû Women': 
family. Marriage and Lunûmù Women Té.a~hers, 1870-l9l-+." hne 
Le\>.'15,( ed. l Labour and Love I &0. 
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EnfitJ, le nombre des tra,;aiUeuses non manuelles avait 

progressé réguli~rement depuis ia' fin du dix-neuvième siècle. Si la 

population active féminine d'Angleterre et du Pays d6 Galles avait 

augmenté, entre 1861 et 1911. de 44, 2%. contre 77% chez les 

hommes, le pourcentage se chiffrait pour les infirmières. 

enseignantes, vendeuses. employées. de bureau et fonctionnaires à 

307% contre 192,3%. Ainsi que le souligne Lee Holcombe.48 

l'accroissement du nombre d'institutrices correspondait aux lois 

sur l'éducation, celui des infirmières reflétait les progrès de la 

médecine et l'attention plus gran:.de du p~ys er de ses institutions 

envers la santé et le hien-être de la population. enfm. ies 

développements Je l'ind:u.strialisatàon. la prospérité commerciale 

et la bureaucratisation d'un nombre important de secteurs qui 

J$assèrent sous contrôle public. contribuèrent R gonfler les chiffres 

des employées de bureau. Entre 186 i et 1911, · le chiffre de ces 

dernières fut multiplié par 400 et. de 1875 à l9i4, la proportion 

d'institutrices augmenta de 862%.49 il y avait plus de femmes que 

d'hommes dans l'enseignement mais ces derniers conservaient les 

postes élevés dans ia hiérarchie. En 1913. 127.7% de femmes 

étaient directrices diplômées ('certificated bead teachers'). 234%. 

institutrices diplômées. ('certtficated assistant teachers')< mais il y 

ava1t encore une institutrice su.r rrois noo certifié! et toutes les 

48 Lee Hokumbe, Victorian Ladies at Work (Newton Abho~ ti,S: David and 
Charles, 1973) 18. 

49m Lewill, Won • .!'n in England l9~L Selon Drake. "Between i88l and !9i 1. 
the munher of men to each woman feU from 29 to 3.l amone.st 
...:ummercial derks. • { !94), Cependant, co~me pour les emplo.) ées 
manuelles. les s.ta~tiques ne ~mt pa-s tom â fait fiah~. cf aussi Hokombe 
!53. 
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$Uppléantes de qui l'on n'exigeait qu'un certificat de vaccination, 

étaient des femmes. La profession était menacée par les diktats 

des ''conseils de l'enseignement" qui pouvaient renvoyer une 

enseignante selon leur hon plaisir, avec parfois un préavis. bien 

que la loi sur l'Education de 1902 ait un peu amélioré la situation. 

Dès le début du siècle. des tentatives furent faites pour barrer 

J'entrée des femmes mariées dans l'enseignement en conformité 

avec l'idéologie domestique; ainsi, quand les "autorités régionales" 

de Londres imposérent aux institutrices un congé de maternité de 

dix sept semaines avant la guerre, ces dernières protestèrent pour 

le bien de l'école mais aussi parce qu'elles craignaient 

corrolairement la mauvaise opinion des parents. Dans certaines 

régions. la nomination ne s'obtint ou ne se conserva qu'au prix du 

célibat. Selon le Rapport des Femmes dans l'Industrie, le 

gouvernement national et tes . collectivités territoriales 

employaient au total 262000 femmes, essentiellement dans 

l'éducation, le second employeur étant les Postes avec environ 

25000 recrues ( Je nombre d'employées des Postes dépendait des 

catégories qui y étaient incluses car même si les statistî.ques du 

ministère du Commerce englobent tout le Royaume Uni. le chiffre 

de 60500 en juillet 1°' J pa.raft énorme en comparaison).50 

Hormis ces deux ministères. la fonction publique n'employait que 

très peu de main-d'œuvre féminine qui se trouvait concentrée 

bien sûr, aux derniern écheions. Ainsi, dans la première classe dite 

50 "Cnnfidrentia! Report un the State of Employme1Jt in ali O..:cupations in 
the United Kingdom in. October 1917." lWM Women at Wnrk. Employment 
Fil~:s Emp 25/9. 
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'Technicai' se trouvaient 9 doctoresses et 157 inspectrices, dans la 

seconde qui s'occupait des maisons de correction, 'lnstitutional 

(Borstal and ReformatoriesY 251; la troisième.' Clef'ical', regroupait 

les employées de bureau et se subdivisait en 8 'Supervisors'. 12 

'Principals'. 26 'First Ciass Clerks', et 168 'Second Class Clerks'. Au 

bas de l'échelle, dans la catégorie, des sténo-dactylos. ('Shorthand 

Typü;ts'), 13 'Chief Superintendents' et 97 'Superintendents' 

surveillaient 776 'writer typis.ts et 504 'typists' .51 Tmnes ces 

employées étaient en général soumises à une stricte ségrégation 

spatiale. De plus. leur renvoi tors du mariage évitait de payer des 

augmentations; la clause fatidique du 'mariage bar' fut instaurée 

à la Poste dès, 1875 et se généralisa dans tous les services au 

début du siède; en compensation, les futures épouses recevaient 

une somme d'argent proportJounelie à leurs années de service. 

Les hauts fonctionnaires s'efforçaient résolument de 

barrer aux femmes la route des postes à responsabilité et seules 

quelques urues. qui, si elles n'étaient pas des femmes-alibi 

restaient exceptionnelles dans les deux sens du terme, avaient 

réussi à. franchir les obstacles, comme par exemple. Adelaide 

Anderson. 'Chief lnspector of Factories'.52 Comme l'affirmait l'un 

d'entre eux en 1912 dans le Rapport de la Commission Royale scœ 

la Fonction Publique, leuï conviction était que: 

s 1 Women ill lndusny 9. 

52Qip~~mée ûe Oirton el nommée en 1894, elle dirigera la section 
féminine du 'Fa~.:tury Department' pendant vi.ngt quatre ans. Ce service 
comptait vingt et •.1ne femmes inspecteurs en 1914. Ces inspec~rkes 
tvuch• · .. nt un salaire annuel allant de 300 à 400 livres alors qne celui de 
leurs horrwiHgues masculins ost.:illait tFHre 600 et 750 livr~ll. in 
Hokumbe 170, 177. 
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In power of susta.ined work. in continuity of service, 

and in adaptability to varying service conditions, the 

advantage lies with men.B . 

Ces emplois étaient légèrement mieux rémunérés 'que 

ceux des travallleuses manuelles puisque les femmes gagnaiel'lt. 

en sénéral. plus de la moitié du salaire masculin, mais la 

discrimination était flagrante dans la mesur! où elles 

accomf'r "Ûe~"t les mêmes tâches que les hommes et parfois avec 

un nombre d'heures plus important. L'accroissement de leurs 

effectifs n'avait pas eu d'effet sur les salaires. au contraire, les 

employeurs augmentèrent leur personnel en le féminisant afin de 

débourser moins. Ainsi, les enseignantes gagnaient de 20 à 25% de 

moins que les hommes.54 Avant. I9l4, le salaire des diverses 

ca.tégorie.s d'employées des Postes avait été fixé de l4s à 36s. celui 

de leurs homologues masculins de l6s à 56s.55 Plus le poste était 

élevé. pius la différence des taux s'accentuait. Dans les emplois 

strictement féminins, les rémunérations étaient. corn me 

prévisible, dérisoires; certaines dactylos acceptaient 1 Os par 

semaine pour Le "privilège" d'un emploi qui ne déclassait pas 

totalement: les infirmières ne touchaient guère plus d'argent que 

les domestiques: Florence Nightinga.le avait "respectabilisé" la 

53Royal Commission on the Civil Service, 1912 Report, in Ll!wis 195. 

' 4 cf Editit J. Morley, (ed.j Women W'orkers m Stven Professions tLuntkm: 
Routkdge and Sons, 1914} 31. 44-5. L'étude est fa.ite par fa section 
féminine ùe ta 'Fahian S-ociety'. 

55 cf Drake 53 et Women in !nd1wry 54. 64. 
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profession et les salaires ne devaient donc pas être attrayants afin 

de ne sélectionner que de jeunes bourgeoises avides de servir. 

Une infirmière du 'Poor Law Service' touchait au début du siècle 

environ 27 livres par au mais en service à domicile ou dans le 

privé, elle pouvait espérer de 30 à 50 livres, à peu pres les mêmes 

sommes. respectivement. qu'une bonne affectée au service de 

table et une cuisinière.56 Les horaires pouvaient atteindre dans les 

hôpitaux 80 heures hebdomadaires. Même longue semaine pour 

les vendeuses qui payaient la douteuse respectabilité ('gentility') 

de leur profession par des salaires dérisoires, plus faibles que 

dans le service domestique. bien que les conditions aient été 

extrêmement variables selon les secteurs. Le 'Shop Hours Act' de 

1893 fixait un maximum de soixante quatorze heures de travail, 

repas inclus. pour les femmes et les personnes de moins de dix 

hui~ ans. Les employeurs contrevenants pouvaient être 

sanctionnés par une légère amende à condition que les autoritéS 

locales se résolvent à appointer un ins.pecteur. Le 'Early Closing 

Act' de 1904 obligeait les magasins à fermer certains jours~ te 

'Shops Act' (!e 1911 garantissait une demi-journée de congé 

hebdomadaire et la loi de 1913 réduisit le temps de travail à 

soixante quatre heure-s hebdomadaires. Toutes ces lois, sans 

contrôle efficace, restairent souvent inappliquées. Les vendeuses 

étaient payées au mois et leur salaire compté à l'armée pour les 

distinguer de la classe ouvrière payée à la semaine; Margaret 

56 Pour 1~ salaire des domestiques, cf War Cabinet Reporf tJn Wr•men in 
lndustrv 62. Pour celui des infirmières. (/ Brian Ab-el-Smith. A Hiswry c~f 
rtle Nursing Profession 1 London Heinemann.l960) 281. c:r Women in $e1·en 
firojesswm 178, I 82-99. 
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.Bo.ndfieJd57 qui connut cette situation, raconte que les ouvrières 

d'usine, pour se moquer d'elles, les surnommaient 'courlter~ 

jumpers' ou saute-comptoirs, et disaient: 

.. . counter-jumpers a.re pa id by •che year because 
their wages are too small to divide by c.he week.. 

Leur syndicat. 'The National Amalgamated Union of Shop 

Assistants', qui, dès sa créa.tion, eut le mérite ou la sagacité 

d'accepter sur un pied d'égalité les femmes comme 1 
' J hommes. 

lança en 19 I 1, une campagne pour l'établissement d'un salaire 

minimum mais il ne réclama que les trois-quarts ou les quatre

cinquièmes du sa.la.ire masculin, hormis pour les postes de 

commande.s-s Cela contribua à une certaine amélioration. variable 

selon les secteurs, mais avant la guerre, cette profession ne put 

obtenir de réformes ni sur les hor,aires, ni sur la pratique du 

'living-in' consistant à obliger les employées à loger sur place. ce 

qui entraînait une déduction de salaire. ni sur les amendes 

infligées pour de multiples pêcadiiles.59 

57 Margaret Bondfield, A Ufe's Work (London: Hutchinson) 62. 

58 c.:f Barbara Drake, Women in the Tmde UnionJJ .cna~XL 

59 Hilda Martindale décrit la vie de M. Sondfield alors agée de seize ans: 
''Sbe waH working in one of the large drapers' sl:wps in Brighton and 
was not happy.... She tofù ahout "lhdny in" and a Il that it meant -
sleeping in bare. dingy. stuffy dormîtories. iotolerably bot in summer. 
miserably col\.1 in winter; never heing alone, evl!n k) wash; no p!ac~t ttJ 

kc~p one's thîng:s except a hox mader the oed; flr1es for entering the 
durmhnry during the day-time; nights spent with a pour cunsumptive 
girl who c.:oug:hed and cnughetl . and with a middle-agecd woman, who leù 
a nad Ufe. anlA likt!d to talk ahout it" in M. Bonl.lfield, A Llji?'s Wark 26. 
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Les jeunes filles qui recevaient une éducation supérieure 

à Cheltenham ou à Girton n'étaient pas. à l'origine toujours 

encouragées à trouver un emploi mais plutôt à s'occuper avec 

pertinence d'œuvres de bienfaisance. Miss Beal1: n'écrivait~elle pas 

en \865: 

Let me say at once that I desire to institute no 

comparison between the mental abilities of boys and 

gi.rls, but siroply to say what seems to me the right 

rneans of training girls so that they may best perform 

that su.bordinate part in the world to which. I belie:ve, 

they have been caHed. 60 

Cependant, ces établissements offrirent un enseignement de 

qualité et constitUJèrent un vivier de professeurs pour 

l'enseignement secondaire et supérieur ainsi que la plupart des 

postes de responsabilité. L'opinion évoluait doucement. Ainsi Mrs 

Bryant. directrice du 'North London Collegiate' affirmait au début 

du siècle: 

W e do not suppose - we are far from det1iring - tl:u:tt 

the girl from the high school is. on the average, to spend 

her Ufe in sorne profes.sional ca.reer, but we do hold that 

she should be brought up JO as to be able to earn her 

own Hvi.ng if necessary ... We do recommend to her choice 

those occupations whkh are most in harmony with the 

requirement of the W(>manly life. It is the sam-e wisdom 

tbat makes the agricultural labourer prefer 'service' for 

his daughter, and determines the middle-class parent to 

have his daughter trained as a teacher. N·evertheless, we 

60m Stra.;hey The Cmtsl! 167. 
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hold that when a girl shows a marked taste and ability 

fm· any kind of work it is fair to the work and to ber that 

she should go to it. AH sorts are wanted to make a 

vigorous and interesting wor1d.6l 

Propos prudents au début. puis de plus en plus hardis: toute jeune 

fille doit avoir les outils de l'indépendance économique si 

nécessaire et surtout, il ne faut pas gâcher les taltmts sous 

prétexte qu'ils sont féminins. 'The Association of University 

Teachers', présidée depuis sa fondation en 1883 par Miss Clough, 

regroupait en 1914, 2700 femmes ayant les quahfications 

nécessaires pour enseigner, ce qui n'impliquait pas qu'elles 

avaient un poste. En effet. ces emplois éta.ient concentrés dans les 

université$ féminines et.. bien qu'eUes puissent théoriquemtt:mt se 

présenter à égalité avec les bommes dans les établissements 

mixtes, les professeurs femmes se comptaient sur les doigts d' œne 

main.62 Les hommes, pourtant, s'alarmèrent; l'Université d'Oxford 

n'ouvrira totalement ses portes qu'après la première guerre et 

Cambridge patientera jusqu'à la fin de la seconde. Les femmes 

pionniers ne firent que renforcer la résistance; par exemple. la 

première temme médecin reconnue en Grande Bn~tagne fut 

Elizabeth BlackweH qui avait obtenu son diplôme aux Etats Unis. 

Son nom fut porté sur le 'British Medical Register' en l870, mais 

effrayée par son audace ·· ou son étourderie ~ ta confrérie 

produisit une nouvelle charte excluant les possesseurs de titres 

6! in Alicia Perdval. Tke EnKiish Miss Toda y and Ye:sœrday î London: 
Harrup. 1939J 293. 

62 Hnlcomhe 47-67. 
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étrangers; or, les femmes ne purent se présenter aux examens 

avant 1875, après mainte péripétie, et très peu d'hopitaux 

acceptèrent ensuite de les former et de les employer jusqu'en 

19l9. The l . t:et écrivait, en juin 1882; "Certaines personnes ont 

réussi lU:l~' examens qu'on leur a permis de passer; d'autres peut

être feront de même; mais le monde et le bon sens du sexe ne 

permettrovt .. a:v de façor1 définitive l'invasion indécente d'une 

profession qui ne convient pas aux femmes, pas plu.s que celles-ci, 

en t.ant que classe, ne se montreront capables d'assumer la charge 

qu'elles ont endossée avec légèreté et. selon nous, de façon 

inconvenante. "63 Mais dans cette profession comme dans les 

autres. la pression féminine s'accentuait et la guerre allait 

démontrer ieur compétettce et leur utilité. Remarquons que les 

femmes médecins avaient réussi à obtenir avant la guerre des 

salaires équivalents à ceux de leurs collègues mascuHns,M ce qui 

aliait soutev,er quelques tempêtes au sein du 'War Office' comme 

nous le verrons plus loin. 

L'évolution industrielle et commerciale du pays et 

L'action des femmes pionniers de la deuxième moitié du XIXème 

siècle, tant féministes que syndicalistes - il s'agissait parfois des 

mêmes- avaiem commencé à ébranler les bastions masculins. et 

avant la guerre. la situation des employées non manuelles. issues 

de la petite bourgeoisie progressait. lentement au niveau des 
(; 

rémunérations mais sûrement dans les pourcentages. car cette 

63 Hülcombe 167-85, 241-56_ 

64 c.f Womeru Wurkas in Seven Professimrs 139. 
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main-d'œuvre était abondante; éduquée, docile et bon marchê, elle 

commençait à s'organiser plutôt par le biais d'associations que par 

le syndicalisme au marquage social trop prononcé et. si nous en 

croyon1a Lee Holcombe: 

By 1914 middle~class workiug women, a respected and 
self-respectin& group. were an essential part of the country's 
labour force.65 

6S Hoh.:omhe 20. 
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CHAJP>m.JE IDI - LA IVIAIN-D'ŒUVRE F.EMININE ET 
LA PRODUCTION DE GUERRE 

Lorsque la guerr.J éclata! les commentateurs s'accordent 

pour affirmer qu'elle surprit un gouvernement plus préoccupé 

par le problème irlandais. les grèves et les suffragettes que par 

l'imminence d'un conflit mondiaL Il allait pourtant provoquer un 

bouleverseme-nt dans le rôle et le nombre des femmes au travail. 

Contraint par les événements, l'Etat auglais allait devoir faire 

appel à l'"armée industrielle de réserve" que constituaient les 

femmes, l'organiser. et légiférer dans le secteur de l'armement. 

I- La situation au début du conflit 

La déclaration de guerre eut tout d'abord pour effet de 

provoquer un chômage important, majoritairement féminin. en 

disloquant l'industrie qui était extrêmement dépendante des 

exportations ; ainsi la pénurie de sucre toucha les industries de la 

conserve, la fermeture de la.,. Baltique stoppa les fournitures de 

lin. Les riches Angim.ises cessèrent, par patriotisme. de faire 

fonctionner les industrie~:~ de luxe. A. Bowley écrit que dès le 

premier m-ois de la guerre: 
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The conditions of women's employment gave 

occasion for very serious anxiety ... In London, a 

fortnigbt aft.et the declaration of war. oniy 70% of the 
workmen and 52% of the workwomen were in full 

employment ; but only 9% of each vtere no longer 

employed, the remainder being kept on shmt time.I 

Les conditions s'aggravèrent au fil des semaines. Les 

chiffres de septembre 1914 pour la Grande Bretagne font 

apparaître 1.100.000 ouvrières au chômage ou en fin de contrat 

soit 44.4 % contre 27,4 % d'hommes. Les autorités envisageai.ent 

uae crise durable et dès le 4 août était mis sur pied un 'Central 

Committee for the Prevention and Relief of Distress' tandis que le 

Prince de Galles lançait un appel pour un 'National Relief Fund' 

qui recevait 400.000 réponses en 2. jo~rs.2 Le parti travainiste 

créa un 'War Emergency Workers.' National Committee' afin de 

protéger ies intérêts de la classe ouvrière pendant la guerre et 

compta parmi ses membres un certain nombre de femmes 

éminentes: Mn Sïdney Webb, Mary Macarthur, Marion Phillips. 

Margaret Bondfie\d et Susan Lawrence.3 Les seules initiatives 

étatiques. des travaux d'intérêt public, s'adressaient plutôt aux 

hommes.et la plupart des efforts provenaient traditionnellement 

d'associations bénévoles parmi lesquelles tes sociétés pour le 

1 A.L. Sowfey, Tite W~r and Employmeru (Oxford Pamphlets 19l4-i5: OUPl 
l2. c.j en annexe Andrews, The Ecrmomü: Effecrs of the Wiu. Appendlx A

1
'BO. 

2 C.S. Peel, How We Lived Then. 1914-1918 (London: John Lane, 1929) 28. 

Jtf Royùen Harrison, "Th-e War Emergenl.'y Workers' ~alional 

Commirt1:!e, 1914-1920.'' Asa Briggs et John Saville. f eùs. t. Essays in 
Lo.bm-~r History 1886-1923 (Great Britaiu: Archon Books, 1971) 211-159. 



358 

Suffrage: le groupe londonien de la 'National Union of Women's 

Suffrage Societies' ('NUWSS') ouvrit un 'Women's Service Bureau' 

pour recenser les demandes d'emploi féminin et orienter les 

femmes. et la 'NUWSS' établit bientôt un 'Women's lnterests 

Committee' pour encourager et surveiHer leur utilisation dans 

tous les secteurs. La reine lança aussi un appel qui collecta 

20.000 livres en 12 heures, et elle fit appel aux bonnes volontés 

pour assurer le confort du soldat: 

We knïtted socks (sorne of them of unusual shape). 

waistcoats, helmet&. comforten. mitts, body behs. We 

knitted at theatres, in. tra.ins and trams, in parks and 

parleurs.... It was said that su ch a stock of knitted goods 

flooded into the trenches tbat men cieaned their rifles 

and wiped their cups and plates with their surplus 

socks and comforters.4 

Cependant. devant I~s protestations des syndicats et 

autres associations qui dénonçaient ce travail bénévole en 

période de fort chômage. le palais fit paraître un rectificatif 

demandant aux couturières et tricoteuses d'occasion de ne pas 

produire des vêtements achetés par le gouvernement, et il 

annonça un projet d'atelier pour les femmes sans resscmrces. Le 

ministère de la Guerre donna ex.cepti.onnellement la permission 

de sous-traiter des. contrats d'Etat dans, les régions touchées par 

le chômage et. dès octobre 1914, le gouvernement accrut 

énormément ses demandes pour la fourniture des troupes ce qui 

4 Peel 18. 
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stabilisa l'embauche dans certains secteurs. celu'i du cmr. de Ia 

laine, des chaussures etc.. mais le manque de mobilité de la main 

d'œuvre féminine provoqua des distorsions, certaines femmes 

étant accablées d'heures supplémentaire.s alors que d'autres 

cherchaient toujours du travail. Devant facuüé du problème, le 

gouvernement établit, le 20 août. un 'Central Committee on 

Women's Employment'. Parmi ces membres figuraient bien sûr 

des dames patronnesses, ma1s aussi cinq représentantes de la 

classe ouvrière dont Margaret Bondfie&d et le Dr Marion PhiUips, 

membres du Parti Travailliste ; !a secrétaire n'était autre que 

Mary Macarthur, Cette commission pria sous son contrôle le 

'Queen's Work for Women Fund'. Même si son démarrage fut 

laborieux. eUe établit un certain nombre de principes. le premier 

étant qu' "il était préférable que les ouvrières subviennent à leurs 

propres besoins plutôt que de dépemdre de l'assistance publique 

même si cette aide était donnée sous forme de travail. "5 On 

retrouve cette conviction de la sociêté victorienne et 

édou.ardienne selon laquelle raide de l'Etat ne pouvait qu'être 

exceptionnelle et devait éviter de créer une ''mentalité d'assisté" 

pour utiliser une expression récente. La. commission s'occupa des 

contrats gouvernementaux en sous-traitant directement avec des 

firmes de taille modeste et eHe ouvrit ses propres ateliers pour 

les femmes que 1a guerre avait mises au chômage -mais non pour 

celles à la recherche d'un premier emploi. Les activités de ces 

5 "h ls better that workers slwuld he self-maintaining than deptodent 
upon relief. t'Ven when tbat r;;lief is given in the f(Jrm of '"ork." in 
Andrews 25. 
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ateliers ne devaient pas concurrencer l'industrie et les produits 

étaient donnés aux familles nécessiteuses. Les travaux réalisés, 

essentiellement de la couture et de la cuisine, étaient conçus dans 

le but de former ies femmes; des cours d..: secourisme et quelques 

bourses pour apprendre les langues étrangères furent offerts aux 

plus astucieuses. Toutes ces femmes devaient obligatoirement se 

faire enregistrer auprès des bourses du travail et ne pas refuser 

un emploi s'il se p:rése'lltait, d'où le salaire. proche de 

l'exploitation, fixé par la commission à 3d de l'heure pour un 

maximum de 40 heures par semaine. Ces taux furent déuon~..:és, 

en particulier par Sylvia Pank.hurst~ mais toutes ces initiatives 

étaient marquées par le paternalisme et le souci de ne pas 

dilapider l'argent privé ou public. Le 'War Emergency Workers 

National Committee' convaincu certainement qu'un salaire decent 

aurait encouragé l'ouvrière à la paresse. entérina ce taux horaire 

à l'unanimité. En janvier 1915, 9000 femmes étaient passées 

dans ces ateliers et la commission elle-même employait 5000 

femmes à LC'ndres et dans les sections régionales.6 Violet 

Markham cite lt chiffre. plus tardif, de quelques 13000 femmes 

et 4000 adolescents pour lesquels fut trouvé du travaiL7 

61bid. 28. 

7 Violet Marldutm, Retum Pa.w.tge tOxford: OUP, 1953 } 149. 
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H" La pénurie de travailleurs 

Au début de la guerre, le gouvernement n'envisageait 

pas du tout l'utilisation des femmes qui pourtant souhaitaient 

participer à l'effort coliectif. Ainsi. ie ministère de la Guerre pria 

te Dr lnglis qui offrait ses service.s. de rentrer sagement à la 

maison.s Le slogan du début de la guerre "Business as Usual" 

lancé par de "gros boutiquiers avides d'allier le devoir au profit." 

et aussitôt adopté par le gouvernement. résonna bientôt de 

manière sardonique)·' A court teme, les industriels considérèrent 

le départ des hommes à l'armée comme une façon de résorber le 

chômage mais, dès octobre, la pénurie de main-d'œuvre 

masculine et surtout d'ouvriers qualifiés se fit ressentir. En effet, 

dans les premie.rs mois de la guerre: 

The patriotic impulse was not cautious. It did not 

select its men. saying to the skiHed man 'Stay' and to 
the unskiHed one 'Come'. It lrnew nothing of key 

industries and pivotai workers. It chose, if not aH, the 

be~n. in aH ranks and grades of industry. It took the 
skilled man equally with the unskilled. it took the 
strong man in preference to the wea.k.IO 

8 cf Strnchey, The Cat<Ee 248. Lt! Or tnglis organisa ensuite avec succ~s 
les ·.~ouish Hospitals' dans les Balkans. 

9 ~ .. . big shopkeepers auxious to unite duty w ith profit." Arthur 
Marwkk, The Deluf(e: A S;udy of British Society in the Finit World War 
(London: The Boù!ey Ht!ad. 1965 J 18. 

10 H. Wolfe, Labour Supp(v and Regulntion (0:dord: Clarendon Press. 
1923 ) 15. 
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Il faut cependant nuancer cette envolée. En août 1914. 

480 000 hommes se retrouvèrent sans emploi ou en fin de 

contrat, et les recrues de Leeds, Bristol ou Birmingham étaient en 

majorité des chômeurs ; lorsque l'industrie teprit à l'automne. le 

rectutement baissa. Ainsi que Je montre le tableau suivant.ll 

certaines catégories professionneHes comme le commerce et la 

banque furent plus touchées nue l'industrie. mais la pénurie 

d'ouvriers qualifiés y eut des répercussions ph.1s sévères. 

Tableatt V 

EnHstment in the arrned forces by occupational sector, as a 

percentage of male employment in July 1914 

To July 1916 To July 1918 

(per cent) (per cent) 

Manufactudn~ and mining 30 45 -
Agric~Jlture 22 35 -
Transoort 23 38 
Commerce, t1nanc!e 
And services 4i 63 

" 

Public Services 27 39 

National average 30 46 
Source: Board of Tra4e, Reporr on t'he State of Employmeru in 

thtt United Kingdom (Juiy 1916 and July 1918) 

Les régions pauvres. Ecosse et Pays de Galles, fournirent 

plus de recrues que les autres. Les hommes mariés hésitaient à 

l 1 in P. E. De-wey, "The New Warfare and Economie Mol'ti.Uzation." John 
Turner,\ t!d.) Briwin and the First World War {London: Unwin Hyman, 
1988} 75. cf aulisi Dewey, "MHitary R!:!.cruiting and the British Labour 
Force ûuring the First Wodd War," the Hiswrical Jottmtll 27 1 { 1984): 199-
223. 
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abandonner leur famille au vu de la modicité des allocations de 

séparation qui n'avaient pas été ré-évaluées d~puis la guérre des 

Boers.12 I. Beckett souligne que: 

Although 15% of ali wartime enlistments took place 
in the first two months of the war, the 'rush to tbe 
colom·s' was not immediate and: has been dated almost 
precisely to the period between 25 August and 9 
September 1914, after which the same degree of 

enthusiasm never occurred. 

L'auteur ajoute que "les classes moyennes et supérieu.res 

subirent proportionnellement des pertes plus élevées et que. 

dans ce sens, H y avait une large part de vérité dans l'idée 

contemporaine d'une 'génération perdue'." 1.3 

Parmi les multiples témoignages coHectés par I' Imperial 

War Museurn. prenons celui de Miss Taylor agée de l6 an.s à la 

déclaration de guerre, et qui mettra trois mois à apprendre la 

nouvelle car, servante dans une ferme, on ne lui adressait la 

parole que pour iuî donner des ordres. Elle cite trois exempies. 

celui de son frère: 

My hrother was one of severa! e.ighteen years old in 
my borne viHage and the gentry of the village were 

---------------------------!2 cf en annexe Peei, Appendix lX 217
1 
{'JI. 

lJ L Bt:d:ett, "The British Anny 1914- t8: The illusion of Change." Britain 
in the First World W(Jr 103. " ... rhe upper lilld middle cla:sses of sodetv diu 
•.mffer pmportiormte!y heavier !osses and, in this sense. rherc: watï a· very 
large dement uf truÙl in the cuntempnrary idea uf a' lost generation'." 
106. 
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ma.fdng it very clear to them that they ougbt to join the 

forces. 

n s'engage; en revanche. eUe fréquente un jeune homme 

qu'elle quitte parce qu'il refuse de faire de même "de peur de ne 

pas avoir de qaoi se remplir le ventre." Son père qui n' y ét&it 

pas obligé, cru- il dépassait \a limite d' âge. part lui aussj à la 

guerre car "il se sentait moralement tenu de le faire. "t4 Le 

8entiment patriotique ne doit donc pas. être minoré puisque plus 

d'un miHion d'hommes répondirent à rappel de Lord Kitchener. A 

la fin de l'année 1915~ l'armée anglaise compta. 2 500 000 

volontaires, et non des conscr~ts comme dans la majorité des 

autres pays engagés dans la guerre. L'appel de "pour le Roi et le 

Pays" fit se précipiter beaucoup d'hommes qui ne voula,kmt pas 

"rater ça"" 

The general view was that it would be over by 

Chritsmas. Our major anxiety was by hook or crook not 
• ' 15 to mtss tt, 

écrit Harold MacmiHan. L'enthousiasme fut d'ailleurs 

semblable dans tous les pays: J. Stevenson remarque à quel point 

"le nationalisme et le patriotisme étaient alors presque devenus 

la nouvelle religion de la société industrielle moderne car 

I'éduc~tion de masse apportait ie breuvage enivrant de 

14 Miss O.M. Taylor, !WM Departmc;nt of Document.<>. 83117/1: 1-5. uHe neeti 
out have enHsted a~> ne was ovt!r the age Umi:t, l'tut he felt he nugh! to. » 

l-'in John Stevenson, Brili:rh Society 1914-45 (Harmondsworth: Penguin, 
!984) 48. 
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l'idéalisme patriotique jusque dans la salle de classe des plus 

sordides bas quartiers ou de l'école du village le plus r:eculé." 16 

HI- La main-d'œuvre féminine dans les 

îndt~stries de l'armement 

l- Les gremière§... mesures gouvernementales 

La guerre éclair se transforma bientôt en guerre d'usure 

dévoreuse d'hommes et avide de munitions et, comme l'écrit 

lyriquement Mabel Potter Daggett~ "le coup qui fut tiré en Serbie 

appela les bommes à leur plus ancienne occupation - et les 

femmes à touî:es les P.uttes." 17 En effet, "on estimait qu'il fallait de 

trois à cir..1 ouvriers p.our qu'un seul soldat au front fut 

complètement équipé.n l3 La production de l'arsenal de Woolwich 

et de l'usine 'Enfield Small Arms' ainsi que celle d'une dizaine 

d'entreprises privées ne purent faire face à la demande 

incessante de munitions et si ie scandale de leur pénurie n'édata 

au grand jour qu'au priBtemps 1915, la gravité de la shuaüon 

l6 "Nationalism anù patriotism bad hecome almns·t the new rdiginn of 
modern industria! sodety, as mass education carried the heady brew of 
patrioti·' îdeaHsm into t:le meanest slum classroom or the remotest village 
s.cbool. "lb id. 50. 

17 "The shot tbat was tïred in Sertlia summoned men to their most andent 
occupaüoo - and women tu every N:her." Ma bel Putter Daggett, Women 
Wanted {London: Hudde:r and Stougbton. 19!8 ) 67. 

l& "lt i11 estimat!!.d th.a! from thœe tP flve workers are ne\.·essary to keep a 
single soldier at the front t:umpletely equipped." Andrews l. 
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obligea le gouvernement à changer de politiquel9. Dès la fin de 

l'année 1914, l'entreprise Vickers avait suggéré l'utilisation de 

"badges" pour protéger les ouvriers qualifiés du sergent 

recruteur. Cela fut effect~f en l'H5, et l'Amirauté prit aussi très 

vite des mesures en ce sens.20 Le gouvernement envisagea 

l'utilisation Jes hommes âgés et des adolescents, des réfugiés 

belges et des indigènes de l'empire, mais cela s'avéra insuffisant 

ou irréaliste, et la charge retomba sur les femmes et ~es enfants. 

En mars 1915, le ministère du Commerce annonça qu'il appelait 

toute femme désireuse de contribuer à l'effort de g11.1erre en 

travaillant dans l'industrie, l'agriculture ou le commerce, à 

s'inscrire sur le 'Register of Women for War Service', affirmant 

que: 

lf the full fighting power of the Nation is to be put 

forth on the field of battle. the full working power of 

the Nation must be available to carry on its ordinary 

processes at home. Any woman who by working help~ 

to release and equip a man for fighting does national 
war service. 21 

19cj D. Unyd George, Mémoires de Guerre, trad. Charles Bnnnefon 
(Paris: fayani,l934) 204-7. 

2°En juillet 1915, l'Amirauté en avait délivré 400 000, le ministère de la 
Guerre s~uiement 40 000. P. E. Dewey &ouligne que malgré l.a coru.cription 
obllgato:re et Jifferentes tentatives gouvernementales, k nombre 
d'exemptions passa de 1.4 miHion en oct\>bre 1916 à 2.3 mimons en octobre 
l9i8. "Military Rt!eruiting and the British La}:lour Force during the First 
Wor: j War," The Hiswriral Journal 27 J (1984): 214-5. 

2! in James Bishop, The lllustmted London News, Social Hisrory of the First 
Wortd War (London: Angus and Robertson, 1982 ) 82. 
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Dans les deux semaines qui suivirent l'appel du 

gouventement, 33 000 femmes s'inscrivirent et 110 J 74 pendant 

ta période où fonctio.nna le registre, car si le {;hômage féminin 

avait baissé, il ne rattrapa le niveau de juillet 1914 qu'en avril 

191 S. De plus, nombre de femmes souhaitaient désespérément 

participer: "to do their bit. !t selon l'expression récurrente de 

l'époque. Pression économique et patriotisme restaient 

étroitement mêlés.22 

... thousands of leisured men and wornen from the 
first days of August 1914 were occupied in wbat came 
to be kncwn as war work; whilst those who had to eam 
a living continued to earn it there was stiH a vast 

number of unoccupied folk, many of them anxious to 
work and for "thom the official attitude wms chilly. A 

woman says of that rime that she was absolutl'.:ly 
miserable for no one seemed to want ~er. Wherever she 
applied there was already strings of women waiting for 
jobs. EventuaHy sne found work in the PaCildng 
DepartnteJ:ït of ~Hospital Stores Work-room, and stt:MJd 
for bours every day wrestHng with coar~e string and 
sacking which made her hands painfully sore. "I was 

very stupid about getting corners neat and I got 

dreadfuUy tired, but I was so thankful to be doing 
something t ~ aelp. "23 

Le gouvernement libéral de H. Asquith semblait enfin 

répondre à la volonté des femmes et aux preasions des 

l:Z rf L.K. Yates, The Woman'!i· Part. A Recorti of Munitions Work. (Lonuun: 
Hndder and Stoughton. 1918 ) 10. 

23 Pet::l J L 
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associations féministes qui i~ harcelaient dans ce but. Mais il 

manquait de dynamisme et de volonté interventionniste et sur 

ces 110 000 femmes, 5 511 seulement avaient été dirigées vers 

un emploi au mois de septembre par les bourses du travail qui 

n'étaient pas organisées pour faire face â cet afflux. D'autre part, 

The War Emergency Workers' National Committee' s'inquiéta du 

fait que le gouvernement ne tenait pas compte de l'utilisation 

primordiale des femmes au chômage et ne garantissait pas les 

salaires féminins. A cet égard, la 'Women's freedom League' 

protesta: 

The Women's Freedom League are glad to note the 

tardy recognition by the govemment of the value of 

women's work brought before the country in their 

s~hemes of war service for womel'î. We demand from 

the government. however, certain guarantees. 

Firstly. that -no trained woman employed in men's 

work be given les.s pay than that given ~o men. 

Secondly, th at sorne consideration be givern wh en 

the war is over ro tlle women who during the war have 

carried en this necessary work. 

Thirdly. th at in case of training being required 

proper maintenance be given to the woman or girl while 

that training is going on. 

Recognîzing that the government's scheme offers a 

splenclid opportunity for raising the status of women in 

industry. we urge ·~hat every woman should now 

resolutely refuse to undertake any branch of work 

er.cept for equat wages with men. By accep'ting less than 

this women would be showing themselves disloyal to 

one another, and to the men who are serving their 

count.ry in the field. These men shouJd certainly be 
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safeguard*'~d on their return from any undercutting by 

women.24 

La 'National Federation of Women Workers' qui connut un 

essor rapide à partîr de 1915. et les syndicats qui acceptaient les 

femmes, se réunirent pour exiger un salaire égal pour un travail 

égal, l'adhésion à un syndicat pour les ouvrières engagées dans 
a 

l'effort de guerre. et, si les syndicalistes femmes reconnurent le 

droit des soldats à retrouver leur emploi à la fin de la guerre, 

elles réclamèrent - mais en vain ~ la garantie d'un travail pour 

les ouvrières ainsi débauchées. Cependant, comme nous l'avons 

souligné précédemment, il n'existait aucune instance unique pour 

gérer la main d'œuvre et. comme l'écrit H. Wolfe: 
r''f'~ 

The hiatory of labour supply (was} largely the 

history of a gigantic improvisation under the aegis of a 
newty· created State machine.15 

En fait; les premiers transferts de main d'œlivre 

féminine furent d'abord le fait de circonstances et d'initiatives 

individuelles. Les femmes remplacèrent leur mari dans les 

bureaux, l'artisanat ou le commerce de détail: u,n certain nombre 

fut embauché dans les transports, souvent, donc. dans des 

professions d'une grande "visibilité" d'où l'impression précoce des 

journaux d'une invasion de femmes dans des emplois naguère 

24 in Andn:w:s 57. 

ZS Wolfe, Labour SMpply and Regulation 7 En Fran.:e. un Cnmiû inter
syndh:al contre l't'xploitation Je!> femmes. présidé par Mme Duchêne, 
réclamait aussi !'appli.:atinn du prmcipc 'à travail égal, salaire égaL 
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masculins. En juin 1915, le Daily Mail dressait une liste des 

nouvelles professions féminines: 

tram-conductors, lift attendants, :shopwalkers. 

bookstaU-clerks, ticket coUectors, motor-van drivers. 
milk . ,_. · ~verers, railway-carriage cleaners, win dow 

cle~mers, Jairy workers and shell-makers. "26 

Or. cette "intrusion" féminine eut Heu progressivement et bien 

souvent avec réticence comme le note L O. Andrews: 

The increase in the number of women workers and 

in the sc ope of their work by no means 'came of itself. 
lt was the re~mlt of a long process of agitation by 
private individuals, propaganda, organization, and 

negotiation by the government, and even in the 

production of mun~tions, where the need was most 
acute, of legislation.27 

L'auteur cite pour pœuve un anicle de la British Association for 

the Advancemenr of ScienCI' qui affirmait que la percée des 

femmes dans des emplois masculins avait été dans l'ensemble 

assez faible pendant la première année de la guerre mais que 

dans certaines activités comme l'industrie du cuir. de la !aine et 

du coton. et de ia mécanique. les femmes, sans aucun doute. 

"s'étaienr mises à pratiquer des techniques que J'on estimait 

26 i:n B1shup. IJlustrmed London New'i 6~ 7. 

27 Anùrew~> 44. 
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auparavant juste au-dessus de leur force et de leur 

compétence. "28 

2- !&L réactions syndicalruï 

Leur arrivée dans des secteurs d'activité autrefois 

réservés &ux hommes suscita bien évidemment des r,ésistances 

car les syndicats sentirent leurs positions acquises menacées par 

ce& femmes notoirement mal pané,es,. Déjà avant la guerre. le 

démarrage de la production dite de masse et la mécanisation 

croissante avaient commencé à menacer les privilèges des 

ouvriers qualifiés. L'hostilité se manifesta dans plusieurs secteurs 

et~ en particulier, dans celui de la métallurgie dont les ouvriers 

qualifiês appartenaient à un des syndicats les plus puissants, 

'The Amalg&mated Society of Engineers' (ASE), qui fixait de 

manière très restrictive les catégories d' emplois pouvant être 

accomplis par les femmes et les excluait de certains ateliers ainsi 

d'aUieurs que les ouvriers non qualifiés et non syndiqués. Comme 

le souligne G .D.H. Cole. le nombre d'ouvrières dans les industries 

métallurgiques était restreint et elles étaient mal payées.29 Pour 

les ouvriers, elles représentaient un danger car leur arrivée ·dans 

un secteur faisait baisser les salaires. Ainsi, en novembre 1914, 

28 ~women are und01ubtedly Jlowly unde.rtalldng procenes tb'lt were 
previously thought just above tbe Hne of their sttengtb and sfdll. ~ 
Andrews 34. 

29 "In general ... \\omen emplgyed in metal trades were uot very 
numerous, were very weafdy orgar.ü.sed, and were in receipt of 
exceedingly low rates of wages." Elles étaient 170 000 en 19 f 4. TnuJe 
UJtionism and Munitions \Oxford: Clarendon Press. 1923) 51. 
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les ouvriers de l'entreprise Vickers refu::-èrent de régler les 

machines pour les femmes nouvellement embauchées à la 

confection d'obus et qui ne touch,aient que la moitié du salaire 

masculin pour un même travail. Un accord entre l" A.S.E.' et 'The 

Engineering Employers' Federation' connu sous le nom de 

'Crayford Agreement'. régla le conflit en confinant les femmes 

aux tâches répétitives. sans aborder la question des 

rémunérations féminines. L'article premier de cet accord urécisait 

bien qu'il n'é,taü pas dans les intentions de l'entreprise de confier 

des emplois spécialisés aux femmes.lO Le syndicat des ouvriers 

du Tramway, pour prendre un autre exemple, déclara pour sa 

part, en mai 1915, que l'emploi des femmes était u.ne innovation 

dangereuse! Pendant les premiers mois de 1915, le m1nistère de 

l'Intérieur s'efforça, selon fa tradition gouvernementale. de 

négocier directement des accords avec les syndicats pour 

réglementer l'embauche féminine. Cependant. l'agitation dans les 

usines. ma! gré l"'annistice indu~triel," (les ouvriers de la Clyde se 

mirent en grève en décembre 1914 pùur une augmentation de 

salaire) 31 et la pénurie de munitions conduisirent le 

------
30 ~lt is nor in tbe intention of the firm to give the work of ~kiUed men w 
femaie labour." Trade Uniontsm and Munitions 54, 

31 Le 24 août 1914. le 'TUC', le parti travaHliste tl 'The General Federatiun 
of Trade Uniong" avaient conclu un armistice indul}triel; cel.a s'avéYait 
urgent dans la mesure où. entre 1911 et t9l4. les grèves et l'agitation 
ouvri~re avaient pris une tournure inquiétante pour 'e gouvernement. 
Cependant la hase, noo coniiuhée. n'approuva pas les restrictions 
syndicales et ne suivir pas ta1ujou:rs les (onsignl:!s; ta grève des ouvriers de 
la Clyde marqua le Jéhut du mutlvemenr des '._,bop stewards', qui cnntrihua 
à Jévdopper l'organisation collèl'tive; le gouvernement finît par 
recurmaif.re l.es 'shop l>tewardlt' <.:•Hnme interlocuteurs danl! les cnnnits 
indu:.trid!\ à partir Je 1917. c~ mouvement elit analvsé en détail dans 
l'ouvrage Je J. Himon. The First Slmp Steward Mol•e,;,em 1 London: Allen 
and L'nwin, !973) 
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gouvernement à nommer, en février 1915, un 'Committee on 

Production in Engineering and Shipbuilding' qui produisit trois 

rapports dont le dernier re corn mandait un accroissement de 

t'utilisation de la main-d'œuvre non qualifiée et semi-qualifiée. 

En mars 1915, 'The Shells and Fuses Agreement'. après de 

laborieuses négociations avec les syndicats et les associations 

d'employeurs, admit l'utilisation de femmes et de jeunes 

garçons,n pour le fonctionnement de machines automatiques et 

semi-automatiques et pour un certain nombre d'opérations 

accomplies par Jes ouvriers qualifiés pendant la durée de la 

guerre. Mais la convention "oublia" de fixer les salaires des 

ouvrières serni-qualifiées et non qualifiées, et les employeurs 

s'empressèrent de les payer au taux fénünin en vigueur dans la 

localité. Les protestations tardives des syndicats n'y purent rien 

chan.ger; cela démontre. encore une fois, que le souci primordial 

des syndicalistes restait la protection de l'emploi masculin. 

Mais la nécessité d'un accord global se traduisit bientôt 

par la réuniou du ministre du Commerce. du Chan~etier de 

l'Echiquier. Lloyd George. et des 35 principaux syndicats 

représentant les ouvriers concernés par l'effort de guerre - à 

l'exclusion de toute représentation féminine. Lloyd George 

enjoignit le.. " .• 1di~ats d' abandonner les pratiques de limitation 

32 Remarquon$ au passage Ïii valeur égafè aarinuée au travail des femmes 
et à cdui ùt.:s adole:s.cents: .!a po!>itîon mtneu.re Je la f:!mme était affirmée 
Jans les deux sens Ju term~. 
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de ia production et de résoudre les conflits par voie d'arbitrage 

e11 retour de quoi le gouvernement prendrait le contrôle des 

établissements '.iés à l'effon de guerre e~ limiterait leurs profits. 

Le 'Treasucy Agreement' du l9 mars 1915 fut accepté par tous 

les syndicats sauf pa:r !" A.S.E.'. L'accord admettait les femmes 

s.ous réserve: 

The employment of females îs desired on!y to help 
the country in iu perilou.s conditions. and no man shaH 

be any wcrse off throu.gh the e'mployment of females .... 
Tl1at when women in consequence of this 

agreement are employed to take the place of meR. such 
women shaH not continue to be employed after men 
become avaiiableJ3 

Il était ainsi clairement spécifié que l'entrée des femmes ne 

devait en aucun cas affecie:r le salaire et la priorité d'embauche 

des hommes et que tout~s ces dérogations n'étaient valables que 

pour la murée de la gue~rre. Une des clauses précisait que 

l'introduction de main-d'œuvn .... fémin1ne n'affecterait pas les taux 

payés Wm$ ces emplois. 

When the custom of a ,shop is chainged during the 
war by the introduction of semi-s.JrJlled men to perform 
work. hitherto periormed by a ela.~~ of workmen of 
bigher skill. the rates shaH ife t!&e usual rates of the 
district for that dass of work. A reiax.ation of exisüng 
demarca:t~on restrictions, Qi admission of semi-skiHed or 
femaJe labour, shaH not affect advenely the rates 
customariiy paid for the job. 
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A Sylvia Pankhurst qui lui demandait de clarifier l'ambigulté de 

cette clause au nom de l"East London Federation of Suffragettes' 

et "de toutes les femmes parliout dans le pays qui souhaitaient 

ardemment un salaire égal pour un travail égal à la fois pour les 

hommes et les femmes," Lloyd George répondit: 

Dear Miss Pankhurst, 
The words which you quote would guarantee that 

women undertaking the work of men would. get the 
same piece-rates as men were receiving before the date 
of this agreement. That, of course, means that if women 
turn out the same quantity of work as men employed 
on the same job, they wm receive exactly the same pay. 

Yours sincerely, 
(Signed) D. Lloyd George.34 

Mais Lloyd George ne donna pas suite à la réponse de 

Sylvia Pankhurst dans laquelle eUe lui demandait de préciser si 

d'une part, cela impliquait que les femmes recevraient aussi les 

mêmes a11gmentations de salaire et les mêmes boni et d'autre 

part, si les mêmes règles s'appliquaient au salaire horaire 

féminin. En théorie donc~ les ouvrières, mais 5.eulement au travail 

à la t.âche, ne devaient subir a 'Jeune discrimination; néanmoins. 

les rédacteurs imaginaient difficilement qu'une femme pût 

produire la même quantité d'ouvrage que son homologue 

masculin, Cela signifiait aussi, ce dont ils ne se privèrent pas. que 

les employeurs étaient libres de fix.er le salaire h· ; ... aire des ____ .. ____ -
14 Ibid. 205. cf Uoyll G~orgt!, Ménwires d.- Guerre 286-'1. 
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ouvrières et de refUt;er de les embaucher à la pièce, ~dors que les 

ouvriers semi-qualifiés ou non quaHfiés.r touchaient les tarifs 

masculins, à t'heure comme à la pièce. de ceux qu'ils 

remplaçaient. Même si le gouvernement avança pour sa défense 

que les ouvriers bénéficiaient pot'r cela d'accords antérieurs. on 

peut souligner à nouveau le manque de rigueur dès qu'il s'agit de 

rémunérations féminines. Le syndicat de la métallurgie. l" ASE'. 

n'accepta malgré tout de signer que le 25 mars après le rajout de 

clauses supplémentaires, dont l1une précisait que les restrictions 

syndicales. y compris évidemment celles vis.-à~vis de l'emploi des 

femmes. ne devaient être levées que si le travail concernait 

spécifiquement l'effort de guerre. 

3- j..a légitimation du trayrul f@minin 

Le 'Treasury Agreement' ne dura que quelques mois. 

L'hécatombe consécutive au mamque de mu.nitious à Neuve 

Chapelle fit tomber le gouvememe .. lt libéral : il fut remplacé par 

un gouvernement de coalition que la pression des événements 

rendit de plus en plus directif. A la tête du nouveau miniâtère 

des Munitions créé en juin 1915. Uoyd George entreprit d'utiliser 

le réservoir de main d'œuvre féminine par des mesures 

autoritaires. La première fut le vote du 'Munitions of War Act* du 

2 juillet qui reprenait les termes du 'Treasury Agreement'. 

interdisait les grèves et les 'lock-outs' et officialisait le principe d' 

adjonction de main-d'œuvre non professionnelle qui porta en 

anglais le nom évocateur de 'dilution'. 
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The dilution of labour impHes that the employment 
of skilled men should be confined to work which cannot 

be efficiently performed by les.s sldlled labour or by 
women: that women should be employed as far as 
practicable on all classes of work for which they are 

suitable... dilution fundamentaHy means increased 
emptoyment of women with a view to releasing men.35 

Cette clause était limitée à la durée du conflit et ne devait rester 

valable qu'un an après la fin de la guerre afin de tenir compte 

des problèmes de démobilisation. La loi touchait directement bien 

sûr les entreprises nationales ainsi que toute entreprise privée 

dont la production contribuait aux opérations de guen·e, et qui 

passait sous contrôle gouvernemental ('controlled establishment'). 

En février l 917, on comptait t 03 u.sines de munidons nationales, 

4 285 entreprises sous contrôle et plus de 6 000 à la fin de la 

guerre.J6 

Lloyd George n'hésita pas à u.iHser les organisations 

féministes pour consolider la politique de remplacement des 

hommes par les femmes. Il demanda à la dirigeante du 'WSPU'. 

Mn Emmeline Pankhurst, moyennant 2000 Hvres pour les frais. 

d'organiser une manifestation du type 'suffragette' sur le thème 

du 'Droit de Servir pour les Femmes.'37 Et, le 17 juiHet, sous la 

--
:35 Dilution of Labour Bulletin, U0 l (OcL 1916 }: 6. 

36 Andrews 49. Etaient concernées essentieileruent iel; indu.;;trîe~ 
métaHurgi.ques, chimiques et teKtileâ. 

J? Le gouvernement débour!\a en fait plull du doubh! de aue s~Jmrne, ks 
costumes d'époque, comme cdui de leanne d'A:rc. ayant t..:oûté fort cher. 
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pluie et ie vent, Emmeline Pankhurst prit la tête d'une imposante 

procession de 30 000 femmes qui scandaient: 

et: 
Woments Battle Cry is Work. Work, Work 

Shel1s made by a Wife may Sa,ve ber Husbanù's 
Ufe.38 

Lloyd George accompagné de I'ex-anti-suffragiste Winston 

Churchill (démis de ses fonctions en mai), haran5ua la foule et 

déclara: 

Without women vktory will tarry. and the victory 

which tarries mean@. a victory wbose footprints are 
footprints of blood. J9 

Le travail des femmes mariées fut alors sollicité et 

l'idéologie domestique momentanément oubliée; le rapport sur 

l'augmentation de l'emploi féminin de 1916 fait deux remarques 

à ce sujet qui s .;rn ble prouver que ces femmes prirent une 

décision réfléchie: 

The manufactures are ar1x.ious to get (the married 

women) back into the factory on account of their 

previous experience; but the women are not very wHling 

to return unless t.be conditions of work and labour are 

modified to suit the needs of the married women with 

---------·---------------38 ÎJi Bishop 87. 

Hin Arthur Marwkk, Women at War 1914-1918 (London: Fontana 
Paperhaclt~. 1977 ) 54. 
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homes to look after. and unless, in many cases. the rate 

of wages are increased. 40 

Suivant tes termes du 'Treasury Agreement,' le 

·Munitions Act' ne garantissait que les gains des femmes à la 

tâche et non les salaires de travail horaire mais Lloyd George. 

recevant Mrs Pankhurst à l'issue du défilé. promit qHe: 

"There should be no sweated labour on munitions; 

that there should be fair wages and a fixed minimum, 

and that the Government would not utilise the services 

of women in order to obtain cheap labour .... (F)or sorne 

time. women would be unskilled and untrained. they 

could not be expected to turn out as much work as the 

men who had been at it for s.ome time, so they could not 

expect to receive the full time rates.41 

Les termes ressemblaient à la réponse faite à sa fille, Sylvia 

Pankhurst, d'une part. la théorie égalitaire et de l'atltre. l'épreuve 

des faits qui permettait de temporis.er. 

4 _t..es ouvriers face a lL 'dilution' 

Même !orsque l'introduction des femmes dans les 

a.ter s eut lieu à i'initiativt: rlu gouvernement. t'hostilité ne 

désarma pas pour a.utant et ce. malgré les accords syndicaux. La 

méfiance des ouvriers spécialisés se focalisa sur les femmes dans 

40 Report of rhe increased f.mploymt!tll r}f Wvmen during the War. Juiy 
19 i 6. iWM Employment Files, Emp '2511. 

41 Women irt fndustry 1 1 O. 
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la mesure où, cornme le note C D.H. Cole. le phénomène de 

'dilution' en Grande Bre .. agne fut essentiellement un procédé de 

substitution des hommes par des femmes et il fut effectué sans 

beaucoup de tact.42 Dans History of the Ministry of Munitions, les 

responsables affirment que l'obstacle prin.cipal vint des, syndicats 

d•ou.vriers qualifiés: 

The fundamental obstacle to dilution was the 
opposition of tbè craft unions. For many years they had 
been dominated by the fear of a glut in the market, 
resulting in unemployment and a fall in the standard of 
living whicb they tried to secure for their members. To 
avoid this they had buHt up a system of rules and 
customs, written and unwritten which hampered 
production. The limitation of the number of apprentices, 
the insistence that skilied men only should wodc certain 
machines, the restriction of output. the regulation of 
overtime; the exclusion of women and men who had not 
been initiated into the mysteries of tbe craft, the sharp 
demarcations between the operaticms proper to the 
various trades. were aH fmmded on the economie half.· 
trnth that dem.and can only b,. maintained by limiting 
supply. 43 

Comme le soulignaient encore les fonctionnaires du ministère des 

Munitions nla controverse sur l'emploi des feutmes à des tâches 

-------------·-----------42 Cole 8~9; " ... the joh of promoting the full est utilizatlon of the 
avaitable supply of workers was neither effectively nor tactfuUy done." 
Cole n'était pas favorable à cette politique, en digne représentant de 
l" ASE'; notons que Lloyd George invoqua l'exemple françai5 et envoya 
en févri~r 1915 une délégation dans les usines d'armement françaiset~ 
pour convain~re tes empluyeurs ûe reft1cadté de l'em~}loi des femt11es. 

43 History of rhe MinL~try of Munirüms ( HMSO. 1920) vol lV, parr 1, 31. 
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qualifiées ... a obscurci le fait qu'en général tes femmes furent 

introduites sans opposition sérieuse pour faire des tl·avaux 

réyétitifs ... ou légers." Et cela concernait la majorit~ d'entre elles 

qui n'eurent ni le temps ni les moyens de se spécialiser.44 De 

plus, avec l'augmentation de la produ,ction, un bon nombre fut 

employé sans qu'il y aH véritablement substitution. 

Dès 1916, mais surtout à partir de l'année sui var!lte. 

lorsqu'ils furent suffisamment nombreux et compétents. la charge 

quotidienne de la politique de substitution reposa sur les 'Dilution 

Officers' qui évaluaient les besoins et les possibilités et 

s'efforçaient de convaincre patrons et ouvriers récalcitrants 

d'accepter des femmes aux postes remplis par des hommes. Dans 

leur bulletin. ces fonctionnaires du ministère des Munitions font 

état d'obstacles mis à l'emploi des femmest par exemple. ia 

fourniture d'outils inadapt.és ou le dérèglement des machines. Or, 

à l'évidence: 

The faHure of women in W\)rks (was) mach more 

damaging to the cause of women's labour than their 
Sl.:lccessful employment was stimulating:t5 

44 Ibid. IV, part IV. 82. "Th.e controversy over the empluyment of 
women on skilled work and the ohstinacy witb which this form of 
dilution was fought obscured the fact that for the most part women were 
introduced without !ierious opposition to perform repetition w~1rk, 
simple machinery and fittin-g operations or Hght tabouring.... No doubt 
many women mîght bccome skiHed mechanks, given the necessary 
training and e"perience but thes-e were preduded hy tb.e co~:ttHtions 
unûer which munition work was manufactured." tf en annexe, les 
données chiffrées du ministère comparant la pmportion des ouvrières 
remplaçant de~ ouvriers ;a,..tifi;J ~ Jans un certain nombre 
d'~tntr•!prise:.; 1 •Ho, 

45 Dilwton of l..:1bour Bulletin 4 (Feb. 1917): 56. !j aussi 2 (Nov. 1916): 29-
32. un de ces fonctitlnnal.res cite le cas d'une Je ses coHègues qui découvrit 
que les machines avaient été ù~rêglées atïn que les ouvrièret~ ne puissent 
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Une enquête conduite par ''un organisme indépendant, 

scientifique et objectif." comme H se définissait, cite le cas d'une 

jeune fille qui avait suivi une formation de mécanique dans une 

école du gouvernement et qui fut engagée un matin et renvoyée 

le soir même: 

because her work was so much hetter than the 
men's, and the manager foresaw serious labour trouble. 

He therefore gave ber the name of a smaH factory 

where she could work on the same job in a private 

room, which she actuaHy did. ma:intaining her standard 
of proficiency in private.4{} 

Mrs Peel fait état de réticences dans divers secteurs. encore en 

1917, dont une menace de •rève des dockers, et résume 

pertinemment l'opinion générale du monde ouvrier: 

Generally the men were ldnd enougb to admit that 

though they objected to women as workers. they had no 
fault to find with them as wom~.. 47 

Les syndicats se méfiaient de l'utilûsation que les 

employeurs pouvaient faire de la mai.n d'œuvre féminine pour 

produire que des piècl:!s défe-ctueuses. Même cas dans le Bulletin n"'5 de 
mars 1917 (76). 

46 Peopl.t! in Production: An lnquiry into Bruislr War Production ( Londnn: 
Jt~bn Mlllny. 1942) TV, 17!. 

47 PeeL How We Lived Then 120. 
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annuler les grèves et faire baisser tes salaires ainsi que l'exprime 

le ASE Journal en 1916: 

The employers eagerly seize on female labour 

because it is cheap. un(llrganised and easily depressed 

into absolute subservience. They have no conscience in 

the matter. For the sake of profits they could ruin the 
future of the race. 48 

Le mouvement des 'shop steward3' reprochait essentiellement au 

gouvernement de ne pas consulter les ouvriers des usines 

concernées lorsque étaient introduites les femmes ou des 

ouvriers non qualifiés. Ainsi, dans un artide du Worker, organe 

du 'Clyde Work.ers' Committee', ... Ar Kirkwood affirmait qae les 

ouvriers acceptaient le principe et n'étaient pas des 'luddites' qui 

cassaient les mach1 nes mais qu~ la 'dilution' devait être placée 

sous leur contrôle. faut' de quoi "ils la combattraient jusqu'à la 

r.nort. "49 De plus, apa .!S les premiers moist les femmes ne furent 

plus !limplement les remplaçantes d'hommes engagés volontaires 

ou d'ouvriers spécialisés ré .. orientés vers des postes vitaux : leur 

embauche symbolisa en quelque sorte. l'engagement forcé avec la 

perspective d'une mort probable au vu des listes de victimes qui 

--·----~-------48 ASE Jounull { Septtmther 1916): 71, in Mar:iun Kosak, "Women Munitinn 
Work.ers during the First World War" (Ph.D, UoiversJty of Hull, 1976). 

49 "They as Socialists welcorneil dilution of lahour which they regarded as 
the natu:ral developmerH in industrial Cotidltions. They were nut like the 
Ludd1tes of anoÙler generation who smas.l:teû tbe new machinery. But 
this scheme of dilution must be carried out ander tht I..'Ontroi of the 
wnrkers. They tecognized thal if they had no cnntrul. cheap l.ahou:r wnuld 
he intrudu~d. and unless the!r demand was granted they wou!d fight the 
scheme .o the ùea.th." The Worker 8 Jan, 1916, in G.D.H. Cok Work.>hop 
Orgam.r:arion (Oxford: Clarendon Pre~s. 1923) 147. 
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s'allongeaient chaque jour. Ainsi, par exemple. dans la vallée de 

la Clyde. les ouvriers de Messrs Lang s'opposèrent tout d'abord 

avec succès à l'embauche d'ouvrières dans l'atelier de machines

outils. Le ministère des Munitions ne parvint à imposer au 

syndicat que te chiffre dérisoire d,e douze puis dix-neuf femmes 

entre septembre et décembre 1915; il mit alors sur pied une 

commission de con:iliation. la 'Clyde Dilution Commission', puis se 

résolut à imposer aux employeurs d'établissements liés à l'effort 

de guerre de mettre en œuvre la politique de substitution; malgré 

une grève de quatre cent.s ouvriers et un certain nombre de 

mouvements similaires dans d'autres usines. le gouvernement ne 

céda pas et. à la fin de l'année 1916, plus de quatorze mille 

femmes avaient pris la place d'ouvriers. En effet, l'hémorragie au 

front commanda.it au gouvernement d'utiliser le réservoir de 

main-d'œuvre féminine; le 'National Registrai:ion Act' avait révélé 

que près de deux millions d'hommes étaient disponibles et le 

plan Derby qui. vouAant éviter la conscription, enjoignait à tout 

homme valide de s'inscrire pour "attester" qu'il partirait s'il était 

requis. n'avait pas donné les résultats escomptés. Malgré 

l'opposition Hbérale et celle du 'TUC'. le gouvernement se résolut 

à faire voter la loi de conscription en mai 1916. 

5- L'amglitude du phénomène 

Conséquemment à la loi sur la conscription m: le 

remplacement progressif des ouvriers par des femmes fut 

organisé sinon qualitativement. dtt moins à l'évidence, 
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quantitativement. par une imposante série de règlements, 

circulaires et amendements. Le ministère des Munitions fut 

subdivisé en de nombreux services dont un 'Labour Department' 

et le 20 septembre 1915~ fut créé le 'Centra! Munitions Labour 

Supply Committee' formé des représentants des employeurs, des 

ouvrien et du ministère ainsi qu'un 'Wages Sub-Committee' pour 

les usines de munitions, composé de Mary Macarthur et de trois 

représentants de l'industrie métaHurgique. Le rapport du 'War 

Cabinet' pour l'année 1917 souligne l'amp.leur de l'arrivée des 

femmes dans l'industrie.so 

Weil over 1.000,000 women have come newly into 

employment ... the poHcy of dilution has resulted in a 

more economical use of the skilled labour that is still 
avaHable.... The part that women are playing in the 

replacement of enlisted men is of course, of first 

importance .... The dr·afting of woman labour into war 

time employment continues apace. In the second 

quarter of 1917, 135.000 additional women were 

added. But for the rallying to war service of the women 

of our country the wheels of industry could not have 

been kept in motion, nor could our armies have been 
maîntained in the field.5l 

Dans les établissements gouvernementaux qui comprenaient les 

usines de munitions. les docks et les arsenaux, l'a.ugment~\tion fut 

de 9120% entre avril et juillet 1916. Dans la construction navale, 

50 17-t t/ t:n annexe, Andrews. App~ndix E, tJ ]ID. 

51 Rt'fJOrt uf the War Cabinet for 1917 POV Cd. 9005 !918) 481. 
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bien que la politique de substitution fût relativement plus faible, 

elles passèrent de 1400 à 16 500 et un ingénieur affirmait 

pouvoir construire et armer un navire de guerre uniquement 

avec des femmes.52 Le tableau suivant donne le nombre de 

femmes employées dans les usines chimiques et métallurgiques 

pour la production de munitions: 

Tableau VI 

Metal and Government Total 
Chemical Trades Establishments 

JuJy 1914 21Q,OOO - 2,000 2!2 000 

1915 253 000 3,_000 256.000 

1916 ~ 80.000 520 000 

1917 616,000 203,000 ... 1 Sti,_OOO 

Source: Report of the War Cabtnet for 1917 (XIV Cd 9005 1918) 467. 

Les deux tableaux ci-·après qui reprennent la 

classification des tableaux H et III soulignent l'accroissement 

spectaculaire de l'emploi féminin dans tous les secteurs clés entre 

juillet 1914 et 1918.53 

52 Britannia VH 15 Nov. 1918: 195. 

53 Pour des raisons de commodité, nous avons utilisé les tableaux tels 4u'Hs 
Mmt reproduits dans Cole. Trade Unim'lism and Munitions. Il affirme que ùans 
Je tableau VIl{, la plupart des chiffres sont probablement sous-esttmé11>: 
·• Probahiy rrKr:st of the figures in the tabl~e tend to ttruier-estimate the total 
volume nf suhstitutiun: for there was always a strong tendency for 
employers. in ortler to avuid havlng tn pay male mtej; of wag.es, to ast»e:rt in 
ail dtruhtful cases thal rhe Wt1fk on which women weife empioyed was nnt 
men's work. hut work on whic.h women wouhi have heen employ~d. if the 
wnrk had heen executed at ali, even 1->efure the War. ~ 186~ 7. 
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Tableau VH Numhers of Women employed, Ju1y i914~July 1918 

Oe:ru~ loJW71914 

On thrdr erwn ~tor u 
~~loyen~ ••....•........... .,uo,ooo 

ln in 1.141':1lf· .................. % 
ln ~the 111!f\"k:ll •••••••.•••• i 
.ln~.~············· 
in llll!~i Md ~ GM:m· 

mœt iœ!udq-ed~K:!ltion .••.• %\U,200 460,:200 191,00/J 
Ül~iwre .•.••....•..•... tçé.~ Ul,iœ ~~.-ln l'imfil~t m homla, pub& 

B hou-, •l:nle, elli: •••.••••• uu.ooo 
~= l.!l!~·················· 11!,200 

in~~~~~ 
llilil~t.~a~ 
~~ ................... 542,500 6:52.500 + Ul'i,OOO 

Al~in~~~······ s.~.<lOO 'l,JU,GOO +t.J-45,000 
Not i.!:l ®CIIpatiosmi but GV'V 11) 
~ci.• .............. u.m.ooo 1.2,4~- - 4SQ,OOG 

uoo. 10 yœ,am ol. ~- 4,731;0010 - 1~ 

T(lctl\\\f~ •. 23~'721.000 2-'&.,slS,OOO + St'l,lm 

T.a!ll~!!LU VIII Women employed in Industry, Juty 19l4~Juiy 1918. 

~~~~"Ill 

~-~ fn:êf;;i; 

~~Il!' ilit 
~ .......... 1'70.000 .s~.ooo 
Q~b! ........ •MMI(~ 100;001:1 
T~~ ..•.•.••. &U,oœ !W,OOO 

~~-$.~· 6!.2,tiœ SQ?j,OOI) 

wbi>tco •.•.•.. 1~ 235,000 +39.000 3S 60,000 
Pla~~~lld 

t•7~ i4l~ 36 21,000 prin~ ....... -~Ml® 48 
W<mtf •.•...•••• <Mi- '19,000 + 35,(100 1.!i l2 Z$b:,l0 
Oriu.tami 
~ftN ••• 32,(1:00} 

~th;Jr •.•...... 1'3,100 191,U.IO + 93,000 4 10 02,000 
~ ........... "9J,!OO 
~mtftt 
~btb~. 2,000 225,01.10 HlJ.GOO 3 151 ~w.aoo 

TotaL ...... 2~178,600 ].970,600 +791,000 26 J1 704,000 

"'Si~;. 

Source: Repon of the War Cabinet Commiltee on Wmnen in 
lndustry, 80-l. 
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L'augmentation la plus remarquable €Ut lieu à 

l'évidence dans l'industrie métallurgiqu:e, essentiellement les 

usines de munitions privées et publiques. Le Rapport des 

Femm'l!s dans t'Industrie fait état de té:moigna.ges ·contradictoires 

sur la productivité de ces nouvelles recrues qui, en généraL 

semblaient plus efficaces dans le travail répétitif léger: 

... on piece-work a woman will always beat a man .... 

On mass production she will come t1rst every ti me.... We 
were never able on tbis particubu class of work to get 

the men to cope witb it. they wou!d not stand it. Men 

wiU not stand the mcmotony of a fast repetition job liic.e 
women, they will not stand by a machine p·ressing aU 
their lives. but a woman wi1J.54 

Comme nous le verrons plus loin, employeurs et 

syndicats avaient intérêt à concentrer les femmes dans ces 

travaux non spécialisés et sans débouchés. Mais beaucoup 

d'employeurs, avec plus ou moins de bonne foi. se plaignaient du 

coût de ces remplaçantes: elles ont besoin d'aide pour régler leur 

machine, il faut deux feMmes ou plus pot!r le travaU d'un homme; 

selon les circulaires du ministère des Munitions, il faut 

embaucher des contre-maîtresses. des assistantes sociales 

('welfare supervisors'l, installer des cantines, des vestiaires etc. -

toutes justifications bien utiles lorsqu'il s'agissait de fixer au plus 

bas les rémunérations féminines. 

54 Wamen in lndwilry 83. 
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H. Wolfe affirmait, en 1923. que les salaires féminins 

auraie.nt dfi être facilement réglés par la loi de l'offre et la 

demande rar. historiquement. les travaux faits par des femmes 

n'étaient pas~ comme ceux des homrnes, couverts par un réseau 

complexe de règlementations sectorielles et syndicales et que 

donc. en théorie. le gouvernement avait les mains Ubres.l Mais tes 

employeurs avaient toujours considéré les femmes comme une 

main-d'œuvre bon marché et l'intervention des syndicats 

compliqua sérieusement le problème: pour protéger les intérêts 

masculins, ils obligèrent le gouvernement à distinguer eatre 

travail fa.it par des hommes et travail fait par des femmes avant 

la guerre. distinction souvent arbitraire et parfois insoluble. La 

désignation d'un emploi comme masculin ou féminin pouvait être 

établi par la tradition locale ·et varier. Ainsi fut considérée comme 

masculine la production d'obus et féminine cene des fusées d'obus 

bien que dans l'une comme l'autre tiche aient pu opérer avant la 

guerre des ouvriers de.s deux sexes. 

1H. \\ütfe, Labour Supply and Reguiatùm (Oxford: Clarendon Pre~li. 1923) 
274-77. 
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Had no pledge to base the wa:ges of certain women 
on men's rates been given, it would have been 
possible to treat women's wag~ as a seif-contained 
problem and to confine regulation to assistive 
c.nllective bargaining and enforcing its resuhs. 
Whether fixed by Or-der or by collective agreement. 
women's rates would bave represen:ted roughly the 
resultant (Jf the bargaining strength of employers 
and employees; and where the substitution of 
women for men was complete, no question of the 
relation of women's rates to those previous!y 
received by the men would have been entertained. 
But the pledge that wo.men on "men's work" sh.ould 
receive the sa.me piece rates as men had d.one, and 
the general undertaking that substitution should be 
temporary 9 precluded such polie y. The practical 
question was wbetber the 1nen's position was 
adequately safeguarded by securing to the women 
who took their work '*~ the rates in operation at that 
moment, or equality of pa y. inclusive of all bonus es 
and aUowances was necessary .2 

Le terme de 'fuUy skiUed' qui fut inséré dans les règlements de 

manière prirement académique. car on n'imagina.it pas les 

femmes capables de parveu.ir à ce stade. souleva d'infinies 

arguties d'autant plus que l'introduction des machines 

automatiques. en fractionnant les tâ:;hes, rendait la définition 

aléatoire; cela conduisit par exemple des nouvelles venues à être 

mieux payées que des ouvrières ex.périmentées confinées dans 

des travaux dits "féminins". En effet. tes employeurs ne 

1 Histary of the Mmistry of M:uni:timu, vol V Part Il, 133. 
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rechignaient pas à rémunérer correctement le travail de 

caractère répétitif dans la mesure où le rendement était bon. 

alors qu'il était pratiquement impossible d'augmenter ia 

productivité pour des travaux délicats requérant une main

d'œuvre qualifiée. La revendication 'à travail égal, salaire égal'. 

compliqua aussi le problème en rendant l'évaluation encore plus 

délicate car les employeurs affirmaient qu'il ne pouvait y avoir 

stricte équivalence du fait du fractionnement des tâc:b.es ou de la 

mécanisation. 

1" La politique interventionniste~ 

Circulaires et arrêtés 

Le gouvernement s'efforça de régler les problèmes au 

coup par coup- parfois contraint - par une impressionnante série 

d'ordonnances. La pius connue fut la circulaire L2 publiée par le 

'Wages Sub-Committee' qui fixait un certain nombre de principes 

pour les salaires des femmes employées dans des tâches autrefois 

purement masculines.3 Les clauses un et quatre stipulaient: 

W omen of 18 years of age and over empioyed on 
time, on work castomarily done by men, shaH be 
rated at il per we.ek,. reckoned on the usual 
working hom-s of the district in question for men in 
the engineering establis.inaents. This. however, shaH 
not apply ia the case of women employed on work 

3Cette drcu!ai.re recomn:urndait aussi !.a nomination d'inspectrices du 
ttavall, !'instaHa.tion de vestiaires et de toilettes à usage féminin et ta 
fourniture de tabliers et de bonnet& de protectiillt. 
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customarily done by fully-skiHed tradesmen in 
which case the women shaH be paid the time rates 

of the tradesmen whose work they undertake ..... 

Where women are employed on piece work. they 

shaH be paid the same pieGework priees as are 
customarily pa id to men for the job. 4 

Cette circulaire était une instruction pour les usines 

nationales mais elle ne constituait qu'une recommandation pour 

les établissements sous tu~ene. Des journaux p·rofessionnels 

féminins comme le Women's Industrlat News ou The Woman 

Worker dénoncèrent l'application illusoire de ces mesures.5 Il faut 

en effet souligner que "la municicmnette.. recouvrait en fait 

plusieurs types d'emplois et donc de traitement; dans la catégorie 

la plus favorisée se trouvaient les ouvrières spécialisées qui 

comptaient un certain nombre de jeunes femmes des classes 

moyennes dont le niveau d'éducation leur avait permis de suivre 

des stages de formation~ mais la grande masse était constituée de 

non-professionneHes. pour emp.loyer les termes français de 

l'époque. qui étaient embauchées sans formation préalable et 

devaient s.'adapter au cours d'une brève période d'essai pouvant 

ailer de trois semaines à trois jours. Dans les petites usines de 

munitions qui faisaient partie au début de ta guerre des "sweated 

4 !riftJmen in lndu:stry llO- I 1. En France. le ministère de t'armement et d~s 
fabrications de guerre prit les mêmes mesure.\, le 16 janvier 19!7: ~Pour 
ai.fi travail exactement identique effectué dans tes mêmes conditions par 
des hommes et par des femmes, le prix: des pièces pour les ouvrières ne 
p~ut être inféri~ur à celui payé aux humme:s." Bulletin du Ministt!re du 
Travail et de la Prévoyance Soci.ale. XXIV (Paris: Librairie Berger
Levmult. !917) 65. 

S Ùl Andrews 9 L 
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trades... enes étaient maigrement pay et exp!ohées sur la 

durée du travail car. avec la guerre. les lois réglementant le 

travail féminin s'assouplirent.. Légalement. les heures 

supplémentaires ne devaient pas dépasser sept heures trente par 

semaine et le travaH journalier quatorze heures; mais beaucoup 

d'exceptions fure«lt accordées et nombre de femmes et d'enfants 

de moins de seize ans furent employés la nuit et le dimanche; la 

semaine de travail pouvait aller jusqu'à soixante treize heures. 

Lorsqu'en février 1916. le ministère des MunitiotlS publia un 

livre iUustré intitulé "Notes on the Employment of Womett on 

Munitions of War, with an Appendix on rhe Training of Munition 

Workers, The Woman Worker publia le commentaire suivant: 

Our munition makers ought to be proud. "Mr Uoyd 

George has brought out a picture book about them!" It is 

a large handsome book. costing ls., entirely fuH of 
pictures of women workers and aH the p.rocesses they 

can do. According to Mr. Uoyd George, never were there 

such useful workers as women munition workers. He 
says they can do brazing and soldering, they can make 
8-in, H.E. shells. they can drilJ 8-pounder sheHs, and 

sorne of them are very successful in making high 
explosive sheUs. 

Weil. it is very nice to be praised by so important a 

man. and it is even nker that he should take the tro~ble 

to have a book fiUed with pictures of the girls at work" 

We. women, however. have always had in our minds a 
lurking suspicion tha:t we were~ after aH, as dever as the 

men. and it is P'leasant enough to hear Mr. Lloyd George 
s.ay so. But there is a condtlsh:m to be drawn from aH 

this. If giris are as important and as elever as the men, 

tlren they are as vaJuable to the employer. If this is so. Î{ 
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becomes a duty of the girls to see now and always. 

whether on government work or not, thar they receive 

the same pay as the men. Otherwise. aH their cleverness 

and their intelligence go to helping the employer and 

bringing down the wages of th.eir husbands. fathers. and 

brotbers.6 

Les syndicats hostiles à l'introduction des femmes dans 

les ateliers consta.tèrent que leur opposition était vaine; ils 

militèrent alors pour la défense de leurs propres salaires en 

soutenant l~ principe "à travail égal. salaire égaL "7 La guerre 

accéléra donc. du moins temporairement, le processus égalitaire. 

mais la défense des droits des femmes s'inscrit toujours en 

négatif: les revendications féminines reçurent l'appui des 

syndicats non tant parce qu'eUes étaient légitimes que parce 

qu'elles étaient incontournables. Les syndicats furent aussi 

soupçonnés de réclamer la parité des saLaires pour exclure les 

ouvrières car i!s savaient pertinemment qu'à salaire égal 

l'employeur ne choisirait pas la femme. L"A.S.E.' refusa 

d'admettre des ouvrières en son sein (ce qui évitait d'avoir à les 

exclure après la guerre} mais accepta de conjuguer ses efforts 

aver les organisations féminines. Elle exigea que la circulaire L2 

devienne obligatoire dans les établissements sous contrôle. ce qui 

fut fait après que le 'Ministry of Munitions (Amendment) Act' du 
' 

27 janvier J 916 eût donné pouvoir au ministère de contrôler les 

6 Ibid. 53. 

7 (f le!!. argumenls des femme!> syndicalistes à .:e ~ujet dan~. Womrn tn 
lndusrry. Appendices ((md 167, !919) 14-18. 
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salaires, les heures et les conditions de travail des ouvrières des 

usines de munitions. La circulaire L2 devint un arrêté ('Statutory 

Order') ie 28 février 1916 et. en mars, une juridiction spécifique. 

le 'Special Arbitration Tribunal' fut chargé de régler les 

problèmes des salaires féminins; mais il ne pouvait faire que des 

recommandations sur les taux.s 

De plus, ces règlements ne s'appliquaient qu'à la 

métallurgie et aux industries connexes. laissant le champ tibre 

aux employeurs dans d'autres secteurs comme l'industrie 

chimique, le bois~ ie caoutchouc etc. Les premières mesures ne 

fixaient pas non plus les taux horaires des ouvrières employées à 

des travaux dits féminins. Un accord du l6 novembre i9l5 entre 

'The Midland Employer's Federa,tion' et The Worker's Union', 

prenant comme référence la circulaire L2. établit alors les taux 

suivants9: 

8Au départ, ce tribunal n·~cait composé que d'hommes. Cela changea le 
jour où des ouvrière'S demandèrent à quitter leur emploi sans os~r t!n 
donner la raison qui fut heureusement fournie par une représentante 
de la 'FWW': "a man during the nig:ht-shift !lad been rude to them.« Les 
femmes assesseurs furent donc des pionniers dans le a.>maine juridique: 
"ln her person women are for the finn time taking part in legal 
decisions.· "Women Asse~tsors Counse1s at Munition Tribunals," The Tunes 
15 Jan. 1917: 7. 

9 Wom~n in lndwury ll2. Cit:on!i. pour donner une équivalenœ. le Bullr:tin 
de ta Statistique Nationale de l9 li qui établit le saiaire horaire moyen 
d'un ouvrier en 1911 et 1916, selon le Conseil des Prud'hommes, 
respectivement â 4F 55 et 5F 56 comparé à ..:elui des ouvrières, 2F 2l et 2F 
57; en revanche, les inspecteurs du Travail sit-..!aient le salaire masculin à 
5f 48 puis 6F 83 et 2F 99 puis 4F t2 pnur l.es femmt":r>. En effet. leF 1)remiers 
ne considéraient que les professions traditionnelles alors que les second~ 
incluaient les nouveaux métiers, heaucoup plus lucratjfs, Je~ ouvnêre:. 
qualttïêes (appelées pro[essimtnelles à fépoqut::J Jans la métallurgk. Le>s 
augmentations tle salaire dans t:t:! se~teu:r atteignirent 62% .:ont:re 20% 
!>eulelllent pour les ouvrière:~ des tissag,es. Bullt'tin du Mini:stèrt' du Travail 
355-59 
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Tableau IX 

Age July 7th, 1913 October 16th. 1915 

s. d.. s. d. ' 

14 years 6.0 7.0 _p_er week 
1 5 6.6 8.0 
1 6 7.0 9.0 
1 7 8.0 11.0 
1 8 9.0 13.0 
1 9 10.0 14.0 
20 ll.O 15.0 
21 12.0 16.0 

Le gouvernement hésita plusieurs mois avant de 

légiférer sur !es salaires des ouvrières employées à des travaux 

dits féminins car il s'agissait cette fois-ci d'apprécier des 

occupat.ions de femmes et non de les introduire temporairement 

dans des métiers masculins; par là-même l'Etat s'immisçait dans 

un domaine où les pratiques divergeaient beaucoup selon les 

emplois et les secteurs géographiques: cependant, en accord avec 

les recommandations du 'Special Arbitration Tribunal'. le 

'Statutory Order' 447 de 1916 prescrivit un salaire horaire de 4s 

lJ2d pour les femmes de plus de 18 ans et 4d pour tes ouvrières 

aux pièces bien que ces dernières ne puissent être acceptées au 

travail à la pièce qu'après une période de formation. l/2d 

supplémentaire leur était accordé pour îes travaux jugés 

dangereux. 
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The general effect of the order was substantially to 

increase the cun·ent rates for women in establishments 

which had always employed female labour.to 

Cette réglementation souleva bien évidemment de nombreuses 

protestations de la part des employeurs qui avancèrent que. 

d'une part. ils ne pouvaient pas fa\re de différence dans leur 

entreprise entre les femmes occupées directement à la pz:.oduction 

des munitions et les autres, et que d'autre part. ces taux 

provoquaient une situation économiquement défavorable vis-à

vis des entreprises libres qui payaient jusqu'à 2d de moins de 

l'heure. Cependant. l'arrêté s'appliqua à 1400 établissements et 

fut étendu, après considérations du tribunal, à onze secteurs 

industriels supplémentaires. Les syndicats féminins protes~èrem 

de leur côté en alléguant que le gouvernement fixait des taux 

standard et non minima et ne considérait pas la question des 

heures supplémentaires. ni le travail du dimanche; uo arrêté n° 

618 de septembre corrigea le tir et ajouta que les tarifs du travail 

à la pièce devaient être plus élevés d'un tiers par rapport au taux 

horaire. D'autres circulaires fixèrent les salaires des jeunes filles 

(Order 456) ou des femmes employées dans les usines d'aviation 

(Order 621) etc. Il La circulaire L2 ne prévoyait cependant aucun 

tO Wamrm in lndustry ll3. 

11 lbtd. 114-16. L'industrie de l'aviatioi! était nouvel!~:: et en pleine 
évnlut\nn et les femmes employéeg dans t.:e se,~teur pouvaient plus 
difficilement se référer à des catégories d'emplois: le:; employeurs en 
profitèrent: ainsi. les femmes suudeurs ne purent malgré leur a..:tion 
militaate, faire re-:onnaitre leur spéda!isatiun t!t Jurent xe hattre pour 
ohtenir iles augmentations de salaire. Le mimstère des Munitions tenta <.le 
justifier cette pohtJque envers les fem!'IH~!> soudeurs et celles emplüyées 
dans l'aviation .:n affirmant que ..:es métiers étaient nouveaux tltl ne 
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taux horaire entre le salaire minimum d'une livre par semaine et 

celui d'un ouvrier spécialisé et cela suscita bientôt des 

controverses d'une part du côté des syndicats qui avançaient que. 

selon le 'Treasury Agreement', le gouvernement avait promis de 

payer les femmes au même tarif que les hommes même si la 

tâche avait été su.bdi visée, et que de plus. les employeurs 

empêchaient les femmes qualifiées de travaWer à la. pièce. et du 

côté des employeurs qui se récriaient d'autre part. Après 

consultations, les Ordonnances n° 888 du 21 décembre 1916 et tl 0 

49 du 24 janvier 1917 fixèrent le tarif horaire minimum pour 48 

heures de travail hebdomadaire à f: 1, toute heure 

supplémentaire. jusqu'à 54 h devant être payée 6d. Les ouvrières 

~11a!iflées ne devaient pas être maintenues dans un emploi payé â 

l'he ;·e mais être rémunérées au résultat: toutefois. un taux 

bon ir~ légèrement plus faible leur était garanti, ce qui constituait 

un progrès appréciable par rapport aux pratiques d'avant-guerre. 

Les femmes employées à une partie des tâches accomplies jadis 

par des ouvriers qualifiés devaient recevoir le même salaire de 

base; le règlement fixait des périodes de formation pour ces 

ouvrières et une augmentation progressive des gains qui devaient 

atteindre ceux de l'ouvrier spécialisé au bout de treize semaines. 

Mais si l'ouvrière avait encore besoin d'aide pour régler sa 

machine. l'employeur pouvait déduire, avec l'accord du ministère. 

jusqu'à 10 % pour frais supplémentaires à condition que le salaire 

ju:.tifiait!nt pa~ totalc:ment JI! l'appeHation "fully skiJkJ" Hütor.'i of rhe 
Mlmsrry of Mtumium. V 11. 89-94 et !75-6. 
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ne passât pas au dessous d'une livre par sema:ine.l2 En mai 1918, 

l'ordonnance 546. le 'Consolidated Women's Wages Order' égalisa 

les taux horairem de.s ouvrières employées à l'heure ou à ta pièce. 

Notons aussi que. pendant la guerre, ~e salaire dit "de femme" fut 

accordé à 18 ans et non pas à 21 ans. ce qui représenta un réeJ 

avantage pour une bonne partie des ouvrières des munitions. 

II- Théorie et pratique 

Selim le rapport, les 'Statutory Orders' constituèrent une 

"charte des femmes da.os l'industrie" et réduisirent "la disparité 

des salaires entre les sexes." en multipliant par trois les salaires 

féminins.13 l1 aft1rme que cela compensa l'augmentation 

importante du coût de la vie qui doubla entre 1914 et 1918.14 Ce 

\2 Le Rapport des Femmes dilns l'ln.dustrie estimait qu'à la fin de la guerre, 
le salaire moyen des ouvrières des munitions, dans des emplois dit>: 
féminins, se situait entre 30 et 35s par semaine. cï tableau:'l en annexe, 
332. Barbara Drake fait remarquer que les 10% accordés à l'employeur 
étaient exorbitants si on prenait pour référence les 3 ou 4% que payaient 
directement les tisserandes pour rércunérer l'aide physique (les hommes 
dans certaines tâches. Women in Trade Unions 237. 

13 "Many proviA~kms of the Statutory Orders ... constitute a very important 
charter for women in industry, and represented a notable achievement of 
the Ministry of Munitions and their Tradte Unions advisers. Many 
provisions of me Orders which may a:ppear to be of secondary importance 
were in reaiity teforms of considerable value to women. Equal payment 
on systems of payment hy re~mlts was hy no means univ~rsally recognised 
as a principie hefore the war. The guarantee of their time-rates to piece
work.en~ (was.) ... an important innovation. lt had not even been conceded 
to tb':! male workers in Woolwich Arsenal in pre-war days.... The actual 
average of women's wages was iocreased rather mmt! tban threefold as 
against a rise in cost of living about twofold, and the disparity of wages 
1-\etween the two s.exe~ was considernbly reduced." Women in Jndustry 123-
124. {f armexe X, g)t. 

· cf en annexe les tahleaux de Mrs C.S. Peel. Appendice i: 180. l' 84-5, t!U- 4 . 
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ne fut probablement le cas, en pratique. que pour le petit nombre 

d'ouvrières qui parvint à obtenir les salaires fixés par les 

réglementation;s. Le ministère de. Munitions reconnut: 

(The woman munition worker) cash wages during 

these three years (1915~ 1918) bad frequently doubled 

and sometimes quadrupied, though their purchasing 

power had risen to a much smaller extent. and her real 

earnings were by no means excessive. according to any 

fair standard of living.l5 

La 'National Federation of Women Workers' milita sans répit pour 

une revalorisation des salaires féminins pour compe1ser la cherté 

de la vie et n'hésita pas à recourir à la grève pour arriver à ses 

fins; ainsi, en 1916, le Tribunal des Munitions avait accédé à la 

demande de ce syndicat qui réclamait une augmentation pour les 

huit mille ouvrières non qualifiées d'u.ne usine près de Newcastle; 

après plusieurs semaines d'attente vaine, une grève sur le tas -

les ouvrières tricotant des chaussettes pr. ur les soldats auprès de 

leur machine - rendit Winston Churchiil si furieux qu'il téléphona 

à Mary Macarthur pour lui demander des comptes. Elle répondit 

que trois mois de patience lui sembbient suffisants et que la 

grève continuerait: vingt quatre heures après. l'ordre 

d'augmentation arriva et le travail reprit. !6 En 1917, la 'NFWW' 

L'Annuaire StaJisrique de la France évalue it!s "variations des pri7t de gros 
de certairtes marchandises." entre 19 !4 et 1916, selon une moyerme de 100, 
de 116 à 264 pour le Royaume Uni et de l !3 â 392 pour ia Fran~.:e. Ministère 
du Travail et de la Prévoyance Soda le, 35ème vol., 1° 16-17 (Paris: 
imprimerie Nationale. 1918) 3 I2:J!. 

15 Hiswry of the lfinistry 4 Munitions, V, Il 118-119. 

16 cf Margart:t Bondfïeld. A Lift:\ Work ( Lttndon: Hutchinsnn, 1 949} 60. 
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exigea que les femmes reçoiveJJt, comme venaient de l'obtenir les 

hommes. Ss de plus par semaine. L'arrêté 888 fut donc republié 

en avril~ juin, septembre et novembre avec une réactualisation de 

certains taux. Les salaires féminins furent ré-évalués mais 

cependant pas en proportion du coût de la vie, et !r11rsque les 

employeurs se rendirent compte que les circulaires les obligeaient 

à payer les femmes qualifiées - de plus en plus nombreu§es - au 

même tarif que les hommes. B s'efforcèrent de trouver mainte 

échappatoire. Quand~ pour certaines tâches. les accords étaient 

conclus localement. l'employeur s'efforçait de définir l'emploi de 

façon à ce qu'il ne pût être comparé à une occupation masculine 

d'avant la guerre et jugeait en général que le travail n'était que 

semi-qualifié ou que c'était une tâche dite féminine~ or, i1 fallait 

que l'ouvrière portât plainte pour que le préjudice fut réparé. The 

Ec::momist parle de salaires d'ouvrières des munitions qUI 

évoquent les "nuits d'Arabie " ou un "Eldorado industriel:"l 7 en 

fait. comme l'écrit facétieusement Naomi Loughnan: 

The enonnous wages held out by the papers... as 
carrots before the noses of recalcitrant donkeys, melt 
somewha-t upon inspection or rather have a tendem:y to 
be given to no one nearer than a friend's sister's niece. 
However. there i§ no doubt th at we do earn more than 

women have ever done before. we 'pick up 'our three 
pounds a week and faU into a rage because we were 
expecting three pounds and tuppence.lS 

17 17le En.momist 27 Nov, 1918: 882. 

18 ~aomi Loughnan, "Munilioo Work," in Gilhcr1 Stone !ed.) Wvmen ·.Hlr 

Wurkers (London: Harrap. 19t"') 40. cf "Equal Pay for Equal Work.." 
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Dans un article du Times de janvier 1917. Mary 

Macarthur affirmait qu'il existait au ba:s mot plus de 100 000 

onvrières des munitions qui ne t"Oi!chaient pa.s un salaire suffisant 

peur vivre et elle donnait l'exemple <te femmes daus 

l'éJectrotecbnique qui gagnaien-t entre 8s.9d et l3s3d pat' semaine 

avec tln bonus d'un shilling~ un autre article de la fm de l'année 

1918, par Seebohm Rownt:ree, s'élevait cootre "la notion selon 

laquelle la classe otn.rrière t1lale à présent sur l'or" et soulignait 

qlle certains salaires se révéhuent plus bas qu'en l9l4.t9 La 

majorité des femmes ne put donc obtenir u.n sataire égal pour un 

travail égaL Le ministère des Munitions écrit d'ailleurs que le fait 

de donner aux femmes les mêmes taux que les hommes ne 

signifiait pas qu'elles reœvaient le même salaire que ces derniers 

aur~ient reçu s'ils avaient conthmé à travailler.:w L'ambiguïté de 

cette re\ ..,ndication amena les ~yndicats à modifier la formule qui 

devint: même salaire pour le même emploi ou la même tâche. Le 

Rapport stu les Femmes l'lndliStrie témoigne 
"-' 

des 

divergences de point de vue: Mary Macarthur, comme Barbara 

Drake. défendait la position officielle des syndicats selon laquelle 

à chaque emploi devait corre~pondre un salaire qui n'avait pas à 

tenir compte du genre de t'employé. Cene position fut aussi 

Women's lndw;tnal Ne'>tls Jan. 191~: 12, où D. Barton dé:n:10lltre que même là 
où elles devraient gagner la même chose que les hommes, ces dl.'!rniet & 

obtiennent le double 

19 "Women Munition Wurt:.ers - ExampJe uf Low Wa,ges.n The Ttm~s 6 
Jan. 1911: 10, et "State and Minimllll1 Wage.,K 4 Oct. 1918: 3. 

20: Hi:uory of the Mintsrry of MuRifiotas, V U, 126-127. 13L 
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soutenue par Beatrice Webb. qui proposait en pfus la fixation d'un 

salaire minimum au nive.lv national, dans son 'Minority Report' 

qui suit le rapport: 

There is no more reason for such occupational 

standard or standard ·rates being made to differ 
according to th.e workees sex thau according to tlteir 
race, creed. height or weight."2t 

L'argument éüüt valable dans la mesure où il existait 

nombre de cas où les employeurs svmmés de payer un salaire 

égal pour u.n travail égal avaient délibérément "dégradéu la 

tâche.n Des femmes syndicaliste~ comme Mary Macarthur 

acceptaient le risque, souligné par de nombreux auteurs. que 

devant une telle exigence, les ouvrières se retrouvent au 

chômage, même si les syndicats masculins étaient soupçonnés 

d'utiliser cette revendication dans ce but. D'autres comme Eleanor 

Rathbone, firent remarquer qu'une égalité strictement 

arithmétique faisait pencher la balance en faveur des hommes.2J 

Le rapport adopta une position plus mitigée pour prendre en 

21 Women in lndu.stry 254 274. 

22 Women in lndustry t 87. lli9. Webb cite le cas de la Poste yui ''... un more 
tban one occasion ,!eliberately "degraded" the tuks on whit:h women 
derlcs are employed in nrûer to prevent a daim to the men's 
remuneration." 270. 

23 "The auempt to ~stablish strict arithmetkal equaHty hetween (men and 
women) goes further than is rtt~cessaxy tu pruteçt the men against fair 
compethiou and n:ally weighs the seales against the wt.mten. u The 
Remuneration of Women," ln V. Goll<tncz. ed.. The Mtlking of Wvml"n 
(London: Allen anli UnwitL !9171 109-110. C'était aussi l'avis Ju ministère 
des Munhionl!. Hiswry of the Ministry of Munitions V U, 128. 
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compte les réclamations patronales et proposa un "saia.ire 

prorwrtîonnel à une productivité efficace" en exprin:u:mt l'espoir 

que les 'WMtley Councîls' résoudraient ces questions 

d'"équivalence de salaire."24 

Les indemnités de guerre sous forme de primes ou 

d'avances constituèrent aussi un problème épineux. EUes étaient 

uti.Hsé:-s dans certains secteurs comme une forme d'augmentation 

et lorsque les femmes parvenaient à les obtenir, la somme ét·1it 

toujours moindre que celle octroyée aux hommes, ce qui était 

encore une manière détournée de maintenir une différence entre 

travail masculin et féminin.25 Le gouvernement refusa d'égaliser 

les "avances de guerre" et les boni pour des raisons budgétaires et 

la répercussion qu'une telle mesure aurait eu dans l'industrie 

privée employant des ouvrières à des tâches "fém~nines" .26 Les 

syndicats accusèrent le gouvernement de manquer 

personnellement à ses engagements. affirmations .qu'étaya 

Béatrice Webb dans son rapport.27 lb affinm~rent que si le 

ministère d.e la Guerre. {comme l'Amirauté)., fit respecter les 

termes du 'Treasury Agreement' chez ses fournisseurs de 

24 Les 'Whitley Coundb', crees pour améliorer 
empl(tyés et employeurs, firent suite au rll!pport 
Employers and Employttd, comm.andité par le 
Reco~stnu.'tion (XVlU, Cd 8606, 1917-1918, 415). 

les relaüon.s 'l!ntre 
Relations b<ttWt!l!ll 

ministère de la 

25 Drake indique qu'en l918, la prime r~prêsentait en moyenne lIs par 
s.emaine pour !es femmes et l6s 6d pour les bommes (8!). 

26 cf HJsrory of the Ministry of Munitions, V U, 112. 

27 Ibid. 301-334. cf aussi Wolfe. Labour Supply tmd Regulation 285-88. 
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munitions dès mars 1915, il n'étendit jamais cette pratique aux 

autres fournitures nécessaires à 1•armée, se contentant d'apposer 

la clause de salaire équitable {'Fair Wages Clause') dans ses 

contrats mais sans en vérifier la bonne appUcation. Les seules 

employées du ministère de la Guerre qui obtinrent des salaires à 

peu près conformes à la législation furent les ouvrières. de 

l'arsenal de Woolwich à cause de la proximité des ouvrières 

employées par le n1inhltère des Munitions qui s'efforçait pour sa 

part. de faire appliquer ses arrêtés. Les frictions entre les deux 

ministères furent telles que l'arbitrage officieux du ministère du 

Trav.all fut requis; ii se prononça sur le respect des règlements du 

ministère des Munitions~ outre les usines crarmement, dans leA 

entreprises de caoutchouc. de bois et de cardage sous contrat avec 

un quelconque ministère - ce qui laissait toutefois inchangée la 

situation dans les autres types de production. B@atrlce Webb cite 

rexemple tardif (début 1918) et donc significatif. du refus du 

ministère de la Guerre d'obtempérer à une décision d'arbitrage 

J'obligeant à payer des ouvrlèt-es d•un magasin de matériel au 

même tarif que les hommes. Après maint atermoiement. il finit 

par faire taire les revendications des femmes en leur accordant 

une légère augmentation. Ces ouvrières avaient probablement 

avant tout le souci du quotidien et. de toutes manières, elles ne 

pouvaie~1t pas compter sur des mesures drastiques de la part du 

gouvernement. B. Webb soutient qu'à l'exception des ouvrières 

spécialisées des usines d'armement nationales qui p·erçurent les 

mêmes rémunérations que leurs homologues masculins. pour 

toutes les autres, les diffétents ministères et leurs fournisseurs ne 
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respectèrent jamais ni les ex1gagements de Lloyd George ni ceux 

du 'Treasury Agreemene. On peut citer à la barre un haut 

fonctionnaire du ministère des Munitions qui offrit à une 

députation de femmes soudeurs d'une usine d'aviation. un 

échantiUoln de "langue de bois 11 en affirmant que: 

the pu.rpose of L2 is t.o preserve the continuity of 

rates in settled trad€'8 and not to establlsh the prlnciple 

that women should rece.ive equal pay for equal wor!c. 

Puis il ajouta une remarque beaucoup plus limpide: 

tl1e Government and the employers have a common 

interest in keeping wages down)é> 

Une enquête sur la production pendant la guerre. 

publiée plus tardivement, corrobore les affirmations de B.Webb: 

selon les auteurs, le ministère du Travail considérait qu1urA 

homme de vingt ans valait 3s de mleux qu'une femme du même 

âge; à quarante ans. elle pesait ls 6d de plus mais tOUJvUrs moins 

que le jeune homme. H:s estimaient l'écart de salaire 

hebdomadaire entre un homme et une femme. quel que soit t'âge, 

à 22s 6d.l9 Comme le souligne à juste titre Ma.rion Kosak. le 

gouvernement réussit remarquablement à maintenir J'équilibre 

28 ln Drake tB. Le ministère des Munitions s'efforça de ju.5tificx ~ette 
différence des salaires à la fois p41ir la coutume, par le fait que les 
hommes étaient plus forts et qualifiés, par l'argument du. sataire 
famW.al et enfut, par le fait que les salaires retlèmient le pouvoir de 
oégo~:iation et le coût du produit et q.ue cela profitait aux 
consommateun! Htstory of the Mi.nistry of Munitions, V H. 134-43. 

29 People in Production. An lnquüy if!Jo British Wt<r Production, Part f 
!London: John Murray, 1942) 158. 
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au moyen de compromis sans bouleverser ta structure salariale 

fondée sur la division des genres.30 U est certain que aon souci 

primordial était, bien mvant le contr·ôle des salaires et des 

conditions de travail, la rentabilité des usines et que. si certaines 

lacunes dans la législation pouvaient se justifier par le fait que 

rien n'existaJt avant la guerre, il ne faut pas oublier non plus que 

les hauts responsables avaient été imprégnés de la doctrine du 

libre échange et du laissez-faire. et que certains ré 1ugnaient donc 

à accroître indéfiniment le contrôle de l'Etat tout autant que tes 

industriels qui se méfiaient du socialisme éta.tique et jugeaient le 

gouvernement incompétent en économie. E. M. H.Lloyd, haut 

fonctionnaire au ministère de la Guerre et à celui de 

l'Alimentation déclarait en î 924: 

The development of war control was due almost 
entirely to the overwhelmia~ force of circumstance, and 
hardly at ail to a deliberate policy of state intervention. 
consciously thought out and consistently applied.31 

JO "{The government's) poHcy was remarquable for its ~.bBity to maintaln 
an equilibrium between partial compromise wittwut upsetting the weH
er:urenclled wage structure embodied in Sl!ltf ·based wurk div isiuns." Madon 
Kol)ak, "W•Jmen Munitio~ W~lrkers ~.tt.nng he First Wurld Warq tPhD, 
Univenlty of Hull. !976) 206. 

31 E.M.H. Lloyd, Exptriment in State Control (ûxfnrd: Ctar~nllon. 1924) 260. 
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<C~ITH IrV .. LA MAINdD'ŒUVRE FEMININE 

DANS LES AUTRES SECTEURS 

ECONOMIQUES 

Les efforts pour attirer les femmes à participer 

activement à l'effort de guerre n~ se cantonnèrent pas aux 

institutions directement liées à t'industrie de l'armement; ils se 

développèrent dans tous les ministères. Le gouvernement ne 

légiféra cependant pas dans les autres secteurs de l'industrie et 

du corn rn erce et la plupart des accords furent établis en 19 I 5. 

grâce à des réunions entre syndicats. employeurs, Conseil du 

Commerce et ministère de l'Intérieur. souvent à la demande d.e 

l" Army Council'. Les clauses étaient semblables à ceïles établies 

dans les industries de munitions pour ce qui est de la garantie de 

retour des hommes dans lenr emploi. et de la suspension des 

prérogatives syndkales pour la durée de la guerre. Les syndicats 

deva.ient être consultés pour toute introduction de main-d'œuvre 

no.n-professionnelle, et un salaire décent garanti aux femmes. En 

novembre 1915, une comm,ission inter-ministérielle du 'Home 

Office' et du 'Board of Trade' entreprit de considérer la question 

de ''l'utilisation de la réserve de main-d'œuvre féminine dans son 
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ensemble"l et fut beaucoup plus efficace que le 'War Register'. 

Des commissions locales composées d'employeurs et de 

représentants des ouvriers et des associations féminines comme 

le 'Y.W.C.A.' ou la 'Womeo's Cooperative Guild• entreprirent de 

gérer l'offre et la demande en faisant de la propagande et en 

s'occupant du bien-être des femmes recrutées. 

I~ Dispositions dans divers setteurs 

Dans le commerce? au printemps 1915, des rapports 

officiels du 'Shops Committee' et du 'Clerical and Commercial 

Employments Committee' concluaient que la plupart des 

employés pouvaient être libérés et n.mplacés par des femmes, 

même sans formation, que l'on soumettrait à un entraînement 

rapi<:te. L'accroissement des femmes y fut d'ailleurs le plus 

important. et les chiffres prouvent que la première g·uerre~ avec 

l'inflation bureaucratique qu'elle provoqua, consacra la naissance 

de la "business girl" (qui couvre diverses catégories, de la dactylo 

à la secrétaire de direction),2 tendance que traduit bien le 

tableau: 

1 Andr~ws 58. 

2 "It is in the Hghter occupations. of course • in the Civil Servke, in 
bank.ing and insutance, ht tbe distribution trades and in clerlcal 
occupations of aH kinds - tbat tbe greater number of newly emp.loyed 
women is engaged." Repon of the War Cabinet }or 1917 480. cf ea annexe, 
Andrews, appendb. E, et Juvenile E.mpioymem, During the War -and After
Ministry of Reconstruction (HMSO, 191.8) appendix G. 830, 835. 
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July 191!__ Ju!y 1917 

-~.!fiking & Finance 9,500 13,700 

Civil Service 65,000 1~,000 

Commerce 496,000 820,000 

Source: Report of the War Cabinet for 1917 (XIV Cd 9005 1918) 379. 

Le rappo.rt sur les ernployé.es de bureau soulignait que 

ce sect,~ur, non vital pour la production de guerre, allait donc être 

largement dégarni et qu'il fallait préparer et former les recrues 

appelées à s.e substituer aux ~ommes; elles devraient être 

essentiellement des femmes instru1 .es. Le rapport exprimait ie 

souhait que dans "l'actuel éta~ d'urgence," elles reçoivent une 

rémunération en rapport ave( celle des hommes.3 Dans ce 

domaine aussi la pénurie de l'offre profitait, du moins 

officiellement. aux femmes dont le salaire était calculé en fonction 

des gains masculins, mais le caractère provisoire était souligné, 

presque semble-t-il. pour faire excuser la hardiesse d'une pareille 

revendication. La fonction publique et les divers établissements 

gou vernemeniaux employèrent respectivement 168000 et 

3 .. A considerable proportion oK the recruits stiil required for the 
proaecution of the w.ar wm be drawrt from these occupations, a.nd steps must 
be taken beforehand to organise the snpply of substitutes.... The supply of 
substitutes will in the main have to he found arnong educatec.l women.... ln 
the pre~enc emergency the scale of wages payable to wnmen should, as far 
as ~.:ondîtions permit and as th~ work ùeputed to them reuooably justifies, 
he hased on the rate of wuges paiù to men wim nave heen engaged in t~imilar 
duties. ÜCierù:al and Cummercwl Empla_}'meru (X!H, Cd. 8! 10. !914-l6. l) in A 
BrevlaU! of Pariiamentary Papas, /900-1916 {Oxford: Bl.llckwelU9:57) 230. 
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223000 femmes. Le secteur des transports en incorpora aussi un 

grand nombre puisque de l 8000 en 1914 elles passèrent à 

117000 en 1918. La 'London General Omn\bus Company' par 

exemple, décida <remployer cent receveuses en février l9l6 et 

de mettre en œuvre un programme de formation; l'année 

suivante. on en comptait 2500. dont la moitié était d'anciennes 

employées de maison.4 

The woman bus conductor is a familiar sight in the 
streets of London,s 

écrit Kathleen Courtlander qui débuta en mars 1916~ il 

fallait mesurer au moins cinq pieds. avoir entre 21 et 35 ans et 

jouir d'une bonne vue~ eUe gagnait 36s par semaine. Les 

vendeuses et les employées de bureau ne reçurent pas en 

génénll, les rémunérations des hommes qu'elles remplaçaient Les 

ban,ques, par exemple, affi.rrnaient qu'il fallait trois femmef; pour 

deux hommes. ce qui était probablement vrai au début de 

l'embauche dans la mesure où ces remplaçantes ne bénéficiaient 

le plus souvent d'aucune formation préalable; mais ensuite. le 

travail fourni était semblable. Dans tous les aecteurs, banques, 

chemins Je fer, fonction publique. les syndicats réclamèrent 

l'égalité des salaires mais ne purent obtenir, en général. que les 

trois-quarts du salaire masculin. L'administration des Postes, un 

4 Marwkk, Th-r Delust: A Study of Britfsh Sociery in the First World War 
(London: The Sooley Head, 1965) 90-91. 

5 Kathleen Counlander. "Fares, please· in G. Stone, (e<~.L) Women W(lr 
Workr:rs 108-109. 
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des plus importants employeurs gouvernementaux, était 

résolument opposée au principe: à la fin de 1915. le ministre 

déclara sans ambages: 

Equal pay for equal work: That is a phrase in itself 

very plausible, but it is one which 1 have always 

regarded as quite unsouncL. The right phrase, I think. in 

this connection, is 'equal standard of comfort for people 

doing equal work'. If y ou pay a single woman the s.ame 
wage as you pay a family man. you are giving her a 

much higher standard of comfort than you are giving 

him.... I would point out that the Parliamentary 

Committee~ have neve:r accepted the doctrine that the 

wages should be the same for men and women in the 
Post Office.6 

Si les employées des chemins de fer finirent par obtenir 

le salaire minimum masculin, elles ne perçurent qu'un-tiers des 

j.Jrimes de guerre. Les seules à faire valoir tous leurs droits furent 

les employées des transports urbains à Londres en 1918, après 

une grève et une campagne de presse favorable au cours de 

laquelle Mary Macarthur posa le problème des salaires féminins 

dans leur ensemble, ce qui conduisit à la création du 'War Cabinet 

Committee on Women m Jndustry' dont nous utilisons 

abondamment les conclusions. Notons enfin que les 'Trade Board 

Acts' de 1915 et 1916 étendirent îa garantie d'un salaire 

minimum à des secteurs de plus en plus nombreux; cependant. à 

6 tn Drake 90. La notion de salaire familial continuait opportunément à 
faire obstacle à J'égalité dt;s salaires. 
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la fin de la guerre, 200 000 femmes n'étaient toujours pas 

protégées par ces lois. 

Le Conseil de l'Agriculture fit aussi de la propagande 

pour encourager les femmes à naurrir le pays: 

Every woman who helps in agriculture during the 

war is as truly serving her country as the man who is 

figbting in the trenches, on the sea., in the air.7 

En accord avec .ë: Conseil du Comme:rce, il mit sur pied 

des commissions qui firent une publicité très active pour les 

enrôler. Des 'War Agricultural Committees1 avaient été organisés 

en janvier 1915; ils étaient formés de dames bénévoles et de 

personnalités qui invitaient les femmes à se porter volontaires 

pour des périodes de trois semaines. et offraient une formation 

,gratuite. Y furent adjoints, après l'établisse.ment du 'War Register' 

en mars 1915, des 'Wornen'.s Council Agricultural Committees' 

composés de représeotams locaux qui oeuvraient à l'échelon 

régionaL Des femmes furent ensuite nommées au Conseil de 

l'Agriculture pour promouvoir ces actions et., en décembre 1916, 

une équipe d'inspecteurs dirigée par Mrs Talbot supervisa ce 

7 PRO MAF 4218. rtWomen's Land Army." Pmdamation sign6e par le 
directeur général t!e la Pn•duction Alimentaire, A. Lee. et R.E. Prutheru. 
président ùu Con&>l:!il de !'Agriculture. 
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programme. La mentalité de l'époque se retrouve dans cette 

remarque d'une brochure publiée conjointement par les 

ministères du Commerce et de l'Agriculture, War Agricultural 

Service for Women: 

if, for instance, women and girls of high standing 
social! y. who live in a dairying district, will at once learn 
to milk, and will let the other inhabitants see them 
going. in suitable work.ing dress, to and from work day 

after day - then their social inferiors will not be slow to 
follow their example. and employers of labour will take 
them seriously. s 

Et effectivement. la 'Women's Legion' de Lady Londonderry (que 

nous examinerons ~n déuil dans la partie sui vante) s' e11richit 

d'une autre activité. celle du travail à la ferme. 9 La réaction 

gouvernementale fut. comme d'habitude. mitigée, mais la 

duchesse avait suffisamment d'influence pour obtenir bientôt une 

allocation du ministère du Commerce et se moquer - si eUe en eut 

8 in Marwick, Women at War (London: Fontana Paperbacks, 1977) 79. 

9 Lady Londonderry publia deux appels dans le Times pour solliciter 
l'ai-de des femmes dans ce secteur et reçut ausssitôt des lettres d'insulte 
anonymes; l'une d'entre elles aft1rmait que .,;ela ferait beaucoup de bien 
au sang bleu de Park Lane saturé d'acide urique. de labourer les terret; 
de quelque juif riche ù' A eton. in Lady Londonderry, Retros pect 
(London: f. Muller, 1938) 1 16. Cela ex.dta aussi La verve de Punch qui 
montra souvena des jeunes femmes de ia honne sodété apeurées par les 
vaches. On voit aussi dans url dessin de juillet ! 915 ( 69) une !lame 
affublée d'une pethe fourche qui arrivfï! avec son chauffeur. Au vieux 
monsieur qui lui fait remarquer qu'il est en âge de servir, elle rétorque 
que s·n part à la guerre. elle ne pourra plus venir apporter son aide à la 
ferme. Autres exemples: 31 lan. 1917: 76, 7 Feb. 19!1: 98, 30 May 1917: 
359. 
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vent - du rapport cynique du Secrétaire permanent du ministère 

de l'Agriculture qui écrivait en septembre 1916; 

It is an very well for. say. the local duchess to be 
brought into a new movement at its inception. m.ainly 
because her name is of value in an advertisement and 
because her purse is useful to provide the necessary 
funds. but when the movement has once been started. 
unless the duchess has the good sense to efface llerself 

as quiddy as possible and aUow the project to be carried 
on by the peopi1e who are p:rimarily interes&ed in it. in 

nine times out of ten the scheme is bound to faiJ.IO 

En janvier 1916 vit le jour une autre organis.adon 

bénévole, 'The Women's Nadonal Land Service Corps\ fondée par 

'The Women's Farrn and Garden Union' qui exist.ait avant ta 

guerre, et qui obtint du ministèn. des tr.aes dans le but de 

former en six semaines des jeunes femmf.:> que l'on envoyait dans 

leS fermeS en UnitéS mobileS de deUX. I;U trOÎS. fi } 6uJ: deUX miUe 

inscriptions la première année. pou: la plupart. des jeunes filles 

sans besoin d'argent~ en effet, elles se contentaient des très bas 

salaires de ce secteur bien qu'elles exigent qtte leurs frais soient 

couverts. Ce corps rut utilisé pour former un peu plus tard la base 

de la 'Women's Land Arruy'. Environ 14{} 000 femmes se 

portèrent volontaires pour la saison de 1916 mais le recrutement 

eut moitlls de succès que dans l'industrie et ie commerc>t du fait 

des préjugés du monde :tgric.ole vis-à-vis des femmes. ainsi. qu'en 

témoigne Miss E. Airey par exempte: 

10 ln Marwick 8 l. 
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'vVe had a Scot as a fo.reman who didn' t take kindly 
to having women around and he would sort out most 

unpleasant jobs for us. However, a:fter a while, he got 
used to us I suppose and he wasntt too bad.ll 

Cfil:pendant, le travail s'avéra si pénible qu'elle préféra 

s'embaucher dans une usine de mun.itions qui n'offrait pourtant 

pas un labeur de ~out repos. De plus, ies saiaires y étaient 

notoirement dérisoire.s. Ainsi que le déclara sans ambages The 

Woman Warker de mars 1916: 

It is announced in the papers that the government 

have decided to start a recruiting campaign for women 
to work on the land. Four hundred thousands are 

wanted; and they are to be registered and given an 

amdet. Now, w.or:k on the land is useful work, and mu ch 
of it is suitable for women~ but there are points about 
this schemc whicb we should do very weU to look at lt 
is said that a representative of the Board of Trade at a 
meeting at Sca:rborough~ said that the wages should be 
from 12s. to 1 lb. 

Twelve shillings is not a proper living wage for a 
woman; and our masters seem to know this. The Daily 
News. in e:x:platning the govemment scheme, says~ 'It is 
franldy admitted that much of the necessary work is 

hard and unpleasant, and by no means extravag~,tly 

paid. That ls why the appeal !s made excluslvely to the 
patriotism of the women. Th.ere ts n() question (as in the 
anny itselj) of any really adequate reward.' 

11 Miss E. Atrey, [WM Deparunent of Do<:umeüts 8J/1J/!. 
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Why should women assist in keeping down the 
miserably low wages of agticulmral tabourets? If there 
was "no question as in the army itself" of any really 
adequate profits, then there might be something to be 
said for the govemment. As it is~ no annlets and no 
patriotism.t2 

Citons encore le témoignage d'Ina Scott qui. cherchant comme 

beaucoup d'autres, à participer à l'effort général. appela 

différents bureaux de recrutement et arriva à. la conclusion que 

l'on manquait de bras dans l'agriculture; elle se vit offrir un 

travail d'arrachage de pommes de terre à 15s par s~maine. sans 

un seul jour de repos, près de Londres, et découvrit qu'il lui 

fallait débourser la même somm~ pour le vivre et le couvert. 

Pour stimuler sans doute son enthousiasme, son employeur îui 

assura que faire travailler des femmes allait lui coûter des 

centaines de !ivres. En cherchant un logis meilleur marché, eUe 

arriva à survivre mais ne gagnait pas assez pour acheter des 

vêtements et des chaussures.l3 Beaucoup de recrues en 

provenance des classes 'bourgeoises furent ainsi vite découragées. 

La pénurie de main-d'œuvre masculine fut 

véritablement ressentie en 1916 et provoqua un certain nombre 

de mesures: dès janvier 1917. le gouvernement institua un 

'Women's Labour Department' et une 'Women's B.ranch of the 

Food Production Department'l4 afin d'organiser à tous les 

12 in Andrews 65. 

13 Ina S,cott. "The Land" in G. Stone (ed.l Women War Worki!rs 50. 

l4 En ll·Ctoifre 1917. les 137 'Women'.s huairutes' qui étaient tlt>s 
associations rurales fêminitleJt fondées Htr le modêie canadien en 
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échelons, la saison de 1917 et, afin de mieux contrôler cette 

main-d'œuvre vitale pour l'économie. il décida d'embrigader ces 

femmes en fondant. en mars 1917, la 'W omen's Land Army' 

('WLA', dont les membres furent surnommées 'lasses') qui fut, de 

ce fait, le premier "corps" officiel) précédant la création des corps 

auxiliaires au sein de l'armée. Cette armée agricole dépendit du 

Conseil de l'Agriculture et les volontaires se recrutèrent par 

l'intermédiaire du ministère du Service national et des bourses 

du travail. Au début, les femmes devaient s'engager pour la 

durée de la guerre, puis il leur fut simplement demandé de signer 

pour un an ou six mois. En effet. le gouvernement souhaitait les 

utiliser de manière rationnelle et ta nécessité de gagner sa vie 

n'entrait pas en considération; ainsi, en décembre 1918, le 

paragraphe suivant fut ajouté à leur engagement: 

The Board may put an end to my enrolment ... if 
they think it necessary to disband or reduce the Land 
Army,li 

EUes recevaient une formation rapide assortie d'une 

rémunération de 18s par semaine, puis, si elles réussissaient leur 

examen. la 'WLA' leur garantissait un salaire minimum d'une 

livre. Un équipement adi:quat leur était fourni qu'eUes devaient 

rendre à la fm de leur contrat Comme pius tard pour les femmes 

septembre 1915, se fédérèrent sous la responsabilité du 'fo!:'rd Production 
.Departmt!nt'. Lady Denham présida cette fédération nationale. Pour une 
histoire dérai!.lée de ~:e mouvement qui existe toujours. tf Simvo 
Good~oougb, lam and Jenualem (Glasgow and London: CoUhts,l977). 

15 PRO MAF 4118. ~wometù Land Army Constitution. n Part m. 
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soldats, certains avantages leur étaient consemis, la gratuité des 

transports par exemple. mais elles devaient accepter d'être 

mobiles et ne pouvaient quitter leur emploi sans l'accord du 

'Women's War Agdcultural Committee'. Elles pouvaient être 

transférées à la section forestière, à celle d'abattage du bois ou à 

celle du fourrage. mais cette demiè.re passa ensuite sous le 

contrôle du 'War Office' ai.nsi qu'il sera vu dans la troisième 

partie. Pour les motiver, un brassard vert bordé de rouge sur 

lequel se détachait le sigle 'WLA' assorti de l.a couronne 

d'Angleterre, leur était octroyé après trente jours ou deux cent 

quarante heures de travail; deux mois plus tard. elles avaient 

droit à un écusson et au bout de six mois. à un galon. Le corps 

comptait environ 16000 membres en septembre 1918.16 Les 

plaintes des recrues qui estimaient être laissées à la merci 

d'employeurs peu scrupuleux et celles des fermiers qui 

prétendaient ne pouvoir contrôler cette main-d'œuvre. 

provoquèrent la créatiotL; comme dans les usines, de 'Welfa.re 

Officers'. 

Le rappo'rt du 'War Cabinet' pour 1918 estimait la 

main-d'œuvre agricole féminine à 190 000 avant la guerre~ et à 

300 000 en septembre 1918. m.ais ce chiffre prenait en compte 

les ouvrières occasionnelles. Les chiffres pour l'agriculture som 

très variables suivant les rapports. Ajnsi, le rapport du ministre 

du Commerce de janvier 1918 fait état de 43 300 ouvrières 

agricoles à piein temps et 22 600 occasionnelles en avril 1914 et 

l6 Ibid. nReport of the food Production Department t'or me Yt!ar 19!8. • 7 
fen. 19!9, 6. 
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de 58 400 et 47 900 en 1918.17 Le Rapport sur les Femmes dans 

l'industrie dénombre 80 000 femmes employées de façon 

permanente dans l'agriculture en 1Yl4 et 113 000 à la fin de la 

guerre. Ce rapport insiste aussi sur le sens patriotique qui poussa 

ces femmes à participer à temps plein ou partiel aux travaux des 

champs, et sur le rôle incitatif des femmes des classes aisées: 

Many educated women joined in th~ work., and it is 

an inference drawn by those watcbing over the 

movement that the presence of these educated women. 

coupled with the facts that the life is really very healthy 

and the work is now much better paid, bave caused 

farm work to be no longer regarded as a somewhat 

degrading occupation for women, but rather as one 

which is botb honourable and usefuJ.lS 

n n'est pas sûr que beaucoup de femmes des classes 

aisées se soient effectivement engagées dans ces travaux ingrats 

mais la propagande le laissa croire et les films exaltèrent à loisir 

l'image de Cérès aux moissons. Citons par exemple 'The Women's 

Land Armyl 9 où deux jeunes femmes désœuvrés. jouées par deux 

actrices. décident, à l'incitation du frère de l'une d'elles, soldat en 

17 Confidential Report on rhe SJ'ate of Employmem m all Occupations in 
the Unileti Kingdom in November 1/th 1918 and Jarnwry 31th /919. fWM 
Employment Files, Emp 25/l 1: 32. 

!8 Women in lndunry, 99.'Tb.e Agricultural Wages Board' fixa le salaire 
horaire â 5-6d. Avec la créatÎ{}I" de la 'Wome.n's Land 1\rmv', Je 
gouvernement décida d"établir un saLre minimum ùe 18s puis de 2Ôs r1ar 
s4!maine (136}. 

19 The W<Jmm's Laru.i Army. IWM Departruent of Films, IWM 480. 
Bmadwext Films, 1917. Les at:trÎCe3 !>Ont Violet Hnpson et ivy Cluse. 
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France, de s'enrôler dans la 'WLA' au ministère du Service 

national où elles rencontrent Violet Markham. Leur travail au 

milieu des 'lasses' est plutôt idyllique et ponctué de slogans du 

type: 

Weeds, like U~boats, must be exterminated. 

Les figures fantomatiques des femmes au travail 

apparaissent au-dessus d'un champ de blé mûr dont les grains se 

transforment en pains qui remplissent miraculeusement la 

devanture d'un boulanger. et le film se termine sur l'appariüon 

de Britannia qui bénit toutes ces ouvrières. 

Britannia blesses these brnve girls who help their 
men-folk carry on. 

Il est certain que le rôle des femmes fut essentiel pour assurer la 

production agricole et le gouvernement déploya des efforts 

intenses pour stimuler ies engagemen.ts;20 en avril 1918, par 

exemple, leur journal The Landswoman., fait état d'une campagne 

de recrutement pour enrôler trente mille femmes au lieu des 

douze mille prévues. car l'offensive allemande ne pennettait pas 

de libérer des soldats. Juchées sur des charrettes. elles 

20 cf par exemple trois autres films: National Service·Women's Land 
Army. 1917, Broadwest films. lWM 534, qui développe le même thème 
que le précédent, Recruiti:ng Mardr of rhe Oxforchhire Women's Land 
Army. Women's War Oep!drtment, 1917-18, lWM 535, et Women's Land 
Army, Gaum<Int, 19 t8, IWM 536, qui montre un grand ra.ssemhkment 
puur re~:ruter des femmes danh la section forestière et ..:eUe d' abattage 
du bois. 
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proclamaient qu'" elles se sentaient toutes en pleine forme dans la 

Land Army. "21 En juillet, Lloyd George lança l'appel suivant: 

The harvest is in danger.... I appeal ta wornen to 

come forward and help. They have never failed their 

country yet; they will not fail her at this great hour.... l 

bave watched with deep interest and admiration the 

splendid \\·ork already done. Never have British women 

and girls shown more capacity and pluck.22 

Les trE.ditionnels poncifs sur les qualités passives des 

femmes qui ne pouvaient que s'épanouir dans les limites du 

foyer firent alors oppo11tmément l'objet de critiques; ces femmes 

étaient futile'â, paresseuses et leur charme factice. et maintenant, 

"ce n'était plus les paillettes et tes bijoux qui attireraient les 

hommes mais l'énergie et la stabilité qui susciteraient leur 

admiration." A la campagne, les femmes pou v aient découvrir les 

véritabies problèmes et "travailler pour la première fois avec les 

hommes comme des camarades et des égales. "23 Elles 

2! in The War Women of Engiand. Topical Film.s, Ministry of 
lnfon:na.tivn, IWM 474, 6/ 19!8. "We ali feel fit in tht: Land Anny" était 
écrit sur des handerol-e:s. 

22 The Journal vf the Land Army and the Women's Institutes," The 
Lamiswoman 7, July 1918: 137, et s:upra, 4, April 1918: 62, 76. Le~ 
s:uffT:tgettes ont marqué leur période. même comme repoussoir; ainsi. 
l'une des 'lasses' raconte que ce qu'eUe déteste le plus. ç'est .s'o.:cuper des 
t:ochon~ et qu'eUe ~n a baptisé deux Sylvia et Christa.hel. "The Farmwork 
I Hate hest and Why" hy Marjorie H. Woolworth (73). Ce journal peut 
être consulté à la hihliothèque Mar~1erite Durand. 

23 "In s:pite of the war and misery, !ife is a great thing fm the girh 
there on a bailer: and the difficuttie~ tn be faced are not tht! finnh:ky 
worrit!s 0f civilian lite. but good, gritty troubles tb.at you can put your 
teeth in.... For th~ first ti me these girls are working with m~n as 
.:omrades anù equals. lt is not tins~! and .Jeweiry tllat will attra.:t the 
men now, but energy and stahility wiU awakc;n tbeir admiration... "Li fe 
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démontraient des capacités jusque là injustement insoupçomuée:s 

et bien évidemment: 

The men out there thiJL.lr. no eud of the women who 

are heiping so much ... to beat the Huns.24 

Les préjugés disparaissaient donc pour exalter les qualités jugées 

inquiétantes au début du siècle, d'une "nouvelle femme" 

responsable, avisée. qui participait à l'effort de guerre, et à qui on 

assurait qu'elle partag·erait îes lauriers de la victoire. 

Punch's Hi.swry 
rhe Great War i 38. 

Tl:.~ Btotben Tl~o. who 111re exempted from mi!II.ftry servi=. dn thdr hit l:.t 
belp.in~ to train !adiea who are ;;oing <)n ~he land. 

on a. Hay aai~er," The Lmulswoman April l91S: &8. Citons encore un 
article intiruté ~Helpmeet or Toy? Civi!im~.tîon and the Country woma.n," 
qui affirme que ia vie campag.natde est propice à v.ne "féminité plus 
noh!e. ~ loin de la ~vie factice de notre civilisai ion urbaine." 6, June 
1918: 114. Le seul film réaliste qui montre l'aspect 11tl0notone et pénible 
du travail est The Women Farmus of England, Path,•., 1918, IWM 545, 
mais cela permettait ausai de prouver que les femmes étaient capables de 
faire face. 

-
24 Thtl! Women's Land Army. IWM 480. 
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CJBIAPITIŒ V - LA POLITIQUE SOCiALE 

Les mesures interventionnistes, les enquêtes, les 

rapports mis en œuvre pour assurer le plein rendement de la 

machine de guerre, mirent alors en lumière un certain nombre 

de problèmes qui améliorèrent tout d'abord la condition des 

ouvrières et bénéficièrent par la suite, au monde du travail en 

général. En effet, dans sa volonté de gestion scientifique, 1e 

gouvernement accapara la dimension du "we1fare" pour 

améliorer la productivité et accroître son contrôle sur la main

d'œuvre, politique que Uoyd George accompagna d'une tirade 

lyrique en affirmant que "c'(était) une étrange ironie, mais une 

compensation qui n'(était) pas négligeable, que la fabrication 

d'armes destructrices donnât l'occasion d'humaniser l'industrie." 1 

1- Les mesures de bien-être 

A la suite des travaux du 'Health of Munition Workers' 

Commiuee' institué par Uoyd George en septembre 1915. fut 

créé, en décembre_ le 'Welfare Department' du ministère des 

1 UoyJ George. Mémmres de Guem!, trad. Ch. Bonnefon \Pari:-;; fayard, 
1934) 340-1. 
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Munitions dirigé par Seebohm Rowntree (plus tard 'The Welfare 

and Health Departrnent'): ce service emtretint tout de suite des 

liens étroits a.vec le Conseil de la Santé et le ministère de 

l'Intérieur dont dépendaient les inspectrices du Travail. La 

circulaire L6 de novembre 1915 commença à imposer des 

mesures san2taires dans le11. ateliers féminins et demanda qu'ils 

soient surveillés par des contremaîtresses. Le 3 août 1916, 'The 

Police, Factories and MisceHal\G:Ous Provisions Act' donnait 

pouvoir au ministère de l'Intériem· de publier des ordonnances à 

caractère contraignant pour le bien-être des ouvrières dans les 

usines nationales et dans toute l'industrie métallurgique. M. Paul 

Strauss. président du Comité du travail féminin en France 

décrivait ainsi le modèle anglais: 

C'est tout un aménagement de patronage matériel 

et moral à entreprendre, non seulement pour les 

cantines, les logements. les moyens de transport. mais 

pour tout ce qui se rattache à la création de chambres 

d'allaitement, de crèches, à la garde des enfants du 

premier âge. Ce protectorat improvisé répond à des 

nécessités p1·essantes et unanimement reconnues; il n'a 

pas échappé à la clairvoyance des Anglais qui, dès le 

premier jour, ont orgarusé un contrôle du bien-être 

dans les établissements industriels ... .2 

2 in Marcel Frois. La Santé et le Travail des Femmes pendant la Gutrre 
(Paris: PUF. 1926J 138. Cet ouVTage montre bien que les ~.:onceptA~lfiS et 
les politiques anglaises et françaises étatent paraHèles pour ..:e qui 
com:ernait les femmes. cf auxsi Lloyd George 334-341. Les textes françi!h 
de l'épvque ;:u.lopten! ..:e terme de bien-être pour désigner la politique de 
protection s.odale et nous emploiemns Jonc ce terme dans ..:e sens 
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Les contrôles et les er~quêtes dans les usines de 

munitions prouvèrent l'effet bénéfique, sur la productivité, de la 

ventilation, des tabourets aux postes de travail. des saHes de 

repos, des vestiaires.3 Les normes d'hygiène et de sécurité 

s'améliorèrent avec l'installation de lavabos avec eau froide et 

eau chaude, l'obligation de porter des uniformes protecteurs et la 

construction de toilettes respectar ''intimité (la hantise des 

ouvrières des classes moyennes '!t supérieures). Les rythmes de 

travail firent l'objet d'examens attentifs. Dès la fin de l'année 

1916, les équipes de deux (les deux-onze) furent parfois 

remplacées par les "trois-huit", la semaine de travail passa 

progressivement de 67 heures trente - maximum établi en juillet 

1915 quand les 'Factory A cts' furent suspendus - à soixante 

heures en avril 19l7; le nombre d'heures supplémentaires 

diminua et pratiquement tous les établissements nationaux ou 

sous contrôle durent fermer !e dimanche à partir du 14 janvier 

1918, le travail du samedi ou de la fin de semaine étant parfois 

assuré par des travailleuses volontaires en provenance des 

classes aisées, 

La santé des ouvrières fit aussi l'objet d'études 

at:tentives;4 des infirmeries avec des soins de première urgence 

furent installées dans un certain nombre d'usines. La protection 

des ouvrières en contact avec des produits toxiques, tels que Je 

plomb, les sels de mercure, l'arsenic, le TNT qui était un produit 

3 cf Health of lh~ Mw.nilion Worke r, Mtnistry of Munitions ( HMSO, 19116) 

4 cf Re{J<lrt of the Commtuee of Women in lndusrry. appendices (Cmd 
167, 19!9) 189-213. 
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très dangereux11a 'poudre noire') et l'acide picrique qui 

transformaient les unes en "merle" - 'blackbird' étant bien sûr 

plus évocateur- d'autres en "canaris," selon les surnoms de 

l'époque,5 fit des progrès; le Trésor paya les ouvrières en congé 

de maladie une livre par semaine et contribua aux frais 

d'hospitalisation en particulier afin de contrer tes effets néfastes 

sur le recrutement; leur régime alimentaire fnt surveillé et 

subventionné. Si la prescription de lait ou de limonade6 paraît un 

peu dérisoire, les chiffres officiels le sont moins qui 

reconnaissent 289 ouvrières mortes au travail pendant la 

guerre. 7 Les employeurs liés à la production de guerre furent 

t.bHgés de respecter les mesures de protection en faveur des 

femmes et des adolescents. Le ministère des Munitions qui se 

5 Les Françaises avaient le même surnom; cf Alain Decaux, "La 
Française en guerre," Historia magazine 120: 661 (Paris: Librairie Jules 
Taillandier, 1970) 

6 cf Gabrielle West's Diary (IWM Department of Documents) 20 Dec. i916: 
"The TNT stinks, mak.es you cough until you feel sick. but even TNT is 
not so absolutely suffocating and overwhelming as the Middle Section. 
Here sulphuric is turned into N itric. . .. (T)he air is filled wit.h white 
fumes and yellow fumes and brown fume~. The parîicles of add land on 
your face and make you nearly mad with a feeling Hke pins and 
needles, only more so and they land on your c!othes and make brown 
spots ali over them, and they rot your hankees ... and mey get up your 
nose and down your r.hroat and into your eyes, so that you are blind and 
speechless by the time you escape. AH over the place to cht>er you on 
your way aœ notices teliing you what to do if any one swa!Jows brown 
fumes.... Each time you emerge from the Middle Section you feel like 
Dante returning from belL" Quant à la cordite, elle provoque des maux 
de tête, de l'hystérie, des éva.nouissen1ents et parfois des crises 
d'épilepsie. 

1 Home Office. Imperial War Museum Box. 150134. cf aussi le témoignage 
d'lsahella Clarke (IWM, Sounds Department) irlandaise sans le sou, elle 
s'engage à seize ans dans une usine de munitions el dit qu'elles étaient 
insouciantes et ne prenaient pas toujours les précautionil nécessaires; 
une de ses amies en meurt. 



428 

voulait employeur modèle. multipli~ à partir d'avril 1916. les 

'welfare supervisors' et "lady superintendents' resp(., ·ables de la 

sécurité, de la santé et û 1 bien-être des ouvrières: ces 

surveillantes reçurent parfois une formation dans certaines 

universités mais elles n'avaient bien souvent pour seule 

légitimité que leur appartenance à la classe moyenne et leur 

succès dépendit de leur charisme personnel. Mr A. F. Rutler. 

directeur du service de la protection sociale a1 ministère, 

témoigne: 

Women of all types had become welfare 

supervi'lors matrons, forewomen. university 

graduates~ a v~ry successful one had been a stewardess 

on an Atlantic liner. The most important qualification 

was personality, and factory and nursing experience 
was very desirable.s 

Elles étaient près de mHle, de catégories diverses. à l'armistice. 

Les syndicats virent en elles des courroies de transmission du 

patronat et du ministère; en effet. leur coût était déduit ries 

bénéfices par les employeurs ou bien elles étaient rémunérées 

par le ministère des Munitions.9 

La !lécessité de réduire l'absentéisme féminin fit aussi 

prendre en considératio;~ les problèmeg spécifiques des femmes; 

ainsi, le ministère des Finances suhventionna à 75% des crèches 

dans les usines de munitions après des enquêtes conduites en 

------------------------Swomen m fndu.strv, appendkes 206. 

9 Lt:~ ·rrade Umuns' les qualitïllient Je "hyhnJ oftï~ials." Historv t~f the 
Minmry uf Munlfltl!ls. V Ill, 47. 
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Italie et en FranceJO {la France et la Grande Bretagne semblaient 

se soutenir mutuellement. dans leurs réformes). Soulignons que 

même la morale ou les préjugés furent balayés puisque les 

crèches de l'arsenal de Woolwich acceptèrent les enfants de 

mères cêlibataires.ll La crainte d'une pénurie de futurs soldats 

fit prendre en compte le cas des femmes enceintes qui étaient 

transférées dans des tràvault moins pénibles en fin de grossesse. 

Citons le rapport de H. Palmer Jones. "Lady Superintendent of the 

National Ordnance Factory" à Leeds, adressé à Miss Conway au 

'Women's Work Sub-Committee' le 16 janvier 1919: elle décrit le 

plan expérimenté dans cette usine où. les femme.s enceintes, 

mariées ou non" sont employées à des travaux de plus en plus 

légers à partir du quatrième mois; sous surveillance médicale 

elles ont droit~ dès le septième mois. â. des pé.riodes de repos; eUe 

souligne que c'est la période où ces femmes ont encore plus 

besoin d'argent et H leur est donc permis d'utiliser l'atelier de 

couture pour coudre des habits de bébé; elle conclut qu'un tel 

programme n'est pas de la charité mais la preuve d'une bonne 

gestion de l'entreprise.l2 Des maternités. des crèches, des 

pouponnières, des garderies. des chambres d'allaitement dans les 

usines furent ouvertes - ou programmées - et la première 

--------------------------10 cf Tht: Weifare af the Cltildren of Women employed in Factories in 
Franc<! and Gernumy (HMSO, 1919) préparé par le 'Welfare Committee' 
du ministère des Munitions. EWM Women at Work. Welfare, Wel l/l4. 

1! V iotet Markham se v ame d'av~1ir t:réé l'expressitm "mère oon mariée" 
pour les aUnc.atiom; de séparation vel'ilées aux compagnes ue soldats 
Retum Passage {London: OUP, 1953) 148 

12 IWM Wei 18 9/6. 
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semaine de juillet 1917, le gouvernement inaugura la "semaine 

des Bébés" sous la présidence de Lloyd George. Notons cependant 

que la guerre ne fit qu'exacerber une politique nataliste qui 

datait du début du siède ainsi que le souligne Jane Lewis: 

By the ear!y twentieth century a strong ideology of 
maternalism, fueUed by eugenie concern about the 
quantity and the quality of the 'race', made the health 

and welfare of children a national priority .13 

Le 'Maternity and Child Welfare Act' de 1918 établit des 

'Maternai and Child WeJ.fare Committees' sous la responsabilité 

des collectivités locales qui eurent la possibilHé d'employer des 

sage-femmes (dont la profession fut définie par 'The Midwives' 

Act' de 1918), des visiteuses m~dicales, et de fournir des crèches 

et de la nourriture aux fan~illes nécessiteuses. 

L'utilisation d'une importante main-d'œuvre féminine 

conctntrée dans les immenses usines de munitions provoqua une 

mobilité géographique sans précédent; ainsi. en février 1917, 

cirq mille femmes étaient mobiHsées daru; huit grands centres 

ven. lesquels elles avaient été dirigèes par deux cents bourses du 

travaiL 14 Cette situation souleva des problèmes de trajet et de 

logument.l5 Beaucoup d'Irlandaises sans travail affluaient en 

13 Jane Lewis, "The Working-·Class Wife and Mnther and State 
Intervention, 18"0-1918," J. Lewis. (ed) lAbour and Love (Oxford: 
Blackwell, 1986) 109. 

15cJ Miss Joan WiWams. HA Munitlon Workers' Career at Messt~o 
Gwvnne's - C'hiswick., 1915-19!9.'' IWM Wnmen Files, !4. Elle dtc le cas 
ù'o~vrièr.es habitan1 à 40 nutes et obhgées ile se lever à cinq heures; e-lle 
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AngletexTe; elles quittaient leur pays bien souvent sans argent, 

sans vêtements de rechange,I6 et sans véritable assurance de 

trouver do l'embauche. mais la propagande était telle que peu en 

doutaient. Le gouvernement qui prenait en charge leur 

répartition, dut aussi trouver des logements - ce qui ressemblait 

bien là encore à l'organisation d'une armée. En effet. au début il y 

eut de la part des propriétaires des a.bus dans les prix de location 

du fait de la pénurie: il arriva souvent qu'un lit fut occupé à tour 

de rôle par deux ou trois ouvrières. Le 'Rent Restriction Act' de 

1915 puis le 'Billeting of Civilians Act' du 24 mai 1917 

s'efforcèrent de réguler le marché et de limiter les exactions mais 

la première loi ne fut assortie d'aucune sanction. Dès 1916. le 

ministère des Munitions se lança dans un programme de 

constructions: ainsi à Farnborough. près de la manufacture royale 

d'a vi ali on, deux cent cinquante maisons furent bâties en 1917 à 

la demande du 'War Office'; il s'agissait souvent de véritables 

ruches: à Birmingham. un des deux établissements pouvait loger 

quatre cents femmes et à Woolwich. près de mme ouvrières, En 

1918. entre trois et quatre milh femmes et adolescents 

protitaien"t de ce type d'hébergement.1'1 Des personnes comm.e Sir 

décrit les améliorations apportées par la politique l.!e hien-être par 
rap!)ort â son arïivée. 

16 Health of the MuniTion Worker 120-i..t-. 

17 cf Hisrory of thf! Ministry of Munitums. V 1, 27-30 et apperLlbt fi!, 85. 
Lloyd Geurge cite le chiffre ùe 11738 appartements et maisons, Mëmoires 
de Guerre 339. 
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Christopher Addison, au ministère de la Reconstruction, 

souhaitaient mettre sur pied une politique 1'pour loger 

correctement les héros;" en effet, un pamphlet de ce ministère 

indiquait qu'en 1911, il n'y avait npas moins d'un dixième de la 

population logée dans des conditions de surpeuplement," et que 

la pénurie d'habitations constituait une des causes de l'agitation 

ouvrière.ts De même. lorsqu'il devint ministre du nouveau 

ministère de la Santé - ex-Conseil de la Santé - Addison projeta 

aussi une politique sociale hardie que le retour de la paix allait 

rapidement anéantir . 

.Pour éviter Les longs trajets, nombre d'ouvri·ères 

emportaient un casse-coûte mangé à côté des machines ou dans 

la rue. J 9 Beaucoup d'usines ouvrirent des cantines~ au départ, ce 

travail fournit la majeure partie du travail bénévole de diverses 

associations ('canteening'), puis le ministère des Munitions prit 

\'organisation en main ou sous-traita avec le 'YWCA'; le 'Central 

Liquor Boaïd' approuva les cantines de quelques. 7 40 usines sous 

contrôle et, en juin 1917, 45% des ouvrières de-s usines de 

munitions prenaient leur repas sur leur lieu de travail. Des 

diététiciennes s'efforcèrent de prouver le rapport entre la quaiité 

et l'abondance de l'alimentation et l'efficacité productive. Il est 

certain que la ration quotidienne des ouvrières s'améliora et que 

----------·---~-----------18Reconstruction Problems. pamphlet rt 0 2 (Ministry of ReconstntctÎQD, 
HMSO, 19!8) 3, 9. 

19cj "Needs of Huts for Women Worke.rs,w The Times 26 feb. 1917: 7. 
L'article s'inquiète ~ar cela ..:rée un"problèrne de v lee â Londr-es.·· A cet 
effet, les ''women patrols" héaévoles furent nffîddiemcnt reconnues 
par les ministères de la Guerre et de natérieur et. à partir ûe .iuiHet 
1916. certaines patrouilles clépeudiremt. dire.: tement de Scot1and Yard. 
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!es femmes furent relativement mieux nourries qu'avant guerre. 

La raison principale résida dans l'accroissemeat des salaires car 

l'effet des mesures sanitaires et sociales développées dans les 

usines ne pouvait se ressentir qu'après plusieurs années. Enfin 
~ 

on trouve aussi, dans certains établissements, des activités 

sportives, la création de bibl.iothèques, l'organisation de fêtes 

avec des danses etc .• toutes sorte d'activités de "patronage'' pour 

le confort mais aussi la saine éducation et ta moralisation des 

class.es "moins éduquées" pour garder la traduction littérale 

révélatrice.zo 

n~ La position du monde ouvrier 

La politique de protection sociale sous contrôle de l'Etat 

ne fut pas tant Je résultat d'une paternaliste bienveillance que de 

la prise de conscience de sa corrélation avec ia croissance et la 

prospérité en temps de paix et d'une productivité et d'un 

recrutement amélioré> pendant la guerre. C'était aussi un 

embrigadement qui permettait d1accroître la dis;cipline dans les 

usines. 

Wru:, it has been assertted, stimulates the development 
of public welfare. lncreased physical and social mobility. 
fostered by wartime conditions. exposes social inequalities 
and injustices. gi v es ri se to demands for redress and 
thereby encourages governement to introduce sociai 
reforms.... Certainly. during the First World War. it is 

-----------·-
20 cf The Times 4 Oct. 1916: 5, 9. 
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possible to see increa.sed state involvement in a number of 
initiatives designed to effect social improvement .... However 

li> 

... the growth of industrial welfare ~ especially in the latter 
part of the war - was not designed to fu:rther industrial 

democrncy ... . Although outwardly the indus trial welfan; 
movement seemed to wia benefits for the working man. the 
use of the .scientific method to legitimate these 
improvements did not imply an increase in the power of 
organised labour to determine working conditions.2l 

Les syndicats féminins qui; en 1915, avaient appelé de leurs 

voeux cette politique sociale prirent peu à peu conscience de 

l'ambigulté de ces mesures et en particulier, des limitations que 

cela entraînait pour te pouvoir syndicaL22 Les surveillants des 

adolescents employés dans les usines furent remis en question 

dès le départ car ils représentaient une concurrence directe pour 

les délégués du personnel; en effet. leurs rôles étaient souvent 

conflictuels car ils étaient appelés à régler les mêmes problèmes 

mais le surveillant prenait en compte le point de vue patronal et 

gouv~~rnemental et avait tendance à individualiser, ou à atomiser 

Ies conflits, coupant ainsi l'herbe sous le pied des syndicats. U est 

aîsé de comprendre les réactions hostiles à la lecture de la liste 

Zl Noe! Whiteside, ''lndustriai Welfare and Labour Regulation in Britain 
at the Tîme of the Fint World War, ri !flrtrna.tional Review oj Social 
liistory 25 3 (1980): 307. 

22 "(Welfare has) tended to acq'l'üre a~ unpleasant signit1cance iu 
Labour drdtAs" peut~on lire dans Report of tite Wom(ln's Empioyment 
Comminee (Minlstry of Reconstruction, Cd 9239. !919) 39. Le Dr Rhoda H. 
B. Adamson indique que si l'assistance méillcale a été bien acceptée par 
les ouvriers et ouvrières lorsqu'ils eurent comprb que cela ne mettait 
pas leur emploi en danger, les responsables du bien-être demeurèrent 1 

en revanche trés impopulaires sauf s'ils conpèraient avet: les ~;yndkats .. 
Report of rhe Committee of Wmnen in lndustry. appendices (Cmd 167, 
19!9) 203-4. <f aussi Drake. Women m the Tmde Unions !02-103. 
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exorbitante de.s '1 devoirs" d'une surveïllante selon le ministère 

des Munitions: 

1. The selection and reject:ion of candidates for 
employment, or the preliminary sifting of such 

applicants br~fore passing them on to the foreman or 
forewCi<man f.or engagement on tecbnical grounds. 

2. The supe:rvi,sion of the women's accommodation, 

including canteens, messrooms, cloak.rooms. etc. and the 

engagement of their staffs. 
3. The General supervision of the discipline of the 

women e:ither personpally or through forewomen or 

cloakroom matrons, or day shift or night shift. 

4. The supply and upkeep of protective clothing. 

5. The investigation of workers' complaints. 

6. Inquiry into absenteeism and bad-time keeping. 

7. Inquiry before dismissal of a worker. 

8 Care for the workers' health, especiaHy in regard 

to ventilation, Ughting, heating and cieanliness of the 

shops, the lifting of heavy weights. and the effect of 
long hours of work. 

9. The supervision of first aid treatment by the 

factory nurses, if t.here was no factory doctor, and the 

administration of fir~n aid treatment if there was no 
nurse.ZJ 

La:. majorité des nominations de surveillantes eut lieu dans les 

ateliers féminins et les ressentiments vis-à-vis de ces personnes 

provinrent aussi du fait que la surveillance ne s'arrêtait pas à la 

vie de l'aœHer ni aux simples conditions de travail; en e!'fet. selon 

l'idéologie d'alors. toutes ce.s femmes et surtout ces jeunes filtes. 

23Hf.story of the Ministry cJf Mtmirions. V. Hl, .12. 
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loin du foyer et détentrices de salair·es "mirifiques/ devaient être 

protégées contre tes mauvaises pensées ou actions par la classe 

bourgeoise. Le contrôle continuait de s'exercer dans les vestiaires 

personnels (il était par exemple interdit de fumer, parfois pour 

des raisons de sé.;::urlté. et les surveillantes pouvaient fou.iller les 

poches et les sacs) dans les logements (en cas de maladie la 

surveillante d'atelier devait vérifier sur placê l'exactitude des 

dires de l'ouvrière~ certaines n'hésitaient pas à faire laver le 

visage d'une jeune fille maquillêe.24 A l'entrée ou au pourtour 

des usines circulaient des patrouilles de femmes policiers qui 

supprimaient les cigarettes, réprimandaient les ouvrières qui 

traînaient dans la rue et corrigeaient leur langage. Là aussi la 

discipline quasi-militaire était évide,nte et s'exprimait d'ailleurs 

candidement dans le rapport d'une "Lady Su.perintendent" sur le$ 

devoirs des surveillantes: 

I look upon tbe work of the Supervisors as being 
something akin to tbat of the junior officers of the 
Army and always impresses upon them the importance 
of maintaining a cheery spirit with the girls, for this has 
a marked effect upùn discipline and work.25 

24tn Hall Caine, Our Girls, rheir Work for the War (London, 
Hutchinson,l916) 69. 

25 The Ministry of Munilions Journal 4. June 1917: 212. La 'Lady 
Superintendent' de l'arsenal de Woulwkh qui examine la candidature de 
AK. FoxwelJ à lit! po5te de surveillance iui déclare: "We 2re His Majesty's 
Servants and Hke the men at the front, we must be ob!!dient to 
regulation:>." Munitum Lasse~ - Six Months as Prindptll Overlookn in 
Danger Buildings (uJndon: Hndder and Stougb.ton., 1917) 19. 
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Dans certains établissements. les syndicats mîrent 

parallèlement sur pied des 'work.shop committees'. 'The 

Federation of \1Vomen Workers' vota l'abolition du 'Welfare and 

Health Department'. De teur côté~ les employeurs qui ne se 

sentaient plus maftres chez eux mais qui voulaient récupérer les 

avantages du système, créèrent "The Industrial Welfare Society'' 

qui prit une grande importance lorsque le ministère des 

Munitions fut supprimé à la fin de la guerre; l'intervention 

étatique ne disparut pas complètement puisque les ministères du 

Travail et de l'Intérieur entreprirent des enquêtes. un 

'Department o.f Scientific and Industriaf Research' fut établi; 'The 

Industrial Fatigue Research Board' remplaça 'The Health of 

Munition Workers' Committee'. Des 'Welfare Orders' furent 

promulgués dans l'industrie textile et les buanderies; mais 

l'influence gouvernementale resta marginale jusqu'à la seconde 

guerre mondiale, car pour des raisons différentes, syndicats et 

patronat souhaitaient le retour à la politique de laissez-faire.26 

Cependant, en juillet 1920. Miss Anderson pouvait affirmer. 

For men and women workers alike. now in 

industry, a large measure of the indisputably enhanced 

and growing amenities and humanization of their 

conditions must be attributed to the substitution of 

women for men in both munirions and non-munitions 

factories du:ring the war.27 

2'6cf N. Whiteslde, 324-33 1, et Report of the Women's Emp/()yment 
Committee 70. 

27 "Thir!y First Coogress of the! Royal Sanitary Jwnitute" in A.W. 
Kirka!dy. Briti.sh Labour (London: Pitm.an and Sons. l92ll 115. 
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Barbara Drake28 reconnut que si la proportion de 

femmes de la classe moyenne employée dans les usines de 

munitions fut relativement faible hormis dans les tâches 

qualifiées, elles contribuèrent à améliorer les conditions de 

travail et de bien-être en exprimant leur indignation haut et 

clair. Confrontées en effet à des situations nouvelles que 

certaine-s n'imaginaient pas, elles furent capables de réagir à la 

fois par manque d'habitude, par leur relative non-dépendance 

économique. par leurs capacités de femmes éduquées et par 

leurs relations; les gens de leur classe jugèrent alors certaines 

conditions de travail moins acceptables qu'auparavant. Ce sont 

ces femmes qui laissèrent le plus de témo!gnages et de récits sur 

cette période et contribuèrent à rréer le mythe de la 

munitionneue. 

28 BarP.ara Drake, Women in the Enginering Trades (Lnndon: Allen and 
Unwin. l9l8) 76 "The proportion of miùdie class women !!mployed in 
munition factories is eomparativeiy small, although the number is not 
insignifkara in the sldlled nccupationt'i. "oxyacetylene wdden, • 
"fitters, * "tool- setters." "draughtswomen," "fnrewomen and 
supervisors." Le ftHtrceruage rJe 9% pmp1.1&é par Monica Cos~ns ne 
repoli'.~ sur aucun( hase scientifique (L/oy.d George's Munition Girls, 
London: Hutdünson.1917). 
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I~ 1917: !'année charnière 

En 19 t 7, grâce aux 'Munitions Acts' et au 'Defence of 

the Realm Act', le gouvernement contrôlait la situation dans 

l'industrie mais des grèves répétées, plus motivées par la cherté 

de la vie que par Ie problème de ta 'dilution', perturbaient 

régulièrement le fonctionnement harmonieux de la machine de 

guerre. Les statistiques montrept l'évoluüon des conflits du 

travail: en 1915, début de la politique de substitution~ eurent lieu 

674 conflits dr.nn 177 daus les usines métallurgiques. en !9i6. les 

chiffres se calmèrent, 525 et 104 respect\ vement, mais ils 

reprirent en 1917. passant à 688 et 181; le total de 688 se 

décompose de la façon sui vante: si la période de janvier à mars ne 

totalise que 80 Htiges, les chiffres croissent pour les trimestres 

suivants :130, 238 et 240.! L'année 1917 fut aussi une armée 

cruciale dans l'organisation offldeHe de la main~d'œuvre féminine 

qui. consécutivement à Ja loi sur la conscription obligatoire. afflua 

dans tous les secteurs; en janvier 1917. un article du Times 

1 Hiswry of the Ministry of ,\!JtmiJiom IV. li. 10. 
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réclamait huit mille femmes pou.r tes u_sines de munitions, en 

f, - r. un autre exigeait des crèches pour libérer les mères de 

~ amille.Z Le 'Military Service Act' de février 1917 permit en effet 

de limiter le nombre d'exemptions et d'entamer Le réservoir de 

soldats potentiels que constituaient les ouvriers spécialisés, et la 

loi de l'année suivante porta l'âge limite d'appel sous les drapeaux 

à 51 ans. Cependant. le 'Munitions of War Bill' qui se proposait 

d'imposer la politique de substitution aux entreprises privées 

d.éc.lencha des ,grèves au mois de mai et dut être retiré. Bien que 

Wolfe assure que "plus du tiers de la totalité des femmes qui 

entrèrent dans la population active le firent sans intervention 

gouveniementale, sinon dans la mesure où la propagande du 

gouvernement stimula (ce qui est possible) le flux, "3 il est fort 

probable que pour ces deux-tiers. les sollicitations patriotiques et 

le conformisme eurent un effet d'entraînement et que s'y ajouta 

évidemment pour certaines, l'augmentation du coût de la vie dont 

les conséquences furent ressentie·s plus intensément à partir de 

cette période. En effet, les indemnités de séparation accordées par 

le gouvernement aux femmes de soldats, et portées à 25s à partir 

de mars 1915. permettaient à neme de survivre comme le 

confirme un article du Times qui ajoute que cela avait contribué à 

affaiblir le moral des troupes.4 En août 1917 vît donc le jour 

2 "Mure Women Wanted," l9 Jan. 1917: 29 et "Releasing Mothers for 
Munition Work," 14 fen. 1917: l 1. 

3 "More than one-third of tb1~ total women introduced .:ame in without 
Governmem inrerv~ntion, ex;;~pt in so fur a.s Government pmpaganda 
stlmulait~d (as ît possibty did} the flow." Wuife 78. 

4 "ChikUess Wive~," i Nuv. 1918: 1. 
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J'ambitieux 'Ministry of National Service' dont la mission consistait 

à centraliser la main-d'œuvre civile, Toute personne en âge de 

travailler devait se porter volontaire et être dirigée vers les 

secteurs prioritaires pour le pays. Parallèlement, au sein du 

ministère de la Guerre, fut créé un 'War Priority Committee' qui 

rassemblait le premier Lord de l'Amirauté ainsi que les 

ministères de la Guerre, des Munitions, de l'Air et du Service 

national afin de déterminer les besoins industriels les plus 

cruciaux et de donner des instructions au ministère du Service 

national. Le principe était parfait dans la mesure où se trouvaient 

réunis sous une même tutelle ouvriers et soldats que l'on pouvait 

ainsi répartir selon les exigences; ce ministèr~; aurait pu remédier 

au recrutement toujours chaotique des femmes et organiser plus 

rationnellement la formation : 

5 lb:d. 52 

It was an admirable charter, but for complete 

success or even considerable success it arrived three 

) ..;ars too late. Nothing done in 1917 could repair the 

ravages that the eady recruiting campaigns had worked. 

Nothing in 1917 could wipe out the long and troubled 

history of exemptions and withdrawab of exemptions. 

and the painful memories of that history in the minds of 

labour. Nothing couid drive out of their formidable 

entrenchments Deparunents like the Ministry of 

Munitions and the Admiratty, with at least two years of 

experience of the problems to which the new 

Depan:ment was to address itself.5 
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Le nouveau ministère dut laisser le ministère des 

Munitions et l'Amirauté gérer leurs problèmes de main-d'œuvre. 

(L'Amirauté, jalouse de son indépendance avait mis sur pied, en 

octobre 1 916. 'The Shipyard Labour Department' pour décharger 

le ministère des Munitions de la gestion du personnel dans les 

chantiers navals); il en fut de même pour les bourses du travail 

que le ministère essaya d'intégrer en nommant leur directeur, 

'Director General of National Labour Supply'. Ce ministère fut ur1 

fiasco.6 Il nomma cependant une 'Woman's Section' à la tête de 

laquelle deux femmes compétentes, Violet Markham et Mrs A.J. 

Tcnnant, s'efforcèrent 11 de ramener l'ordre au sein du chaos à la 

onzième heure". i Elles eurent le mérite de comribuer à la 

fondation du 'Women's Anny Auxiliary Corps' CW AAC') pour 

introduire la politique de substitution dans le bastion masculin de 

l'armée. Ces femmes furent officiellement embrigadées même si le 

statut militaire leur fut refusé. 

Le gouvernement s'efforça en même temps de préparer \'après

guerre en créant un ministère de la Reconstruction et en 

nommant Stephenson Kent, contrôleur général de la 

Démobilisation et de la Réinsertion des Civlls~ un conseil de 

démobilisation fut aussi constitué au ministère des Munitions. 

6 :"0ne of the prüe futHities of the whol-t war." Andrews 62. 

7 " tu bnng nrder nut n.f chaos at the deventh hour.·· lbtd. 62. 
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The war has resulted in hundreds of thousands of 

men and women being transferred from their normal 

occupations to factories and industries created and 
maintained soleJy for war purposes ... The national 

problem is thus to readjust these groups in the 

occupations which they propose to foltow thereafter. 

Moreove:r, it must be remembered that it would be 

unfair to the fighting men were the millions at home, 

either in mHitary service or engaged in war production. 

to be given priority in securing work for the mere 
rea.son that they are on L1'1e spot.8 

Le ministère des Munitions commença à établir des taux 

de salaires pour des semaines à horaires réduits: pour les hommes 

et les femmes de plus de 18 ans. 30s pour les premiers, 25 pour 

les secondes et pour les adolescents, 1.5s et 12s6d; il suggéra de 

débaucher en priorité les ouvrières qui le souhaitaient et celles 

qui ne travaillaient pas avant la guerre, ou encore ceiles qui 

n'étaient pas régulières dans leur travail, puis celles qm 

pouvaient être réabsorbées dans d'autres industries; mais il ne 

s'agissait pas de contraindre mais de conseiller. Les employeurs 

s'inquiétèrent et organisèrent des groupes de réflexion avec les 

syndicats et le parti travaHliste; le Times se fait l'écho de leurs 

propos alarmistes en affirmant: 

... the number of persans in Government service. or 

supported out of Governrnent funds. who. it is 

anticipated. will be discharged at the end of the war ts 

g Healrh of the Munition Worfur, pamphlet 0°3. Ministry of Munitions 
!HMSO. 19!8-l9!9) 3. 
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estirnated at between six and eig.ht millions representing 
m~arly half the wage-earrung population of the United 
Kingdom.9 

Un rapport du colloque sur "la pla.ce des femmes dans 

l'industrie après la guerreH souHgnait avec componction qu'un bon 

nombre choisirait proba.blement de rester dans rindustrie. 

certaines pour des raisons pécuniaires mais d'autres parce 

qu'elles ne voudraient pas retourner à la monotonje du foyer.lO 

Mais le rapport s'empressait erasuite de réaffirmer la secondarité 

de la fonction productive par rapport à la fonction reproductive. 

Dès le retrait russe. la production des usines d'armement baissa e.t 

les licenciements suivirent; le gouvernement avançait le chiffre de 

591 000 ouvrières des munitions et 1 500 000 employées du 

gouvernement qu'il remercierait à la fin du conflit. Dès le mois de 

man 1918, 18 000 ouvrières furent renvoyées avec un préavis 

d'une semaine. Mary Macarthur organisa une manifestation en 

novembf'e. devant l'arsenal de Woolwich, pour demander que la 

démobilisation soit progressive et que des allocations de chômage 

soient prévues. Une lettre de Mis..s Conway, datée du 6 mars 19i8, 

révèle que le ministère des Munitions. dès cette période. avait 

refusé de bâtir des logements pour les ouvrières d'une usine 

d'a v iation car: 

9The Times l5 lan. 1917: 9. 

10 "Some have found a new freeoom in their work and are ditdnclioed to 
return to the comparative mono tony whkh is the lot of the stay -~41· 
homl! woman." Report of a Conference on the Porilion of Women ln 
lmlustry afta the War (Bri.stnl: Armwsmith. 1()18) 3-4. 
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... the zenith of women in munmon making is paru 
and ... an enormous numbe:r will be discharged in ille 
near future.ll 

Le 'Civil W ar 'h' orkers' Committee' publia sh. rapport~ et 

fit d'intéressantes propositions, comme celle signée de Susan 

Lawrence et Marion PhiUips qui suggérait de donner à chaque 

ouvrière des munitions un mois de congé payé à la fin de la 

guerre au. même titre que l~ mois accordé aux soldats; cela ne fit 

pas l'unanimité car il fallait envisager le cas des autres 

trnvailleuses. Le rapport suivant proposait seulement des tickets 

de train gratuits pour rentrer chez soi, et des allocations de survie 

augmentées pour chaque enfant à charge.12 En octobre, des 

commissions mixtes tentèrent de proposer des débonchés pour les 

futures chômeuses mais n'envisagèrent que des métiers 

traditionnellement "féminins" qui préparaient plus la femme à 

son rôle de maîtresse de maison qu'à un emploi r-émunérateur. 

Enfin. certains suggérèrent de faire émigrer les veuves et leurs 

enfants vers les Dominions, IJ reprenant en cela l'ancienne 

politique d'"élimination" des 'surplus women'. 

1 l fWM Wei l.512. 

12 Civil War Workers' Commiltf!t!, sewnd, tlurd, fourrh wt·d fifth interim 
Reparts. Ministry uf Rec.onstruction (XlV Cd 9192 1916) 15, l&-9. 

13 cf ~women for tllc Dominiuw;.~ The Times. 2.0ct. l9!6: 5. 
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n- L'après-guerre 

Contrairement aux craintes des responsables syndicaux 

et politiques et des économistes qui en avaient longuement 

débattuf à l'armist~ce, comme promis, 'The Restoration of Pre-War 

Practkes Act' fut voté en juillet 1918 et accepté facilement car le 

retour à l'économie de marché sans intervention étatique ravit 

tout le monde. La loi restait valable un an et permettait aux 

employeurs de renvoyer les femmes pour ré-installer les ouvriers 

et les obligeait à restituer aux syndicats leurs pouvoirs. leurs 

coutumes et !eurs privilèges; la loi s'étendit même aux industries 

que la guerre avait créées: les employeurs devaient y établir des 

pratiques semblables à ct::Ues existant dans les usines analogues; 

les suffragistes s'indignèrent mais la 'NFWW' donna son soutien 

total à la loi. B. Drake explique toutefois que ces ouvrières des 

nouvelles industries comme l'aviation auraient dû être e-".emptées 

de la loi et que cela constituait une "forfaiture." t4 

1- L~ chiffres_d@ la ";;!émobilisation" 

Les femmes furent licenciées en grand nombre et sans 

ordre de priorité comme l'avait envisagé le ministère de ta 

Reconstruction, ni parfois de préavis; Drnke écrit que leur sort ne 

fut pas enviable et qm~ de 1'"armée de femmes remplaçantes" il ne 

resta que quelqnes centaines de mille. essent.ieJJement des 

employées de bureau. leurs homologues masculins n'étant pas 

14 Drake l07. 
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protégés par des "pratiques". La Fonction publique élimina 5500 

femmes (et 4500 hommes) en deux mois; tous les services des 

ministères de la Guerre et du Service national enregistrèrent une 

baisse considérable légèrement compensée par l'embauche de 

6000 femmes (et 2000 hommes) au 'Service Army Corps' et de 

certain transferts au ministère du Travail et des Pensions. En 

janvier et février 19~9. le nombre d'ouvrières chuta globalement 

de 10,3% puis 12,9% avec respectivement -38,4% et -44.1% dans 

l'industrie métallurgique. Dans les usines d'armement nationales, 

les docks et les arsenaux, la baisse fut de -72,5% et -78,6% et 

continua en mars avec -80,2%. Les seuls chiffres légèrement 

positifs {+4,3% en février) concernaient les emplois dans le 

vêtement et l'aiimentation. i5 La proportion des femmes 

travaillant en usine reprit les chiffres d'avant guerre: de 32,3% en 

i9l3. elles furent 35,2 en 1919 (et 32,8% en 1938); les femmes 

mariées durent reprendre le chemin du foyer. 

Tableau XI 

Total NUJ:l;lber of Factorv 
Workers emQlo_yed 
1913 1 726 000 
1919 2 158 000 
1924 l 781 000 

i S Board of Tnuie Report on rhe Stare of Empl-0ymem in the Unaed 
Kingdom. Il Novernher 1918 and 31 January 1919; lb1d. Botlrd of Trade 
Report ... as wmpared with Nvve:rnbu !!th 1918. Fe~ruary 19!9 /bAd. 
Board of Tmtie Report ... at the md of March 19/9. IWM Emp 25111. 
25/J2, 25/ll cf en annexe la courbe de Kirkalùy1 t ·H . 
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The remarkable stability in the proportion of 

women employed in factories may be assigned to the 

strîct demarcation between men's and women's work. 
During the :~'Her-war period there is little evidence of 

direct dis placement of men by women in industry .... 

(Tile) increase in the aumber of women employed ... was 
generally due to the growth of mass production methods 

and to the introduction of machinery requiring only Ugl.u 
repetitive work.l6 

Cependant la répartition varia; les ouvrières furent plus 

nombreuses dans l'industrie métallurgique légère; la proportion 

doubla entre 1913 et 1938. Le nombre d'employées en col blanc 

dans !es services et de vendeuses continua en revanche de 

progresser. poursuivant la tendance d'avant-guerre. 

2- La charité de l'Etat 

A l'armistice, le gouvernement de coalition craignit 

l'influence révolutionnaire des bolcheviques et la proclamation de 

la république; il souhaitait donc calmer l'agitation ouvrière comme 

celle de la marche spontanée à WhitehaH de six mille ouvrières de 

Woofwich dont les banderoles demanda2eot si la paix devait 

apporter la famine.l7 (Les ouvrières referont des manifestations 

16 Citation et t:hiffres sont tirés de The War and Women's Employmenr 
(Montreal: international Labuur Office, 1946} 7-9. 

17 c.f "6,000 Women Mar.:h to Whitehall," Times 20 Nov. 1918: 3. La pol•ke 
essaya d'interdire la manifestation car le parlement etal! M session. 
puill on ùemamia aux manifestantes d'attendre le départ Ju roi. et un~ 
délégation de vingt femmes conduites par Mary Macarthur fu! ret;ue 
par Sir S. Munro tt Sir Stephenson Kent; c:lles réclamèrent le' maintien 
d'un !>alaire décent et del.\ indemnités de cbomage. ils promirent de s'en 
occuper ... 
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le 3 puis le 9 décembre pour protester auprès du Premier 

rlinistre de l'insuffisance d,e ces indemnités et réclamer que les 

usines d'annement soient transformées en production de paix). Le 

gouvernement. accorda le 25 novembre, des indemnités, selon le 

'Out-of-Work Donation Scheme~ qui s'élevaient à 24s pour les 

hommes et 20s pour les femmes, plus 6s pour le premier enfant 

et 3s pour les suivants et ce, pendant treize semaines, puis 

respectivement 20s et lSs pendant treize autres semaines. Ce\a 

concernait encore 530 000 femmes en mars 1919 puis 60 000 en 

novembre. Le terme même de 'donation' avait de forts relents de 

charité confirmés par les recommandations du rapport à ce 

sujet18 qui affirmait que si les allégations d'abus de ces "dons" 

n'étaient pas justifiées, cela ne devait pas ninciter les gens à ne 

pas rechercher du travail" et en conséquence, après treize 

semaines, Us devraient être réduits à ISs pour les hommes et 12s 

pour les femmes. Avant comme après la guerre, on trouve cette 

crainte récurrente des classes possédantes de se "faire exk loi ter" 

par la classe ouvrière à qui H est oemandé d'être laborieuse et 

surtout de ne pas tirer profit de l"'oisiveté" qui lui est imposée! 

En 1920, ce plan f~t remplacé par le 'National lnsurance Act' qui 

élargit le principe d'assurance-chômage à douze miHions de 

IS Scheme of Our-oj-Work Donation, Final Repvn, (XXX 1919, Cmù. 305) 
201. in A Breviate of Parliamemary Papers (O~tford: B!ad:wetl. l957) 373. 
Un ties membres d~ la ,:ommu;sio.n lH.ltltint que cette rédu-ction était 
inju:sütïahle et frapper.t!l essentiellement ki> femmes âlihataires; il 
!ligna malgré wu~ le rapport. 
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travailleurs majs cette mesure n'était pas obligatoire dans 

l'agriculture, le service domestique ni dans le travail à mi-temps, 

et beaucoup de femmes n'avaient pas suffisamment cotisé pour 

être couvertes. Le réemploi et la distribution des allocations de 

chômage furent dévolus aux bourses du travaîl qui supprimaient 

l'indemnité si la f©mme refusait un emploi offert à un salaire 

inférieur à celui qu'elle avait abandonné.l 9 De plus, les 

fonctionnaires qui distribuaient les allocations donnaient 

l'impression de faire l'aumône ou montraient leur réprobation 

aux femmes mariées}O Les journaux oublièrent bien vite qu'ils 

avaient réclamé des crèches pour inciter les mères de famille à 

s'embaucher dans les usines. Il est intéressant de suivre, sans en 

détailler tous les avatars, l'évolution de cette l()i sur une dizaine 

d'années: elle dormait à l'ouvrier la possibilité de recevoir des 

allocations de chômage pendant 26 semaines en rapport avec la 

contribution qu'il avait versée auparavant~ le rapport étant d'une 

semaine d'indemnités pour six de cotisations: le gouvernement 

craignit vite les abl.9s de la part de ces "a.ssistés" et la crise fit 

gonfler les sommes déboursées; dès février 1922. les premières 

mesures restrictives touchèrent les personnes mariées dont le 

19 Les journaux devenus hostiles, .:itaient quolidiennement des ..:as tlù 

les femmes se voyaient retirer leur allocation pan:e qu.d!es avaient 
rèfusé des etnploit4 {en général par,çe qu'ils étatent qu'ils très mal pay~s 
ou qu'elles devaient !ajsser leurs enfants) et, lorsqu'die!' faisait:nt appd 
auprès des tribunauK. elles éunient l!n général déhnutées. cf les exemples 
donnés par G. Brayhon, Women Wvrkers in 1he First Worid War. 198 i 
{London: Routl..eùge, 1988) 186-9. 

20 (f lïntervtew d'une directri.:e Ill! oourse ùe travail à Birmingham qui 
dü qu'à part qut!ques "rouspéteuses" qui ont sûrement été influèncées 
par de'.> agitateurs, tout va hien, les ouvrières sont ravies d'être payées à 
tle rien fain;. "From War to Peaœ." The Times 17 Dec 1918: 4. 
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conjoint travail.lait à plein temps, les employés sous contrat 

temporaire et les célibataires vivant chez leurs parents. ce qui 

exclut 3% des demandes masculines et ... 15% des demandes 

féminines. Ensuite, la personne au chômage dut apporter la 

preuve qu'elle cherchait effectivement un emploi et, comme le 

confirme Alan Deacon. tout le monde comprit qu'il s'agissait 

essentiellement d'éliminer les femmes mariées qui auraient pu 

cotiser célibataires. et profiter de ces allocations sans avo.1r 

l'intention de retravailler.2.1 Devenue ministre, Margaret Bondfield 

confortera ce mythe du parasite en soutenant ce test de recherche 

d'emploi; enfin. 'The Anomalies Act' de 1931 excluera la majorité 

des femmes mariées. 

3- Chômage et salaires 

Il est sûr que parmi toutes tes femmes qui avaient pris 

un emploi. environ la moitié reprit le chemin du foyer sans 

barguigner car elles avaient choisi de travailler sans motivation 

écon•)mique. C'est le cas par exemple de Miss Joan Williams qui 

témoigne qu'à l'armistice, elie a du vague à l'âme et s'attend à 

être renvoyée mais. comme elle est bonne ouvrière. cela ne se 

produit pas. alors. elle démissionne. car elle ne voudrait pas 

empêcher une femme dans le besoin de travailler.22 Il en existait 

21 A. Deaçon, UTht Politil..:s llt Unemploymenl lnsurance in the Twënti~s:· 
Asa Brlggs and John Saville. (eùs.) E.ssayx 111 Labour History 1918-1939 
{London; Croom Ht':lm.l977) 21. 

22 Mi~s Joan Williaml-. "A Munition Worker&' Ca.reer at Ml!:lili>rs Gwynne·s 
· ClmwH:k. !915-1919." lmperial War Museum. Wümen Files 
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bien sûr: un rapport hebdomadaire confidentiel du ministère du 

TravaH indique. le 29 novembre, que 15 728 femmes s'étaient 

déjà inscrites dans les bourses du travail et que 6 846 avaient été 

placées au cour~< de la deuxième semaine.23 De plus, les chiffres de 

la population révélaient un surplus de deux millions de veuves et 

de femmes célibataires de plus de dix ans;24 certaines avaient 

donc besoiu d'un métier. Le ministère du Travail mit sur pied des 

programmes de formation mais toujours selon t'optique 

traditionnelle, en confinant la femme dans des emplois "féminins" 

comme la confection ou le service domestique. En janvier I 920, 

ces stages touchaient environ 3000 femmes. Les classes 

supérieures se désolaient du manque de personnel et des 

commissions s'efforcèrent de fixer des règles de travail pour 

attirer à nouveau les femmes vers cet empl.oi qu'elles avaient fui 

non tant pour ie salaire que pour l'absence de temps libre et 

d'indépendance.25 Le 'Women's Trade Union Advjsory Commîttee' 

ne fit pas preuve de plus d'imagination dans ses propositions de 

ré-insertion des femmes. Enfin, l'impéritie du gouvernement se 

23 "Ministry of Labour Vveekly Reports - ContïJential" n°45. 29 Nov. 
1919. rwM Emp 80145· 12. 

24 cf Kirkaldy llO. 

25 ci Emplo y ment of Women - Report of the Women 's Advisory 
Commirtu on rhe Domesric Service Problem (XXIX Crod. 67 1919, 7) et 
Supply of Ft>male Domestic Sftvams. Report of the Commlffee. Ministry 
of Labour. tHMSO,l923J. Il est intéressant de découvrir t1U rapport de 
1945 signé par Violet Markham (et Fhm:!rll.:e Hancock l sur le même sujet: 
Report on Posr- War Organssation of Private DomeHic Employmenr 
(HMSO. June 1945) qui ùép!m:!;:': toujours le manque d'attiran~e Jes 
femmes vers (et emploi et accuse k théa.tre J'avoir tourner la 
prnfesswo en ridicule. 
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révéla lorsqu'on vit ressurgir les associations de bienfaisance: 

Lady Londonderry organisa une vente de charité à Woolwich pour 

apporter des subsides au fonds d'aide aux ouvrières nécessiteuses 

constitué par Lilian Barker. 'Lady Superintendent' de l'arsenai.26 

Lady Rhondda avec 1a 'Women's ludustrial League' qui établit des 

antennes dans le pays, s'efforça de son côté de soutenir la position 

des ouvrières et leurs droits, mais après ceiui des soldats des 

marins et des hommes qua1îfiés.27 Elle fut cependant fort 

critiquée par les syndicats dont elle ne respectait pas les diktats. 

Toutefois, le gouvernement vota un certain nombre de 

mesures: en février 1919, 'The Wages (Temporary Regulation) 

Act' maintint le niveau des salaires en obligeant les employeurs à 

ne pas payer moins que le taux prescrit dans un type d'emploi, ce 

qui protégea certains métiers féminins; !es accords entre 

fédération des employeurs et syndicats furent encouragés~ ainsi. 

les couturières obtinrent 28s pour 48 heures de travail 

hebdomadaire. La loi empêchait donc pendant un an .'es 

employeurs de revenir aux pratiques du "sweating"; elle fut 

ensuite suppléée par 'The Industriai Courts Act' et prorogée 

jusqu'en septembre 1920. Le 'Trade Boards Act' de l9l8 étendit 

aussi sa garantie sur des métiers traditionnellement féminins et 

exploités comme les vendeuses ou les ouvrières du lin et du 

chanvre par exemple, touchant près de trois millions de 

personnes, des femmes pour les trois-quarts. Quatre ans plus 

26 cf The Time:Ji 2::: Nov. 19!8: 11. 

2i L/ "Women·s Frecllom m lndustrv - Cl<um to Equal Pa y and Trainmg,'' 
The Times Dcc 1918: Q. et 9 Dec.: 5.

0 
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tard, un 'Agricultural Wages Board' fut aussi établi. Cependant le 

gouvernement n'institua pas de moyens de contrôle adéquats et. 

avec la crise économique, ces mesures furent peu appliquées, ou 

bien les femmes qualifiées furent mises au chômage au profit de 

jeunes filles embauchées à des tarifs d'apprentissage. Si on 

reprend dans le premier chapitre les chiffres de Bowley pour 

1906 en les comparant à 1924, la Jifférence est marginale. Le 

principe de salaire égal fut oublié malgré les motions théoriques 

des syndicats masculins, pour ressurgir bien évidemment lors 

la deuxième guerre.2B 

Tabieau Xli 

Average eamin.gs: females as a percentage of 
those for males. selected industrial grou_p~s 

Grou Es 1906 1924 . 

Textiles 58.5 56.1 
Clothing 46.3 49.1 
Food, Drink. 
Tobacco 41.5 48.1 
PaEer. Printin& 36.4 39.6 
Metal Industries 38.1 44.7 

~1_!11 ind~stries) 43.7 47.7 

Source derived from A.L. Bowley, Wages and lncvme 
in tlu UK since 1860 ((UP, 1937) 

28 li n'e!>t pas inutile de rappeler 4ue W. Churchill. ahn~ premier 
ministre. s'opposa en !944 à ''lmenùement ;.;ur l'~gaiité oes salaire~ Jans 
l'enseignement puhli.:. qui alla1 pas:.er. en en faisant une mutinn Je 
..:untïance. Ent>uite. il faudra. attendre The Equal Pay A~:t'. voté en 1970 t.!t 

appliqué fin 1975, <:t qui ne régla pa~ t\lU\\ ie3 problème),. 



455 

L'après-gt erre vit fleurir plus de rapports officiels que de 

projets concrets. La plupart des efforts gouve.rnementaux furenr 

faits pour les hommes au chômage et les grands projets de 

reconstruction restèrent dans les tiroirs. La politique socialisante 

de Sir Eric G>eddes dans les transports ou d'Addison pour la santé 

et le logement fut battue en brèche par les conservateurs et le 

secteur privé.29 Le problème de la pénurie d'habitations resta 

crucial et 'The Housing Àct' de 1919 ne put y remédier. En 1919. 

ie ministère des Munitions essaya bien de faire reprendre son 

programme de logernents ouvriers par le ministère de la Santé; le 

gouvernement envisagea tout d'abord de s'en débarrasser auprès 

des collectivités territoriales, rr .:J finalement. en avril 1920, 

toutes les maisons appartenant au ministère furent vendues, la 

politique interventionniste ne faisant plus recette.JO 

L'opinion de G.H.D. Cole dont il faut encore souligner les 

liens avec l"ASE'. peut fournir une conclusion: il a la qualité 

&•exprimer sans détours les préconceptions du monde du travail. 

Il reconnait que les projets d'usines entièrement féminines 

débarrassées de "la tyrannie des syndicats" furent réduits à néant 

par les conditions défavorables de l'après-guerre et la suspicion 

de la part de maint employeur et des ouvriers vis-à-vis de la 

main-d'œuvre féminine, et il poursuit : 

29 (j John Tumer.(eu. J Brilatn and rhe Firsr World War (London: Ln win 
Hyman. 1988J lntmuuction, ll-13. 

30 <! Hi:uorv ~1· the Minurrv of Munitwm V. part Y. 30. 
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This does rwt mean that women's laùou.r will not be 

introduced in the future on a considerable scale~ but it 

does mean that any re-introduction is likely to be 

graduai and experimental. The huge experiment of war
time production has not furnished any convincing date 
either for or against the value of women's labour. lt has 

shown" indeed. that for its proper utilization certain 

increased charges for supervision and adaptation of 

factory plants and methods must be incurred; but of 

these only supervision need be a standing charge, and is 

'not proven' how far this can be compensated for by 
higher output or greater doc/liry. 

A vital factor is, of course, the lev el of womcn' s 

wages. Women were, as a rule, paid considerably less 

than men during the 'tv ar. even on identical jobs.... But 

women's wages were only raised to the standards 

actually reached by persistent Trade Union effort and in 

face of a chonls of complaints that they were being paid 
'more th an they were worth'.... (ln 1920) a period of 

falling wages then set in, and clearly the future of 
women's wages. however it may br 

largeiy influence wornen's prospects c 

in occupations wbich they entered durir 

.. ··mined, will 

·mploymer.t 

Wu. But, 
important as this factor is. it will probab. Jntinue for 

sorne time to be seconda1y to the psychological objection 
felt by many employers and Trade Unionists to the 

factory employment of women under any conditions.31 

En quelques lignes. le compte des ouvrières est réglé: 

aucune preuve tangible de leur efficacité, surcoût pour 

l'enrreprise, et inadaptation sociologique et psychologique au 

monde du travail - sans oublier bien entendu un coup de chapeau 

31 G .D.H. (-.lie. Tratle Uruurmm anJ Munit/uns (London: Clarendon Press. 
1923 l 218-9 (!taliqUt~s ajoutés l. 
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pour les efforts sincèremenr déployés par les syndicats malgré 

tous ces handicaps. 

IWM Q 30011 
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IF!PIDLOGU18 - L'EMBRIGADEMENT DES OUVRJERE:S 

"POUR LA DlfREE DE LA GU'ERRE, t~ UNE 

P ARENTHESE COMlVIODE 

Les échecs répétés du mouvement pour t'accession au 

droit de vote des femmes démontrent bien le peu de cas que Jes 

politiciens faisaient du genre féminin et de s~s revendications. Or, 

dès lors q1.:1e cela s'avéra nécessaire~ le blason féminin fut 

prestement redor~. Le ministère de la Guerre et celui des 

Munitions orcbF~t.rèrent habilement la propagande destinée à 

attirer les femmes dans l'industrie et les autres secteurs 

économiques pa~ des déclarations. des brochures. des expositions 

itin·érantes que relataient le~ journaux. Leur travail ~eur fut 

présenté comme un engagen:tent, au même titre que l1 ~ hommes. 

dans la mesure de leurs capacités et tes limates de leur sexe 

toutefois. Les femmes devinrent une 'armée ind'tlStrieHe de 

réserve' qui fut mobHisée au gré de !a demande. L" A.S.E.' elle

même l'l
1hésita pas à encourager les femmes avec ce sJogan 

révélateur: 
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Join the great indus trial army. Don't bla,(.,kleg y our 
man in Flanders. t 

Le discours devint laudateur; la flagornerie paternaliste 

comme la déclaration suivante d' Amold Bennett. révèle bien la 

misogynie sous-jacente; 

This instinct to do something on the part of idle 
young women or half idle is Slatisfactory to behold.2 

Le public eut droit à certaines déclarations hypocrites 

comme ceHe d'Asquith prétendant qu'il ne savait pas 1es femmes 

aussi courageuses et efficaces. 3 Il écrivit J.ans l'introduction du 

livre Women of the War, en 1917: 

Its simple and unex.aggerated account of the varied 
fields of work which have enlisted during the last three 
yea.rs, the energies and efforts of women of our race, 
for:ms a unique chapter in the annals of the Wilr... They 

have done and are doing things which, b<!fore the war, 
most of us would bave said were beyond their ;7hysica! 
capacity .4 

1 in Thom, "The ldeology of Wom.:::n's Work, 1914-1924. with spedal 
reference to she 'NFWW and other Trade Unions.» PhD ( Thames 
Polytecbnic, 1982) 73. 

2 tn Arthur Marwick, The Deluge (London: The Budley Htmd, l97ï) 38. 

3"There are thousands of such women l'lut a year ago we didn' t know it," 
déclara Asquith à la mort d'Edith Cavell. ln Ray Stracbey, The Cause 
(London; G. Bell and Sons, 1928) 348. 

4 Barbara MeLan: ., Women of the War {toudon: Hodder and Stuughton. 
\917) L Punc:ft traôuit bie.n te :sentiment dans un dessi.n intitulé "The 
Caleb of the Season;« une poinçonneuse fait monter Asquith dans un 
tramway avec ces rnots de bienvenue: "Come along. Sir, better late !:han 
never." 4 April !917: 225. 
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La presse se fit récho de convers10ns spectaculaires 

comme celle d'Arthur Conan Doyle. ou encore de Winston 

·ChurchiH - conversion de circonstance. Le rapport du 'W ar 

Cabinet' pour 1918, alors qu'il était ministre de la Guerre, déclara 

que les différents services de la fonction publique n'auraient pu 

mener à bien l'énorme charge de l'administration publique avec 

le départ de 57000 fonctionnaires à l'armée, sans "la compétence 

et le travail assidu" des recrues féminines: 

It may. indeed~ be sald that not on1y has the 
devotion of British women helped to solve tbe endless 
difficulties of the past year, of the distribution, dilution 
and substitution of labour under war conditions, but it 

has revealed a sou.rce of national strength whose 
existence had never been jully realised. "5 

A partir de 1917, de nombreux fil ms montrèrent tes 

ouvrières qui peupJaient les usines et assuraient leur bon 

fonctionnement, maîtrisant toutes sortes de techniques que ie·s 

films détail1aient.6 Bien qu'il n'y eut jamais. malgré les rumeurs 

persistantes à partir de 1917 essentiellement. de conscription 

civile obligatoire. si l'on détache certaines phrases de la 

5 Th& War Cabinet Report for the Year 1918 <XXX Cmd. 325 1919) !43. 

6 lWM Department of FiLms, Gum;, Ministry nf Information, 1018 fWM 
263 & 264, Women's Worll.: on Munitions of War. Mioistry of [nfurma.tiun, 
IWM 418, Munition maklng~ The Women of En gland mastering the Art 
by Messrs Vkke.rs Lld. reel 8, !WM 580. Les femmes um souvent l':iir 
gêné ou elles rient. mais tout at l'litt de se passer sans efforts. Cependant, 
r1ans certams ate!ie.rs, le tmmbre de femm~~t est ahurissant et les films 
étant muets, le bruJt des ma-chines en est absent. 
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propagande offtdelle. on comprend que certaines femmes eurent 

l'impression d'être appelées et enrôlées; le vocabulaire est 

indubitablement "militaire". Ainsi le 1War Register' spécifiait en 

1915: 

Any woman who by working helps to release and 
equip a man for fighting does national }·var service.7 

Or le terme de service national est en anglais équivalent à service 

militaire. Il devint très vite synonyme de service volontaire de la 

population civile. L'appel de Lord Kitchener placardé dans les 

usines proclamait: 

In carrying out the great work of providi:>':l the 
army with its equipment employers and employees 

alike are doing thelr duty for their king and their 
country equally H'ith thou who have joined the Army 
for service in the field. s 

Le 18 décembre 1916, le général Sir Doug!as Haig fit lir'! à ses 

troupes la relation d'une explosion dan usine d'obus au 

cours de laquelle plusieurs femmes avaient !!té tuées ou blessées: 

les ouvrières avaient gardé leur sang-froid et poursuivi leur 

travail: 

7 in James Bishop, The lllustmted London News. Socin! fliscory of rhe 
First World War (London: Angus a ml Rob~rtson. i 982) 82. 

8 ln L Osgood Art~.lrews, The· Economie Ef{ects of the War upon Wonwn 
and Children in Grea.t Britain (London: OUP, 192!) !14 (italiques 
ajoutés). 
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The Commander-in-Chief feels sure that the Army 
will appreciate and be inspired by this splendid 
examp1e of the Ioyalty and determination with which 

their comrades in the munition factories are helping 

toward victory .9 

Le ·rapport du War Cabinet pour 1917 parlait de "drafting of 

women labour" et affirmait: 

But for the rallying to war service of the women of 
our country the wheels of industry could not have been 

kept in motion, nor could our armies have been 

maintained in the fie!d.to 

Reprenons 1' appel fait aux femmes pour la récolte de l9l6 qui 

allnonce sans ambages la couleur: le gouvernement relayé par les 

joumaux déclare que le travail est pénible et mal payé et donc: 

... That is wby the a.ppeal is made exdusive!y co the 

patriotlsm of the women. There is no question (as in the 

army itssljj, of any really adequate reward.ll 

9 in Gilbert Stone, ed. Women War Workers ( Lm~don: Harrap, 1917} 
lntroduction, l3 (italiques ajoutés). 

10 Report of the War Cabinet .fi:H 1917 (XJV Cd. 9005 1918 683) {italiques 
ajoutés}. cf en France, le maréchal Joffre qui aftlirmait que "si les 
femmes qui travaillent dans les usines s'arrêt'.ti~nt de tt'.l.v.ailler vingt 
minutes, les Alliés perdraient la guetTe." A Decan, "La femme dans la 
guerre," Hiswri~ n° 120 (Paris: Librairie J Tnllandier, 1970} 662. 

Il note 12. chap. IV. 
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Ainsi, l'une de ces ouvrières, Naomi Loughnan qui 

dépeint, en 1917, le travaJl péni.ble qu'elle accomplissait mais 

qu'elle trouvait aussi exaltant, put écrire: 

W e little thought when we first put on our overalls 
and caps and enlisted in the Munition Anny how much 
more inspiring our life wa& to be th.an we had dared to 
hope.l2 

Une autre s'écria; 

Oh! I wanted n wanted more than anything else in 
tbe world, to become a "Miss Tommy Atklns" in lloyd 
George's army of Shell-Work.ers.13 

Dans certaines entreprises, leur progression dans; le 

métier était d'ailleurs récompensé par le port de galons; un galon 

témoignait que "leur travaH. leur conduite et leur compétence 

(étaient) bonnes;" deux galons indiquaient qu'eUes accédaient au 

rang de ch©f d'équipe et la dis,crimination de genre était ré

introduite au sein même des ouvrières car au lieu de ta couleur 

kaki1 les femmes employées à un métier d'homme portaient une 

combinaison brun foncé (les contremaîtresses, la plus haute 

distinction que pouvaient espérer ces femmes. étant gratifiées 

d'un uniforme bieu).14 Le but était officiellement de créer 1.m 

12 Na.omi Lougban, "Munition Work. • 1.11 G. Stont:, 25 (italiques ajoutés). 

13 Monka Cosens, Lloyd George's Munitwn Girls (Lmtdnn: Hutchtnson, 
t926) 7. 

l 4Dtlution of Labour Bulletin 7, May 1917: 98. 
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esprit de corps, mais rema.rqu.ons là aussi, que cet effort 

d'embrigadement n'avait pas d'équivalen.t chez les ouvriers. Le 

gouvernement eï<primait ainsi sa méfiance et soulignait encore, 

par cette quasi-militarisation, le caractère temporaire de cet état 

de choses. 

Même s'il ne s'agissait pas d'un enrôlement militaire. il 

existait bel et bien des restrictions: après le 'Treasury 

Agreement', les personnes employées dans les us mes de 

munitions durent signer un engagement et ne pouvaient quitter 

leur emploi sans la délivrance d'un certificat ('leaving certificate') 

institué par la 'Regulation 8B' sous Le couvert de 'DORA'. le 29 

avril 1915. et obtenu assez difficilement car le gouvernement 

voulait fixer l'emploi dans les usines nationales ou sous contrôle 

et éviter la fuite des ouvrières vers des emplois ou des usines qui 

offraient des salaires plus attrayants qualifiés de "Halleluja:h 

rates."l5 Sans ce certificat. il était interdit à tout employeur 

d'engager l'ouvrière ~ ou l'ouvrier- or, les 'Munition Tribunab' 

auprès desquets les ouvrières pouvaient faire appel, refusaient 

presque systématiquement, du moins au début. ce certificat~ un 

salaire mis-érable ou des horaires de travail de 70 à 80 heures par 

semaine n'étaient pas considérés comme un motif suffisant: 

certaines entreprises utilisèrent d'aiHeurs la non-délivrance de ce 

certificat comme une manière de garder captive une main

d'oeuvre débauchée ou ré-embauchée au gré de la demande.l6 Sa 

!5 History of the' Ministry of Munitions IV, part H tH!v1SO, 1920) 15. 

l6cj G.D.H. Cole, Trade llniomlxm and Munitwns (Ûûnrd: Clarendon 
Press, 1924) 30. 
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suppression fut un des motifs de revendication très importants et 

le gouvernement dut réglementer l'obtention de ces certificats 

qu'il finira par abroger à la fin de 1917. Dans cette optique. 

Naomi Loughnan. après avoir décrit la difficulté du travail, sa 

monotonie, la fatigue. peut s'étonner d;;, ce que les ouvrières 

arrivaient à supporter "lorsqu'il n'y a pas d'autre moyen d'y 

échapper sinon la désertion." J7 

1- Le rqythe d.e la mmütionnette 

Les articles les plus dithyrambiques émanèrent des 

organes de presse souvent précédemment anti-suffragistes que la 

pénurie d'informations militaires obligea à s,e tourner vers un 

autre "sensaüonalisme"; car une femme en pantalon de travail 

confectionnant des obus ou des pièces pour l'aviation cela faisait 

partie du "croustillant" dont les journalistes étaient friands. 

surtout d'ailleurs si cette femme sortait des classes moyennes et 

n'était mue que par le patriotisme; cela évitait de potSer les 

questions fondamentales des salaires et des conditions de travail. 

Le devoir pouvait alors être exaltant sans être rémunérateur. 

Ainsi le Daily News de juillet 1915 Hl pub Ha des articles intitulés 

"Lady Munition Workers" ou "Factory Hands arrive in Motor 

Cars," mettant en vedette l'intime minorité de femme~ de la 

classe supérieure qui se salirent les doigts à la confection d'obus; 

17 Naomi Lougha.n 30. 

18 2.5 juillet 1915. tn Kusalt, ''Womeo Munition Workers Juring the First 
Wnrhl War" PbD <University uf HuR l976) 6.$. 
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l1abandon de Leur "oisiveté" et de leur confort représentait un 

sacrit1ce exemplaire face aux fetnmes de la classe ouvrière, les 

ugirls", comme elles étaient appelées, quel que soit leur âge. avec 

beaucoup de condescendance. Les articles s'extasiaient sur les 

capacités, l'endurance et le sang-froid de toutes ces femmes 

même si parfois certains vieux rét1èxes ressurgissaient comme 

sur le port indécent da pantalon de travail ou la nature 

corruptrice de hauts revenus pour les ouvrières. Avec une 

admiration teintée de surprise, le Times écrivait: 

Do you realise thai every woman who works in 

these factories is helping to win the war and to save the 

lives of our soldiers.l9 

ou encore, lyrique et solennel sous la plume de Mary 

Macarthur: 

The future held great promise for women workers .... 

Women would come out of this inferno whh brolœn 

hearts and bleeding feet~ but they were coming out of it 

with a strange, new, and tenible wi!?dom. Not ooty were 

women changed but men's conception of women had 

changed. Women were formerJy oniy the mothers of 

men~ now they had risen to the dizzying height of 

making machine-guns. 

Elle conduait que cela leur gagnerait Je droie. de vote. La lecture 

des journaux de l'époque, du moins ceux destinés aux classes 

moyennes et supérieures, donne l'i rn pression de reportages 

19"Wom~n·l.\ Service," 5 Feh. 1917: 5, et "Women's Workers' Future" 23 Jan. 
1917: 5. 
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d'explorateurs à la découverte du "continent noir." Le journal The 

Car s'exclamait en 1917: 

It seems almost incredible that women, many of 
them not at all educated, should be possessed with a 
mechanical sense that enables them to graprle wi.th 

engineering work requiring the highest of accu:racy .20 

HaU Caine, dans son ouvrage de propagande, s'étonnait: 

Surely this ... is a scene proper for men's work only. 

Every instinct of our nature revolts against the thought 

that women with infinitely delicate organization which 

provides for her material fun.cdons. should under any 
circumstances whatever take part in these 

. 21 operatwns .... 

Mais il rassurait ces lecteurs en soulignant qu'elles travaillaient 

pour protéger un frère. un mari ou un ami. Comme l'écrira avec 

agacement Mrs Peel: 

During the latter part of the war a considerable 
amount of twaddle was ta.lked about "our marvellous 
women." lt seemed to be forgotten th at the grea ter 

number of women always work hard and thar in the 

nature of tbings they accept pain and dang·er to li fe as 
one of the common-places of female existence.22 

2:0 in Dilution of Labour BuUetin 6, April 19! 7: 1 W. 

21 Hall Caine, Our Girls Their Work for tAe War (London: Hutchins~.ln, 
!916) 19. 

22 C.S. Peel. How We L11·ed Thtm 1914-1918 (London: Juhn Lant:, 1929) 
137 
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Adelaide Anderson. inspectrice en chef deSi usines, souligna e11e

aussi que l'admiration manifestée était due à !'ignorance des 

conditions pénibles et astreignantes du travail féminin avant la 

guerre tant à la maison que dans I'entreprise.Z3 

Dans son ouvrage sur les techniques de propagande 

pendant la guerre, Harold Lasswell affirme: 

... propagandists are socialized in bodies poiitic 

whose specifie contextual features set limits on potential 

perception, imagination, and behavior and the 

propagandists seek to influence audiences whose 

socialisation is similarly circumscribed .... The avaîlable 

means of mobilizing coUective action depend. in turn. on 

words and word equivalents whose signification is 

already cï.rcumscribed m the political arena ... These 

patterns include value structures (who is elite. subelite, 

or rank-and-file in terms of power. wealth, and otber 

preferred outcomes) .... 24 

De fait, si la propagande pour tes usines de munitions 

s'adressait théoriquement à toutes les femmes, elle était en fait 

orientée vers les classe~ moyennes et supérieures pour plusieurs 

raisons: d'abord, c'était ià que résidait le potentiel de femmes 

suppj émentaires nécessaire au bon déroulement de 

"l'intendance," que J'on pouvait embaucher de manière 

temporaire, et qui retournerait à la maison après la guerre. 

·23 " ... the heavy" and strenuous mutine of much normal pre-war wnrk for 
women. domestic or irHiustriaL" H. O. AmwaJ Repon <Jf the Chief 
lnspector of Factories for 1916 (XIV Cd 8750 19I7-l8) 6. 

24 Harold D. Lasswell, PropagC1nda Tn:hniques tn WorM War /. 1927 
(Camllriùge, Mas~achuseHs: Th~ M.LT. Press. !971) XV. 
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Ensuite. les femmes de la classe ouvrière avaient de toutes 

manières besoin de travailJer et leur sort dépendait des 

syndicats; enfin, selon l'éthique victorienne, l'impl.ication des 

femmes des classes supérieures ne pouvait qu'avoir valeur 

d'exemple sur les ouvrières sans éducation des classes 

inférieures. Rappelons l'utilisation de Mrs Pankhurst pour une 

manifestation incitant les femmes à travailler et les patrons à les 

engager; Lloyd George était d'avis que "cette procession 

éduquerait l'opinion publique." H n'est pas non plus inutile de 

soulig13er que la manifestation devait à t'origine revendiquer le 

'droit au travail pour les femmes' et que ce slogan fut supplanté 

par celui du 'droit de servir.' droit qui rappelle bien plutôt le 

devoir ancillaire de la femme. n est frappant de constater d'une 

part, le ton paternaliste des exhortations au travail et. d'autre 

part. le manque de réalisme calculé des affiches de !a 

propagande. Le travail dans les usines de munitions était sale et 

pénible, or les représentations que l'on en faisait étaiem en 

général celle d'une charmante jeune fille de la bourgeoisie dans 

un uniforme assez seyant, trè:s propre bien sû.r. et qu.i manipulait 

des obus avec grâce et modestie comme dans te célèbre tableau 

"for King a."ld Country"25 mainte fois reprodu.it. 

25 E.F. SkirHtttr fWM postt:ards. Naomi Lnughao ~t:rü à propo!> Je la 
saleté du travail: "We vie wit:h each other rn finding the most up-to-Jate 
grease removers, juM as we used to vic for hats."( 29). 



470 

Le Dilution Bulletin pour sa pan, était destiné à 

l'édification des patrons et des syndicats. c'e!it à dire toujours 

l'élite ou le pouvoir. patronal ou syndicaL La publication débuta 

en 1916 et le premier numéro faisait état du manque de 

précédents sur les capacités des femmes er des craintes 

cnnsécutives des employeurs: tous les bulletins fournissaient donc 

des preuves abondantes sur les compétences de ces nouvelles 

recrues qui arrivaient à maîtriser des techniques demandant 

autrefois plusieurs années d'apprentissage. 

The most sanguine of those who were present in the 

Ministry at the time when this great experiment of 

utilising our woman -power was cautiously embarked 
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upon never realized its possibilities. It was thuught that 
it might be possible to use women for simple, repetition 
work. Beyond ""at few ventured to go. The Exhibition, 
which hru~ been got together to-day, proves that there is 
hardly any limit which can be put to the possibilities of 
women in industry. We have assembled here in this haB 
examples of some of the most technical processes in 
engineering produced entirely by women who eighteen 
months ago, knew no more about engineeriNg than the 
average man does about mœsing a baby .26 

... déclara le député P. Ke!laway à l'inauguration de r"Exposition de 

Photos et d'Echantillons de Réalisations Féminines." Les photos 

étaient beaucoup plus réalistes que celles de la propagande 

générale puisqu'il s'agissait de convaincre des professionnels; il 

est certain que le contraste entre des femmes soi-disant fragiles 

et l'énormité de certaines machines est assez saisissant au point 

que l'authenticité de ces photos fut - à tort - mise en donte.27 Le 

buJletin mesura l'efficacité des femmes, les témoignages 

d'employeurs furent sollicités: les conductrices de grue d'une 

usine des Midlands provoquaient moins d'accidents que les 

hommes.28 Le directeur d'une raffïnerie, qm avait lontemps 

résisté â l'emploi des femmes à cause des risques de feu, rapporta 

leur conduite exemplaire lors d'un incendie: ni affolement ni 

hystérie, quelle surprise! 

26 Dilufion of Labour Bu.llettll 6, April 1917: 82. cf photos en annexe, 837-839. 

27 cf en annexe les photos retouchées qui peuvent prêter à confusàon. 
EUes sont tirées de Notes on the Emplaymem of Women on Munitions of 
War (Ministry of Ml.Ulitions, Fetl. t9l6),8~0. 

28Diiu.tion of Labour Bulletin l. Oct. l9Hi: 14. 
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You will be interested to know that fast week we 

bad a small fire in our oil plant - where we had 

introduced women. The fire was due to the carelessness 

of the only .man employed on the job. The women 
behaved splendidly not only showing no panic but 

assisting materlatly to extinguish the fire. After this I 
feel that you are right. 29 

Beaucoup d'ouvrages, de brochures et d'expositions 

faisaient la preuve des compétences féminines et l'admiration des 

foules. Les pius douée& parmi les ouvrières, souvent des Jeunes 

femmes éduquées, donc des classes moyennes, étaient 

embauchées par le ministère des Munitions pour faire des 

tournées de démonstration et convaincre les hommes de la 

capacité des femmes à accomplir autre chose que des tâches 

répétitives; en effet, les bommes spécialisés et protégés par un 

certit1cat d'exemption représentaient un potentiel de chair à 

tranchées extrêmement tentant pour le ministère de la Guerre. H 

n'est pas dans notf'le propos de nier la véracité des témoignages 

contenus dans les bulletins et qui sont corroborés par maint autre 

ouvrage. mais de constater le p.rocédé didactique d'accumulation 

de faits positifs et l'absence d'exemples a contrario, sans parler de 

l'aspect astreignant et pénible de ces occupations~ or, dans !e 

Rapport s1.4r les Femmes dans l'lruiu.strie se trouvent des 

dépositions négatives d'employeurs et surtout de représentants 

syndiC!iUX, en particulier I"Amalgamated Society of Engineers'. 

29 Dilution of lAbour Bulletin 2. Nov. 19 1 6: 31. 
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qui, pour des rai.sons tout aussi évidentes, souhaitaient minorer 

les résultats des ouvrières; mais le rapport étant tenu à 

l'objectivité, ces affirmations sont relativisées par des 

déclarations inv-erses. 

2- Le rever~ du myt~e 

Vintrus.ion des femmes dans des fiefs masculins ne 

laissa pas toutefois d'inquiéter. Tous les fllms, les expositions, les 

articles qui démontraient leur aptitude à maîtriser rapidement 

des techniques qu'on avait estimées jusque- là hors de leurs 

capacités, opposaient un démenti a,ux préjugés traditionnels. 

Certaines narrations. sous le masque d'une ad~J:üration exaltée, 

jetèrent en fait le doute sur ces nouvelles femmes "productrices 

d'armes de mortrt dont la nature aurait dû se révolter. 

puisqu'elles étaient "donneuses de vie." L'usine leur faisait subir 

une mutation; ainsi Hall Caine soulignait que cette vie les rendait 

jolies - il ne fallait pas tari.r Ie recrutement - mais qu'elle les 

transformai~ brouillant les genres: 

The womea are genera.Uy of larger build... and sorne 
of them are superb creatures of virile womantaood.JO 

Les usines de production d'armement ressemblaient à "un grand 

autei de sacrifice pour une divinité païenne." ou devenaient des 

ateliers de Vulcain dans lesquels les o.uvrières étaient accouplées 
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à des machines inferîlales. Ces dernières. assimilées à des 

"monstres mâles" animés d'une n intelligelïlce automatique, M 

devaient être amadouées et cou.rtisées par les femmes.31 Les 

auteurs reconstitnaient ainsi le rapport mâJe/femeUe, 

dominantldominé. Les. obus ouvraient la bouche~ comme des 

enfants~ pour recevoir leur charge de poudre, ou ils étaient 

assimilés à des matrices: 

Everybody knows that a snell is not a lump of dead 

steel, but a living reH.ervoir of compounds which 1~ave 

bee;n brought up from. the bowels of the earth and 

transformed into explosives.... (T)he womb of the s.nell 
has to be loaded with its deadly charge. 32 

Des dessins humoristiques représentaient aussi des ouvrières 

comme des poules pondant des obus. 33 En plaquant ces images 

sur leur travail quotidien, les auteurs éludaient la reconnaissance 

de capacités autres que celles dérivant de !eu.r fonction 

maternelle. ou bien ils insistaient sur le caractère artificiel de ces 

activités que seul un cataclysme pouvait justifier. En mythifiant 

3 1 "The machines themselves seem almost truman in their automatic 
intelligence, and, if yo:u show a proper re!l.peci for their impetu.ous 
organisations, they are not ge.neraHy cruel. So the women get along 
very weH witb them, leaming aU tbeir ways. thtir whims, their neeûs 
arui tbelr limitations. It is surprislng how speeilily the women have 
wooed and won this new kiud of male mouster." Caine 22-3. "The 
foundry was pa1pitatin:g and aîive, hummiag and trembling. p-anting 
and quivering, with ... a spt~ndid and ordered viriHto/." Boyd Cable, Doing 
Thtelr Bit -War Wark at Home {London: Hndder and Stou.ghton, 1916) 56-1. 

32 Caine 25. 

HHolt Tuoy and ValJ.l"iai. Till the Boys Came Home (London: ~ùcDonald 
and Jane's, 1977) 134. 
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les femmes~ ils niaient leur humanité et préparaient aissi leur 

rejet à la fin du conflit. 

A partir de 1917, lorsque l'enthousiasme patriotique ne 

put masquer le doute, la difficulté du quotidien. et l'horreur au 

front, les 'Dilution Officers' durent se défendre des accusations 

dont ils furent l'objet pour le11r participation zélée à l'envoi 

d'bommes à la mort: ils invoquèrent des exemptes historiques et 

utilisèrent les poncifs de la propagande sur "l'esclavage barbare" 

que les "Huns" imposeraient dans les territoires occupés. mais Us 

"lâchèrent" les femmes au profit des soldats rapatriés pour raison 

de santé mentale ou physique. Le travail des femmes fut à 

nouveau jugé pas aussi efficace que la lecture des numéros 

précédents aurah pu l'accréditer: 

ln war time we must generally use female dilution 

to the full. because there are not sufficient men of non
military age to staff double shifts but where an 
adeqtïate supply exists. wiHing male semi-skilled labour 
may be regarded as the more economicaA and suitable 

medium of labour, and aH the more desirdble natiomùly 
if it com;ists of men who have been crippled or partiaUy 
disabled in the war.34 

Un colloque réunissant employeurs et syndicats à Bristol. en mars 

1918, après avoir comptabilisé 4 713 000 femmes dans la 

population active dont 1 Jl3 000 "remplaçant directement les 

hommes," et après les compliments d'usage. conclut que. malgré 

tout. beau::oup n'étaient pas à leur place: 
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'Whilst the experience of the W ar has shown th at 

women can adapt themselves to the needs of almost any 
calling. it is clear tbat many occupations now being 
followed by women are unsuitable for the permanent 

employment of female labol:lr)5 

Les preuves de leurs compétences s'avéraient 

impuissantes face à l'enracinement des préjugés. Comme le 

souligna Mary Macarthur dans une période de découragement, 

"maintenant on la met à la porte et on lui explique que son travail 

n'est, tout compte fait, pas aussi satisfaisant qu'il aurait pu 

l'être. "36 Là non plus. il ne s'agit pas d'occulter le problème de ré

insertion des soldats mais de souligner que les femmes furent 

utilisées comme du matériel jetable. Les "magnifiques Anglaises" 

devaient retourner au foyer ou/et au silence sous peine de n'être 

plus aussi splendides. Les louanges ne furent que miroir aux 

alouettes utilisé à défaut de conscription civile obligatoire, 

Lorsque le Prem.ier Ministre déclara à la fin de la guerre: 

I do not lrnow what would have happened to this 

land when the men had to go away fighting if the 
women bad not come forward and done the3r share of 

35 Report of tJ Co!!ference on tlu Position of Women in lndusrry after 
the War (Bristol: Arrowsmith, PHS) 5. Le rapport souUgnait la 
disparition de 40 000 emplois dans le f service domestique qui allaient 
constituer un dêboucbé pour les femmes déhauchées. 

36"Now she is bl!liug turned out of ber wa.r emp!oymeot an.J ît is 
ex.plained that she vvas never reaily as satisfactury as she might have 
been." in Thom. 185. Macarthur était ma.~a,de. récemment veuve. l:!t 'ela 
lui permit peut~êlre de réa!i»er ia vanité des efforts !.l!!ployl!1i par les 
femmes l'yndicalistes. 
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the work. It would bave been uuerly imp)'ossible for us 

to have waged a successful war. had it not been for the 

skill and ardour, enthusiasm and industry. which the 

women of the country have thrown into the work of th·e 
wa.r. 37 

il était très probablement sincère mais il aurait dû 

ajouter que maintenant que le pays n'avait plus besoin dtelles, ces 

femmes admirables devaient reprendre leurs occupations 

ancillaires traditionnelles, et, pour ceUes qui ne pouvaient se 

puser de travailler. retourner aux métiers féminins mal payés et 

au service domestique où ia pénurie était cruellement ressentie 

par les classes supérieures. Les journaux contribuèrent à inciter 

les femmes à retourner au foyer; par exemple The Times du 15 

novembre se montre très clair: 

As regards the position of women e.mployed in 

munitions industry. these deserve the graœfiû thanks of 

the whole country for the invaluable services they have 

so freely given to the national cause. lt is impossible to 

think that the women who came patriotically forward to 

assist in a time of nationru stress will 'be reluctant to 

leave employment daimed by the soldier or sailor 
returned from serving his country abroad . 

... . At the present june ture the Press can render ü~e 

most important service in creating the right atmosphere 
for the new Demobilizatio.ll Department to work in.lB 

37 in LK. Yate~. Thf! Woman's Part, A Record r>f Munuiom Work 
(London: Hodder and S tou,ghton, ! 918) 13. 

38 "Release from the Services,~ The Times 15 Nov. 1918: 5 titaliques 
ajoutés). 
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Le vocabulaire volontairement "démonétise était révélateur: les 

journaux contribuèrent à donner mauvaise conscience aux 

femmes et à perpétuer le mythe d'ouvrières des munitions issues 

des classes bourgeoises et donc sans besoin pécuniaire. l'envie de 

travailler restant indécente. Quand aux prolétaires, ce que le 

journaliste du Times qui rapporte la manift!station des ouvrières 

de W oolwich en novembre 1918 ose écrire, montre bien le type 

de désinformation qui circulait: 

They did not look m the ieast like the expensively 

gowned~ highly paid munition worker of whorn so rouch 

has been heard, but rather represented the woman 

worker who is the permanent industrial product.39 

La munitiormette rejoignait ia cohorte des 'flappers', c'est à 

dire des jeunes filles délurées, frondeuses. dont il fallait endiguer 

les envies de liberté. A côté des gravures d'ouvrières charmantes 

et réservées circulaient aussi en effet des représentations plus 

érotiques où le regard était souvent enjôleur, le pantalon de 

travail se transformait en 'bloomer' trop sey1imt~ enfin certaines 

chevauchaient impétueusement des obus qut s'élancaient vers le 

ciel, soulevant Ia jupe.40 Voici le portrait que trace Charles Mowat 

en 1955: 

l9 "6,000 Women Marcb tn WhilehaH,'' The Timo 20 Nov. 1918: 3. JI ne 
restai~ plul! pour ~e.!i ouvrières qu'à essayer de gagner le gros lot promis 
par le Dtsily Mtrror: .!::1000 pour la plus jolie parmi les photos publiées 
quo! idiennement. 

4.0 Hull, Chap.6. "Pin ups and Heme!l." 
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Typical of the ti me was the "flapper," the 

independent, unchaperoned young woman. often 

supporting herself by a job as a secret.ary, reporter, or 

salesgirl of a fashionable shop. H was taken for granted 

that she smoked in public~ she had. no reluctance to 

enter a pub for a drink; she would not refuse a 

cocktaiL .. Her talk was in clichés ... or her speech hinted 

al a lack of reticence about sex which might or might 

not be tr11e in practice: 'Hello, darling, How 's your sex

life?' 'Lousy. darling, how 's yours?' was recorded re; a 

fashionable exchange of greetings in 1928.41 

Cette description est offerte au lecteur sans nuances - les 

femmes reporters devaient pourtant se compter sur les doigts de 

la main -, et démontre bien l'invraisemblance des clichés et la 

force des fantasmes masculins auxquels même des historiens 

succombent. 

Les journaux populaires passèrent sans vergogne de la 

louange à l'hostilité et au dénigrement dans leur hâte de voir les 

femmes "retourner à leur place" dans les deux sens de 

l'expression; elles furent à nouveau les "immigrées" de l'époque. 

accusées de voler le travail des soldats ainsi que le relate Irene 

Clephane: 

As the men in the forces were released. they 

resumed their places in industry and business. and the 

women, whose able fulfUmeni. of their duties had won 

them ecstatic praise. found themselves no longer 

wanted in a changed world where aJ] the doors that had 

.t 1 Char lé~ L. Mowat, Brumn /Jt'CIH't'fl the Wan 1918-1940 \[~,1nJ,1n: 
Methuen, 1955) 213. 
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so miraculously opened to them were relentlessly 

closing again. From being the saviours of the nation, 

women in emptoyment were degraded in the public 

press to the position of ruthless self-seekers depriving 

men and their dependants of a livelihood. The woman 

who had no one to support her, the woman who herself 

had dependants. the woman who had no necessity, save 

that of the urge to personal independence and integrity. 

to eam: aH of them became. in many people's minds, 

abjects of opprobrium as violent as that meted out in 

the ensuing years to the returned "heroes" who found 

themselves metamorphosed into worthless wastrels 

when they too feil into unemployment.42 

L'utilisation d'un vocabulaire militaire pour inciter les 

femmes à travailler fut donc utilisé à bon escient car, même si le 

message restait volontairement informulé, il était limpide: si les 

femmes étaient engagées comme des "soldats", à la fin du cont1it, 

elles devaient, comme eux.. être démobilisées et retourner à leurs 

occupations antérieures du temps de paix. Notons à la décharge 

du gouvernement que les termes du 'Treasury Agreement' 

établissaient clairement le retour aux pratiques d'avant-guerre et 

la ré-intégration prioritaire des ouvriers dans les usines liées à 

l'effort de guerre. Mais ia propagande du genre grandes envolées 

lyriques du député Sir W. Dickinson. pouvait faire espérer un 

traitement plus favorable des femmes ainsi utilisées: 

They were wiwessing the birth of a new world. In 

every country in the globe there was a stirring of 

4 :!tren~ Clephane. Towards Sex Freecivm <Lnnùon: h1hn Lane. {Q35l 200-
L 
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humanity and one of the most remarquable changes in 

this country was the new sentiment with regard to the 

position of women. When peace returned we should 

want women's work Ir'-

return to what it ha• 

labour .4 3 

r.han ever, and it must not 

~.n in the past - sweated 

A défaut des sentiments, sincères ou non. d'un député, peut-être 

auraient-elles pu croire en la parole d'un Winston Churchill qui 

affirmait, le 9 novemhre 1918: 

The victory will be barren if we are not able to 

bring our soldiers quickly home to active conditions of 

employment (and) ... if we are not able to deal fairly and 

reasonably and in such a manner as to leave no 

legitimate feeling of soreness and resentment behind, 

with that great mass of men and women, panicularly 

women. upon whose faithful endeavours. year a.fter 

year, the employment and output of munitions for the 

British Armies have been based.44 

Lloyd George ne leur avait-il pas promis qu'elles partageraient 1es 

lauriers de ta victoire: 

The Women of Britain have sbown that they can 

share in the hardships of the war .... AH recognise that a 

share in the hardship means a share in the triumph:+5 

43 "Equal Work for E.quaJ Pay," The Time:s 28 Oct. 1918: 3. 

44"From War to Peace - Mr Churchill on Demohilization Plan tor 
Munition \Vorks." The Times 9 Nov. 1918: 6. 

45 IWM Department of Filmli, Mrs John Bull Prepared. Min1~try 11f 

Information. 10/191&, IWM 521. reel l. 
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Cette "prut dans le triomphe" allait se révéler illusoire. 

H La collusion du gouvernement et des 

syndicats 

Toutes les femmes qui participèrent à l'effort de guerre 

ne le firent pas uniquement par patriotisme, certaines furent 

poussées économiquement à le faire; sur les l 200 000 femmes 

qui rejoignirent la population active pendant le cont1it, 22% 

seulement (si l'on peut dire} n'avaient jamais travaillé 

auparavant.46 Cependant. même pour celles qui étaient mues par 

la nécessité, le sentiment de devoir national restait étroitement 

mélé à la motivatïon économique. Citons, parmi bien d'autres, le 

témoignage de Ruby Ord qui affirme. bien des années plus tard: 

fallait se 

d'utiliser 

Le mot 

Only the people who lived in those days have any 

idea of what it was like. It was quite fantastic .... To

day's people aren't even proud of being British, never 

mind about having the right to be. We had the right to 
be. 47 

Lorsque Je gouvernement prit conscience qu'il lui 

résoudre à embaucher des femmes. il ne se priva pas 

ce ressort afin de promouvoir la politique de 'dilution'. 

lui-même révèle l'état d'esprit des gouvernants de 

46c-f lncrem.·ed Empluymenr of Women during the War tn !he l}nUI!d 
Kingdom !Cd 9!64. 19!8. XIV, 767\. 

47IWM Sound R.ewrds. 0 00 04 4105 ~.:otlt! A. 
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l'époque obligés de recourir à une force de travail qui n'était 

qu'une forme "atténuée\ "affaiblie" de la main-d'œuvre 

masculîne et que l'on allait s'efforcer de "délayer" dans 

rindustrie. Ce concept peut d'ailleurs être rapproché de celui 

communément employé dans les textes. de 'réservoir' pour parler 

de la main- d'œuvre féminine. Bachelard souligne "te caractère 

presque toujours féminin attribué à l'eau" et qui est lié à l'idée de 

pureté et de maternité.48 Sans trop forcer le concept, il est 

possible d'avancer que cette dénomination permit de justifier 

l'appel à 1a composante féminine de la nation qui devint 

indistincte, malléable. détachée des contingences matérielles 

traditionneUe.s. L'usage de ce terme n'est certes pas fortuit dans 

la mesure où il fait ressortir la faiblesse "de nature" de ta femme 

dont les capacités productives étaient mésestimées surtout 

lorsqu'die s'employait à des travaux masculins. Toutes ces 

"diiutees" pouvaient donc se fondre dans la masse indistincte 

d'éléments nécessaires au fonctionnement, à la "sustentation" de 

la machine de guerre en s'insinuant dans les espaces créés par 

l'absence des hommes, comme l'eau du fossé qui protège la 

forteresse et consolide ses défenses mais n'en est pas l'élément 

essentiel. En créant une classe spécitïque de main-d'œuvre de 

sexe féminin. à caractère temporail.:. 1a questivn de l'égalité 

devant la tâche et donc du salaire pouvaü être évacuée. Le 

discours d'exclusion de la femme ·est toujours semblable: il nie 

son humanité en refusant de la soumettre à des critères communs 

tB Ga!>ton B<h:helan.i. L' Ettu et le~ Ré1•e:J (Paris. JoH~ Corti, !942) 20. 159. 
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aux deux. genres~ eUe n'est considérée que par rapport à des 

normes masculines, et elle est toujours estimée inférieure à ce 

référent, ou bien, eHe est placée "ailleurs", comme un être 

d'exception, ce qui évite de lui appliquer des règles idemiques. 

Ainsi l'ouvrière sera évaluée par les syndicats par rapport à la 

sécurité de remploi de l'ouvrier et non comme tme composante à 

part entière du monde du travail; pour le gouvernement ou les 

journaux elle figurera commme une héroïne patriotique. donc 

"hors norme", hors du quotidien. Rappelons que l"A.S.E.' soutint la 

politique de 'dilution' parce que cela lui permettait de pr.-;téger 

les ouvriers qualifiés et de contrôler le processus d'inclusion des 

femmes au sens biologique du terme. r' :•st à dire l'introductjon 

dans un milieu d'un élément de m .. ture différente. Ce faisant, ce 

syndicat faisait bien ressortir le caractère provisoi•:e de ces 

mesures et contribuait à enfermer les ouvrières dans te piège du 

devoir purement patriotique. Comme l'eii.plique sans fard G.D.H. 

Cole49 qui fut un des représentants de l"A.S.E.' pendant ta guerre. 

le processus de 'dilution' aurait véritablement représenté uu 

danger pour les syndicats si la politique du début de la guerre 

avait pu se poursuivre, à savoir. l'introduction des femmes au bas 

de l'échelle. e:i nombre limité, conjointement à ceH"'s d'ouvriers 

non spécialisés, pour 'diluer' un grand nombre de tâches 

réservéE"~ aux ouvriers qualifiés; c'est cette seconde catégorie qu1 

repr Lait une menace car les emplois des ouvrières. liés 

49 G.D.H. Cole. Tratie Unwmsm •lnd Munitiom {Oxford: The Clarendon 
Press 1924} 137, 2\9. En IIJ 15. CtJk s'opposa œpendant à i.:et1e puhtique Ile 
dilution par tes femmes ùan:, Labour in Wt~rtim!l.' ( LmlJLm: B~!ll and Snns, 
19151 20fl 'J. 
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spécifiquement à l'effort de guerre, pouvaient s'êHminer 

aisément. La demande incessante d'un nombr·e de soldats 

toujours plus important écarta te péril. 

Même s'il est clair que l.a masse de la main-, .'œuvre 

fémirüne ne fut ni ne put être employée à des tâches Q'Jaliflées. 

essentiellement par manque de temps de fonnatim1, parmi celles 

qui remplacèrent les hommes toutes ne fure.nt pas des 'dilutees' 

mais des 'substitutes', c'est à dire qu'elles se substituaient 

totalement au travail de l'ouvrier, accomplissant la mère tâche; 

ce furent ces ouvrières qualifiées qui suscitèrent le plus de 

craintes et d'hostilité; mais. leur rôle fut gommé au profit des 

'dilutees' moins .nenâçantes i\ la fois pour les syndicats et pour la 

vision traditionnelle de la femnu>:. Les multipies preuves de 

l'efficacité industrielle de certaine::; femmes ne purent donc 

effacer la conviction qu'elles étaient moins douées, moins 

capfl.bles.so Lorsque leu.r productivité était meilleure que celles 

des hommes. ce résultat était attribué à la meiHeure qualité des 

machines ou à rameliora.tion de& conditions de travtill. ou au fait 

probablement pJus indubitab~e. que c~rtains ouvriers 

ralentissaient ta cadence pour maintenir les niveaux de salaire. 

(Ce dernier point fut souvent souligné par les syndicatn, surtout 

avant et aprè.s la guerre. potlr dénoncer le ml\nque d'esprit 

syndical des ouvrières). Les rapports hebdomadaires secrets du 

SO Béatrice Wehb, dans son n1pport minoritaire, dte le cas des 
~mployê " des <:Uic~nse:urs rému.nér~eii plus faiblement qu.e les b.onunes 
car on le$ jugeait incapables de réparer l'a..-~ce'l~eur e,1 cas de panne; 
l'argument eût été rec~vaot~ si le!'i bommes n'avaient pas eu 
!'in~rdiction ûe teuche: au mécann>me. Women m lruhmry 281. 



ministère du Travail conflrmaient ia présence et la, compétence 

d'ouvrières spécialisées. mais les rapports officiels proru.ouvaienH 

les stéréotypes sur l'ouvrière aux doigts agiles. n'ulis pas.sive. sans 

ambitio·r:t. et résistante à ia monotonie. ce q.ui pe'l''mettmit de [~ 

confiner dans des e-mplois sans vossibilité de prf)motion. 

Mary Macarthur essaya bien de convaincre le 'TUC qu'il 

y avait les travailleurs des deux sexes d'un côt~. ct l'ennemi 

commun, L'employeur, de l'autre. qut utilisait le~ femmes contre fa 

classe ouvrière.5l U ne manqua pas d'analyses. pertinentes (\UI les 

causes de ta discrim.inaticm et les moyens d'y remédier. Mais pour 

maintenir te niveau de& salaires. Barbara Drake ne craignit pas 

d'affirmer devant la commission des Femmes dans l'Industrie 

que, s'il devait y avoir du chômage. il valait mieux que cela 

frappât les femme&.52 On retrouve id le problèn•te récurrent des 

"minorités" pour user d'un terme actuel: faut-il corriger une 

situation par de~ mesures de discrimination positive ou rédamer 

l'égalité complète? Les deux positions existaient mais Drake, 

Macarthur el d'autres souhaitaient pr-:.odre le risque de se 

mesurer à armes égaies afin que les critères de choix découlent 

de la valeur de l'individu. Les femmes du mondf ouvner qui 

sot\ffraient depU!is. des décennies de t'accusation de 'jaune'. 

5l ffi t is a struggle ... hetween men and women on ont.l siue antl the 
employer un the 1Jth\:!:r who use femal~ labour to d..;press t"Ae 
cotH.Htiom;,.. Let us organise ourse lv es an.d let tile men and wu men 
determine to stand together in fac~ of the common 1:nemy we shaH have 
tu meer." TuC Conference Repou 1916, 247 in Marion Kosak. ''Munitiofl 
Workers ùuring the First World War" PbD, (Univ.ersity uf 1-!ull, 1976} 290. 

52" If dilher liex is to be short of employmeut it i ad hett<er b~ the 
women.- Wvmen in lndtwry. Appendices, (Cm~ot l67) 1-. 
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préféraient le chômage à l'opprobre. La gu~rre eut le mérite de 

mettn> en l.umière que les salaires étaient définis selon le sexe 

plutôt que selon la compétence et la technicité. Ensuite. 

I'êvalnation des rémunérations ne fut pius fixée isolément mais 

en proport;~,m des gains masculins; cependant, malgré tous les 

arguments des femmes syndicalistes. ta différence ne fut pas 

comblée, les dés étaient pipés par le patriarcat. 'The Fr.deration of 

Women Workers', par sa représentante Mary Macarthur qui 

personnalisa la syndicaliste de l'époque, apporta sa cauti.on53 au 

discours paternaliste des syndicats, en approuvant la clause de 

reprise des pratiques :syndicales d'avant-guerre et de ré

intégration prioritaire des soldats (' Restoration of pre-War 

Practices Act' d..; juillet 1918), et les seules protestations 

émanèrent de& organisations féministes d•origine bourgeoise 

considérées avec méfiance par les femmes de t.a classe ouvrière. 

En effet, les femmes syndicalistes récusèrent les propositicus 

t:manant des organisations suffragistes qui souhaitaient F.oérer 

les femmes sur le marché du travail de toute r l)lltrainte 

syndicale. Elles s'opposèrent en particulier à l'amendement 

présenté par ces mouvements. qui proposait ~rexclure de la loi 

sur la reprise dea pratiques d'avarl.t~guerrr.. les nouveaux métiers 

développés par le conflit au s•;m desquels les femmes 

constituaient la majorité des employées~ eUes affinnèrent que tes 

employeurs. uniquement mus par le profit. exploiteraient la 

53cf Deborah l'hum, ~.:hap. 3. Thom ~.: ite la ·venerai Federa.tüm of Tradc 
Unions' qui dit de Mary Macarthur qu't!lle était "dans la poche de 
I'A.S.E." (36). 
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main-d'œuvre féminine. Cet argument était justifié car les 

~mployeurs et les Conservateurs restaient persuadés que la 

reprise économique passait en effet par une baisse des 

rémunérations. Mais les syndicats masculins n'apportèrent pas 

aux femmes l'aide espérée et. comme l'avait prévu en 191 ï 

Barbara Drake dans lVomen in the Engineering TradesS4 

(commandité par la 'Fabian Society' à laquelle elle appartenait). 

'es femmes renvoyées dans leur foyer et qui revinrent dans 

l'industrie sans soutien syndical réel, durent accepter des tarifs 

très inférieurs aux salaires mascuHns et â ceux qu'elles avaient 

pu gagner pendant la guerre et continuèrent ainsi de justifier leur 

mauvaise r~putation et leur responsabilité dans la dégnidation 

des salaires. La conscience de classe et donc la volonté de rester 

dans le mouvement ouvrier prima sur .la conscience de genre - ce 

qui fut et reste encore... parfois une énorme pien·e d1achoppement 

dans l'histoire du mouvem-ent féministe. Citons encore à cet effet 

Barb11.ra Drake qui admet la partialité de syndicats: 55 

Men trade-unionists are accused of a polîcy of sex.
privi1edge and prejudice, especiaHy by middle-class 
women. The charge. unfortunately. has basis of tru th. 

Cependant, eHe mentionne des associations de 

trava.ifleuses organisées par les mouvements suffragistes et leur 

54 Women in the Engine~ring Trades {u:mdon: Allen and Llnwin, 19 HH 
81. 

55 Sarhara Drake, Wcm:M'!l in Traeie Urrions 1920 (L!lndun: Virago. i9&4l 
220. ll5_ 
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dénie le titre de :syndicat; a contrario, la lettre d'introduction de 

Virginia Woolf à Margaret Llewelyn Davies pour son ouvrage Life 

as We Have Known ft, by Cooperative Women,56 révèle sans fard 

le fossé séparant les deux classes; V. Woolf assiste en l9l3, à une 

rémlion du mouvement coopératif pendant laquelle une longue 

théorie d'ouvrières vient exprimer ses revendications pendant les 

cinq minutes qui leur son~ imparties: 

If every reform was granted this very instant it 
would not touch one hair of my comfortable capitalist 

head. Henct' my interest is merely altru.istic. It is thin 

spread and moon coloured. There is no !ife blood or 

urgency about it. However hard l clap my bands or 

stamp my feet there is a hoHowness in the sound which 

betrays me. I am a benevolent spectator. I am 

irretrievably eut off from the actors. I sit here 

hypocriticaHy dapping and stamping, an outcast from 

the flock. 

Donc. à la lumière de ces brefs exemples. s'il nous semble 

juste de souscrire aux thèses développées par M.arion Kosak ou 

Deborah Thom selon lesquelles les ouvrières furent exploitées par 

le gouvernement avec la complicité des syndicats, il n'est pas 

inutile de souligner qu'il est aisé de porter un jugement a 

posteriori et que. celui-ci est coloré par l'optique féministe 

actuelle qui associe indépendance économique et "respectabilité" 

pour reprendre un terme de la période édouardienne. Plusieurs 

56Margaret Llewelyn Davies, Life <'LJ We Have Knowa ft. by Caopaatiw! 
Wumen. !931 (Lond\m: Virago, 19ï7} XXI. 
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facteurs rendaient alors la situation complexe: ies syndicats 

féminins étaient récents et avaient besoin du soutien des 

organisations masculines; ils ne pouvaient s'en dé-solidariser sans 

risque d'anéantissement ou d'accusa.tion de récupération par la 

classe bourgeoise; or. ces femmes syndicalistes participaient au 

développement du parti travailliste et leur appartenance à la 

classe ouvrière passait avant leurs options féminirHes; la lutte -~ 

contre le capitalisme l'emportait sur leur désir de justice envers 

les femmes; le mouvement suffragiste recrutait surtout dans les 

dasses moyennes et les suffragettes abandonnèrent peu à peu 

leur base ouvrière. Donc, même si leurs propositio:o.s étaient 

généreus,es et visionnaires, les suffragistes appartenaient à la 

classe "ennemie" et pouvaient à juste titre être soupçonnées 

d'ignorer les difficultés du quotidien qui rendaient la vie à l'usine 

bien peu désirable. SouHgxwus toutefois aussi que certains leaders 

comme Macarthur étaieni d'origine bourgeoise d'où parfois une 

appréciation inteHectuelle des pr0blèmes. 

De plus. malgré la méfiance vis-à-vis des classes 

possédantes. la classe ouvrière n'en avait pas moins adopté 

l'idéologie de respectabilité qui passait. pour lt..s femmes marîées. 

par le maintien au foyer. Leur lutte po'llr investir le "centre" 

n'était pas iconoclaste et se modelait sur tes principes de la clru~se 

dominante. en particulier pour la place des femmes. Comme le 

souligne avec justesse GaH BrayborL les féministes ne se battaient 

que pour les femmes alors que "les femmes du mouvement 

travailliste avaient été élevées dans la tradition d'un 

syndicalisme dominé par les ho~11mes" et avaient assimîlé J'image 



491 

de "l'homme-gagne-pain" ce qui les rendaient rétives à l'idée que 

les femmes avalent un droit égal au travaU.57 Enfin et surtout, la 

notion de patriarcat restait informulée. 

HI~ L'ouvrière t'ace au patriarcat 

Pendant la guerre. beaucoup d'économistes et autres 

personnalités estimaient que le visage de nndustrie britanniqu-e. 

avec la généraHsaJi -n de la production de masse et la 

rationalisation d·es tn·océdés. ce qu'on appelait la "gestion 

scientifique," allait être transformé de manière durable. Les 

'Industrial Unionists' prônaient une organisation syndicale libre 

de toute distinction de genre et de grade; Sidney Webb. par 

exemple. soutenait que syndicat et employeur'S devaient 

s'accorder sur de$ conditions de salaire et de travail minimales et 

supprimer toute autre restriction. Or, ainsi que !e ~ait remarquer 

Cole.ss l'analyse était fausse car elle ne prenait pas n 

considération le caractère anormal et temporaire de l'expérience 

57 Gail Brayhon, Wmnen Workers in rhe Flrst World War. 1981 (L<mdon: 
R.outledge, L988} !99-200: "The truffragette~: and suffragists had long 
heen figbtîng for women. and they recognised thtH women were still 
oppressed, wbether or not they had the Vote. Womem in r..be tabnur 
rnovement, hvwev~r, had been reared in a different tradition - the 
tradîtion of rnale-dominated trade unionism and the figbt aga.inst 
capitaHsm. This rested on right of men m work, and incorporated the 
beliet that m.en were the breadwinne.n wbHe women wt:re <tn economk 
t.hreat. Even women trade unkmists who fuught so hard fur women 
workers found it han.! to accept that women had an eqtwl rigm ~o Wt.)rk. 
and that thetr destiny need not revulvt! arnu.ntl httshanô and f.11miiy. • 

58 Cole ï. l!-19. 
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de guerre qui avait créé des besoins a.rtit1cie1s où les coûts de 

production devenaient secondaires et où le problème de la 

distt·ibution était non pertinent. De plus. il prétend que le travail 

des femmes ne fut pas analysé objectivement et scientifiquement 

et que les usines étaient conçues par et pour des hommes et 

continuèrent de l'être car les employeurs rechignèrent à les 

adapter aux critère,s de travail féminin; malgré l'avantage 

économique qu'elles représentaient, ils étaient persuadés, comme 

les ouv:rierB. que l'usine n'était pas la place des femmes. et ce 

facteur affecta donc l'app:récia.tk•o du ~>ravail féminin et la fixation 

de Leurs salaires pendant et après ! " guerre. 59 Cependant, l'emploi 

massif des femmes et l'augmentation de la production 

conduisirent au fractionnement des tâches et à une mécanisation 

plus grande, ce qui contribua au processus de déqua.Ht1cation déjà 

commencé avant la guerre. L'analyse marxiste a montré que, pour 

augmenter les profits. le capitalisme doit contrôl~;;r les 

travailleurs, et il y parvient d'autant mieux qu'il arrive à dé

spécialiser les métiers et donc à faire perdre à l'ouvrier !e 

pouvoir que sa compétence iui permet d'exercer. Bien sûr, les 

ouvriers syndicalisés ae sont opposés à ce processus de diverses 

manières m&is en particulier. en rejetant 1es femmes et en 

contribuant à établir des critères de compétence où tes qualités 

traditionnellement féminines comme la dextérité sont toujours 

59 Beaucoup de mes:ure!i prises pour faciliter le travail des ouvrières 
penûant la guerre, mesures qui pourraient être qualifiée;;. Je 
"discrimination positive~. furent jugées par les employeurs cnmme 
inutilement coûteuses en temps de pai !t e1 ne furent donc pas intt:grées 
au tissu inùu!>triel, du moins à court terme. 
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déclassées par rapport aux attributs masculins comme la force 

physique. Tout de suite après la guerre, lorsque certains métiers 

furent réévalués, ce ne fut pas tant te contenu du travail que te 

genre de la perso~·,ne qui effectuait la tâche qui établit la 

différence car. comme l'écrivent PhiHips et Taylor: 

craft status was identified with manhood • 

.. . ce qui produit ce résultat pervers selfJn tequel les 

ouvriers. pour se protégert rejettent les femmes et contribuent 

par là même à créer une main-cfœuvre sous-payée qui est 

utilisée contre eux. Ces auteurs citent en exemple le cas des 

secrétaires qui prirent la place des employés de bureau en habit 

noir d'avant la guerre et soulignent que leurs tâches furent 

aussitôt déclassées non parce que le travail fut "dé-spécialisé" 

mais à cause du §tatut d"'inférioritén associé aux emplois 

féminins. Le même phénomène se produisit dans l'industrie du 

vêtf'ment ou traditionnellement la production des femmes était 

considérée comme du travail semi-qualifié et celle des hommes 

comme une tâche qualifiée; les ateliers masculins et féminins 

fonctionnaient séparément et les critères de qualification étaient 

différenciés. Lorsqu'en 1926. le "Wages Cmmcil" décida d'unifier 

les deux secteurs, les ouvriers ~ en majorite l'origine polonaise. 

russe et juive, ce qui leur conférait déjà un statut dévalorisant 

d'immigrant au sein du monde du travail durent alors accomplir 

des tâches féminines donc. semi-qualifiées. mais ils parvinrent à 

reclasser tous les travaux masculins com:rue spécialisés, "la seule 
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façon de devenir qualîfié étant de changer de sexe.~ Les auteurs 

concluent que: 

This pattern of development- the sexuaHsation of skill 

labels following the actual de-skilling processes - is one 

which bad been repeated throu.ghout the course of the 

nineteenth and the twentieth centuries. It has been 

dosely interwove.n with the:; continuous batUe of 
craftsmen and employers over the control of 

production.... (l)n the se struggles, craft has be en 

increasing.ly identi fied with masculini ty. with the ela i ms 

of the breadwinner. with the degree of union strength. 

Skill has increasingly been defined against women -

skilled work is work that women can't do.60 

Les analyses féministes de ces dernières anRées sur 

le mandsme et le capitalisme démontrent que le pur capitalisme. 

aveugle à la distinction des genres n'existe pas et qu'il se 

développe historiquement sur un ensemble d'individus 

socialement mais aussi sexuellement stratifiés et que donc ii 

intègre le concept de patriarcat qui permet d'introduire un 

système de hiérarchie des salaires similaire à celui de la famille. 

Left to its own deviees. capitalîsm might well have 

fuifllled the prophecies of Engels and others, and 

effectively destroyed sexua.l divisions within the family 

by drawing women indJÎ;criminately into wage labour. 

But patriarchy imervened. and ensured through the 

60 Anne Pitillips and Barbara iaytor, "Sex and Skill: Note1:1 ~owan.ls a 
Feminist Economies," Fenumxt f?.evù!W (19801 6: 85-86. Les. auteun; font 
remarquer q\t'en !9!!. les temmes accomplissaient 24% ùe tàches 
qualifiées et 15,5% de tâebe~ semi-qualif\ée·s et en 197! respe~tivement 
!3,5% et 37% {l'lute 186}. 
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development of the family wage system that women's 
subordinate position within the family be reproduced 
within waged labour.61 

Slu~Ha Rowbotham avai! souligné. dès les années soixante dix~ la 

spécificité de l'oppression des femmes: 

The oppression of women differs... from class and 

race becau.se it bas not come out of capitaHsm and 

irrtperialism. The sexual division of labour ancl the 

possession of women by men predates capitalism. 

Patriarch.al authority is based on mass control over the 
woman's productive capadty, and over her person. This 
control existed before the development of capitalist 
commodity production .... The w.age system in capita.Hsm 

has continued to be structured according to the 
assumption that women's 'labour is worth half that of 
r,nen on the market. Behind this is the idea that women 

are somehow owned by men who should " oport them. 
Women are thus seen as economie attachments of men., 
not quite as free tabourers .... "62 

Le fait de Uer leur sort à celui des hommes permet de les utiliser 

comme "armée industrielle de réserve" utilisée ou renvoyée au 

foyer au gré de la demande. 

61Anne Phillips and Barbara Taylor,ltl. Les auteurs reprennent ici ks 
arguments de Hddi Hartmann développés dans "The Unhappy Marr\age 
of Marxism and feminism; Towards a more Progressive Union," Capital 
and Clas.'i 8, 1979. <I aussi Jill Newhury. "Structured Labour Markd~~. 
Worker Organisation and low Pay". Cambridge Journal of Ecanomin 2 -
( !978): 17-33. 

62S. Rowhotham. Woman'.ï Cunsciou:mess. Man's World {Harmondswurih: 
Penguin, 1973) 117, 120-121. 



496 

Les anciennes formes d'autorité n'ont donc pas été 

entièrement supplantées par un système légal rationnel selon 

l'optique de Weber ou, dans l'analyse marxiste. par un contrôle 

capitaliste impersonnel basé sur la dichotomie public/privé. La 

seu.le explication au rejet des femmes du monde du travail ou à 

l'exploitation et à la discrimination dont elles sont victimes réside 

eu effet dans ta pers .• d.LICe de l'autorité traditionneHe qui a 

façonné les nouvelles formes de pouvoir par le biais en 

particulier du paternalisme industriel qui reproduit les relations 

familiales dans les ateliers et l'utilise comme principe 

organisateur des relations de travail. 11 était économiquement 

iilogique de la pan des employeurs de rejeter la main-d'oeuvre 

féminine réputée docile et bon marché apt·ès la guerre avec ta 

récession qui s'annonçait. Pourquoi les syndicats soutinrent~ils de 

leur côté une politique aussi discrim1inatoire sinon pour la raison 

fondamentale que l'argent est facteur de puissance et 

d'indépendance, apanages que s'est octroyés le genre masculin. En 

reconnaissant avec Judy Lown. que les relations patriarcales sont 

Je pivot de l'organisation sociale, la dichotomie public/privé 

s'estompe et cet ax.e clarL1e les rapports entre les genres dans le 

monde dt! travail. 

Intrinsic to men's attempt.s to secure a livelihood 

w;.u1 the maintenance of their !Ha.tus as patriarchs. This 

was at stake in their competition with women for wage 

labour as much as tbeir interest .in securing jobs -
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because economie status meant patriarchal power; the 

two were inseparable.63 

A ta fin de la première guerre mondiale, syndicats. 

gouvernement et opinion publique se rejoignirent pour concourir 

à enfermer la femme dans Ja fonction maternelle et par voie de 

conséquenc.e à affirmer le caractère relatif de son salaire qui 

restait donc, si vraiment nécessité obligeait. salaire d'appoint de 

celui du chef de famiUe ou, dans le meillevr des cas envisagé 

comme normatif. salaire d'attente avant de trouver le "gagneur 

de pain". Ainsi, tout en apportant son soutien aux ouvrières. Mary 

Macarthur partageait le sentiment général sur la fonction 

prééminente de reproduction de la femme, et donc sa présence 

essentielle au foyer. et conséquemment. sur la secondarité de sa 

fonction productive. Dans son article sur la 'Women's Labot1r 

League' où régnaient Mary Macarthur. Marion PhHlips et 

Margaret Bondfield, Caroline Rowan montre que ces responsables 

syndicales eurent le mérite de porter sur la scène politique les 

questions d'ordre privé qu'étaient le foyer, les enfants et donc, 

l'importance du rôle domestique de la femme, mais que cela eut 

pour conséquence de falre passer au second plan le problème du 

travail féminin et de ne jamais sérieusement menacer ies 

positions patriarcales du parti travailliste.64 Le principe d'avant-

63Judy Lown, ~Not 5{' mudt a Factory, more a Form of Patriar..:hy: 
Gemler and Cl<uis during lndustrializ:ation: E.Garmanikov er al. teds 1 
Gender. Class and Work, 1983 CAluerslwt, Hams: Gower, 1985) 44. 

Mcaroline Rowan, "Women in tbt: Labour Party. 1906-1920," Femiflin 
Review 12 (Oct. 1982): 74-91. 
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guerre de salaire familial fut donc conforté par cinq années de 

conflit et resta la situation idéale vers laquelle tendait la politique 

syndicale vis-à-vis des femmes, ce qui viciait toute revendication 

de salaire égal ou même équitable. Ce maintien au foyer reflétait 

probablement les souhaits d'un ben nombre de femmes des 

c.iasses labmieuses et pouvait se justifier par la pénibilité de 

certaines tâches et par le fai4 ainsi que le note Jane Lewis.65 que 

ces femmes acceptaient en général t'idéologie ambiante qui ne 

leur accordait de valeur et de statut que dans la gestion de leur 

foyer et l'éducation de leurs enfants. Il ne tenait cependant pas 

compte des réalités économiques. 

Les harangues syndicales et patronales manquaient 

rarement de faire référence à la reproduction de la race, excluant 

par là-même la travaiHeuse de la condition ouvrière en 

J'enfermant dans sa fonction maternelle; ainsi. Je président de 

l'association des constructeurs de navires s'opposait à la présence 

d'ouvrières dans les chantiers navals en ces termes: 

{It is) detrimental to the mothers of our future 
genentions and cannot conduce to the ntising of a strong 

65Eile die Anna Martin, une féministe qui oeuvrait dans l'Ea$t Enù. à 
propos de l'in1Stauration des repas à 1\h:ole: ~The women hav~: a vague 
ùread of being superseded and dethtoned. Eacb of them knows perfectly 
well t.hat the strength of her position in the home lies in the physica[ 
Jep~ndence nf llut>band and chHdn:m upon he:r and she îs suspidous of 
anything that would tend tn undermine this. The feeling that sne i~ the 
indispensable ~:entre of ber srnaii world is indeed the joy ami 
-:nnsolatior. of her iife." Marrwd Women {Nationtlll union of Wnmen's 
Suffrage Socidies, 1911) 29-3-0. in Jane Lewis, "The Worldng-Class Wife 
am! Moili er and Stah:: 1 nterv-cntton. ! 8 70-! 9 LS," 1. Lewis, ( ed.l Labour 
11nd Love (OxfurJ: BlackwdU98ol 112. 
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and virile race the maintenance and d!;Jfence of our 

country ,66 

C'est l'argument qui int1uença le Rapport des Femmes dans 

l'Industrie qui, sans occulter le problème des femmes seules. 

a.rgua que le cours des choses faisait que llhomme célibataire se 

trouvait dans une situation temporaire et. selon toute 

vraisemblance, devait se marier et subvenir aux besoins d'une 

famille, et que donc. la. femme célibataire ne se trouvait que 

provisoirement sur le marché du travail. L'argument développé 

par Mrs Fawcett67 selon lequel aucune loi n'obligeait le mari à 

consacrer son salaire à sa famille~ et présenté par les déléguées 

du 'NUWSS', ue sembla pas ébranler la Commission qui demanda 

à l'Etat, en contrepartie, de mettre sur pied un syt;tème 

d'allocations familiales. le célèbre 'endowment of motherhood', 

pour éviter la présence des femmes mariées sur le marché du 

travail; cette Indemnité pouvait certes diminuer le nombre de 

demandeuses d*emploi mais surtou~ la majorité des responsables 

politiques, syndicaux et même des mouvements féministes 

d'alors, ne pouvait concevoir l'innocuité du travail sur la santé 

d'une mère de famiUe; et ce malgré les rapports sanitaires sur les 

ouvrières des munitions, en particulier les témoignages de 

femmes médecins dans le Rapport sur les Femrnes dans 

l'Industrie corroborés par des enquêtes qui prouvaient que les 

66Yorkshire Fcu:tory Times, 20 April, 1916: 3, in M. Kosak, 92. 

6? Miilicent Gan·eu Fawcett, "Equal Pay ft>r Equal Value," The 
Ccm.empomry Re!Vi<!W CXlV (Oct l9t8): J89. 
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femmes mariées, grâce à leurs salaires relativement élevés, 

nourrissaient leurs enfants. et efle-mêmes~ beau,coup mieux 

qu'avant la guen·e,6s et que les cas de maladie, de rachitis.me et 

de mortalité infantile avaient diminué. de même que les congés 

d·e maladie chez les ouvrières; enfin. elles soulignaient que le 

travail le plus pénible était encore le ménage quotidien.6<J> Comme 

l'affirma avec beaucoup rle bon sens Clementina Black" le foyer 

des ouvrières bien rémunérées ne souffrait pas, contrairement à 

celui de celles qui ne dépendaient que des gains souvent 

insuffisants de leur mari; la plus grande aide à la mate.rnité était 

encore un bon salaire pour les femmes)O Mais sa voix resta assez 

68 cf le témoignage de Miss Moreton, 'Principal Organiser for Children's 
Care Committees working for Education' à la queJHlon de Mn Tennant 
sur la santé des enfants dont !es mères travail!ent en usine: " The 
general feeling of the service about the health of the childxen is that 
s1nce the war. it is almost better because the economie conditions have 
been so much better; tbere has been more food and there has been 
bette.r boots and thal' sort of thing." fWM, Munitions m, 33T. 

69 liJitJ. ~The iHnesses of married working women as evidenceù by the 
lnsmance Act, were far in ;;ntces.s of any actuariat cakulations, and the 
charges on this account have been actually reduced durmg the war 
owing largely ro the separadon allowanccs and to the better wages they 
have j-leen able to earn." Citons encore le r.tpport de H. Palmer Jones. 
"Lady Superintendent of the National Onlnance Factory" IWM Women m 
Work Mun 18 9/6, et les témoignages des femmes docteurs et inspecteurs 
dans MMedical and Welfare Evidences," Appendix m. Report of Women 
in lnâustry, appendices {Cmd 167. 1919 ) 189. 

"10 Report of Women in lndu:rtry, appendices 16- i 7. cf aussi sün artide 
"Work and Mntberbood," The Tim~es 13 Sept. 19\6: 5. à propns d~une 
enquête du 'Women's !nduAStrial Council' s.ur les ~conditions of women's 
m·cupatiom; which are favourahle or unfavourable to mutherhood~: "We 
are not tryii1g to make a case for or against any partit.:ular trade. and it 
ls quite possih!e thal the resuits may prove that the stretchlng moîinm; 
involved in such doruestk tasks as the wasbing of heavy liheets and 
hlankets are mure harmful thilLt the stretdting mutions of the l!lhop 
as11istant or the vibrations whkh certain engineering emplüyèes meet 
in th dr wur!t." 
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solitaire et hésitante face à tous ceux et celles qui ne p-ouvaient 

conjuguer cette double image de mère et de travailleuse et 

dépréciaient la seconde au profit de la première. Le travail fl
1était 

pas pour la femme un droit mais une éventuelle nécessité qui 

idéalement ne devait recouvrir que la période du célibat. 

IV~ La militarisation des ventre§ 

A call cornes again to the Women of Britain, a cali 
happBy not to make $helis or to till them so that a 
rnthie®s energy shaH be destroyed., but a caB to help 
renew the homes of England.. to sew and to mend~ to 
cook and to clean and to rea.r babies in he al til and 
happiness, who in their turn shaH grow tnto men and 
women worthy of the Empire.7l 

D,e même qu'il es.t juste d'affirmer que le'S femmes 

furent embrigadées dans les usines, de même il est permis de 

parler d'une miHtarisation des ventres, cette politique étant 

dirigée essentiellement vers les femmes de la classe dite 

inférieure, les autres etant supposées savoir s'occuper des enfants 

et, soulignons-le, pouvant être "exemptées" au vu de la baisse de 

Ia na.taHté dans les classes bourgeoises. (Sidney Webb note en 

1907 que ce déclin peut se constater dans les "classes qui ont des 

serviteurs" et dans les ~·sections de la population qui font preuve 

71 Prospt!ctus du ministère du Travail d'avril 1919. in Kosak 379. 
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d'épargne et de tyrévoyance."72) Citons l'article de la Pail Mail 

Gazette du 2 juin l9l5, sous le titre "Economizing the Babies:" 

ln no other sphere of work can wortten do better 
national service, whether we are a.t war or not, than in 
hetping to preserve the young children of the nation. 73 

'The War Babies' and Mothe.rs' League' s'écriait avec 

l'ardente générosité du moment: 

The chiidren of our soldiers and sailors must be 
cared for, nourished, strenghtened. educat.ed and 
inspired - the "unwanted" ones just as much as the 
others. 74 

Des personnalités comme Beatrice Webb plaçaient en ses 

enfants l'avenir de l'Angleterre dans tout ce qui l'opposait à 

l'Allemagne.75 En juillet 1917, pendant la "semaine des Bébés", les 

slogans du type: 

Save the Babies. Rebuild the Nation and the Empire. 

12 "The decline in tbe birth-rate... îs marked ... in places inhabiteo by 
the servant-keeping class ... (and arnong the:) sections of the population 
whkb give proof of thrift and foresigbr." "The Decline in the Bir1h 
Rate," Fabian Tract o"' 131 (Mardl 1907}: 5-6. 

7l in rWM We!fare files, Wei 2/ll OtaHques ajoutés). 

75Wd 2/12. "Th~ whu1e future of England in lts competition and war 
with Germany depends on what we do with our ,;hildren... Germany. 
witlll her capadty fur discipHned effort and her re!iance on the 
:scientific rnethod, may be expected to tun1 her wboie attention to the 
improvement of the race."' "Save the Chiidreri. Mrs Sydney Webh and 
Race lmpmvement. n The Observn·, 7 Nov. 1915. 
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The Race marches forward on the feet of little 

children. 

faisaient écho à une affiche populaire qui assurait; 

Save the Babies! lt üs more dangerous to be a baby 

rt England tban to be a sol dier in France. 76 

Les rapports officiels abondaient; citons parmi eux, le 

Mmernity and Child Welfare, Report of the Provisions made by 

the Public Health Authorities and Volumary Agencies in Engl11nd 

and Waies de 1917: deux cent trente neuf pages commanditées 

par le 'Local Government Board'. ou encore. toujours pour le 

même ministère. The Welfare of the Children of Women 

employed in Factories ln France and Germany. en 19 t 9. Le 

'Welfare Committee' du ministère des Munitions qui avait 

préparé cette étude. avait enquêté en Franc~ (il semble que les 

ouvrières françaises, comme les anglaises. aient préféré confier 

leur bébé à une voisine plutôt que de le conduire à la crèche des 

usines). Le docteur Pinard soutenait que les ouvrières devaient 

bénéficier d'un congé post-natal de six mois avec une 

compensatio~l financière pour perte de salaire. L'existence du 

'Welfare Committee' ne survécut évidemment pas à l'armistice. 

Même des auteurs favorables à l'émancipation des 

femmes comme V. Gol1ancz, publiaient en 1917 des statistiques 

d'avant-guerre alarmantes sur la mortalité infantile chez les 
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ouvrières en ne liant le problème ni aux salaires n1 aux 

Iogements.77 II est certain que ces taux étaient considérables à 

l'époque. environ 200 pour mille. mais ils avaient baissé avant 

1914 et cette tendance s'accéléra pendant la guerre.78 Là aussi, 

remarquons que l'amélioration des conditions de travail et la 

surveillance accrue des femmes enceintes et parturientes ne 

furent pas acccomplies pour leur bien-être personnel mais parce 

qu'elles étaient le réceptacle de futurs soldats ainsi que 

l'exprimait sans fard le Dai/y Tetegraph: 

If we had been more careful for the last fifty years 
to prevent the unheeded wastage of human life, we 

should have at least half a million more men ava.ilable 
for the defence of our cmmtry.79 

Un grande publicité du lait Glaxo proclamait le 15 

novembre 1918: 

Mothers of Heroes 
You have won the war of liberty and freedom. The 

civilized world owes you an uudying debt of gratitude .... 

The pride of such Motherhood as yours lives as long as 

humanity lives. for ail time you wiH be hailed as the 

77 Vktor Gollancz, (e·d.l The Malwtg of Women Oxford Es:mys in 
Femmism (London: Allt!n and Unwut. l9t7). 

78 cf A. H. Hal.sey. ed. Trends in British Society sùzce 1900 (London: l'>72l 
338. 

79 May 1917. tn Noel Whitesir.le, "The Bntish Pnpulatkm at War." John 
Turner. {eù.} Britain and the First \ô,., r/d War (London: Unwin and 
Hyman. 19881 87. 
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Mothers of Heroes. the gua.:rdian angels of Freedom and 

Liberty .80 

La conséquence inattendue mais heureuse d'une telle 

politique fut racceptation des enfants de soldats nés hors mariage 

et qui fu:rent inclus dans les distributions de lait et les subsides 

divers. La fonction reproductive de la femme s'accompagna donc, 

au grand regret de maint prélat et politicien. d'un "relâchement" 

de la morale traditionnelle~ mais là encore. l'opprobre vis-à-vis de 

ces femmes ne disparut pas pour autant. 

V~ Les Changements apportés par la guerre {?) 

In the course of the patriotic work of learning to 

make munitions. the woman worker bad learm., for 

better or for worse. the value of a short perîod strike 

and to sorne extent, if not very profoundly. of 

organisation. 

Ainsi s'exprime avec précautions. mais en soulignant soll 

rôle pédagogique, le ministère des Munitions qui cite la Labour 

Gazette de mai 19 I 8 selon laquelle les ouvrières syndiquées 

étaient passées de 405 000 à 535 000. plus de !.a moitié 

appartenant aux industries du tex.tile.8J Leurs leaders avaient été 

reconllues puisqu'eUes avaient été consultées par le 

80 The Times 15 Nov. 1918: 5. 

& 1 Hi.swry of lite Min.i:srry of Mumtwns, V. Il, !. !9. 
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gouvernement et partie prenante dans plusieurs commissions 

pendant la guerre. Les femmes se syndiquèrent en effet en grand 

nombre et" après la guerre, la ségrégation diminua puisque 'The 

Federation Df Women Workers' fut intégrée à 'The General and 

Municipal Workers' Union' qui créa une section féminine dont la 

secrétaire fut Margaret Bondtïeld car Mary Macarthur mourut en 

1920. 'La 'Women's Trade Union League' alla constituer une 

section féminine au 'TUC'. Si l"A.S.E.' persista dans son refus 

d'accepter les femmes jusqu'à la deuxième guerre, le 'TUC' leur 

réserva deux places au 'General Council'. D'aucunes purent bien 

sûr regretter la perte d'identité consécutive à cette fusion mais 

elle représentait pour les femmes syndicali&tes une avancée. Le 

développement syndical en général fut d'ailleurs favorisé par les 

différents ministères confrontés aux luttes ouvriêre, et qui, 

plutôt que de s'en remettre aux instances officielles qu'ils avaient 

contribué à créer. ce qui impliquait beaucoup de paperasses et de 

temps perdu, mais aussi une stricte application des régiements. 

encouragèrent leurs fournisseurs à régler directement les conflits 

avec les délégués du personneL A la fin de la guerre. le 

mouvement syndical anglais était le plus puissant et le mieux 

organisé de tous les pays comparables. 

Dans ces souvenirs, Margaret Bondfield insiste avec un 

brin d'optimisme, sur l'évolution des mentalités. à laquelle elle 

avait contribué. envers les femmes dans l'industrie 

When I began. more than fifty years ago. it was an 

industrial slavery tempered by the persona! heroism of 

a few crusaders: today. it is possible w think and to 
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speak of women in industry, not indeed, as a Utopian 

idyll (it still remains many features that need attention) 

but as a system with an intelligible principle and a 

moderately good organisation. Fifty years ago no one 

knew the true reasons why women should work. or 

what shouid guide the assessmen~ of their value to 

indu.stry - their wages.82 

Il est certain que si elle n'a pas découvert les problèmes, 

la guerre a fait office de catalyseur et que des progrès furent 

accomplis: les ouvrières furent mieux protégées et ta 

discrimination ne put plus s'abriter sous ie paravent des anciens 

préjugés. Noel Whiteside affirme que la pauvreté chronique et 

t'état de mauvaise santé de la classe ouvrière avant 19t4 ne se 

retrouva pas après le conflit et que le protocole social et les 

hiérarchies de la période édouardienne disparurent au profit d'un 

nouvel ordre social et politique, moins rigide. moins paternaliste 

et moins déférentieL83 Il nous semble au contraire, pour ce 

dernier point, et pour ce qui est des femmes, que la structure 

patriarcale tint bon et continua à vicier toute avancée vers le 

"nouvel ordre social" que Bondfield appelait de ses vœux. 

La féminisation du monde du travail pendant ta guerre 

entraîna aussi une prise de responsabilité plus importante pour 

beaucoup de femmes qui devinrent chef de farniHe. "gagneuse de 

pain." Nombre de rapports se font l'écho du changement de 

81Marg.aret BonJtïelJ. A Life's Work (LonJon: Hutchinsnn. I947î 329-30. 

83 ~ot!l White-.1dc. "The Briti&h Population at War." J Turner, ed. Britain 
muJ the Fmr World War (Lonûnn: Unwin anJ Hyman, 1988) 97-8. 
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mentalité parmi les ouvrières qui avaient appris l'indépendance 

et goûté aux avantages et aux responsabilités que leur avait 

procurés leur entrée dans la sphère publique. Un article du New 

Stateman du 23 juin 1917 exprimait cette évolution en des 

termes parfois savoureux: 

The factory woman especially in the munition 

centers, (has) gained an independence and an inter-est in 

impersonal affairs seldom fou nd before the war. ... They 

seem to have wider interests and more corponue 

feeling. They have a keener appetite for experience and 

pleasure and a tendency quite new to their class to 

protest against wrongs even before they become 

intolerable.... (lt is) not that an endre class has been 

rebom, but that the average factory woman is less 

helpless. and that ihe class is evolving its own leaders ... 

The factory woma.n was a case in arrested development. 

and the war has given her a brief opportunity which she 

is using to come tnto tine with men of her own dass.E4 

Plus sérieusement. ies Inspectrices du Travail témoignèrent "de la 

nouvelle confiance en soi engendrée chez ces femmes qui 

(faisaient) effica·cement un travail d'homme en touchant un 

salaire d'homme", 85 et qui (avaient) l'impression d'être utiles au 

pays. de donner un sens à leur vie. 

It alJowe-d women t0 stand on their own feet. 

84 in Andrews l72-3. 

85 Report 4 the Principal Uuly lnspectur of Factorte.r for 1916. IWM 
Ernp 45/3: 7. 
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dit Jane Cox. Beaucoup de témoignages se font l'écho de cette 

libération procurée par la guerre: 

I enjoyed every minute of 

time and weB, everything 

atmosphere in work and wîth 
with. 86 

i t. It was a very happy 
was very happy. the 

the people you work.ed 

Les contacts entre femmes de différentes classes. 

contribuèrent à "briser les barrières sociales" écrivit Drake. Sans; 

tomber dam!. les dithyrambes romantiques sur la fusion des 

classes engendrée par les guerres. ii est certain que le conflit 

contribua à une meilleure appréhension du monde ouvrier; mais 

les relatiorJs restèrent giof!.atement superficielles et ies préjugés 

ne dîsparurent pas pour autant. Un auteur constatait avec 

nostalgie que Hla sphère des femmes (était) moins nettement 

différenciée de ceBe des bommes" et que »les barrières sociales 

avaient été enlevées" non pas tant par les classes supérieures que 

par t'élévation du niveau de vie de la classe ouvrière qui pouvait 

accéùer aux mêmes agréments. Et cet auteur de rappeler 

,q tUes chapitres plus loin, apparemment sans lien direct. la 

rest . .msabilité de Churchill dans ies salaires ",extravagants" des 

ouvrières des munitions surnommées les 'flappers' qui avaient 

dépensé sans compter et se retouvaient comme des cigales au 

86 Jane C•JX el hahella Clarke. lWM Sound~ Department, 000705106. 
000714/04. 
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temps de la récession.87 Les témoignages des femmes des classes 

moyennes montrent bien le fossé qui existait entre les "girls" et 

les autres: Gabrielle West les décrit comme vulgaires. mal 

embouchées, sans éducation, parfois violentes mais gentilles et 

maHéables; il en est de même pour Monic.a Cosens qui finit par les 

apprécier mais souligne que ta méfiance reste mutuelle~ s1 parfois 

la glace est brisée, il ne s'agit pas vraiment d'amitié. ss 

Les seules véritables gagnantes de la Grande Guerre 

furent certainement tes jeunes filles de la classe moyenne qui 

purent choisir de travaHler sans perte de statut, même si le 

mariage resta malgré tout à la fois le bu! et l'obstacle. 'The Sex 

Disqualification (Removal) Act•gq fut promulgué le 23 décembre 

1919: il spécifiait qu'aucune personne ne serait empêchée par le 

sexe ou par le mariage d'exercer une fonction publique ou un 

post.e civil ou judiciaire et ouvrait donc la voie à !a disparition de 

87 F.W. Hirst, The Consequences of the War m Great Bnrain (London: OUP, 
!934) 75-7, 285-7 Son ouvrage, très agres&if vis-à-viH des femmes fail.ait 
part1e de la série de livres co-mmandités après !a guerre par la fomi<ltiun 
Carnegie.cf aussi Lady Byron: "Pieasure is be('oming the most strenutlUS 
occupation of the masses; The vital centre uf world happîn-ess is the 
hume." "Woman and the Problems of the Future," The Briw·h Dommwn 
Year Book, 1920: 257 

BiS G. West, IWM Department of Documents. 77/156/1, t:t M,mh:a (llsens. 
Lluyd Ge01 ge's Munifians Girl:s (London: Hutchinsun, !926) 37, !08. 

89Sell Disqualitïcation (Remova!) Act' Puhlic General Acts 9 & !0 Genrgt!' V 
c ï 1. 325. "A penon shaH not be {.li!-.qualified by ~ex or marriage frt1ID tht: 
exercise uf any puhlic function, or from heing appointe~.! tu or h41lding 
any civil or judkia! office or post. or from entering or ast.urning <lr 

carrymg on any civil profession or vocauon for at!mission to any 
incnrporated wôety( whether in~orpurated hy Royal Charter ur 
otherwiM: J.. Pour le!l exemption'S. tf Halsburv·~ Laws of E11gland 3nl ed .. 
7. part 6. s~! 8 (London: Batterswnrth. l964l 391. 
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toute discrimination; en fait. le texte s'assortit de nombreuse.s 

exemptions; ainsi les postes de l'administration pouvaient être 

réservés aux hommes, le service diplomatique en p14rticulier, les 

femmes dans ta fonction publique furent toujours obligées de 

démissionner à leur mariage. et il faudra attendre t 975 et le 'Sex 

Discrimination Act' pour que le Parlement légifère à nt -~' . sur 

ce point.9û 

Des professions autrefois inimaginables pour les 

femmes firent l'objet d'enquêtes officielles: par exemple, à la 

suite de'S divers groupes de femmes polie iL rs qui fonctionnèrent 

pendant la guerre, le Report of the Committee on tlze Emplayment 

of Women on Police Duties conclut en 1920: 

We consider that the experience of the war has 

proved that women can be employed with advantage to 

the community in the performance of certain police 

duties which. tv·fore the war. were exclusively 

discharged by me, 

Mais un rapport ne suffisait pas à changer les pratiques et les 

préjugés~ les restrictions économiques de 1923 firent disparaitre 

la centaine ie femmes policiers~ Jes femmes avaient fini de jouer. 

90 (:f M.N. Bonnes, ~Mi!mes puids. mêm'l!s mesun.'~? La femrnre anglaisè ct 
le!. lois a.nti· discnmmall.-'irl!ii: Clv!lt.balwns 2 ( 19791: 38-62. 

91 Repart of the Commutee on th!! Emp/oymem uf Wtll7ten on Polta 
DuueJ (Cml..l 877. 1920) fWM Emp. 43185. 
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Conclusion 

Ray Strachey affirme que toutes ces femmes qui avaient 

découvert "comment le monde éta1t pour les hommes" n'avaient 

pas l'intention d'oublier.92 Or, le gouvernement ne considérait 

l'épisode que comme une parenthèse. comme l'expression du 

dévouement traditionnel des femmes, ceHes de sa classe bien 

évidemment. cinq trop courtes anné~s pour provoquer de réels 

bouieversements. dans les mentalités et tes pl.;tiques, du moins à 

court terme. Les ' ;mes durent donc con '~mer à "~! battre avant 

tout pour le simple droit de travaHle.r que le discours nataliste de 

l'époque tentait de leur nier, et faire face à ces p~essions 

çontradictoires. qui, selon PhiHips et Taylor. se traduisaient par 

une "prise de conscience fracturée." Le djscours dominant ne 

laissait aucun choix à la femme en tam que personne et restait 

dans le droit fil de [a conception traditionnelle telle que James 

Mill J'exprimait en 1820 dRns le supplément de !'Encyclopedia 

Britannica- sous le titre "On Government": 

Üile thing is pretty dear. that al1 those individuaJs 
whose interests are indisputably included in those of 

other individuals, may be suuck off without 

inconvenience. In this ligh.t may be vicwea ,lildren. up 

to a certain age. whose interests are ü.volv 1 in thcse of 

their parents. ln this light also. wc. .~en may be 

regarded, the interest of almost ali of whom is in'Volved 

'>2 Ray Stra~h~~,..y. The Cuuu {Lnodun: Bdl anù :.ons. lQ281 49. 
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either in that of their fathers or i•î that of their 

husbands.93 

Eternellement rnineures, les ouvrières o...ontinuèrent à 

subir l'ostracisme des homm~s de leur propre sphère, les 

premières étouffant ies revendica.tiou., de genre pour partager 

celle de leur classe, !es seconds au contraire, privilégiant leur 

genre à toute autre considération. La guerre contribua, \ronie des 

faits, â consolider l'idéologie domest,que,94 le mariage demeurant 

pour 

"The Munitione.;tes" 

IWM Q 27894 

9J ''The art1de 'G11v~rnment' reprinteù from the Suplement to the 
En-:) dopedla Briumnit:a ~. Travdler Office, May 1811. tn James Mill. 
Tram 1819-21 .np. nd 
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LBS FEMMES DANS LES FORCES ARMEES 

"Wax is men's busi:n1.7Bs;, nol ladies. If 
Margar~t Mitchell, Gmae with the Wlnd 1936. 

tl We daim ail labour for our field." 
Olive Schreine.r~ Womcz11 t:md Labour 1911. 



SùgjGs~ "f11.e}Z form'd the, At$~·thi~ huw $tri~lt!~~, )'·etnths. 
h.ear..t bt~ken, 

Wg~d foUow · ~o the m~.~rc· acf,'tüe .b:~J!t' add· -~ottlàdwo~d ' 
.tf gtan\:', 

As thtt "lo~ l teft behind me'" sw~l1'fJ lt$· sJ:t$$ ·in. :Iia.rtmg 
·. ' 

to-kèt:L 
But, ~&, wn~t pdd<; t~ h~~ their ·~~e,cl~J &~t :fait and g·aU,ant 
band!:· . _ . .. < · ·.·. · · , 

~bw C~ptain Lapm Spanker~ of th-. ·Ught Sru11~tt~. di:vtsion!r 
And tmafgn Lucy of tite Blonds; glïl)'· ~~ttion1s cboicest · sp:d~.; 
Oha~g·d ilirough the ranks of e:dnoti11·e.,,. trnid tit-te'r:s. o:f 
de:ris.:lon; 
Attacked th:e .French Field Mlttsball-ess, and ~led of net 

't 0 

wig. 

(Spoken atl Jtb:) Ou, girls! on! Steady! N~v~r rnind their 
panu~otst DQwft wi.tb -the adious minxesl àive the' sttlek ... up 
thîng:s no quarter!. That's it! Pull theit Îri.§llts of bonnets off! 
Wetl don~ 1 U p, Scratt:l:u1:r1 l:mâ at tinH Eün~·land ~xpects that 
ev~i lass will dE) ber dutyfl 

Il est intéressant de comparer ta rielt~se et m vart~té· 
de ta docume'ntadon~ enqttêt~s, Qo-;au1d:Ss-lcnsi raf!p~l1s ... qui 

tmi.teat de !a tituation- et de,s; cotuii:tion& d~ ouvrl'àres p.endru:u la 

p,remièr:e gu.er~ avec la relative pau:vtatê des étude« sur ies 

f.em·m~, dal.l~ les fotct;i.its armées.. Il ttxis:te es,s~ntie.Uenl~tn dmJ 

nntes. d'arelriv~s sUt' la con'!tituti-mt des servie~ f61ninin;s et dea 

contemporaine 5n1 c~ tutjet eonstitue a.u1 dt~:auûne d~ recherclt~ 
;~ ' 

assez récoot. Alors qu'iJ eût été~ à l'époqut:e, loisible d*ima3illf#Y 
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r;f 

d.u co-eur du petriothull;e! aient e_git'l.anJnlé les imaginaW.o.ns~ ce 

relatif sU~n.c~ révèle hi~n l'am.big:mté des ra:pports entre les 

rem'UÎes. et ttlnt'i!tltu.tion m.iUtad,,re et ri<::i·proque~u·mt. Les 
~ 

sufftagi~tes luttaient pour trac~uisidon des rnêm~s droits que les 

hommps en affirmant e.n particulier que les femmes ét.ai~fit ph1s 

portées vers la tthJ:rale+ la rigueur et le r~:pect d'autrui; la 

vinlenct) et la destructiort propr~s à- I,a guette ne correspondaient 

pas à cet idéal ni à l'exaltation de la matenrlt;é où se rejoignaient 

le$ dirigeants des deu~ sex~. L•i:ma,ge idéale de la femm~ 

nau~ricièr~, soignante, aim.a:nte, c'était t'infirmière aux vertus 

rassuranteg alors que la femme-soldat se trouvait dans u.n.e 

position an:H:dguë, an.d:rogyney et empiétait sur um donuline 

rtuJ.seuHn qui exaltait au paroxysme les qualités viriles. La 

cohabitation temporaire des officiers ho:rnmes et femmes pouvait 

&tre acceptable car eUe se situait dans les relations habituelles 

des classes ~upérieures et ces femmes continuaient à rempHr le 

rôle traditiŒ111et de dévouement e' de sa~tific:e qui leur était 

dévolu en temps de crise; mais t'image du soldat n'avait é~ 

redoré,e que récemment. 1a réputation du guerrier restera 

toujours douteuse. et les fantasmes des da&ses supérieures vis-à 

vis-des relations de "promiscu.ité" des personnes das ciaJs.es qites 

1nférie:urea êefaboussèrent ces audaciemses~ 

" La situation e·xceptionneHe contrfrignit }e gouvernement 

à bdself temporairen:tltnt !es. tabous~ "'n efiret, rtntroduction des 

femmes dans l'armée s'inscrivit logiquement dans la poHtique de 

"dilution": de m~me qu'eUes avaien:t remplacé les ouvriers partis 
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$O~ill les dtap~:&u~~ de m~~er .la pinnrie d~ s?l~afs dans les 

ttiU,if}llé~s o~~~~ea: 1~ Iif:ili.taire·~ · à Ubâter les bo~es ~:t:cu~s à 

d'ès tâ.filh~s auxüi~ite\!i, et e~·l08. futen11 t~ow~ées. ·4.~~ les caût~es .. · 

l~$ cuiS;i®si: le& tu.mmux, le tlf~u:spqtt eteL L.~s f~rofiteS' reviBirent 

d~nc dafis rarmé~j cfltrnne datt& le paasé, PlllU' assu;rer 

l'întte.ndanee mais il ne s'a~issait pit~s d'épcluS'e~, ~ramantes ou de 

pros.titttées x:nais tfempl@yées c~tonn~s. d~ns d~s hlch~s 

stti'Gtem:ent s.ub~ternes~ en effet. l ~in$pt:t~non vit rintrcduÇ'ti:on 

des f~mmes dana son. club comme unç tn\(a~ion pr0vîsoire qu'il 

fallait endiguar et c.ana:U&e:r par de& r~tes ~t uti vocabulai:re 

tévé~ateurs. Le 'War Of:fict~t' a'effurça de cern~r ta m:til:itaris~~n 

des femmes qui cott'iervèrent 1~ statut infa:mant de 'cam.p 

foUower'; eUes furent enrf· •irles et qan incorpc.tées et les E~ffi.flte.r:s 

tefut~tent qu'eUes portet;tt lettrs gradês et leur.s uniforme~!. Saas 

statut militaire, poi~ de reeonntdssance" et. comme pour les 

olltvrières des munitions, la paix revenu..f;. l4artnée se disptmsa d.ec 

l@.um·s services. 

L'institution militaire r-0prés.ente le ~J.téréu1eype d~s 

valeurs viriles et patriarcales. elle ne fait dGnc que reftét~r la 

position lih:.~s ho.ntme.s qui façonne-ut et dirigent lln pays. 

Cependant. cette in.trusion fémlnintJ~ d~ru1.s ce- basti.~n aussi 

exdw;ivement maAcuUn constitue un @vênement historique 

})'UiBqliil matqua le début officiel de ttentrée - bien modeste - des 

femmes dans te Ctlrde militaire. Noua allone, donc e:ttami:n~r tout 

d"abW"d 1a ftor~J~<tsoo d*organismes fOO'titdn$ qu·l gravitèteilt autt11u:r 

du 'V/ar Office' pui..s ta mise sur pied du '\Vame!l1S Army Aux:Hiacy 

Corps', sts tl&ches~ ses di ffi.cultés et ses réussites; l:a création de 
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trois a:u:tres s:erviees.. le fWome11·'s R>oyat NJ/l'Val Serviee'~ le 

'Wotne.n's Royal Ait Fore~\. et 1~ ''~or-ag~ Colp:s'. "lt les. acaontpagner 

jusqu'à leut dissol:u:t:iap. En·fln~ non.$ nous efforcerons, dans 

l'épilogue, d1ê-d:airer la position de -ces fèrtunes daJts la ci-tadelle 

martiale â la ltumière de JX)ints u~ vue co.ntt!.mpprai.~JE.. 
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Au début d~ la guet-re .• un bon nombre d'o:r.~lis.atklns 

bénévoles vit le joUI' pour s'effor~'(\lr de ca;tu~Uset l·es énet:gi~s 

fénünines et contribuer à 1' effort de gueR-e; parmi elles,. lQ 

.,Wom~n~ Bmergency Corp.s*,. la 'lNomeJi'S Auxiliacy Fptce', Les 
1Wome,;1•s Voiunteer Motot Drivers', le 'l:lonle Servlce Col!pS' et~ 

affilié au p.rem.ier o:rgui.s.n'Hl., la 1Wam·en's Volun,teet Res~ve' 

avec rHon.ot~able Mrs Haverfi~ldj! saffrage~:tte miHtant~~ C01'1lme 

colonel llonorni.re et Mrs Charle;swortll comme colonel d'active; les 

r1ecrues étaient organisées en bataillons et la hlêr.au:chie identique 

aux g.rades d:e rarmée, la promotion s'~ffectuant de façon 

démocratique; t la ma:rq aise de Lo.Hdonderry a.ccepta d'en devenit 

le 'colonel en chef'~ bien qu\'}ll.e réprouvât ces tittes mUit~res.. A 

l'époque~ ce panai~age demeurait inévitable pou:r tout organisme 

bénêYole,. féminin GYU non selon l.es cas.. pour espérer être reconnu 

et patv(}nir ~ fonmionner. Lad)' Londonderry apparten$t à la 

t\aute arieJ:tocra:t:ie et faisait pr·euve de sttfflsa.mment d~orlginaclité 

dam son milieu pour oser monter à cheval à caiîfoureh,e~l et 

1 cf fWM Depw1m:ettt of Docum~nts, MJss Doris Odlntrn. "Wam:en at Ww.· ~ 
!914-1918, My el(.perien.e.,~ and till!' Women's Vo!unt.e~t Ri!:l~"',ltve.~ 
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SQutenlt Je tttou,ement &l;l'~f;ragist~ à~ Mrs Fa;weett, mals eUe ne 

S(lijbaftâjt nutl~rcneni briser taus les tah,ou-s et tm pard~tüie'r 

sing~ tes milît,.,es,. Bn eff~t~ les m-embres de la ~volun,teer 

B.esetv,e· ttl:ltivaient n:ne apparence martial@ et ,corrompaient des 

in!tn'l'Cteunt dt} la Gard~ qui t~ur faisaient faire l'e~,e~rclce à H-yde 

Park)! Mts Maverfi~.td stn1ltaitait en effet que les membres du. 

corps pussent prot~g~ les Ï'eUt<mest les enfants et ltes vieillards en 

cas d;e débarquement des "Huns". Notons au pa&sage qn:e 

runiforme: semblait donc ies ljclésexuu]ftiser\\1 ptti$iqu'eUes se 

p;laçaient en position de pnHecteurs. Toutes bénévolest les 

femmt}s de la base s'en:tployaient aus~i pendant 1-eu:r temps libre 

aux tâc}les les plus i.i\igra.tes~ du récttrage des candnes à ta 

récupération dè vieux papiers, mais atlssi messagers pour ta 

poste, ambulancière oa policier d'occasion. De ph.ts1 elles 

S
1entrafnai.ent., s.elon l$"urs talents. à l'escrime. an tir. au 

secourisme et à la signalisati-on par fanions. Le mois d1 essai était 

couronné par une "incorporation u ~ une prestation de serment et 

un droit d'entrée d'tm shilling. La 'Re:serve'. en créant "un corpa 

féminin efficace et entratné dont tes services peuvent êtr.e off-erts 

à l'Etat à tout moment ni nécessaire," 3 fit don1C les premières 

tentatives au sein de f1armée pour libérer les borames requis au 

front. QuaJ!d cette organisation fut présent1ie lors d'un grand 

2 cf lWM Departme.nt of Oocumenœ, Miss F'. Nordan.. Mise 97, Item 1471. 

3 lWM W~-1men at W~rk., Volun.teer Cor~'!-&, 1.12. "W<:~men'& Vohmteer 
~eserve." " To prcvide a trained and efficl~nt body of wamen whose 
servi~es can be offeNd to the state at any tiroe ff neœs.s~ry." La p:ropre 
épouse du gtlllkal Pre:rt~h fut colonel houoraire d'un bataUlon dans le 
comté d' &~x. 



r~~~nbLt>rnent~ loa'ldqn,;i~n pr-ê,~id~ .gar, te t,.or.-<f·ÛMail"-e; à ·"~~~ai<Gn 

House'~ il fut bi~n :pr~~i~Sê qu'li n.e ~~a.~~~sai:t ttûlle.m~ntr fi1UP. 11cC~rpl3 

d.tAmu~ne.au et 'qtttug,e *Res~~:~/ $upp.lié1n~n{airi était èittvl~a.mée 

Q.il les f~mm~s q,ifici.ertti\}nt d~I:t& Qf}$ oe~up~ton~. tMdi-tio~néU<es 

de soins aux bfess,&~ et de cufsitte, ainsi què dana ragrict:ll,tut>~~. 

Cela constituait u~p.end~f la J1temt~re. déŒu:nrche 'êrndPlle d~ 

remp;laceme.nt de:s so-ldats rJ:at d.Xi::S :f!em.mes et les ré~cdons 

nostiles ne se firent ·pas. atten4r~~ certains imaginant tfJut d~ suite 

une armée féminin-e sur la Ugne de fto·nt: 

In 1914-. so pl;ejHdi~ed were many pe0r.de. a~ tbe 
prospect of women stepping beyon.d the '!7ecognizêd 
sphtret:s of nurslng~ sewing and cooldn:gi int-o any wa:r 
wor~ that immedi:ately after the meetin.g a.t Mansion 
House let:ters app~ared in the pap~n<J in in&.ni·ting t~iiQl~r 

abou:t 11Women maftquerad.big as menu - "a,elng' tit~m· 

was a favourit~ e~pPession - a11d aU sorts of abu~e. 

Otb~r newspP;pers das{)rl~ us as p~ading th~ &treets 
in b~ecbe& .• 5 

La tnf;lrquise reconnait qu'il n•y a pa* de fumée sans feu 

et qu'elle dut s'opposer es.s~ntiell.emeat au sein de la ·a~erve" à 

dt~s ~'femme&-ho;znmesn qu'an destin cruel avait fait femmes at 

qui souhaitaient s'armer jusqutau:x dents, et :r.emplacer 'res~ve' 

par 'regiment' ou ·women•s Corp~? que la m:ar.qui-se n'eut Jas de 

pe.t.ne à é~ it.er en s~uligmant l'eff~t fâcbeu.x des inJti.ales snr ooe 

41WM Army PUes, Army 1111. Lady LolldM<lerry. "Origlns Qf th~ 
Women's Legio11" Sept.einber l9i-7, 9·!0. 



ép~l!l;ette._ :·11~1!~ ~f$b~~~H~ . a~\lsJi~·· ~~~~i,î )~~Vftrt;ati~. !lê tlOlû~~~u~~~ 
femmes prêt~ ·à tlllfrPl}t~er Ie:~ ·~:q~~~~. lie 1l\?).t;zV:{d~.nt a~li~Jbt~t lti. · 

" . ! 

st~·ilt;;}ture qu~;st~mll!t~i,r-e de la; 
. ~- "'. 

S;ir J:ahrt Ceiwall-S·;~ ~·ittt~·ct.eu:r de l' lntettda-n-tn~" 

('Qu~ei~·ftlilter Gene~1) flllt te p,r~tnier à l).~J~epter t't~6~ <l~ 

*tatiUté de ees femmes da&$ d!~s t1:.a-vatr~ aneHl~:r~s et d.onc 

n-aditiotmeHe-ment f~tninins .l:ot:$qaril se trmw·a ~onfriunté à '(.t;ne 

pénmie de cuiainiet.s d~"U:S les cantintr~fl mili~r:ea:; ii. s0~N.ci:t;$ la 

ooUaboratio-n ~une pet$otuttr .de sçm tilü~eu, Lady LDlidonf!e~. 

qtd décida de créar un autre organ_isn1et nttQ:i!ts martial qll~ 1~ 

'Reserver et ain&i fut ÎoQ!ldé en· juillet 191.5, la 'Wametù! Legi:Ollr. 

Notoruv cepen.d®t les eonnotations militaires; àe irun et l'ant~e 

titre. Lady Londonderry j.ustifte rappeUatia.n. en 6ctivant: 

The ward Legi!on taii;:en fhn1t analent i:omt:ë reçalls 
the Roman attri:bu,tes. ttî'(Jctency and dlscip~i:ne * 

effici$ncy not only frGm a :ttiilUacy poil}t af vie"i!' ~ but ill 
the w.ay thèy organ:ized . and laid the fwnn,d1!ti~ns of 
mucb of w:hat we p·tize tlow. -r~ e l1a!i tn our mipds a 
legh~n of train~d âi:id cap~bl~ WO$en . liU:tr,o:U,~d f.o.r 
service and di-s:tributed. in every cot:lilcy. 6 

Bn juillet 191.5:, L~dy L()ndg,ndêtty institn.a tot;Ic 

habilement pltlshmn sood\uts <lont hl première resta,i,t bt 



'WtlJhfrJ1S V0b.1:nt~~t ~tl$~nte';1 ha 1 L~glo.U1 ~He même fut 

su:bdivls4.e en ttt:)isli! .. "è~tlrte'\ •tA.tnbll?Îatl'âe11 et ~~cU:i.sln~''; là 

pr.em.i~tJ 6tait utiii.~•e ,-~ le. ~Js:~tce d~s MooitiG~~ et. celui d:e 

r AlilmenttJ:tiOil; 1~ see.Qnde f'~urui!S:S:ai~ 4e$ volont~it~s à mi-témp& 

~nx hâpitaus. lun:d'Oni~ns et en pa.rtioulièr à 'tondonde,:rry 'H()U'se' 

tr.ansfortnéi bien~ôt .e~ hô:pitat paur ol!fict'!Jrs oouvalt:scents.~ fa 

:tr0i.aième ftJIÎ ré'Pf)nda' aux bes.oiïls leri pius U:rgents de r armée. 

d~vint b. 1Mtlita:ry Cootci:.ng Section~ aœeptée officièllement par le 

Bervice de !"Intendance du 'War Offi'Ce1 .par lettre du 22 juillet et 

gffi.cialisée par une Instruction (ACl 44 of 26 Feb. 19·16); elle fut 

dirigée par Miss Bark.er qui~ selom la marquis~t avait de l~umour 

et un amour de rhUctnamté combiné à beaucoup de tact et d([l 

c~pacités d'org'auisation.s Mi.ss Barker travaUiait gratuitemf}nt, 

aidée seulen1ent d'tu~.e de ses atll!ies et dans son pt;opre 

appartement; elles ttssu.raient &!one toutes les tâches 

administratives, financières et de secrétariat; il est, nons semble 

t-i4 important de souligner t'effica-cité et le dévouement de +les 

dirigeantes mues par le d.evoir et capables d'assumer des 

oecn.pations que toute orgnnisatiun offiereUe aurait fait remplir 

par un. personnel n0mbreu>.!: et biér.a:rchisé. Lady Lon.dond~rey 

êcrit pertine:m.ment q,ue le SUC•CèS du système reposa sur le fait 

qu'U éta,it cllrigé p:ar des "civil(e)s insubardonnê( e )s" piut:oôt q,ue 

7 Après qu;ei.ques mois., rm~ganismt! revint à ses ptemlères amours et 
Lady Lonc.h:mderry éurit:"{h) &JI jus~ly (:';Ùlim to have been the pioneer 
of corps orga.ni~tioo n:n.d ltUUf'ilrlfl'Wd women on umy Hfies." "Origr.M of 
the Womett's Leglon" l i. 

8 Retrospecl 118. 



par fl(J}S 11 f:U;bôtd'onnte~ O'lvil~s. •t1) Elle a.~fitm:llit ~us si av~c fi,er-té 

q,a,~ e'ha~.u~ 'légie~~;rè' plac.6e da.~s }'armê"e t~mpb;tçait un 

homlUe .. w Il sta,gissait ~Q!té de sub~tuti~it et nQn ~e dilution.: Ua;e 

autre stctîÎ()n, 'Mot\lr Tra:nsport1
, dirigée par Mi;'& ~!Us, débuta· en 

trtt,rH 1916; elte :f"urn·iss·alt des con®atrlees aa }War Office'. ~ 

lu ArtQ.y Service Cotps-t ~t au 'Royal Flyi!lg Cotp$J e~ eo~p.tàit1 à la 

fin de l1f.Umée HH6t plus ~· six mille a1~mbres qul a~rai~tlt dtl 

êl!·~ inco.rp0tées au 'Womfiitùl . Army Aux.Hiary Corps\ au mê,nte 

titre r.x.ue ta tCookery Section' en I9t8, mais la. hran~he garda son·· 

ind~endance (elle fut officialisée par l'instruction 'ACI 221 of 1 

Feb. 1917'); 647 d'entre elles furent ceperuil'Ui,t transférées ali 

rw om.ens ' Royal Air Forœ' en juillet 19 î 8 et un certaill nombre 

passa dans le ·v AV GSlli en France. EUes y furent aussi envoyées 

à l'armistice, ea tant qn~ "légionnaires" pour hât~ le processus de 

démobilisurion.l1 La 'Legion' créait des sections selon la n.éc~?s:sité 

et les rég~{ms; eHe bénéficiait d'un systèm$ d'orgatl'i$ati!Jn t!'às 

souple et ch:aqu.e t ~llc,b.e foncti4lnnait d·e mani~re indépen,dant~ 

sous la direction de bénévoles de la bonne société; les employéea 

de bas:e avaient un statut civil,. étalent recrutées par 

Jlintermédiaire des bourses du travaii mais payées sur les crédlts 

9d0dgins o:f the Women's Legion.. 23. 

10 rwM WGmen at Wo:t:k. Munitions, Mun 18/3: 31. "Bvecy waman we 
place m the at•my :rep·la~s a man." 

t 1 'Vohtnta'ty Aid Oettt.chment Oeneta:1 Sen-le~·. cf premlèire partie. 

12Le di.reeteur de l'hnendanca, le gânéral Sir Travers C!:'.ttk qu·l Huccéda 
à Cowans, é~,"ri;t en o.ctohre 19}9 que, griee à leur coneours efficace et 
dévoué, deut mitle bommes a:vaie.n~ pu être rapidfW!ettt démcMlhés. 
iWM An:ny U! 2: l L 



œtU-t~$._ .rLa~ ~~P$l~~aen-y uè $~UitraJt ·J!t'tS.. tt~ îta!V~ .. i~l~tn,~nt · 

d~s . "tl~s~;e.s .d:e a.~ · clà$fJ~s ~â~e pJt~~;a:ble~t'ln~ cà.. sa pmiciÎiatir~ll 

àu rnç.uv,~Jne~t . a};If;f1à.l)is:te et ~tl~· ~nv~sa~ee.~ ~~& .le. ·i:fêprutt, qu~ si 
J.• o' --

l'.~fl dfrlgeatle$ t'Q&taie:mt b.~n~vel~ "'P~' cilaA~~· ~ ~~~ftion ·~ 1~ 

tL~glott't devait fair~ rémuné.t~ S{'ts em,~!oy ~~s: 

Fram th~ )'ttry . ··Q.ttts.~t ft was . Ql!U' etu;i,eavo:ur to 
replace wal'fdn.g men b~ w;grldng women. ln. this w.e 
were ft:rst to r-ealize the exteut to whi<?h in the n:.ear 
future men woull(;t be xrep, \aoed· by Wf.HU~à~ çu1-d flmv 
impt?Jttant it was ta ~ave J! ûd wru:ker$ h1 ortler to be 
a:tfle to enforct?l tbe neces&~ sontr<Gl and rrHllntain .rn~ 

w-ork at a bigh st~d1!rg.t3 

lA;~s premièt:ei\...yingt cuisinières qui débu:tèrent à 

Dartford pur-ent produire u.ne wpregsio:n un peu équivoque car. 

a:van:t l~ départ; eUes avtdent teHerne{lt fêté la pets-peil!ltive d:1être 

inclusf:s dans un des \$~rvices du 'War Office' que Mis·s Sarker eut 

du ,Œutl à les f~re :atO~lter dans te train. Ell:Suiite. l'en.t:reprise prit 

de l'ampleur. soutenue't apl'è& qnelques semaines d1arlapta-tio:n,. 

par la majorité des officiers et d~s soldati qui apptéciaf,en.t 

l'amt:lioration de ia cuisin@.. 11 '*J· eut au débt:~t à Daxtfo:rd1 un cas 

rtipporté de sab.otage dn auitéq~l de euis.ln.e plU' des fHJ:ldats 

ulc.êrég d'ê·tre envoyés au ir:!i)ilt; Dlflt$, à l.a tin de r attnée l916. 

cleux mille empl<Jfêe& o"~vai.Uaient dans deux '~nts camps en 

~.ilgleten'e et la section oompta jus.qu'à trente mUle ~em(lrè$ 

dans la sec~i:on "Cuisine,<~ {et quarante ~lle ~léglonn.airest• en 



e~gl11baltt lê$ ailtr~~ '&è.ctions}~ o~ttaitl~$ dena~ieltct~ .. d~~c- €'0Urs d~trt 
culinaire à des. s_~idM>S ~t Jec.s fui111,tte_s· ani:vrûent ~ a~G1:Qm~1Œ pins 

de travail Qne . .tes i'uilmrmes, ~e qui reprê~~:tttfl. .unè e,ÇeiR'OW~ pout· 

t'.armé.e. M:œ:s B.arket fut ~lev~e ., -la ''Letit'ln1 po:ur p:rendte le 

post~- ·(fi 'Laûy Stll}l~fl~!tendent' à l'~~nal ~-gy~· që ·WX()olwieh ~t .. 

fut ?"empla~ê. par Mrg Burl~igh L~eb dont ta v~nue da:rts l~ Ctt• 

fait partie ltte ttlùstoi:re édifh:mte du rôle d~s "'dames aisive;s'' de 

raristocradè, ('lady of l~isure' n<tu-s pall'~Çtiss-an:t un terme ptq;e; 

cbois.i-) que là gu~tte récvéJa ! elles-même$ en ,leur JJH~tmetUiint 4e 

sortir de la maison de poupée et de mettre ~n œuvre letlts 

talents. Mr$ Bat-ker vit arriver dana ~o.u bureau une femme d'une 

u'beauté radieuse1
' soul1aitant un emploi et qu-i., comme réfêtence, 

avait tf:rU.t la maison de son on~le, go11vem~ur de Gibraltar. Feu 

impr:e~t)lotmée et &~ méfiant cb.1 dil@ttap,ti&.me de ce ge,ijl!e de 

pensonn$g~; Mrs Barke.r s'en déb&n•assa en îui indiquan,t qu'il 

fallait passer par une buijtSe du tmvaU; une heure plus tard, Mm 

Leacb ~talt de retour avec l~$ 4œument& requis et lur.i\que~ 

quelques. setnaines plus tard. Mi'& Batker vtat tnBpecter 1e sam;p 

po1Jr soJdats convalescents à Eastbeutne, eUe la trouva accroupi~ 

e:n train de laver le sol de la Cllisln~ car la moitié de l'liqu~pe St'! 

trouvait a1itée. Mr$ Bari&' .Rt:t prompt.e à rec,orm:aJu·e se.s 

compétences et la désigna. le moment venu1 pour lui succ.éder;I4 

te fait ~p.te s-g;n mari fftt u~ des viee ... di~~teurs an 'W ar Offi~e· lui 

prtï:•mit creu ~omprendre les m~~Mrism~s. BUe jugea qifU faU~h 

établir la tLegl~Jn' sur d~ bas~& offioi~!les et n~g.ocla rinstnJction 



(ACt~ 446 of JSlltl} 4i;UÎ reebtU'titl$$.:aj:t 'SOrt orga:r):1stv;:tii0rt ét J~plei~ 

des. *'l~glnnnait~s:•r fl~ns 1~ ;pl~part : de,s unitéâ. stn:titques de: l~:armée 

h0tntis les hôpita~ militaires, ~bl\$Se g,~,f~ 4~- iVAtr. C~& 
. ~ 

f~mmes iUaieat ~Q1l$.tituer en '19~1 Jciœn.b;eyen du tWom~n!s .1\nny 

Auxlliacy Corps' -~~ui s'msph'e»aît d~ leur m:t'>~e de :fongUo.n~etn~nt-.- < 

D:~s in~trucU.ena ultérieures Jjfanifi~të.ut eh tff;t r~s< 

.relations de ':'~tée 0t \\ie la 'Legi0n'; amsi,, ,l'officier commandant 
f 

s'adressait dit~ctem~:nt au eommaru;lant de ta 'Women's Legionv 
< \ 

p(1ut obtenir le pe.rsob:nel de cadame nécessaire. chaqtte femme 

lihé:ra:at un soldat pour le f:ront. L'officier était l'employeur et le 

commandant de la Legion reapQnsable de& employées p(}Ur ta 

diicipUne, le bien-être~ le renvQ'~ ou le ttansf'~ tâCtbes déllégu.ées 

à des su.rinte'ndantes qui jouaient un rêle d'blterntfWiPite et dont 
~ 

les fenctions ressc,unblaieut ainsi à a.eUes ~~s usines de munitions. 

A la suüe d~une période dxessai d'un: t!lais ... les '1légiomtair~s~~ 

s'eng,ageaient pour un an ou paur la duree de la gu,ette {'for ~he 

dur~tion'). En fin dfemploi. le 'War Office' !e:ur a~cardait un 

pr-éavis d'un mois, ou seulean.ent diun.e sem.aint} e:n cas 

d'blcontpétettce. Les vingt premièrês cuisinière:s relîurent f.';26 par 

a~1. le vivre et le couvert '-étant ~~surés pa-r !*armé~; ~nsuite, les 

salaires furent êta.bHs de manière détaillée: les surintendantes. 

selon J~u-s responsabilitfi, touchaitmt de 40 à !lOO par an truds 

le p~rsonmrd de lll!se se euntentait de f20; elles étai~n't r.H:Jurries 
' 

et logée~ ou recevaient~ à défaut~ uu~ ~llàèation; un.e livre leur 

étf!l.it chichement ac,co:~-'dée poar frais d'tudf\lrme (eo.mm~dé cbez 

s,e}frldge's} qui ne devait être portê qufen service; ~tt cas _de 



déndssio~" l~u:r -c0nttat préds1:1it qa~eu~s devaient t·e·nxba.utstlt' 

un~ partie ~~ ta somme. Les frais de tr&nspfi't pour r@joirm<We îeur 

prenti.er éamp é'Ul:lent ·:re,nlboqrsés. Jitles e~nserv.a{~t U:n s;tat+rt 

civil et dépendaient en cas de m,wladiç dn 'Nation:al Insctttituçe Açt' 

et du t"V'Iozkments Compensation Ae~~ mais pouvaiettt CJ'P~il~ttnt 

b~6fi-çier des soins ÎilUWs :p~r les hôpitaux ·rni.lit~i+es pGur les 

ê~s bénins~ 15 Comme le note avec humo·ur L3dy Le:ndondf.}rey ~ ces 

femmes étaient traité:es et considêr-ées- comttm de& soldats pour 

les tâches mais dès. que le prôblème des sahdtea était soulevé,. au 

seuJ~rnent celui des unJ.fotmes~ eUes r~iintégtaieat leur sU:ttu,t 

civil. 

'l 
There is no donbt th at these new ci vUi.an 

subordinates were the c1u•~H.~ of a good deal of 
commotion aacl a targe ex:peuditut'e of station~ry and 

blue penoil. 

If it had not bee.n for th€:' g·oodwtU wi:tb whi~h we 
have al ways been met by tll,e authori ties'l> eo,11pl~d wfth 
feminine ~rs~verance, sqm.e of the depa\Fit&f!ent~l 

obstacles cotdd never have b:een itn::snounted.lil 

15 fM.Iti Army t/3. "Army Councü .tnsttuetion 203.4 of 19! 6," 21 Octoh~r 
l9i6, signée par Sir R~i~ld ·Bta;de. 

!6"0rigi~ of the Women's f.4gion" i'Z. 
' 



Toot~s ces _f'lrgan.isadons dispamt,es gravitant autfiJt'fr du 
1Wtar Office' et . d!)nt l~$ s~:rvi®s at recoupaient, iurent peu ou 

prou utilisé~ par les se:rvice:s ~fficie.la qui expl{}itaient ainsi un 

fil~n oort pe.u onéTeux et to~tjours disponible. Le 'British Service 

Corps' 1 sotte de société de s~lce pour le transport~ le s·ecrétarl.at1 

le nettgyage etc .• fut re.connu~ début l916, par Ile 'War Office' u ce 

q:ui représentait pour ces aBSQciations le couronnement d.e lel.ll"s 

efforts. Le 'RAC War Servi.ce' qui comp~enait des homml;!s et des 

femmes. fournissait au 'War Office'~ à la den.ntnde, de.s 

conducteu1'S ou conductrices pilotant leur propre véhieule; le 

gouvernement payait l~ frais d1essence et d'entretien et offrait 

un remboursement -insuffisant - larsque les chauff~urs devaient 

utiliser rnôtel; en compensation, Us pouvaie1t>t port:er uniforme et 

écuss.ons. Ube organisation s.emblabie~ 1The Vobmteer Motor 

Mobilization Corps' fut aussi agréée par le i-war Office'; en guise 

de remet·ciements? le nom des chauffeurs a van les honneurs de la 

presse. Le •wo.menrs Volnntee:r M.otor Driver$ Corps', indépendant 

du 'War Office' qui remboursait cependant les frais d'essence. 

fonctionna en France à pàrtir de 1916~ avec pou:r devise~ en 

rnmçais: nMon âme à D.ieu, Ma v·ie au Roi. l1H~lmew- pour moi." Ces 

"cb.auffeuses" .en uniforme kaki et .c.ondtd&ant leur vêhictde 

pernonnel furent utilisées par le 'W .A.A.C.' puis le t\V .R.N .S.' et 



L'~A.S.C.'.f7 Enfin, p:anni les femmes en unif<l.lrtne, n0u.s p.ourrlons 

e11core citer la formatimt de patfOJlillti!i de police organisées par la 

'National Union of Wome11 Workers' (co.nstituée comm.e so.n nom 

ne ltindiquait pas., ess.e;ntiellement d~ femm-es des classes 

moyenne et supêrl·eUTe), dana le but de surveiller les abords des 

usiness des camps militaires et des ag@nces de recrutement; ces 

femmes policiers furent offic.ielleœent accréditées par le 

ministère de l'Intérieur en octobre 1914. ce qui n'·empêcha pas la 

création de 'The Women's Police Volunteers' qui eurent la 

permission d'opérer autour de l1énorme camp militaire de 

(lrantham, puis du tWomen's PoUce Service' créé en 1915. par la 

propre responsable du précédent, Miss Damer Dawson)& 

Cette profusion désordonnée appelle plusieurs 

remarques: il est c,ertai:t que le gouvernement ne s'attendait pas 

à un conflit de kmgne.: durée, statique et meurtrier. et qu'il fit 

preuve au sein même de ses services de beaucoup de 

désorganisation; le développement ann.rchique des associatlon.s 

féminin,es fut cependant le moindre de iles sotitch; car il 

n'envisagea pas sérieusement l'utilisation des femmes avant mars 

1915~ contraint par les évén~ents plus que par le.s sollicitations 

féminines; enfin ces organismes bénévcrles pa:tronués par des 

dames de la bonne société restaient dans la norme 

philanthropique et dans la tradition de soutietl d.es femmes 

--------
l1 fWM Vot11nteer Corps, 3/l~lO."Wrunen's War Chauffeuse.s" Les artkles 
en français féminisent aussi le nom. 

18cf Mary S. Allen, The Pi,oneer PoUcewom(J.rt <lon~n: Cha:Uo and 
Windus, 1925) 



ariJ~jtocrate~ enven h~Qrs pab?s. VeKpl&îf!ation de ~es associatlœ1:s 

tt!ï} p.âtissait pas, (ju tnolns till dé'D·ut~ dè leur foisOI:Uié:merd 

.concun~enti,;l et ce ne fut qu'e~ 1917 q,ue Jfattp;ée aux ahQi~ 

S.(<)l.l'g·ea il er-éel" un corps f~mh'tin p:ro.pre afin de mteux en 

dé:Umitw- le recrul~ment et le c.on~1~. 

L'examen de leurs objectifs démontre que tous ce:S 

organism.e~ féminins b~névo.les étaient Jll;ns p-ar l'envie de servir 

et de ptouver que ~~ femmes étaient eapabl~s de contribuer â 

l'effort d.e guerre et donc par là mêm.e dt: prouver leur 

citoyennet;i. Même si~ selon Marwick, les dames qui se trouvaient 

à leur ltte semblaient toutes ambitie~tses., a.utorltaires e.t animées 

par un gollt prononcé du cômmam.1ement et de l'unifonue qui 

leur faisait préférer la création d•une nouveUe org~nisation à la 

collaboration, cette remarque nous pa.ratt biefl désuèt;. et 

misogyne; au demeurant, ces earaetérbtiques étaient fart 

sembiables aux réactions masculines~ ce qm pouvait - à répoque. 

mais .pas à celle de Mr Marwick - tï:ppanûtre inquiétant.!~ Il nous 

semble plus httére.ssant de :souligner le dêsir évident de 

reproduire les valeurs m1Utai.res dont l'uaif\lrme et l'~xercice 

n'étaient que les aspects leJS pills visibles i~na!s qui se nommaient 

auss.i discipline. cam.araderl.e1 esprit de corps et courage. vertus 



dites vidlefj qu~ seule la mititarla.ation fejnte de ces recm.es 

féminint;ts pouvait dévelopJ?er. Prenons les objectifs de la< 

'Women's A~maey F<:1rc.e~ dirigé.e par ·la wisoa1t.e:sse French; 

Tô train women and girls in us.efu! snbjoots, fost.et· 
the ideas 01f help.mlness, discipUne, re.guladty, gond 
comrades.hip ud ;courage and keep.. be~~re them t:h.e 
d~&ty nf being good citi:zem; ea.ger to serve the4r Gounn-y; 
and seconôly to utilize to the best advanta,g-é the 
services of those wh.a have only a few hours at their 
dÎSfosal~ but wisb to ., d0 meir bit. ll2{1 

L'uniforme bleu m.arine n•était obUgatoi1'e que p.cnrr la 

branche militaire mais un -o article du n1ois précédent sol!il~gnait 

que les femmes pouvaient exe.eller .~ Î
1exercice et que la ~W.A~F.' 

enseignait ~ruu.e des meilleures traditions de notre véritable 

Armée (l'adjectif est savoureux dans sa précision) ~ l'obéissance 

~bsolne et te res.:pe.ct s.cropuleyux vis-à,..vis des supérieu:rs à 

l'exercice, et une camaraderie fratlcbe mais courtoi&e hors 

service. t1lJ Si~ avant ia guerre. l'obtention dn suffta.ge par$ci.ssait la 

voie royale de l1égalité~ ia guette avait dévoyé cette lutte et 

l*aceês aux cerc.les du pouvoir pa:sttait par ume a.ssimilation pius ou 
" 

20 H Women's Amùliary Force." Tht W'Orld 4 Jul'Y 19 Hi. ln fWM Volttnteer 
Corps, 519. La 'WAF justifiait sa créa:tion tardive en l9i5 en diunt qt.te 
c.ela avait pennis d'uh1i:ef'Vef Ltts œ-rences des autres O'fgan:ismes et d1y 
suppléer. 

llWi!un~n's Aux.Hi'*ry f.orce. "The Pall .Mc~;ll Gilz.e.ttt. lsfune 1916; XV, tn 
Votunteer Corps, 516 "... ooe of the fmest tœ4itlon.~ of our rea! Army -
abso!ute obe.d:it!nte and scmpuluus respect to all superiors on p,arad.e 
an'd cordial, albei-t œurteows OOmï<i®dtip off duty." 



nû-Htaire.s. Lady Londonderry trahit ~} e.ttnùt 4~$: re~rttes pour ~as 

z(l:nes •thnertnédiaites" et babitueUement interdites l~tsqtl!élie 

témoigne que tes conductrices d~ t-a tLegionJ s.eettt€ft.ai~j!'t dans 

respo.ir d•ent:re,r au: ··w4tt Office' ou de parth' en Fra:nce.22 Le 

'l'/omen's Bme.:rgency Corpst p~résldé pa·r la com;tes.se de 

MaJ:m.esbury et dont les vice-p"!és'ident~ étaient, pout tt'e.ti cit..er 

(flle qnelq~les unes, la .marq;uis.e de LQndooderty. la duchesse de 

Suthedan~ la comtesse d'Essex~ lady Bld,f.Ourjt:l avait été fondé 

dans le but économique déclm:-é de trouver du trav:ail anx femmes 

au chômà.ge;"",.H fut te premier 0.rganistne â p·rotester contre la 

cotlcurrence néfaste de toutes les bén:è·voles qui saturaiem le. 

mJUcb:.é;24 cependant~ pannl ses activités se trouvait an 'Women':i 

Ri~e Corps" qui s.e vantait par eJtenlple1 de 1~ présence de Mrs 

McK~nn~ l'épouse de ltbomme politique célèbn parmi l~s 

suffi-agettes pour le 'Cat and Mouse' Act' .25 U est sar qu'un 

certain .nombre de femmes de raristocratte participait à des 

chasses et savait manier la carabi·ue ainsi que le rapporte Lady 

Londonderry;2é cependant, grâce â la guerr~ cette activité 

23 Mrs PetbJck~La.wren.(!e, célèbre suffrage:tt.e entr~e ensuite 1ln 

d.issi&uc.e, en fit ptttt.ie. mais pr4fél"a bi~tô,t œ.uvrer .!Jour !a pctix.. 

l4cj fWM "Vohmteer C~s" lili. "The Corps was fu1;1nded i~ me first 
ilu:t~èe to organise and 10 ptevent overl<tpp!ng of vol:ttnte~ ald. It was 
thi!i ~lrst t.ollliltituted hody ~o. p,rotes-t agains:-t fioodmg the m.nk.et wltb 
am:ttteu.rs, tUlpaid w~rker&." 

1:'1tcf "M.rs Mclteooa in U!Yifurm," The Oaity l'.11mJr Marclt HH 5 in fWM 
V<llU~~ Corps l IlL 



traditionn~Hement masculine était ainsi revendiq,uée par les 

fennne:s sous le cottvert d'un organi~&me volontaire. Ce fut de cette 

formation qu1êmerge.a la 'Wom~n's Volunteer Reservl?' don~ nous 

avons souligné le.s. caractéristiQutes militaires pro.noncées et dont 

1~ tracts repr~duisaîent le vocabulaire martial: 

War! Recruits are needed at once f<lr the .'liVomen's 

Vo!unteer Reserve for urgen:t War W.e.~rk. 81,000 
membe~.:s, 2,000 more neerted:.... Bnlist to-day and do 
y our share. 27 

Les mesures de discipline du cotps présageaient celles 

du 'W AAC ~ (ou du m<>ins~ ce que souhaita son *Chief Contr<JUer' en 

France): interdioti(;Jt de fum.er. amendes ou renvoi en cas 

d'infraction. hiérarchie de type militaire; les femmes officiers de 

la 'Reserve' (et non ceUes des autres organisations à moin:S 

qu'eUes ne coopêrent) devaient être saluées et appelées 'Sir'. 

l'uniforme strict excluait tout bijou. Un autre tract de re.crutement 

précisait en nota beroe que la 'Reserve' n'était '~ni un cf.'tps annê 

rd ml corps de combat" ce qui pandssait fort utile à la lecture de 

ce qui pt<écédait:2S 

The Reserve cr.ys.rallises bnc outward form the 
ardent patriotism of women., and give ili-em a distinct 
place in the Service. as distinct from philandtl"opy. The 
atwinment of physîcaJ fl<tness beeacmes a patriotic duty 

---------
27 fWM "Vohmtear Corpi" 21J6. 

l!fWM ~volm~teer Corpg" 1../27. ,.NB The Resetwe is N'OT an anned m
figMing corps." 



and is meade p~ssibt~ ~Y the prQ:vi~iO'll of driU~ in 
mUitary form"' Th·" w~~rlng ·of u:ni.f1Jrtn ancl the 
ass!)eiatio~ dutt it bring.& b~ween S'm~ess (t~l3. in the 
tnllitary sense qf tb;e wn~d~ · a~ti effieie}ncy, is an 
i.mportant fe1:1ture of the Rer:;e;;.v.e. This unif.ntm is àn 
unccynspic.uott$ b:row.n bat, c:oàt .and s:ldrt, $/qnare-hee!ed 
llÎloes ~uld spats~ tdlcwing contpAete fre~d{ltm of 
movement. 

S.es membres consthuêrent d'a:Ul{tru-& I'ossatuttc du 

'W .A.A.c.~ à tses débuts. Lady Lond0mierry efl0-m:~n;Jte;. bi~n qu'eUe 

se défendît de singer tes militair-e~ avait CfJI:lÇU gon oxgarusation 

sur. le modèle m»r-JaJ)t9 et son goût pour Ptmiferme d$:mentait 

se.s affirmations. Même si d'a;u.cuns doutaient que ces femme~ 

ainsi acooutrées et employées à des travau~ c· .. llinaires. ou à 

conduire des. vêhiculetl, pas3ent être des clames, sa Lady 

Loadonderry (t,out en in~istant s~ le statut civil) croyai! aux 

vertus de discipline symboUBées par Jlu;rdforme q)U
1el'Ie po,rta1t 

eUe-même avee plaisir quitte à se faire insuiter par les femmes 

de cbambt'e de ses amies qui ne la reconnaissaient p,as (le 

chapeau quleUe dessina pour- ses recrues fut -!'objet d~ 

nombreuses pia:isaateries et mt rapidement as.sim.ilé à une P-Oêle 

à frire). EUe ,jugeait qu'uae fo.rme d'embrigadement étai;,t 

néct'ssaire pour e:anaUser positivement le p:atri:otisme et CFéer u.fi 

esprit d~ corps qui se ~duisait en une meiUenre "fficacité. 

29 Les co.ndu~triees ûeftaient obligfl.t<ri.rement t'aire 1' er{ereke t<tu~ !~ 
matins~ ie.s w:~ oomme la disdp!iM êtaaent ottllttWtement militalte$. 
fWM Army lfH; 24-25, 32~33. 

'JO lierroSfti!Ct l15, t:2:S. 
' . 



Eooatons :oe qut.êcrit Ja marquise a.u d~art des reerue:S cl~ la 

•Legionj incorporées dan' le •wemèn's MtnN Aum-Uary Co~sf ·et 

qu.i ~tituèren:t re prerru~r envoi dè femr(lii!îS en Pnm~·ç;; 

1 never saw a be:tte:r o-r healtllier-lo~king lot ef 
womtm.. In addidQn io being fir,st rate at tlw'ir work, 
they nad ail been taught to drill. Wben they we.re 
furmed ttp m lin~ and stm<Jing at attention, I oould no,t 
help fee,Jing, a.:s I wished t.hem. g6e.d:-bye~ t'hat these 
wera tepres.entatives of me Won:ren's Legion ·Of w·hom 
we might j,ttstly be proud.31 

BUe ne fut p.as pen fière de diriger le eontmgent de cent 

vingt cunductriJCes ~ ta 1$.-egiou' lors de la p.rocessio:n pour la paix~ 

le 19 juillet ~919,. après avoir été entraîflêe par tan in~ttuetenr du 

régiment de son mari. ~~ 'Royal Horse Guards'. sous ltoeil amusé 

des officiers.32 

-J 

lt was s.o unique for a woll'H.m to find berself 
marching down the centre of the road and seeing thé 

long vb~ of stœebl lined with police. kept frœ for us t'O 

march aloag - me11 t:be friendlmess of ~ crnwds .... 

Les femm.f;lls S
1in.uniscàrent dans dès a~tivités quasi-. 

militaiŒres en &réant Le 'W0;men SignaUers Territ.orlai Corps1 av«; 

u~ éct)le de mmsmi:ssio-a en 19l:i~ le c~ntnlmdant en chef n'&f$ 

:u"'Origins G:f the Womett'!! Legion" 19. 

32 Retros.ped B5-6. La Seecr>6:la.tte de la 't..egi:on' ~rit à ~ $Ujet~ 'Tb;; 
pb.ys:ique of .the Legion was. pmicularly n~d. the 1'2.llk ami flle 
averaging 5ft Sins in be·igbt ... 1WM Arm:y fltes lfl2: 3. 
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a:UU'e: qué: la soem d'ti Kitchener .. Mrs E.J. Pat.k.er~ avec Stl!l cortège 

d@! dames patronnesses. L'âoole. pa~ante,. dêHvrait des c.ertifi.cats 

e~llticitude et les études se poursuivaient au ~Royal 1\. iHt:ary 

C~flege' de Camberley, les plus brlllant:es recevant une formation 

supérieure assurée par un sous-offici.er des 'Caidstream Guards' .213 

Leur but déclaré cansistait à libérer des homntes pour ta ligne de 

fu!.i et donc d'anticiper le mouvement de su.bs · itutien et le:w: 

br-ochure trahis.sa.i t leur désir de se rapprocher du centre des 

activités mHitaires: 

Men are required for the fighting lin~ .b::ery man 
may be needed ere ton.g. Exœpt in extrem.i:ty ~ woui.::l we 
recoocile oU:l"&elves to tite idea of women talting up 
arms? Y et in many he:arts tmrns the desire to take an 
sterner d~.:tie.'fl: than th:e nursing o:f the sick and 

wounded. for whk:b !Servi-ce tbere is likdy to be at.t al:l
su.fficient nntaher ('If volun:taers~··· 

"Swopping horses in mid-stream" may be attended 
witb rlsk, and if it sbou ~d be folll't"ti ~mpracdcahle to 
sttbstitute women f.or whole companies of men during 
the wu~ may we at least n~t hope tlmt if the~e is a 
scarcl;ty of men s:igoaUe:rn aru! telegraphists. Slquads of 
ttai:ned women maJ be a!ltrwed to step intu tbe breach~ 
m:nd ren.der 3ervice to tl1.eir Country? )4 

WO~ŒN OF BIU'TJUN! MAS YO\JR CHANCE COME! 

;Ucf flN'M Depa:rtmeillt of D.tJ.ctunen~. Mrs Bttmskiti-R~fii. Elle cite The 
Stmnd4rd i ~·'Ut lill',iet "''..dtiuu~ ~~y tbe too!Jt u:seful and effective u.f aU 
s~nû-m:U~t<il'" o.r~~..ion:s of womtm." 
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if you will come forward in good nu:rnbiWrlil; qualüy 
and train others 

\\"HO SHALl. SA Y IT HAS NOT? 

ll est certain que ces formations étaie.nt dirigées et 

st uven:~ c.oaçues par des femmes d:e i1aristoct"'dtie~ ce qui l~tl~ 

permettait d• exi$ter financièrement et politil{uemem~ et qu' f':Ues 

~recrutaient essentiellerrtent dans les classes moyetHtes et 

.supérieures. Mais la gne.rre n'était plus colo:nia!e et lointaine. 

l"eq.uérant seuierttent la collaboration de fem.m.es à la vocation 

d'infirmières.; l'a.rmé.e n'ét~it phts armée de métiet mais de 

volontaires puis de COD:S.crits; ttimpÜt;:MÎOn dt::S fe:tr mes :s'inscrivait 

donc dans la logique de ces aouvelles données guerrières. celle{!. 

des classes supérieur:es remplissant leur rôle traditionael en 

assu..~t le support logistique avec un bon sens prémonitoire qui 

absolvait largement les quelques dissensions entre personnai.ité's 

affll'lltées et ambitieuses. L'attitude première des au:torh~s4 faite 

de ré~erve et de mépris, ae peut dune être jugée ~Je myope. et 

rétrograde,. et les. événements allaient rn:pidem.ent confirmer la 

prescience de ces as,sociatio.ns bénlithrQles qui <:.'Onnurent le 

privilège de goftter au J,muvoir sans véritable r-eceu:m~issan:ee. 

EUes rétissîrem:t à prouver que le patriotisme n'émit pas i'apat'11!ge 

de5 hom~:u'!s et pouvait s.e traduire m manifestatinns concrètes et 

efficaces~ mais~ lorsq,ue i•armée admit la n.ooess.ité de leur 

e:x.istemie, ~es femmes durent. pour être recgnnues., retourner sous 

la tu~eUe masœUae. 
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~ 1Œ - LA CREATION DU •wOl\lEN'S 

ARl\tY AUXILIARY CORPS' 

"Le 31 mars 1917~ ravant-garde du 'Women's Anny 

Auxiliary Corps' traversa la Manch-e et entra dans la zone de 

guerre des armées britanni~..tues en France. Ce n'était guère nn 

événement d•tmportance: la force se composait de 14 cuisinières 

et seJVooses sous ooe lfadministratrice d'un.itéff destinée à équiper 

le club d'officiers à Abbeville. Malgre tout!} ii s~agit d'une date 

sign.ifica'tive et même historique. Après deux ans et demi de 

guerre. ;:'était une brèc .. :~e P'ercér' dans le mur des préjugés 

militaires qui avaiena jusq.oo là fait obstacle à. remploi de toute 

femme~ excepté dan5 les services mêdicayx et in.fU'miers même 

dtms les bases~ C'était une autre é~tape sur le chemin ·.ong et ardu 

que les femmes devaient parcourir ven lem:- émane ,~arien.~~ C est 

ainsi que SbeHJorrl BidweU o.uvre s6n li Vl"e sur rrustoire de The 

Women 's Royal Army Corpa.~ r Arthur Marwicli: prés.ente ce début 

i S. BidweU. The Women's RtPJ'iil Ar~l' Cer;M (l.onililn: Coop«. !971) ! 
"On 31 ~web. §91'1. the V~iani of m,e Women's Auxiiia.ry Corps 
Cfi)SS~ tlle EngH:Sh. Chaooe! ancd en:tered th~ war lfnne of the ·Briti:sb 
Armi&! in f~e- i:t wa.'! hard~ a drnma:tic ~..m•: the f«'C.tt. e\)tlSÎ:stted ~li 
14 cooks and wai:tr~. t.mdSl\1' a 'w:ùt adm:ini~trator' to &taff an offi~fl}rs' 
~inh a:t A~vi!le. AH tbe same, it i:; a l:!~gnitl.:c<œt aoo. m.deed bis(tJdc 
da~te. Afte'" two and a baH yeafs of w.u a dent h..td fiMUy been ~d~ in 
tbe waH of miU.ra.ry pl'O;juâice wh .. kh nad so far barrt::d the emp'Joyment 
ot i!llfiV fema:le& r- ·cli:l\pt Ulose in 'Jlu.rsm;g and m.et.lcal ~enk$, e,•en in 
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de mart.~~re beaucoup môin:s romantique mOiltmnt le revers de l,a 

médaille: il affltme que "l'bistoite du 'W .A.A.C.' est un paradigme 

parfait des préjugés, préconceptions et préoccupadons qui font 

surface dès qu'il est question d.'ln~égrerr les fennnes dans un 

quelconque aspect du monde des ho.mmes,. "2 

U est certain qtt.e lorsque 1.'1 AdJutattt General~. Sir Ne vil 

Macready 1 préfaçat en septembre 1916, la brochure du tniniS:tère 

de la Ouerr~ intitulée "Wom.e.n's War Work't où il :affirmlll'it que les 

''femmes s'étaient montré.es capables de rem:place.r avec succès le 

sexe fort dctnts pratiquement toua les métiers."3 il soflicitaJt les 

employeurs pour qu'ils libèrent des futurs soldats,. mais il 

n'envisageait probablement p:as à ce mmnent là que ces services 

allaient eux aus"Si faire pr~ave •rd'apprtiti:lension" et de "préjugés" 

au même titre que les employeurs. Cepe.ndant, l1affirmation d.e 

Bidwell sur la non-utiU8ation des femmes est légèremeut erronée 

puisque ta 'Wom:en's Legion' fournissait des cuisinières et des 

domesti 4 es dans le'S unités en An,gl~ter.re et que du personnel de 

bureau travaillait au 'War Office', au 'Royal Flyiug Corps' et à 

l" A:rmy Service Cm:ps1
• Mais~ !'.armée somHraltait. et le personnel 

était volontaire" sans contrat le Uant à t'institution. 
·---~----- ------

the base areas, lt was anotber ste:p on the long a.nd arduous road women 
nad to ttavel towards emancipation." 

IL Marwick, Wonu:TJ at Wo.r J!JJ,tf,.../918 (CHasgow: Fontana Paperha.dŒ.,1971) 
X:;,, "The story of the WAAC is a perlect parru:Hgm or the prejudices, 
preconceptions, and preoccupations wbicb ds~ t~ the surfare when the.re 
Is any questi.on of lntegrat!ng women into s.ume par1icuJar aspect of a 
m .. JÙ! wtirld. 1' 

3 IWM Wumen at Work, Bmptoyment Files. "WmlH~l'l hava shown 
themselv~s capable of successfuUy repl.acing the stronger sn in 
practically every caUlng. ~ 
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Le nr.inistêre de la Onerre ne se s~rait sO.rement pas 

résolu à envisager l'introduction d.es femmes dans un secteur 

ausS~i farouchement . m.asculin qu~ l' atnH}# si la pénurie de 

combattants n'avait été chaque jour ptus, pressante. Le.s 

ministères des Munitions, du Travail et de la Guerre chere:ltai~nt 

ia main-dfœuvre de t'mçou conflictueUe. let\ deux premiers 

accusant le troisième de ne pas gérer correctement ses effectifs et 

de maintenir un nombre trop important d,,e soldats potentiels à 

l'arrière alors que leurs tâches auraient pu être accomplies par 

des hommes âgés ou des femmes. Un rapport du 'Manpower 

Distribution Board', mis sur pied poor apporter une solution aux 

exigences des divers ministères. recommanda que le Conseil des 

Armées envisageât la solution d'uu corps volontaire féminin se.lon 

les suggestions de Mrs Furse qui dirigeait alors le 'V ADt 

{Voluntary Aid Detacbment). En n<lve:mbre 1916. au cours d'une 

réu.nio:n desthaée à assurer le bien-être des ouvrières des 

munitions. cette dernière exprhn.ah le regret que des tVADsr ne 

fussent pas dé.tachées pour libérer des soldats et estimait qu'eUes 

pmu:T.alent remplacer vingt mille hommes dans des empiois de 

secrétariat. de censm·e, de magasinier. de cuisinier. au courrier, 

etc. mais elle craignait que cela n'effrayât les Françai$.4 Puis ~He 

4 lWM Mun H, 18/3. "Committtl'e tor the Organb:ation of Women's 
Stmtices" 28 Nov. 1916. 
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.. 
envoya au ~ouveraement une s'de de proJets furt déta,iUés 

1 f · .t.t "C ..1r· • .~t" . · t suggérant a ·m•nuita<:m u ua otps u .i!l;rmee ,~c@t!l-~.... pou;r tOl 

Service de l"Stat: u 

'With a vîew to the employment of organi.sed. 
trained and discipHned bodies of women f:or the dUuaon 
of nnn,-cmnbata:tn c~rpa in the Army ... it 1s suggested 
that a cotps shaH be fotmed; w.ithout delay... it should be 
co:m;posed of suitably gtaded officers., non·commiss'l<med 
offlcer.s ruld other women, 'W·ith the HQ staff formed of 
women offi.cers llelonging to the corps who would work 
undet the direct cc.rttrol of a w0man executive officer 
wbose rank ahuuld be suffieiendy high to give ber the 
necessary autltority. "5 

Ainsi qae le notait Mrs Furse~ cette politique 

s'inscrivait dans la suite log"iqu.e de la poHtique de dilution. A la 

fin de 191.6. le ministère de la Gue.rre détenait la preuve d~ 

reftïcaci~é des femmes dans les usines et l'administration et tous 

les autres secteurs qui n'auraient pu fonctiom!er saas une 

contribution féminine. L'utilisation des services de la 'Women's 

Volunteer Reserve' et de la 'Wometùl Legion" arétait aussi révélée 

satisfaisante. En janvier 1917. l'armée employait en effet déjà 

trente mille fern mes et envisageait d'en adjoindre vingt deux 
-·---·---

R.uby Ord ét;rit qu'en France la populace se moquait d'eUes at que "the 
Frencb women thought we we.re too wo.r:n fteaks tu~der the sun." IWM 
Departtnent of Sounds. ORD, Ruby A. Wurker • FieJds lncleut Cletk, 
000044/05. 

5 iWM Army3 2115. "Scb~me fot the organisation of a Wtlmtm's Corps for 
Servke un®r the Stat0," l\. Furse, Circular Lettcrs, Jrd draft. 51'2117. t:f 
austd Army 3 !19. W janvier 1917. oiti parmj tous len points elle souhaité 
que le statut des femmes soif celui du "Tomrr y n et que les salaire8 
co:l."rempondent â ceux des hommes. 



. 
miUe.. Ces .femrrt~$ étaient toutes: ttes voloUt)lit~s pa}lte$ · à la 

séntJine (.<ltl ~ rannée pour les cui~itdi\:res) ~e. fttl\t i~~quait une 

rotatiîln et une ooac.nrre~ce in:Sup,p.ofi{§.bl'è d~a av~s seett:~r~. . La 

sohttion ~u,r ~rmter ces ftnnmes tb,wf1, 11qtm~ Q&ltsfst~tt clt!ne à les 

ep.rôl~r ef à les t1oumettre à ta di$eil)Utlè ef aux punitions, ~n t~cn 

tnGt, à les mettre sous runifotm~. L~ c:on~ep.tlon. dtU'U C&lij}S 

d'atmée féminin naquit donoe du &<,JU"Ilait de ntieux e0ntt~l:e:r tè 

travail de ces femmes et d'êvittr la :vQlUtili~ ~u v~lontarl~t. S~lon 

les termes mame.s des autorités .militah:e,$., il ~fatlait enrôler les 

femmes: 

To seeure eontinuity of labo.ur and control of the 
women.... we must recognbe that the employment of 
women has to come whetber we Uke it or iiot.6 

En effet, cette eréado.n f1.1t uniquement imposée par Jlimpériel;ltSe 

nt!cessité d'assurer la relève des unités d:e combat en i.eur 

four.niss.a.nt une infrastructure qui Ub6raif. autatl't de s.oJdats 

"inutilesu. La bataille de la Somme en 1916 ayait coûté 460 000 

vles7 et Je haut commandement s•attendait à d'autr~ 

affrontements meurtriers. 

Brigadier General C. Geddes explained tllnd 
em.phasiked... tbe necessity fo.r the substitution of m~n 

6 Axmy 3 7/i 1. 

1ef Jcbn T·erraine. The First World Wa.r 1914--18 {l96S. L!;lndon; 
Papennac, 1984} 116·-f~tt Plu.J tatd, !e e.lilffre e~ao fùt de 41$ 000. 
Terrain.e parte d'un h'~loca.uste, de la d!iistrUctiun d.e l'armée de 
Kitebener cu "e de t'étire de la nation et dit que le Qhoc: sur le puhlk 
hrita.nnlque t}norme et que t'hnpaet se réverbéra jusqu1â ta 
deuxiil:tne guerre mtJndiale et même ju'Squ'à no~ jm:u-s. 
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by worpert in the Atmy generail:y. He gave a .confiden:tiru 
es,ti:tnate of probable casualties durlng this. year and an 
estimate of the men who will be ~Jbt~ined by recrub:ittg 
to tepbwe them; these wotlld; be less than one-third t~ 
nec~~ssary number .... The sbortatJe must b~ made up by 
re~orgamsation wi.thin the·· Atmy ..•. The A.G. regards as 
vital the repiacem~t hy women of men of tbe lower 
categories wbo. ~e required for ~ervioe overseas.s 

Cepe11dant te dérouïed'ient de raffaire et la prise de 

décision n~ fure-nt pas chos.e faeile comme 1
"'l montrent tontes les 

1 

arguties et les difficultés. des différents comptes rendus de 
/ 

n.tanion; l'opposition à l'entrée de femmes dans le sanctuaire 

miaitalre était assez forte dan~ les commru .dements ainsi que le 

re.marquait le général Robb dans la réunion du 10 avril. Nous 

allons essayer d'en suivre les péripéties pow- définir la tallle de la 

brèche dans la forteresse masculine. 

Va.djuda.nt général, . comme p:récéde'mment Sir John 

Cowans pour la '\Vomen's Legion', était convaincu de l'utilite des 

femmes dans les services d'intendance et jugeait qu'une 

intégration à l'armée en un corp§ unique p.ermettrait de mieux tes 

assimiler. Le 8 décembre !916. le géné-..ral Lawson reçut donc 

rordre de faire un rapport sur 111e nombre et les catégories 

ll A.rmy 3 7/15, 10 April 1911. Ce disw.urs éntit tenu alori que le 'WAAC 
avait déjà commencé m.odeî!itement de fonctionner et il mun.tte bi,ftll qui': 
t•armée n'avait pa.<> t\1 eh.oix. cf R-eport of rile Wtu CabirH!I for tlt~ Year 
HUS (XXX C""\d 325 l9l9) 512 et (llO. 



545 

physiques d.'hom.mes entployé.s hors de la zon.e des combats !iM~ 

.France". Le 16 jan vier 1917. le g;énéra! estima i! 12 lOO le n<ltnbre 

de femmes pouvant rernplacer des s.o.ldats sur les lignes de 

communicatiém. 

An a1lalysis of tbe v:ariou~ .emp:loymeots etc.... leads 
fil~ to tbe beHef that of the present mule personnel 
beiow the rank of offi~er, 50 per cent could be replaceà 
by women and yet leave tl,le prQport.io:n of men to 

women considerab!y bigher than that whicll is laid down. 
at home, and give a sufficient maxgin of men for th~.'! 

work appropriate to tbat sax. 9 

U exposait cîairement dans son rapport, et sans états 

d'iùne1 les diverses possibilités de leur utilisation à la place des 

so.tdats en roulignant q.ue.. contrairement à ce qui avait été 

imaginé au dép.art, les femmes en Angletei".r'e avalent rempl:acé ies 

hommes avec succès dans presque tous les secteurs et que 

ltarmée n'avait eu qu'à se féliciter de leu:rs services dans le.s 

cantines et les bureaux. U jugeait même que leur arrivée en 

France ferait bonne impression aux alliés en prouvant que 

1' AngJeterre ne négligeait aucu~ effort dans sa pa:rtidpation à b1 

guerre. n dressa une liste de postes ml les femmes pourraieat se 

subs.tittter aux hommes. n examinait même la possibilité de leur 

présence &ur les navires hôpitaux {outre les htfirmières) en 

s'inq.uiétant simplement du fait que les femmes fussent, d1apr.è.s 

lui~ plus s.tljettes que les hornmes .au mal de mer, le &eui argumf.ln.t 

9 Anny 3 l 1'3. "Report hy the G.RM. Lawso.n on e:co~M.-,m.)' t:\t rnanpu\l·h~f 
tn ~he tigbting a:reas in Friince. " 16. 'L l7. 



valable à ses yeux pour ne pas les etlljlmyer~ n insi.stait cs~r le fait 

qu.teUes devaient être c<lm:mandré~s PM des f-e,mnte~ et des 

fenun100 trun bon mitie.u., et qU1Qtfatlt tou(e décisi,ont les questions 

de sélection~ de salaire~ de con(ti:ûo~$ d'em,ploi et de log~:m ~nt 

~ng~aient un exij:men attentif; U saggér~lû même un uniforme 

bleu plutôt que kaJ.d.lü 

The class of' wm:nen w!H have to be suited to tibe 
various empioyments, ambuiance and mctor car drivers, 
clerks, storemen. checkers, stewards in bo:spitals and 
others and tbose who work with tbeir beads wH! 
na.turaUy be chos.en from the better and educated 
cl.aS-Jles. whereas the c.oo,kai wa1ters~ charwomen. will 
come from a differ~nt stratum. 11 

Dans le service de la Poste par exetrrple~ il fut proposé de 

remplacer 473 hommes par 2éJ3 femmes télêgrB.iphistes et 

téléphonistes. (l)e façon surprenante et non expliquée, le rapp~rt 

traditionnel de deux pour un entre l'équivalent-travail bommes et 

femmes est inve.rsê). Les réactions négatives au rapport du 

général L~t1wson ne se firent pu attendre~ bien évidemment; le 

travail du service postal en France é,taJ:t bien différent de celui 

d:' Angleterre disait l'un qui e:l\.p~ait des doutes extrêmes slltr: la 

cap~ci'té des fem.mes à rnaîtrlse:r de telles '~eclmlques. 

ta Les fe:nnttes dam 1'1.U'l11ée de Terre ~ plaignent toujours de ta oouleur 
ka.ki de leur tmiforme i le.'i dévalorisent pa.r rapprn:t au bleu tnarine 
de la tl'r.liine et de l' de 1* Nlli. 

11 Army 3 3 /2, qReport by rhe O.~.M. Lawoon on the numher and 
phy sie al categories of men em'J11oyed otu of tbe flghting area in 
France," 8 . tl. Hi. & A:rmy 3 4 11. 
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lt r~tiU~res miHt~. k;nttwl~'Uilge {wtt;icb act.mit!ed1y 
women .a;te slow at aoqf!itiug) a.nd a latg~ pan ls in 
co4:e.12 

L'aTg1tment le plus cpurm:tt ~'0tayl!:it iùt le fait que~ 

conttair~ment à l'appréeiatien du g~né"Ral~ la plnf)'flrt des emplois 

rgquérai.ent un p,e;tstr1nnel spéclali.sé et impliquaient un~ farce 

physique qui rendait lea femmes inap~es à ce& tâches. 

I discovered that the obj~~ion. to tbe employment 
of women was a:lmost u~iversru. The Servi~es~ of aH 
prcrf.~sions, h~ natut·ally tite least experi.enee of 
working with women, they knew .little of the extant to 
which. ~&ven then~ mett and woinen were wo:rking easily 
togetber, tbey mistrnsted the con~lications wb.ich the 
influx of a large body of women might entail~ the'y 
disliked the in.trusion into tbeir offices and work:rihops of 
an aUen element 13 

Même pour le$ services d~mestiques. la p.rése!tlce des 

femmes étaient considérée comm.e inimaginable car elles allaient 

côtoyer des prl~onniœs de guette et des g~D$ de couleur! Bnfm~ 

bien slilr, dans les bases de d~pôt~ la présence de soldats de ~our 

du front ne manquerait pas de crter des "diffi~uUéS11 
t l'exploit 

militaire étant s.up:poaê aUer de pair a:v~ç la performanee sexuelle 

- le vocabulaire est d'ailleurs semblable. Mais,. face à l'urgence des 

faits~ les préjugés pa$sèrent au a~coad phm. du moins pour i.es 

12 Army 3,.. n. 

Ll Dame HeJoo Gwynne~ Vaughan, SePvice with the Army (Londrm; 
Hutclrlnson and Co., i~47) 2:6. 
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hauts re&pon~abl~lS tnilitairas. La géln:6r.al Haig, command1tnt en· 

c;hef des Armées en Praace fut consut1'é et adruit l~ pdncip.e en 

précisant qu'il voulait des tutlt6s de vingt femmes 

c~nvenabl~·nt.ent O'tganiaé~s et dûig~es par x.eurs pro.ptes 

qfficiers.14 11 fit oependank une liste d'ôbjearlons, par exe1nple sur 

l'impossibilité pour les femmes de soulever des c.araasses de 

boeuf, è:u de s'œcuper de l'habîlleatent car eUes ne pouva:i.ent 

assister à ttess~y-a,ge. On est frappé certes par te ;sens pra.tiq.ue 

mais surtout la mb:u.tti:e tatillonne de tous ces rapports. Il accepta 

la substitution peur .les emplois de maga.sinier, secrétaire, 

télégraphiste~ planton, conduc.trice <fambulance, télé:pbouiste. 

employé des pGstes~ cuisinier et domestique. Le PeUr Parisien 

commenta pertinemment cette situation quelques mois plus tard 

en écrivant que "les hommes se battaient pendant que les femmes 

tenaieat le gntnd ménage de rarm.ée, "15 

n est remarctuable de noter que lors des prem.ières 

réunions, l'intégration d1un corps d'arm6e féminin d1intenda:nce ne 

sembla pas pos~er de problèmes. Vadjudan1 gé.t'l:éral souhaitait 

qu'elles fussent traitées comme des soldats et correctement 

rémunérées contrairement à ce qui se passait dans. les services du 

'W at Office''; la RUes devaient être enrôlées ou incorporées - cela. 

~esta tlo:u au départ ~ pour la. du:rée de la guerre avec six mois 

14 Army 3 4/2-6. 

l..bArmy 3 9./3. U de:mande au général Atkitls si 1;'01J femmes peuvent être 
tr.tité$.s comme dt'ls sr·ldats et le général acquiesce. 



~U:l>Pl~m~taires st nét:ea&aife à 15\ fln d~s hasttlitê~r. Les di~~rs 

projet~ d~ M:rs ~ur5~ sembtent avoir .ét~ iiargement utUts~s. Cette 

d~iète, en expliqttant qù'~1ie- é'ta:it fav'lf!able à lfineilf:rlotati'On 

î)lut&t qotJ'à reniôlemt~nt, affi~m,.' qu,en plus dtL fiiJ\t~t l'empl()i~ . 

cé1~ eondttiraH vers t 1 ~tm~é un ~tiM;~rJ nombre de ·femmes 

dte*cf>lloot niveau qui, à ~iQtns d111étre appelées," rép:u~n,~ient à 

qttittet leur foyer et que cela démt'lntrerait ttue le pays avait 

vraiment besoin dt elles.t7 Quant à ~Ue8 qui êtai~tU '\lléj~ 

employées, elle les: soupçotmmt dè clllettantisme. 

Many wcymen have not yat grasped th~it own 
personal respensibility. Many are stiH playhlg at work 
and what is m~re serions. loofdng upon the 
entertain:ettu..,nt of offieen and men of our A.rmy and 
Navy aJ; war we.rk of a sort. This might nat'Urally lead to 
muob which migbt be avoided.18 

Elle s'activa avec Vi&let Markl»am à essayer de 

coordonner les ctifférents organismes qui contrôlaient le travail 

des f'enunes dan® tes munitions~ t•année et la marine; 19 puis eUe 

envi.sagea ooe ,t)latticlpatian plus sérieuse de& remrnes par teur 

lntégr(J4tion dans les forces armée$. Les archive.s abonment en 

17 Army 3 119. UMerum:and!l.lm re Wom:en's S~ice with tite Army." 
(revtatlrl sopy m.l.17) 

ts !WM Bmp 14/S "'Merno <ilfl eo-orcünation of wome:u's organlliatioase>. 
26.6. i 6. EUe jugeait e:e.tte. attitude rédhilîtitoite et Violet Dougitas··P~tmr..tnt 
li\u fera les ft&is comme nous l~ vern!)ns thms la cr&u:il)n du 'W.R.A.F} 

19 fuup l417 aFu:r'lher Oraft Ey Mrfiî Carruthers of Draft of Mi!ili Jlurn~'ill 
Memorau.dun:t on the Orga:ni.stitloo and Control of Womc.n who do Worlt 
in connecüo.ll! wHh tbe Army, Navy & Mu1lition Estabtlshmen:ts.,. 1{1.6. Hl. 
Mn Carruthers est ie nom de m~Jriage de V. Maddl~tnt 



pJ:o-]~tJil~ t~~b~~on:s; .pr<>p0~i:t~0ns, di'a{N:t·~~i ~îg.n~s d:e .:)(ltr num; 

fotte .de san ~p~$Cé dë d:iteétti.t' ûu· 1V~4.Jf;~' ~t avec l~ s~uti:e.n 

de· Mts Tennant, ~~t~ ~v.sJ~·t pr,~~e'n'~, ·~~s ma~s lfJ;f; .. <li'" un · plan 

clt (ltgpi~a:tiGn 4es s:eNi.G~s f~tn:i,nirt~; . s~us · a an auto;ri~~. ~ Le 'W·a:r 

Officer se tnOlltl'~ \)ien i'tig;tat. ~ns: 1~$. ll'f:Ç}3;nit.èteii râunl·ntt$ et 

stappt!0prla ·un. cerf;•~ :n~ntbre. d~ ses idée& mais pM ~~~ p.lt,~;& 

révobtti0nnak~s .. Mrs Leach .~ Miss SUis ~te. ta 'Wam.etl1S Legi0n' · 

peur l~ur pàtt~ p;roj~taient là e1[:6atien d~un 'WIOme:rù; Army 

Servi(te Departn-~enf &éJaré totalement du recrutement pQur · t~s 

usin~s dlarmem;ent et af$it:maient, l0t$ d1tn~e des premiêtes 

r~unions: 

Women woUrld tike to feel th;ey were takt?:n an by 
the .Army and they were llU:J:re or less soldlers •.•. 
Women ... wete wUlin.g to sign anytbing a:nd... th:ey 
lV.anted tc be soldters,.d they wanted t:tJ take the place ef 
tl man in every lièJue.Zl 

Ces deux dirigeantes eX:pd:maient très elai:rement les espérances 

des fem1nes qui avai~ttt le désir de $e joindre à c.e type 

d'organlà~tion et qui pe~1:saien.t qutenfin, eUes allaient ;potrvo;it 

faire leurs preu1tea et sinon obtenir l'égalité, 4u mcins se 

rappr.{)cber du C{)t!tre; mais ~lllat reposait sur le "plus ou maing" et 

pout de nombreux müitawes et po~r d# eno~are p!us nombt'®~lX 

~fl Emp 1116 et 1 "'Scheme for Grganisa:tiun: of Women's S~vi~ 
Dette:b.mmts". Gf anstd,efimp li/11 1 18 et proj~'S des I9 et :l§J septem:vr.e 
i9l6~mp 16/t "Scheme for an Officer Tmitûng Cw:ps for W0t:ijeo." 

21 t.ondun P~JhUc Rc<.."'td. Offi.ce.j {P'ltO} Wcymen's SeNices, WO 162!33. 
Cottferenee Jan. 151lh, 19! 1 {italiques ajoo:tées}.. 



h:Gmmes po:lidques, et.étmt~ bi~n stî:i:'. le metas quf t'ëJ.n{)ortait Les 

voeux de$ f~mtn~s testaié\nt secoodai;rers. Le prlnoip.e d'in.tégrati:on 

sou.:tenu par Mac.ready prétHltfn.tai,t p;ourtant l'avantagë 4e 

sa\1-me.ttre les fetnmes ~ fautorité" m-a&:cwhte saà~s intervention 

int~;mpe&ti.ve âes dirigel'an:tes de tous bords f.ïUi \!!etnaien-t la 

f-ort~esse. L1adjndant générai ~rnig.nait en effet les jalousies des 

diverses organisations féminines et hes probtèmes consêcutifs.l2 

Que tm~s ces projets fussent concoctés par le n:d:nistère 

de l.a Guerre sans le~ c:on.sulter n'était pas bien stlr du goût des 

diverses organisations féminines; en effet, la nouvelle avaH 

transpiré et dès le 3 janvier i 917 par&s&ait un article dans T'he 

Times intitulé "Camp Cooks and Motor Drivet~t, Army Work for 

Wo:menn indiquant que ces f3mme$ "prendraient la place à:e-s 

hom,mes dans des tâches essentiellement civUes et semi...q"ttalifié es 

sou5 La discipline miUtaire~23 L'ambiguïté entre le civil et le 

militaire était déjà établie dè8 la pre.tnlère an11anee. L.1artic.le 

développait ensuite le rôle de la tWomen'$ Legion1 qui avait fourni 

à ilarmée les premières conductrices, à la satisfaction de tous. n 
indiquait que le salaire des futures cuisimêres et serv(:';u,&es 

ZJ. Army 3 613 lan. 24, 1917. AG to R .. Brade~ "(Wotn~Tl) lihm:ù:ù be part and 
part:el of the Army... tf we onc.e ad.mlt outsi® intert'enmee. je<1l1>usy 
wiU be crea.te.d amtmg the vadous urgamsations Jtlld 1 reel l>ute there 
will be 00 peace. n 

23 Th-e 1'imes, 1. L" ... to take the piace ·Of men in work which h; e!\!itmt.ùt.Uy 
ch Hian and semi~i\\ldUed u,nder mUita.ry d.iscipUne." 



d'tefR~i~s ~~t 'fixt à 2ll Uvres rnJnimu:m. n 1aétai't aus1Jcf qu-e cl~s 

f4mo1es ar>tUid~ allàtient $:tr,e empiQyé.~s par 1'Îbe ~oyal .Flyltt$: . 

Corp~af peut r.emp.~s-er ât:'$ homme~- ~etn~q;g;~)fié.s. et tl d'~n,tt:es 

~~s, au~une cGnn~s!!anee d~ l~ m~e~.n1qne et ~ni \Feulent éov'i·ttW 

·t~s tra~oltée$:! L'~tti<Üe as.&llf;pait -qu~ n·uribre ~e-_ f-emmea éta-ien! 

p.rêtèil .;d~ .qse Jes a.u~~:rités donneraient l~ur aec<::~tiil en utili~atat la 

r~thorique oo:n,vent\fonn~lle d~ Pexaitatioo du patriod:sme des 

f~mmj)s fanc anx- 'tplanq.u6s .. u 

Teujour$ une des pr,emières sur t.a brèche, dans tous les 

sens du ter:rne, et lnquJtte pour la survie dû 'V .A.D.' q;n'eUe 

dmgeait'124 K. Furse ~crlvlt le 13 janvier àSir Reglna~d Brt~de au 
u ~ • '\Var Office' pour qu'il l'é.clairât snr l~.s rumeurs ue bt ctéatlnn 

d~une organisation de femmes en vue d~ ta 'dillfdon' dans 

t''année~" car malgré les. pro.pesine~s q'U'eHe avait euvoyées ~n ee 

s4bn-s en déc@mbre 19-16. à t*ltdj-udant généra!" eUe nfavait reçu 

au.e:nn" rt:ponse. EUe rù:Jhtint qtùtne 1e:ttl1e courtoisement évasive 

et. da-ns aa r.êponse~ elle n-otait av:ee inqnh~Ll*de et (}erta.htemell,t un 

sentimeil1t d*outtage~ 

Women in ali direction& ar:e very arudous at hearlng 
tbat ladies have beet~ appbinted to organiB.e antd control 
the new s,Qh4î3me at the 'Wa:r Offiee*. This has bee.n done 
without tlle advke of experienced and \~ompetent 

wo.rl!en be,ing taken as to tite ~erms and cont~itions of 
s~rvice. 

We are afraid th.at if anytbing defini-te is donr.: 
withcut .con.sulting such people as Mias Durham,.. Miss . 
Clap:i:tam1 Mn Tennaat Miss Mad.:ham and sthets wbGm 



we l)eUeve Hl:b .. nQtbi.ng. ·but ·('lppGsiti~n wiU be m~t wltb 
from .~~·beat Sowrt;tea ef ·Ju.ppty ... 

'the· .4~1-ltip:n of . *hé .4.enny by women G.an .only b~ 
(;a,J:'n~d out if, t~ wblt'trie m:otl'u~r wit of W'l.runen b~ 
brougb,t to Pffi:l:r o,n i.t.lt i:a a qu.esti;Qfi wbwb af{~cts. th~ 

g·tH>d n~1lle of Wom-en ·· ~o ~t;tch z;n extent tt!at . the 
ex.pe#e.tt.e~ ~~~dêr~ ar~ unit:.cd · ln wîsbing to cttr .. op~rate 
for the e~illênt ·~flnJYiüJ out nf th:e Sch~me, It will ahow 
veey little ~ppr,e(..1·atiot1 of the untiliing artd devat{}d W0îik 

of ~he VAOs if nflne 9f Qut \lffi~ets are liwHed tn hèl~ 

witb tbi' :work tb.ey are sG ttrti.ne~rtly fitt:ed to pefi'fonn.l.~ 

Le 18 janvier, le Pt~mier Mimstre.Ucyd George, et.Lérd 

Derby, mmisu·e de la O:t'letre~ returent à tetl'r tcur ttne lettte co~ 

signêe par d~~minentes s.nffr~gbtesJMUHcent Garrett~Fawcett, 

présidente du 'National Union of 'W.ornen Su,ffFage Societies1 

(NUWSS), Mluy Wal"d., L~nise Leîg:nton et An.ne Cowdro~, 

&
1inquiétalit du fa:it que le&: organisations f6minines qui avaient 

mf,s leurs forces et 1eur C"Périen.è.e au service du pa-ys ne fussent 

pas consnlt-6es: 

Ultimate &uceess must depend upon tbe selection of 
su.itable 'WOmen.2fi 

25Ann.y J U/4. Letfte tlu 18 janvw.r !1>17, Dans, ses so1.rvenirs. eUe 
a.ftlttne.: " H was no:t til!l t.l'.t.e em;l of HHé dl{, t me War Officé sbowed sigru; 
of inc1reaslng its utfi of womert, doing s~ wlth such seerecy and hurr.y 
that they ahnost caused a ~lUiJ;wC Hetarts and PQftflJCfatJ:at·t:-s (Ofasg.ow; 
'P'~tttt Da.vle$, 194tf) J;4~. L~ ar~lii:rve$ abtlttden~ en p_rojets de formation 
d'un ootps féminin par Mts. Pu.rse mals eUe ne fm pas la ~~itule; &n 
trauve. par e:xfêm,ple, w:t 11 S.ehen1~ fur i;h{;) Orgattis:àtlfln of a Women's 
Co:rps " p1$.t M.rs ,R. Crow-1,\y {3 l/H)et lln "'Su &cheme for 
OrgtJ.nisati~m uf a Wome:n's Corps" par Mrs B.M. ta1ttet Strachey {3 
4/l2), . 

26 Army l t tl~. 



n ne semble }Ja:Jil; surpte.nant de la pa.Ft de l'anné~ ql&e. 

çt.:mfrontêe à un problème dont t'iHe aun.dt vQJ,oiJti~ws fait 

réeonamie, elle ait voulu régler cet a!;pect d~ rin-tenda~lc:e sana 

prelldre en considéEa~.. .. -1 les points de v*Ue féminins. C,ependant, il 

nrétait pas e~act éfaffttmet ~n'aucune feJnme I\1a:vait été con~u:itêe 

J1uisque Mrs B:udeigh L~aeh et Miss Ellis qu.i. dirlgeaien.t la 
1Womeurs Legicm' assistaient aux ptemières réunions. Mais élles 

ne repPên.entaient pas une menace dans la me\Sure où leurs 

services étaient déjà utilisés par laann~e à laquelle eUes étaient 

toutes acquises et patQ:e que leur organisation corNitituait un 

rouage essentiel dans le futut• recrutenu;~nct. Cependant, ces 

pro~estatious S'Ont intéressante-s à plusiears titres: d'abord. eUes 

montrent ia méfiance des militaires vi'S-à·vis des femmes qui 

avaient pourtant fait leurs preuves dans le secteur civil et ft~'~ra ... 

militaire mais qu'Hs n'avaient pas l1habitude de consulter 

contrairement à ce qui se passait parfGis W:Ul$ le monde poHtiqu~ 

avec certaines femmes infh.1en,tès; et, réciptt}quement. ees 

dirigeant!es avaien-t de bonnes raisons de se défier des décisions 

prises par des hom.mes pour organiser des femmes; eUes avaient 

1'e1tpérience des femmes dans Le m.ol\de du travait corvéabtes et à 

la pos1itioo précaire. Cette volonté de conservet la hante m.ain, sur 

toute orga11Ja~tion féminine qui péncétrait - modestement ·· dans 

ce bastinu masculin par exc.eUence reflétait reffort des militaires 

àe ae pa5 lah$et entamer leur uaivers~ H y aurait do,nc 

deux cereles dans t'institution militaire., l'un masculin, l'autre 

féminin calqués l'un sur l'autre mais hiêrarclüquement 

subordonnés et fanction:nant de ma'!U~re autonome. cb.a<:un se 
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méfiant de l'ignora~e d~ r~utrê t;lan,a son d.Qlna{n'e et de ses 

interfêrençes. Ces remotltrances ·.$'~Ullgn~~ au.s.si l'imp<:lttanc.e 

qtia:vaieut dans la vie publique ç.es or3~n.h:uUions fémb~ist~ a:p.res 

des anntîibs de lutte opiniâtre puisqu@i zt~urs dlrlge$tn·tes pou\!!ai:ent 

se perm~ttre <fint~rven·ir au ptu.:!S ®nt niyeau et espérer être 

eu~endues. Notons tt1H.ttef€li.s que leurs req.u6tes étaient reçues 

avec bienveillance easentieHement parce que ces femmes 

appartenaient à la même classe so~iale ~ue Leurs i11tetlocuteuts et 

fréquentaient les mêmes cercles d~ relations et d'influence., mais 

ce cercte s'éttùt élargi et y avaient pén.êtré des femmes recùttnues 

peur leurs capacités plus que pour leur, 1uûssance. Donc. si les 

· femmes adéquates If ne pouva.ie.nt être issues que de ce mili~n~ on 

pouvait constater une évolu.tiQn r~m.arquable: ces "ladies" 

devaient maint~na.nt failïe preuve d.e compétence voire de 

professionnalisme. Bt ce fait marque aussi un changement 

considérable de l'êttlt ~tte&prit des dirigeant"& du moment~ 

évolution prépaTée cert.es av~.mt la guerre mais qui contraste avec 

le "My dear lady, go home and sit stiU" d'août 1914,27 

Selon l'optique militaire qui consi&te à shnpltfier pour 

parer au p.lus pressé et ne s'embarrasse ni de. bureaucratie ni de 

politique, Sir NevU Macread'tJ voulait une solution daite et simple: 

What he (tb.e Adjutant General) wanted t.o get at 
was whether it was necessaey or pm~sibie tG Grgani.se 

women power !hat we ahan have a alea:r seb:eme wbieb 

2'1 cf Preomiète partie, chapiire 6, t n. 



will werk on ~sy lin~s and with a c~ntral cetttrol ef 
\\ OJ,nii.m empto~d in Aauy wotk.WS 

Il souhaitai~ au~~i ttai:tet èf4';S femPleS romm.e dea soldats 

afin de les soustrMte à teute influence syndl~~Z~le. 29 U redo.utait 

certainement ta série de grèves - .$,uti.Ou.t maso1.dhu::s - qui 

&~euaient les usines de munitions et menaçaient 

rappr(:.'Piisionuement des troupes. S.on ptOjt>t -de formation d'uu 

e.orps d1armée fémi~n unùr1re, int6gré à î'at1nêe et or:gSJrisê selon 

le modèle masculin rejorgnmt les sounaits de. Mrs Purs~ et Mûrs 

"' Crowdy ('Comtn§!ndant' de$ •v AfY en France). Mais si K. Furse 

a-cceptait l*intégrati.on cela ne voulait pas dire P<iur eite fusion et 

di$parition du 'V AD' comme en témoigne son plan t.raoût 1917.30 

La lWomen's Legion' devait êtte eUe aussi intégrée, ar, c.h.aque 

organisme av8irt ses structure,s ptopres, et se,~ chefs~ Selon une 
1 

mote d•archives,.Sir Doug:l~s H;fl;ig soirlignait d•ttutre part~ le cotffli,t 

qui couvait entre la Croix~Rotlge britattnique et le V AD et qui 

allait poser des problèmes dans le reerutli\i·ment et 

radministration. u soulignait toutefois: 

271, Army 3 9/3. "Conference on the Or~nizatil;):n o.f Women empioyel;t by 
t:be Army (in cotmootion with eomptdsory serV'ice)", 5,th JaJumry, 1917, 
1. 

29 A.-my 3 9/3. 11 tf we get women from the Women's Legion, tbey should 
belong mo.re ot less to the Anny. 1 do not know what regulations th~ 
Legion may bave, but a m.an ~:S dtNlnlot11sed the moroeat he comei lnto 
the Arm:y, and hîîli tnuie umen éaa:tnot teU Mm to do one single ttùDg as 
long as he is in the Army * fl(} autside m;ganùlation can bav-e me !east 
caU on bim. p 5. 

30Army J 2./17. 
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Thflre appears to be a general desire for a Na.tïonal 
Service for women to prov,ide and administer formanons 
wherever they may be reqaired. :; 1 

L~ terme 'appears" pent êtr-e accepté comme une litote mais 

semble insultant au vu des efforts dtéptoyés par les diverses. 

organJs.atirms féminines. Cette affirma/don est co.rrob.Qrée ~:ar un 

article du Times du 29 janvier 191'1,, sous le titre: "Women's War 

Service, Demand fo.r Equal Te.tms,'" où d1éminentes personnalités 

telles que Lady F. Balfour!. Mrs C. Ellis,.. Miss M. Macarthur. lvfiss P. 

Strach.ey du "\Vomen's Service!f qui avait déJà placé vingt deux 

mille femmes., se déclaraient offensées que le plan de service civil 

national sous l'égide du nouveau ministère du. Service n:ati.nnal ne 

fût destiné qu'aux hon.unes et que leurs sollicitations auprès du 

ministre, Nevil Chambe:rhrln. fussent restées vaines . 

... as yet the fair reserves of capable women who 
have during th\7 nvo and a half years served i:be country 
so weB - often in s.pite of official hierarchies - and have 
broken down every oid theory of the weakness, the 
incompetence and tlle prope-r place of wmnen. bave mot 
been caHed upon. n 

Mais le pouvoir ne pouvait faire t'économie des femmes 

et préférait cautionner sa poHtiqne par des nominations 

---- ---- ·---------
3! An:ny 3 l/7. 
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féminines~ 13 Au début du moi:s de février~ le ndnistère du Service 

national s'enrichit d'un nouvea;-u département: Mrs Tennam 

et Mitts Markbaœ, fU'fent nomlJ1ées l la ~ête du ''-t omen1 s Brancb of 

N:aflio11al S,ervice'. Le ministre de la guerre pou'l sa part ~tait bien 

sàr plus dipl.oma1te et. circm1sp~ct que les généraux; il ju.g,eait 

prud~ent de consulter les assooiaûons féminines dont H mesurait la 

fo.rce et robstin~tion .. atm d1êviter de leut' donner '~une occasicn 

d'agitation. u j4 Sir Reginaid Brade estimait qu'li fa!Wt écouter U:n 

eertain nombre de dirigeantes afin de trouver :oCelle qui prendrait 

la tête du service et emu.rlte, il était favorable à une autom.:unie de 

ce Cotps.35 

Avec le projet de refonte des ragistres électqraux~ le 

meuvenu;mt.sl!!tffragiate avait resserré ses rangs et les souvenir~ 

des violentes campagnes de '!uff.rngettes restaient encore vivaces. 

Donc, !ea personnalités féminines du moment furent s.a:Uicitées 

afin de calmer les émois mais leur avis fut loin crétre 

prépc.ndérant ainsi que le :remarqti.a la future ditigeante du 

corps)6 Enfin~ cootrairemen!f aux généraux, le ministre de la 

Guerre se déclara résohtment opposé à !a miUtarisatio.a des 

:n N"tons qu'il ~·agit d'une coni1ante; depuis qu'elles sont éHgible.s, le~ 
quelques !.~mes mmistte ou &ecrét!!ire d'EW.t sunt en général nomm~es 
à des postes "d'intérêt fé:mlinin". 

34 Atmy l 613. "Minute to <\.G. re Wom.~tt Army Se1·vke Departmtmt", 15 
Jan. HH7."(L<'mi Derby did not want) to giv,e outside a.s.;oociatltms of 
wumen an apportunit)f fur agitation." 
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femmes même s.~il netait le danger de leur non-appartenanc,e à 

l'atmée en cas de capture lors de la réunion du ll février: 

On tke pt~asent hasis 'W.A.A.C: captu:red by the 

enemy would have no intet'Ilational legal standing and. 
migbt be treated as captured civUians dressed up.37 

Le cas ne se posa heureusement jamais et remarquons que son 

statut d1infirmière n'em.pêd1a pas Edith Cavell d'être fusillée par 

les Allemands mais il est intéressant de noter que sur ce point le 

militaire était plu~ "féministe" que le politique ~uisqu'B 

souscrivait implicitement au concept contemporain de cboyenneté 

qui eug!obe la servitude militaire. 

U- La mise sur pied d 1un corps d'armée auxiliaire 

féminin civil 

Parmi les problèmes soulevés par un appel des femmes 

so~s les drapeaux au même titre que ies hommes se trouvait la 

nécess1té d'amende;r I"Anny Act',38 ce qui allait prendre du 

temp8~ ne serait~·ce que par la somme d1objections qu'tut. tel projet 

aHait S('ltlever; comme récrit le général B.LW. Childs, et cela 

promettait d'être animé. "39 A su:ppotler que les parlementaires se 

résolvrult à le voter. cela signifiait que les femmes officiers 

37 Army 3 1215. lltb Fe:bruary, 1917. 

38 cf Amry 3 7 fHi. 

39 At-my 3 7/.t7. 
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recevraient le même brevet que les officiers masculins ce qui ne 

manquerait pas <rulcérer les seconds. et enfin, en plus de l'amourr 

propre~ les frais pour l'armée., autre argument sensible; allaient 
G 

être élevés. 40 

Pour sou.mettre les femmes S?Jr le territoire anwürl,s à la 

discipline decs années il fallait en effet un amendeme-nt 

au 'Defenc·e of the Realm Act.' ou une altération des sections de 

l"Army Act' traitant. de la discipline. B.L.W. Childs écdt qu'il serait 

ridicule par exempte de condamner une femme a:u 'field 
11! 

punishm€>nt' qui consistait à attacher le coapable pa;r les chevilles 

et les poignets à une roue ou à un fût de canon pendant un temps 

plus ou moins long, ou encore à ta détention dans une prison 

mil haire: 

I have no intention to 8/.Ceept lady inmates in my 
detention barracks.4l 

40A.rmy 3 71l5. "Conference to be beld o.n 'fuesday lOth April, 1917 to 
discus.s ahe most effective me'lln~ of carrying out the poUcy of 
substitution of wotnen by men". "·Mn tearb remarked tbat if women 
were broug:h~ under the Army Act of the Defenee of the Realm Act fur 
discipl.in,e, that it wouid p!'Ove no deterrent to tbelr em-oHing in 
geaerak tb..ey were eager to join the Army and do meir share. 
~General Geddes said the whole differen.ce of putting women !;Ulder the 
Aïmy Act had been due to the quesdGn of giving oommisi'Sions to w<.Hnen, 
The present proposa! is that women snotsld be graded as officers bw be 
employed as civmaru;." 1. 

41 Army 3 1111. Arthur Marw·kk attrmue â tort cette réflexion au 
général Buckie:y. Women at War, 88. Quant à cette sanction de "field 
punishmentK. eUe semble pt'ise au sérieux par M-rs Vaugha'n qu·i ne cite 
pas le nom de l'of'fider e~ l'histoire em don-c répercutée comme telle 
dans de~ otrvrages pnst6rleurs.~ or t~s a.rchiwes montrent que Childs n'a 
j.ar.mü~ e.nvisagé m ~~b.ose sérieusement. CC~u~ puniti.on !!l-e transforma 
ensuite en corvées de re.mpHstSage de sacs tk sahltl avec ie paquet.age sur 
le du-li et a'exi:Jte phts maintenant dans rarmée). 
Les rét'érences suivantes proviennent de la même source. 
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Cependant~ le fait (i!ute!les ne pussent être h'tcorporées comme les 

soldats lui fit imaginer plaisamment que: 

Upon the first lady being disposed of m1der the 
Army Act, tlt~ whole of the remainder would pack their 
kit and goi 

Pour cacher leur embarras mais masquer hien mal leurs 

préjugés, les hommes avaient tendance à accentuer le ridicule de 

la situatirm, peut-être aussi pour éviter d'aborder les problèmes 

fondamentaux~ alors que Mrs Leach ne voyait et ne sou.Hgnait que 

le. patriotisme des femmes qu~ rendait selon eUe. toute décision 

aisée. Le général fit toutefois des propos-itions fort sensées. faisant 

preuve hd aussi de plus de sens pratique et de "féminisme" que 

les politiciens; il rejeta l'objection selon laquelle "la qu.estion de 

sexe empêcb.e l'enrôlement des femmes selon les termes 

applicables aux h-ommes car le.s femmes ne peuvent pas servir 

comme combattants." En effet, il existait 11'1 'corps non 

combattant' dans l'armée et il jugeait qu'il suffisait de définir 

clairement leïi devoirs d'une telle organisation ;t les 

manquements comme par exemple, l'absence injtlstifiée ou le 

départ !>ans tlréavis, et d'appliquer dr;s peines définies 

uniquement par un trl.bunal civil en Angleterre pour éviter des 

rèa.~tions de violente indtgnatiun dans le pays. U ajoutait même 

que, tégalement. les femmes pouva1ent être soumises à l'"Army 

Act' car la section 176 précisait: 
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AH persons who are employed by or are in the 
semee of any of his Majestts troops wben employed on 

active stU"vice are pe1·sons subjeet to miHtary law as 
soldiers and tb.è Army Act applies accordingiy to an the 
pe:rson'S specit1ed. 

Or. depuis l'Interpretation Act' de 18.89, le t~rme de 

personne s'appliquait légalement a-ux hommes et aux femmes. En 

fait~ les ranger dans la catégorie des ~persQtmes qui s.ttiveut Ies 

tr<mpes de sa Majesté.t~ · revenait à. leur donner l'ancien s.tatat de 

"suiveuse de camp": ainsi,. les recrues en France {ea Angleterre. 

eUes restaient soumises à la juridiction civile) allaie~H donc 

dépendre de la section 184 de 1'\!tnny Act' selon laquelle elles 

étaient sous l'autorité de l'officier commandant du corps d'armée 

auquel elles étaient rattachées et pouvaient être traduites en coar 

martiale mai-s ne pouvaient être punies par rofficier commandant 

et ne pouvaient pas non plus être poursuivie;S pour désertion ou 

absence injustifiêe.42 Nous verrons que le règlement de ce:s 

nouvelles suiveuses de camp fut plus sévè.re. 

Outre le~ problèmes que posait t'introduction d•tm corp; 

féminin dans l'armée. il existait d'autres obstacles~ en particulier 

des jalousies entre le service du dir~cte:ur de i'lnteooanc~. 

'Quart.ermaster Generat; Sir John Cowans, sous l'autorité duquel se 

trouvaiertt le 'Navy and Army Canteen Board' et l"Army Service 

Corps'. et le service de l'Adjudant général dont allait dépendre le 

'W.A.A.C.'. ce qui créa un obs.tacle.supplémentaire à la formation 

42 cf S.f'rvice wirh the .>\rmy 2 L 



d'un C:O!'pS féminin civil ratta:ché d rarm,ée.43 Enfin, les 

fonctionnaires de Wbitehal:i' ~ pour repr,endte une phrase de Lloyd 

Goo~e,. étaient "ooJnplèt.ement dépourvus de l'ingéniosité et de la 

a,oupJ.esse d1e&prlt teq:uises puur faire face aux diff\eultês et 

i'mproviser des mes-ures exeeption:neUes~n44 Les salalres, tes 

grades, la discipline~ l'unifo.rme, tout fut an~t à àl'gumentatiG:ii. E:n 

revanche* tous s'accordèrent pour donne,r le co:nunandement -

subordmmé bioo évidemment à l'autorité militaire '* à une 

fem:me; il était impensable de les intégrer directement à un 

cornmandem~nt mascn1in,45 

- Mes Chalmers Watson 

Qui allait dirlg·er ce nouveau service? L'institution 

militaire et le pouvoir politique devaient résoudre la difficile 

éqUiation de trouver une femme compétente. socialement 

43 Army 3 1215, 2. 

44 D. Lloyd George, Memoires de Guerre. trdd. Charles Sonnefun ('Paris: 
Fayard, 1934~ 139. 

45 cf Army 3 l/6 "Women''S Emp!oynwat in Corps". D:llll$ son pmjet. Mrs 
Watson affirme: "Women should be admmwered. and d~t wi:th by ~ir 
own offre-ers and not by the t)tficers of tbeir own sex.". et 3 118: "Ma:aers 
wluch ~·ill ha-ve to be oon:sidered if 'W'Qmen are se,tt.t in hu"ge quantities 
tQ. France.. !6 San. t9!7. "h is ... most ïmputtan:t mat the Mifit!icy 
A.utmrrit:ies in Fnutce shou!d ha:v-e seme woman wi.tb whmn they can 
oo· ~·rit. They are feeling st;VIigly themsehres tbat tbis is ~leees.sary." 
L'" "ttév.nlon à t.me unité mas<:U:line est ur1.e nntron: r~cente qal n'était 
g, t:·r~ cone~vahle à l'époque, et remarquaat.J ~jue eontrairerot:?nt à 
certairul }iays. l'armée bdta.n:nique a ltlngremps co.rttinué de privilégier 
une structure lif.pa'fée pour les mHimires femmes. 



i:rr~prochabie mais ni tre:p ambiti·euse ni trop iUI;pliquée dtins lce;s 

organisations féminines p.our ~ dooil J à leurs vo!Qaté~ - ce 

qui excluait ta ça~:uiidalute àe Mt~ Fune dont le r0t~ m~teur ne 

peut pourtant être nié. La q\l:eiftiQn fut résolue p.ar le direeteu~· du 

Recmte:m~nt au tWar Office;· "Btipdwr' A.C. Geddes.t ftêtte de .Sir 

Eric Gedd'es" di:reeteur général des Transports des ttanpes 

brltanmques en Frane~ll qui appela â la resc:ou.sse WI trolsi~me 

membre ém:ine.nt .de la famme, leur sœur. médeèin. à Bdimhonrg. 

Mrs Cha!m.ers Wats.oo. A 44 anst Mrs Chaimers Watson émit une 

femme pt.mdérée, plein.e ~e tact et de bon sens et dlun jugem.oot 

sûr. Dans ses mémoires~ K. Furse écrit: 

.Mrs. Cha1mers W-atson was a sple:ndid woma:n. H~ 
profession as a Dootor of 'Medecine ha.vhtg g:iven ber the 
basis on which to buiJQ~ &he &ppeaxed to be with-out 
jealousy or personal ambition. 46 

Citons encore l'hommage que iu:i r-.ettdit Mrs Vaughan dans ses 
souvenirs; 

Sbe waa an exceptionaUy Cil!ïable womru1, commg of 
a famlly weU knowa for scholarship and public work. 
with a trained mind~ a sense of bumm1w- and an 
unptrturbable fr!Îendline~s which overcame aU obatacles. 
She had b-een the flrst woœan to teceive a degree af 
Doctot of Med.eclne bl the University of Edinbwgh and~ 

--~------· 

46 Heam and Pomegran.ates 350. Ce n'émit pas le ca& de M:rs Ptw$e qui 
était très ambidmu.~. Sa devise était: "admittedly tc ambition ttl pm:we 
<J.n~eif" { t}.. Rllt: afftt't'W:t d'ailleurs que Geddes ta !I<"USfJ,eçm!t de vouklir re 
comm.andem~:~nt ( 149). 



on the sàme da), bad married a feUow gradua:te. Dr 
Cbalmers Watsal!l. 47 

EUe ne tressaillit e11 effet ni d'ambition ni 

d'enthousiasme à bt perspective de devoir commander le 

'W.A.A.C.\ et fit. remarquer qa'ii y aurait peut être un peu ~op de 

Geddes dans itarmée. Lord Derby hli montra le rapport Lawson et 

la pria d'en discuter avec certaines re.sJH.>nsàb~e.l$ fé.minines. Mrs 

Chalmers \Vatscn accompagni~e de son adjointe~ Miss Anderso~, 

alla donc consu3ter M:rs Tennam et M1ss Matkham juste avant leur 

nomination au ministère du Senrice national. ainsi que Mrs fttr3e 

et, le ! 1 février. toutes ces personnes auxquelles s'ajoutèrent Mrs 

Leach~ Mi s.s. Ellis~ Lady Londonde:rry. Miss Clapbam et Lady 

Lawrence se réunirent dans le bu.reau de Lord Derny avec Sir 

Nevil Mru:ready. Sir Reginald Brade.. Major Barie., Capt LF. Watson 

et un représentant du service des Finances qui s'opp.osa à la 

volonté des femmes présentes de payer les recrues féminines sur 

la même base que les soldats. Le rapport dit que cette suggestion 

fut cons.idérêe par Macready et Cowans comme "une s.oi.f de 

po1.;1voir de la part de M:rs Furse. "4ll La première rêmdo.n se 

tenniua de manière Jm:n concluante à .ls grande déception de livfn 

Chalmers W atsoa habituée & pius de rigueur et d'efficacité, Son 

frère lui conseilla d•aner voir Macr~dy. Ce dernier hrl demanda 

41Servit't! with the Army 12. 

48~a ru.!:>t tor power on me part of 'F" (Mrs fttrilf.'i. Army. 3 12/5. L:ls 
cinttrof's s.u:iva:nt~ rom aussi tirées de t'interView a~~.:on.tê en Jai:r:l 19!& 
par Mrs Cbatmery; W11tson. 
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sen opinion sur les femmes constt·1tées:, ce qu'eUe fit sans mâci".ver 

ses mots: 

"They were of two types; the anti-suffrage w-oman 
who b.eHeved in getdng her way by cajoleey ani! the 
s~t~ffm;ge &:ype of ptafesl)ionai worker. 

Le général préférait les tH;}condes. Il est tout à fai.t intéressant de 

noter au passage l'impact qu1avait eu sur le public le mouvement 

pour le suffrage pour que les femmes fussent définies s:elon ce 

critère~ l'efficacité éitant liée à la lutte pour le droit de vote. Mrs 

Watson remit au général t:~.n projet qu'eUe avait rédigé avec Miss 

Anderson et le 14 février il lui demanda officiellement de diriger 

la future formatiou rous réserve de l'accord de Lord ~by en 

disant; 

Lord Derby wishes a lady of tide. l want a working 
wonum. 

Ii est ià encore révélateur de nO'ter la divergem.}e de 

point de vue entre te militaire pmgmatiqtM~ et soude;u,x de la 

bonne marche du quotidien, et le politiqt1e dépendant des cercles 

d'influence. souven,t timoré et so-uhaitatH se concUier l'opinion en 

choisissant une dame ~atronnesse. Mrs Chalmers 'f/atson 

demanda à réfléchir car cite avait soo. trnvai1 et beaucoup 

d'obligations familiales mais sen frère lui suggéra !falier en 

FntJ:tt:e se r:endre cmnpte par eUe-même et soa acceptation fut 

considérée comme acq,uise puisque la date dy début de so:n 

salaire fut fi;xé,e ensuhe au 18 février. .éHe parth donc en 
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c-ompagnie de Mrs Gwynne-Vaughan, professeur de botaniqtte qui 

avait été recffmmandée par le Dt Gmr.rett Anderson et le Dr Flora 

Murray;> deux personnallté-s éminentes du monde méd:ica! 

et snfftaglste et chirurgiens en chef de t'bô:pital mUitaire de Endel 

Street à Londres; d8.n8 ce cboix~ l#insL,tutian militaire allait a,~;oir à 

faire à forte partie. 49 EUes étaient a1!8si ace<Ompagntes 9ar le 
1 A<&:jor' Leigh Woo~ adjudant général adjoint. qui avah reçu ponr 

mission de s'occuper de "l'armée des femmestt et co:m.me l'indique 

ie compte rendu de ce séjour: 

(he) was always hfff bête noir (sic) he wanted to 
prove the scheme of Nomen woddng with th"! army 
impossible by creatmg i ïHU.lmemble difficulties. 

n sot!tha.itait surtout être le chef de cette armée et avoir Mrs 

Chalmers Watson sous ses ordres. Cette dernière cite aussi deux 

capitaines hostiles, ç;e q,ui semble prouver que les officiers de 

rt>tat-m,ajo:r considéraient avec malveillance l'introduction de'S 

femd'les dans leur uni v err contra:iremeat aux offieiers supériel11i'S 

surtout iorsqti'ib se trottvaieRt sur Ie théâtre des opérations. 

·-----"- --
49Noit>.ns au pa.s.sage que les deux premteres dirigeantes fu:reilt 
aoossai&es., ce qui po~! refléter la position pius souple de ce P!l!f!S vis 
à vim de~ f~ntme3 et de t~r én'mncipation, EUe éta!ent œs 'ladies' mai~ 
avdex!t obl$i'f! des d:itliômes unive:sitaires et travaiUaient alors ~e 
ceb émit ptutô-t le fai,t des jeiines filles de la c las~e raoyennne~ 
enfin.eUe:s appartem.ùent à la mouvance s.uittagilli~e.Mrs Vaughan aval! 
obtenu en t002 1111 'Car~er Gold Medal and Pri1i.e' en botaruqu.e après ~e 
vi'llt::$ di!c~sai.tlPIS pour savoir s:i ce prix pouv,au être attribué à tme 
femme. 
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- Mrs Gwynne-Vaughan 

La délégation s'inférma auprès du général Wilberfottce à 

Boulogne, et. à Montreuil, du gén-éral Fowke, qui d~vint un de 

leurs soutiens les plus fidèles. Mrs Cha.lme_rs-Watsoo r~ndit visite . 
à son frère, Sir Elie Geddes, Dir:ecteur généx:al des Tr-ansports. puis 

regagna Londres laissant Mrs Gwynne~Vaugb.an en France pour 

r~ler les p1·oblèmes d'intendance; comme en témoigne le jQurnal 

de cette derniàre,so tout était â organiser, les logements+ les 

sanitaires., les rations~ les batteries de cuisine. les finances. et la 

discipline; l'armée utilisait jusque là un peraounel varié dont des 

Françaises payées entre trente et trente cinq centim.,es de l.'heure; 

elle envisagea un code disciplinaire selon les termes du 'Defence 

of the Realm Act' (DORA) semblable à celui des soklats soumis à 

AlfArmy Act'. Elle écrit dans ses souvenirs que Londres resta au 

départ h~ureusement très impréc-is sur les questions de 

manquements à la discipline et que cela lui permit de mettre son 

propre système en place51, EUe conçut minutieusement pour ses 

recrues un uniform.e kaki avec d,es écussons qui porteraient au 

lieu de la couronne et de l'étoile. une roae et une fleur de lys; eUe

même arbora tes insignes de lieutenant-colonel apr~;s un acr j 

verbal du quartier général en France. RUe manifesta <fanc 

d'emblée h1 ferme i.ntention d'organiser les femmes sur des r;mJes 

parement militaires'! ce qu1 lui valut nwstilité immédiate de 

------- ~---·-

~0 Army 3 JO/i·6. "Diacy of Mu Gwynn~ Vaugàan re her viiit to 
France" Feb. !917. 

51 Service witlt the Army 44-S. 



no:m:bre d'offioieti hotrlflês à ridée d1~rvolr à saluer une femme 

militairement et, qui sait, à. lai obéir. Le colonel Leigll-Wood pmœ 

sa part, à ql.l'i elie den:uuadt:ùt si son ëp.ouBe était l1.1téress~e par r·~ 

projet. iui rétorqua:52 

woman. 

Il en faUtdt beaucoup plus pt.;lur p.erturber Mrs Vaujjhan qui r.t@ 

manquait pas d'huntonr m!lis se sentait investie d'une mission, Sa 

biographe la représente ains.i; 

Her cast of mind wa.s authotitarian.... Lik:e Œnany 
women of the period. she was swept up in an ex,altation 
of Slf}rvice. honour and sactiflc.ej all emotive word:s wtdch 
had littl~ connection witb the realities of the solài.er's 
!ife in 1917.53 

Une des administratrices sous ses ordres écrit eu novembre 1917: 

I have just been for my interview with tite Chief 
':ontroller. A rema.rkabte wonHtn~ tnore Hke a 
dreadnought tban anything else I can fhink of at Ote 
moment. But eoctraordinary brains-. The second pers:~m 1 
have ever felt afraid of. I should say sne was lavable 
insidef tllough tht1; plate of armqur is what you see most 
of.54 

52 lbid.,14. 

5.3 MoUy luard, A Heroine in !fer Tlme (Bt·istvl: Macr,uU!an; 1969) î3ti . 

.54 Army 3 26/16. 
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EUe voulait, tout comme les soldats. se sa~:rifier et souffrir pour la 

patrie. 

This war wiH teaeh u~ .•. Catled upon as we now are to 
fîght for a prl.neiple and uphmld it in the fa.ce of no 
ma.tter what dang~t and suffering~ we luave a ,,gJ:and
opportunlty of giving ourseives,. and our cltildren. for an 
ideal so gloriouti as to be weU worth dying for ~ if ordy 
we a!l.'e worthy to die.ss 

Compétente~ eft1ca<;e et orgauisée~ bourreau de n"avail, eUe était 

aussi superbe et toujours tirée à quatre épingles et connaissait les 
11 méthodes de charme personnel" fort utiles dans les cercles 

"upper c:lass ~~ et milbaires. BUe avait cependant une volmtté de 

pouvoir un peu trop évidente au gré de certains. U fallut tout le 

tact et la diplomatie de Mrs Chalmen tNa!son pour c:!naHser ses 

ardeurs militaires. Contrairement à Mrs Chalmers-W~tsorl qui 

répugnait à laiaser ses deux fils et que seule la gravité de la 

situation convainquit d'accepter le poste., Mrs Gwynne~Vaughan 

était veuve, sans enfatlts et avide d'action. Elle délaissa avec Joie 

son l.aboratoira et dans ses mémoires~ e-Ue écrit~ parlant d'eUe~ 

même à la troisième personne et se sou venant de sùn clan fraser: 

Looking baek on the relathrtaly Y1 ~ung Mrs 0\\tynve
V au.gh1.u:~ of those da; s. she seems. to Me to have 
possessed some of tb~ quruities whicb., as dlreetur of the 
'War Office'. I sbould have sougbt in maldng such an 
appaintmtn:lt. Sbe wa.s a soldlers daugrtter. wbicb 
offered bopea of the rlght sort of heredity. and she came 

55 lz2:a.rd 126. 
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from tjle sam~ kind o.f family as the ~cers o.f pre-1914 
Reguiar Army and ptetn.Imably sp~k;~ the sam~ langqa:ge, 
she wa-s tnatried but bad JliO family ties,. &he nad ~14 
posts wbich ac.cust-om~d het to de:aling wlth both HH~n 

i.Uld WQtnen.,.~ Sile was physicatly strong and he~thJ.""S'h~ 

had been ma(le available from ::1; poM t6 ~hic·h it WQuld 
be easy to rewxn ber if she pro·vetl un~n.lcc.essftlt !der 
chief drawback~ w~re a cot&lplete miUtary ig·noranae 
whirh, bowever most women shared~ a too abtupt and 
energettc manner and .thtt lac.k of so:me neeessary 
graces.s6 

Hormis ttig.nor··mce de~ proc,dutes militaires qu'eUe 

aHait vite assimiler, et dans rabsence même de q:ualités 

propremènt féminines (toute relative)~ ne campait-elle pas là un 

parfait officier de 81 Majesté? Enfin~ G
1était une aristocrate~ 

Lœ"Squ'eUe rencontra Sir NevH Macready. il apparut qu'elle avait 

été présentée dans le monde au bal des 'Gordon Highl~nders.' où il 

se trouvait capitaine.$7 Cela le n'x:Ît en confiance car elle ae pouvait 

être qu'une 11femme convenable~~ et~ en pius, c'était une ''femme 

qui travaille." 

Le 19 aq.ars~ elle fut cfficie!lem.ent nommée 'Chief 

CnntroUet poar la France et s'embarqua le jo~n même. Mrs Leach 

de la 'Wom.en's Legion' était resp·onsable dn recrutement des 

personnels de cuisine par l'intermédiaire de son association qui 

allait être progressivement intégrée au 'W .A.A.C.' et apport0:r le 

concours de quei.~ ''te. &t,llpt mille recrues (l'antre section, 'motor 

57 Service w.Uh the Army Zl. 
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tra:nsport\ gt:lrdant son indépendance rmdgré les P~rojets 

d''i nié·gration). 

Le Con,seii des Armées avertit la presse du recrutenwnt 

des femmes ia.n.s l'Armée au début du mois de mars m-ais on 

tr;ouve dès le premier février~ un article dw Times intitulé 

"Women in National Servi~e~~ et sous-titré "Cooks and W.aitresses 

for the Atm y n; toutefois! les mUle candidates réclamées devaient 

p.as8er par la ''Women's Legion'.58 Le travail de recrutement aurait 

dû être logiquement dévolu au ministère du Service national 

dirigé dJabord par.Nevil Chamberlain (remplacé <msuite par Sir A. 

Geddes) et~ plu.s spécialement,. à la section féminine doat 

S
1occupaient Mrs J. Tennant et Miss V. Mukham. Des. formulaires 

de demande d'em.ploi, très détaillés~ furent donc préparés. Les 

femmes devaient fcurnir des références et la question 19 

demandait si la p~rsonne voulait servir avec ou san~:~ s:alaire-.59 La 

conviction victorienne issue du mouvement philanthropique selon 

'>ttqueUe tout s~rvice de femme bien née ne pouvait êtte (!!!.le 

bénévole sous peine de flétrissure imprégnait tou.jour. les 

&nstanf~eli dirigeantes. Le miJ:ù$tère ne semblait pas eucnre avoir 

mesuré l'ampleur imminente des besoins de l'armée en 

con:tùUU\Rt à fonctionner ainsi sous l''o-pdque du bénévolat. Cela 

58 The Ti.meJJ· 1. 

59 Army 3 1 J/4. 
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correspondait a.us.si à la notion de 11 femm.es fluides·~ selon 

l'exp.res~.ion de Violet Markha.m. En effet, les femmes 

remplis !J ah .. plusieurs fo1m1ub.ires au choix,. sans sélection 

vérUable~ llH Véritable gâchis de ravis expert de Mr.s Furse.60 

Mais, paraUè:lemen.t, 1es services de Miss Durham au ministère du 

Travail continuèrent à fonctionner et à fournir des cmldidates à ta 

grande satisfacti'On de !~adjudant généraJ,6t 

Au départ, le recrutement des officiers femm~s fut 

assuré par le grmd qumier général à Londres - et le minb:tt~re 

du Service national utilisa les bolœaes de travail pour y installer 

des Conseils de sélection. MI·s Watson souhaitait n'employer que 

des femmes officiers ayant déjà eu une expérience du monde du 

travail mais en 1917, leur nombre éta.it restreint et U fallait 

parfois accepter des persoru.tes fortement rec.ommandées mais 

pan toujours compéteRtes. Cependant~ les réponses affluèrent si 

vite qu.e Cham.b~~rhûn s'inquiéta du fait que te gouvemement ait 

lancé la nouvelle sans COiUl.altre le nombre exact de recrues 

néc,essaires et sans avoir mis sur pied une stricte poHdque 

d'examen d.e,s candidatu:r:es afin d'éliminer par exemple les 

femmes qui occu- .. <ant déjà uu poste d'lmportllllce nationale. Un 

grand nombr-e de demandes émanait en effet des servicli\s 

gouvernernentaux;62 ces femmes voulaient certai:aement se 

6.0 11eans and Pomegranates 35 L 

61 PRO WO 162/34. Met:ting hr;Jd in AGs room, Wed. 30th Jaa. 1918. 

61Army 3 7/2. National Servke Oepartment 5 Mareh.l917. Lettre de 
Arthur Culllns au secrétaire du War Oftite. Certaines re~nplbsaleut des 
formulaires découpés dans la presse. cf Ruby Ord lWM .Department lOf 
Sound Records 000044/0.S. 
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rappro.cher du thdâtre de,g, apération·s, mais· des no.tes d1archives 

indiquent aussi g;ue ces empioyées étai01!lt m.ai payées et que 

beaucou.p étalent parties à la Cité où leur travail était beaucoup 

meux rémunéré. c;is .._ timpressim1 générale qui se dégage est celle 

de confusion, ;erimpécitie; dlilvant ce mat nécessaire, le 'W ar Office/ 

avait peine à imaginer l'enthousiasme des femmes qui arrivaient 

dans l'armée comute des porcelaines dans un troupeau 

d'éléphants. Cette désorganisation ressembla:i;t bien à ce qui s'était 

pa$sé lorsque le 'War RegiBter' avait appeM les femmes à 

travailler dans les usines. Il est remarquable de constater q~xe 

deux ans plufl tard~ les responsables restaient toujours aussi cois 

devant l'arrivée des recrues tëminines. De plus, selon Mrs Watsun~ 

le ministère de la Guerre avait refusé toute.propagande officielle 

av~nt la publication de l'lnstrucd.on du Conse.il des Armées. 

Ensuite, ie ministère du Service national organisa une grande 

réunion à rrAibert H:all' en C•e but mais Sir Nevil Macread:y, 

considéran~ d~un oeil malveillant ce mintstère qui s.~ mêlait trop 

selon lui des affaires de l*armée, interdit à Mts Watson 0t Mrs 

Vaugtum de s'y rendre et donc de faire des recrues. Comme n:O;us 

l'avons vu dans la ptemière partieAJ chaque ministère déf.eadait 

faroa:chement ses préroga.tives et refusait de coopére;r av~ ce 

ministère nouveau-n.é. En conséquence. quelques mois p~us tard. 

son inefficaeitê prouvéfl. le retZrute:ment pa:ssa en g:fl\Jlde partie 

par le ministère dn Travail, c..-téé en BH6, et qui avait bérlt,é du 

63Afmy 3 9/'J. "'Confererace on the organiz;ation of wo:mwt employtf,d ln 
t:be Anu)r," S~h Jan.l1: S. 
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'E·oard of Trade' la commission sur 11emploi des femmes en t~m:ps 

de guette dirigé par Mbs Durham. Les candidates firent alors leur 

demande auprès des bourses du travail et furen.t dirigées vers les 

bureaux divisiannaires ('Divisionai Offices') du ministère du 

TravaH où siégeaient une commission de sélection et une 

commission médloale. Le bulletin du 'W.A.A.C.' décrit le 'iTavail 

fastidieux de.s of'ficiers de recrutement qui r~cevaient de 40 à 120 

femmes par jour et devaien! décMer en t:pieJques minutes.. si la 

personne convenait; il leur fallait faire preuve de tact et de 

patience pour dissuader les im::apablt;s, et tempérer les rêves de 

la "femme de chambre qui sans aucune qualification~ chédt 

l'ambition de conduire une voiture ou de devenir secrétaire.~~ 64 

Les demandes d1ç;mrôlernent furent si E~.omb:reua,es <J:ue le 

Conseil des Armées, débordé,65 envisagea de ne pas recrot~r 

seulement pour le .servic.e "outreme:r;n le 15 mars 1917. les 

différe. ts commandants e:n chef re~urent du Conseil une lettre et 

des fontu.daires pour qu•us fournissent tons ies renseig:aer~nts 

nécest~aires au.:r les po.ssibilités d'emploi. 

f · yoor guidance it shou.h:l be explained that a 

g.reater rmmber of women have appUed to the Dî.rector 
General of National Service. offering tbemselv~s for 
service averseas iu the 'Women's Army Au~iliary CorpB 
than can at present be taken~ tn arder not to tose the 

-------·----·--

65Afliny 3 712: 5. Marcb. HH7. "Mr Chamb,erïuin is rully aw.are mat the 
Army Conne U are. at the Moment. unab!e to S'tate tbe number of the 
women requin'id, or a.t wl!at rate they wiU he called up. ·• 
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~eEVlte~s of th~se women it is hQped that employ1nent 
ean be· found &r tbem wiflh the Army at horne. H iN 
res,Hsed tlmt aH yon ca<n supply at pres;eat is ~n 

app.woximate indh:at:ion of tlle nuœbers yo1a1 tllink you 
can emplay. 1$6 

Mais conune pour les l;tSÎlaes d.e munitions, les 

candidatures ·étaient très variées; on tr-ouvait de$ jeunes :femmes 

pauvres q\ii arrivaient s~ns SŒ.t.s.-.vêtements~ s.quven.t ~es 

Irlandaises dont certains mUitai.res mettai~nt en doute 

le patriotisme, comme des jeunts fill~s de la bonne société avid~a 

d1ii!iventure. 67 Elles étaient (il abord orientées - seion l~ult's 

compétences mais aussl par rapport à leur a.dgine sociale, les 

officiers provenant des classes moyenne et supérieure; la 
~-discrimiuation de clas:se contmua de fonctionner dans l'armé~ 

comme Jan~ d'tu~tres domaines mais s~y ajoutèrent des crit~s de 

formation académique et/ÇJ;tJ. professionnelle auxquels n'avaJent 

pas a4:cès les femmes cle la classe ouvrière. Cependant, la plupart 

étaient fières ,rêtre des piomdètes: 

They took priee in being the f'll'st womoo to serve in 
the ran.ks: Uiœ ~oJdhm:.. hà tite coJidit!ons of fi.C.tive 
service~ os 

6f.J Army 3 114. 

67 cf Servil:t with the Army 1S..9. 

6S Ibid. 28. 
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Avec la nomination tie focts de Mrs Chalmets Watson à 

la fm de février, le 1W.A.A.C.t dil>butà donc ses ~ctivi:.tés,, mais 'AG 

li', la nQuveUe secticm créé~ dans le Serrvièe de l'adjudant général 

mit du temps à élaborer la p1·oo·üère cir~u.lai:re; l'instru.oCtio:n "537 

of 1917" du Conseil des Armées qui officialisait i•existence du 

'W.A.A.C/ en France et jetait les grandes Hgnes de son 

fonçtionnement ne pl;U"ut que le 28 man~69 La période 

d'engagement à laquelle pouvait souscrire des femmes entre 

vingt et quarante ans, était fixée à 12 mois ou pour la durée de la 

guerre, la période la p!us longue devant être retenue~ mais cet 

engagement p~Duvait être interrompu pour mauvaise conduite ou 

"d.an.s le cas où les services des femmes ne seraient plus requlg," 

après un préavis écrit ~rune semaine délivré par le Conseil des 

Armées. prêavis qui fut ensuite porté à un mois. EUes étaient 

enrôiées mais non incorporées ~t conservaient dooe au sein de 

l'année ou plutôt à sa périphérie, un statut civH qui les 

assimilaieat an~ 'camp foHowen'; mais ie statut de "stdveuse d~ 

camp•• devenait plus rigoureux: il leur fallait signer un document 

buliq,ua~t. outre la période d'engagement~ le fait qu'eUes devaient 

ret:!pecter les diverses règles et instructions établies pour le 

'W.A.A.C.'. obéir aux ordres et aec:epter n'importe quel poste que 

le Conseil des Armées leur attrl:buerwt. Lf' "\V ar Office' avait 

retenu du militaire ta compulsion et Jes devoirs, et du civil la non-

69 Army 3 U/40. 



réciprocité de sa part vis.-à-vis de ces ~\~ngagées ~iviles." Comme 

prime d1(;l':ilcour~gemeitt. chaque fe.mme devait recevoir .un bonus 

de cinq livres .à l'issue des danze m~is. n était interdit à une 

femme mi:U'iêe de partir en France si ;;.o.n m;ari s'y trouvait. et si 

eUe s'y mariait avec tu.'l utilitaire~ eUe devait être rapatriée; avec 

le temps, cela voulut dire que les nouveaux époux étaiem $épatés 

à la sortie de l'église. B.eaucoup d'officiers oo Ft·ance tro_uvèrent la 

mesure indûment sévère. Jin fait, Parmée s'était fondée sm~ les 

règles établi~s par les ~ervices infirmiers engagés en Fraace 

dep-uis te début de la guerre pour qui les notions de 

respectabilité et de sacrifice impliquaient un célibat volont~ire à 

l'image des s.oeurs infirmièresJO.Mrs Furse. dans ses prenai:ers 

projets, ne voyait-eUe pas Jeanne dtArc. vierge guerrière, oontme 

emblème~ et &ligg.éraJt que tout mariage soit interdit dans les six 

premiers mois de rengagement.71 

Le 29 mai 1917, l,e ·wax Office' décida officiellement 

d'étendre le 'W.A.A.C.' à l1Angleter:re; un camp d'entraînement fut 

établi à Wandover où quelque six cents femmes étaient préparées 

à leur futures tâches~ une section d'élèves offich~r§ y fut ajm.t.tée·; 

ce camp comp0rtait outre un hôpital, une société dramatique et 

10 R.uby Ord r-!l:lconte qu.e !'une d'entre eUe:s qui avait passé UJ!~ nuit à 
l'hôtel avec son mari ''was sent home in diagrace." Dolly Slu~phe.ul, 
ravie d.e ~onduite dos générau~ le roi des Belges etc. cacha son mariage 
avec un capitaiae à l' armistice car eUe savait devoir (;onduirl! le 
président Poincaré, mais son mari, lassé. rév~ia la 5Âtuatioo et, fu.ri~&use 
elle fut immédiatement démobilisée et rapatriée TWM Oepartm!i!nt · o.f 
Suunds.000579112. reel Hl 

Il Arr.ny 3 2115 &16. 
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un~ fanftre. Un én~~e- dépôt pr~ de FfllkQJsto:n~ S
1o·ccupa des 

recrues en p;fUîtwace, S:<ilu·s" la direction de MiSes ltel~nd. 

L'obll:~tion d~ttnplayer des fe'mmes dans raltn:l~e en 

Angleterre fJlt -en Franc~ se fai&ait ch:aq.ue jour plu~ uu.rgenteu et 

"l'armée (a.Hait être) datts un~ large mesure dépendante du 

travail fénù!nin. nn L'année so.uhaitait cependant que les çi6penses 

affé're-ntes fussent rédait~s ijU 1ninimu.m puisqu'il fut SJ;Ig:géré 

\irenrOJer d.e:s femmes au nivf.l&u local qui pourraient habft{:.t chez_ 

elles_; cles cantonnements séraient mis sur pied si nécessaire. sous 

la supervision de ·personnalît:(ll!i féminines locales - bén~vo1es ,.. et 

d'un nombre restreint de feUimes officiers fourni pat 

l'aèminbtration. Les fr:eds d'uo.ifo!nlJe de quatre à c.inq Uvres par 

an et par tête semblaient aus;mi fort d:isp.tmdieux aux servic.es 

finaneiers de r arnlée. Pour les salaires, les avis di verga,3·ent aU&si 

selon l'origine sociale de ces femmei et selon, bien sût"~ les 

dirigeantes et le uv.r ar Offic~~. Dans .son journal d~inspection 1$n 

février, Mn V m'ghan no~ que tant. Qll.e le 'W .A.A.C: recrijteJta~t 

parmi les classes tvapérleures~ Ia quesd.on des salaires serait 

secondaire mais qu1U fallait envisager le reetutement d~ femmes 

ayant besoin d'êt-re rêmu:n.érées. 

--------
n Army l 7/lS.""Memora.nd:um ~m proceedh1gs nf Conrl!ren~.:e,fii AG Xl. 
Apri-l l eth, 1911. 
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It is &um mat d~s of wom~n (middl~ and upp6r) 
that we may expect no ttouble and tbe questi~n of tbeir 
pay w~uid be ùf secon4~ impo.rtartce to them, but in 
thne to onme we must antidpate. gettin~ down through 
that cruS:t rutd r~açhing a strata wllere U:u~ woman 
conc~ed is 1oing to jJJin the organi.sati.zn::~ on accou,n,t of 
the pay which is of'fered. n 

La,glquement. elle en conclut qu,U fallait offrir des 

salaires compétitifs. De même, lors de la réunion du l 0 avril 

1911, si !es. trois dam.e& pré~entes pensaient que le"f'atrlotisme ert 

la séduction de l'uniforme suffi:raient à pousser les femmes à 

s'enrôler pour douze m.ois, fe Heutenant-co:lo.nel J ... elgh Wood qui 

signe le mémorandum semblait en douter et estimait qu'un bonus 

serait plus all4chaat.14 'Pour sa part, Mrs Watson envoya une note 

à ce sujet où elle affirmait avec bon sens et dignité, qu'on ne 

pouvait pas ainsi btader le patriotisme féminin. 

My opin.icn is that patrlorlsm and a uniform without any 
status beyond that whkh at present is offel'ed. will not 
get the women, but patric.tism and being takoo huo tbe 
Army as part of it. will certainly count as a very sttong 
inrlnt)emtmt t0 wamea to join.75 

13ArnJy 3 Wli-6: 5. "Diary of Mrs Owyme~Vtu.tghan re her vi!!it to 
Pr.ance". Feb. l911.rt Mern.o on admin:istt:atio:n {Yf WAAC." 

15 Army. 3 7/l4. "MemtWandum on prucee.dings of Confert::nte, AG Xl 
April Wtb:. 1917. '* {itaUqt.W.s ajoutés). · 



il'le fut intt~at:tsigeante sur le salaire de 1Ctdef Certt.t.elterl 

qui qut etr~ ~~ même ~l{e (;elu[. du gr~d~ militaire COltlfespondS'tllt. 

lvlai$ comtue le remar,que Mrs Vangtu~u·, si le rap1110rt Lawson et 

J•armée en Ptatlee avaient entti'&agé Ulle otglt'nlsatiG.tr de type 

n.rlJitaire, le nwa,r Offio(ïf' avait ptéfété des règles oalq:~:Jêes sur le 

ciwi;t et gpn pal'tieuUer peur les· salaires" sur ce qui était d~jà 

pratiqué dans les set'Vices geuvernementa~x, 76 Une réunioa du 6 

février avait b1ien a~proltvé 1~ principe ,se,lon lequel une femme 

qui remplaf;ait U:tl homme devait être payée sur la m~me base,17 

mais les se.rvîc~s financiers avaient nettement re.funê que les 

fenunes bén~flcie.nt des mêmes émoh1ments que les S(}ldats et 

surtout les officiers; des salaires civils grevaient moins l'e budget. 

Vins.truction établit donc gix uatt18ori~s dtemp:toi caiqués sur le 

civil et leurs salai'res respeetifs, bebdomadaifes ou a-nnaels selon 

les cas~ avec des honùr{}'S variables, des heures supplémentaires.. 

tarifées ou non, mais un png·racpbe iutituié ••général" préci~tt 

que l'officier responsable pouvait décider de fi·xer des saJ,aires 

globaux qui· incluaient de faaw tes hen~~s supplémeutaif:'es Dana 

cette première instruction~ les salaires allaient de 20s potu- 1~ 

personnel notl quaûfië à 52.s 6d pour une surintendante de 

prem.iêre e;~asse avec dédu"Ction d~ 14 shilHngs poU:r l'entred~ 

( l3s pour les san(li gr,:u:te) ~ursque tes f~mme.s étai~nt log;jes par 

les soins de 1' armée. Ct; la représentait pour les plus bas sa!alres1 

14Servlct wtlit the Army lt ~2. 

"!1 AtrDSJ l ~16~" Confertmee on the empl\l;tmenf of women bt !he Amly, 11 

6 Fen. HH1. " the prineiple ûtat the women shottld be paid on the Name 
basis of !:hat given to men wbom they dispht~:ed wa$ genern.lly 
approved. ~ 



un shilling par jour1 la solde du soldat, mais ee d~mier ne devait 

ni acheter ni laver san Unge;ts Une av~nçe de quatre livres f:Mt 

accordée pour l'unifo.rme plus une livre tous !es six mois pour 

i•entretient somme insuffisante qui était t0utefois et logiquement 

pius importante paur les conductrices ~t les mécaniciennes qui 

avaient besoin d1un tn:anteau., d'une salopette, de bottes et de 

vestes en cuir; mals tout cet attirail aupplém.entaire testait îa 

propriété du ministèr~ de la Guerre et t<lut article dthabHt~ment 

autre que réglementaire devait être payé de la poche de la roorne. 

De même, si le voyage jusqu'au lieu d'affectation aUer et retour à 

la tin de rengagement était temb<I~trsé~ H était précisé que "les 

dépenses de voyage en permission ne serorn pas supportées par 

le pt1blic." Un congé de quinze jours payé - et non une permission. 

term.e militaire et donc banni - leur était &;ccordé au bout d\m an, 

si les exigences du service et les conditions de tr11nsport i.e 

permettaient. 

L'armée se mGnttait un p.eu plus génére.u.se dans les 

dépenses de santé. Les soins en cas de maladie éta.ient aasurés 

gratuitement et le salaire payé entièrement pendant tn>is ntois si 

la femme se trouvait à 11 étranger, si eUe était rapatriée malade, la 

procédure se compHquait; eUe avalt droi,t à six semaines de salaire 

ou était pril'>e en charge selon les termes du 'National lnsurance 

Act' et du 'National Health lrumrance Act'. Si eUe était lJ.lessée à 

78 lhid, 22. Parfoh<, l'armée continuait à préle\!6:r hl somme lors que 1~ 
\inge ~tait lavé par d~s frança.ises que la rectue devait pay~r. r.f Emily 
Rumbmd. tWM Oeprutment of Sound& 000.576/01, reel 2. 
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l*étranger, eUe recev11.it. trnl,7) compensation _fixée- par •Tbe Injurie~ 

in War Compensation Act de 1914 (Session 2). 

Bn 19 i 7 ~ apr~. pD:es~l~tl tr&is ~é~a de guerre ptl}ttdant 

lesquelles les llste~ de victimes1 rl!onteur dés b!eS'.!Hlres~ les 

restricticnsj les protestatioll$ des pa&ifistesj l'âgi:tf.;ttQn syndicale 

avaient tempéré }•enthousiasme du dêbu:t, il est r~tt!autuable qulà 

la le~tm'e dtun engagement rn.t&S:i pen séduisant, l'exaltation et la 

ferveur patriotique aient encore joué. Car même si ~~ besoin de 

travailler existaits les propositions d'~mpioi dépas.saî.en.t eneare la 

demande au début de 1911. CeUes q:ui s'engagèrent avaient 

indéniablement l~esprii d'aventuf'é, c~la prouvait aussi .que 

l'armée de réserve féminine n'Atait pas tarie et que celles que le 

travail en usin.~ ou dans u.n bureau n'attir.ai{l}nt pas, étaient 

am~mées du d6.&ir de servir au mime titre que les kofnme,s -

la propagande s'empl~oya.it d'ailleurs à l~& en convaincre. Au 

début. le gouvernement, pell:t~être dêfltis.sé par l' amf):l~,u;r 4~ la 

tâche et consWé.rant les travaux ancillaires avec t' igt~<0rence et la 

condescendance habituJeUes, ~Hl:V:O~Hl les pr~m'ières recrues en 

Pranoo s,ans statut bhm précis en .leur laisfr'dnt donc ltiHusion 

d•êue quasiment des soldats en ~ice actif. D,aiUeurs n'étaient

eUes pas envoyêes i;à à leur plâc$? Ctulsclemment pour les 

femmes ,officiers, probàblem~n.t un p.a'U u~oitls pour les autres~ ces 

fe:nun.es vo1.da.iet~t g,e rapprocher du cèatte. Mra Vaughan quant à 

eUe. y aspirtlit de tout son pouvoir. Sa biographe écrit qu'eUe 
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désirait pastionuémetlt n s'identifier â. i." Armée... et voulait y être 

aG~eptée comme partie intégrante et non comme simple rouage., 

ltson sens df: rimportanGe l'exigeait.n19 Il est ee:rtain que le terme 

d1aux:i1!aire lui déplaisait. Elle entireprit dQm: dtingérer le manuel 

du Droit tnilitaire CM.anual of Militnry Law') et tes Règietnents du 

Roi ('K.intts 1-egulation~:) afin de les appliquer aux premières 

recrnes; eUe se me,ttait au garde à vous devant les officiers et l.es 

mppelait tSir'; ette copia les uniformes avec .les écussons et les 

rangs; tout cela provoqua bi6n vite un toUé parn1i les. officiers 

av~e des plaintt1s affluant à Londres et se répe1..cRtant tians la 

presse, Malgré les exhortations d.e Mrs Chal mers-Watson à plus 

de discrétion. il fallut une convocation, le 21 avril. auprès de 

r Adjudant gênér.d en visite en France~ qui 1uî exposa brutalement 

le ~int de vue officiel en six points: 

-U n'y aurait pu d'officiers an 1\V.A.A.C.' mltis des 

t!official"S!t. 
.) 

-Le salut était optionn~et 

-Les 'officiais' allaient reœvoi:r des rangs mais il n'y 

aurait pas d"éq;uivalerJce avec Les grades masculins. 

-La discipline interne et les q~tions mineures étaient 

du ressort de Mrs Watson et U ne devait pas être 

dérangé inatilement. 

-Le statut du corps était civil. 

-La seule partie des Règlements du Roi qui intéressait la 

'Chief ControUer' était la phrase d'introduction 

19 Inard 142. 



stipulant que les ordres d:evait}nt être int~r-prét~ 

''rais.oll.nAbiement et ittt~Uig.em.m:ent. ~·s.o 

58.5 

La bt·utàlité d,e 1\;uureden ne servit qu!là la confrnuer 

dans ridée que :•adjudant gétïétal S\~tt:dt adressée à elle C(~Jnme à 

un officier' c~ tl n~1JI;l:lr&it jamais utili.;ê un tel langage envers :une 

dame. Nous poamons presque dire qu~u lui avait padé "trhomme 

à h-omme~ afin qu'elle comp1it que dans !'.armée un afficier d.~.wait 

se S-{'llUnettte ou se dém:e.ttre.Sl L'0xpr:es-s.ion u'étdt probablement 

pas e:.rroné.e cM., eomme eU~ l1avait compris. ie générai était 

favorable â une certaine militmisation des femmes que ~a V'isite 

sur les lieux n'avait fait Q;Ue renforcer; il revint même à la clmrge 

auprès du rnmlstre de la Guerre qui y resta farouchement 

opposé;B2 le militaire avait unè conception ~'~m,oderne, Il d'avant 

garde. mais l'état-major ne part&ge&it pas ses idées; le pol'Hiqne 

devait s~inquiéter de t'électeur et l'opbdon pn:bUque n'était 

certainement pas préparée à une éventualité assez cboquancte à 

!'époque, mais que l'·épisode guerrier aurait pu faire ace.epter. 

Cepend111.t. tes tergiversations. coatlitr.: et oppositions avaient dû 

user la patien:ce du général car dans l'~ée toute agitation par,a!t 

-----·------
SG Nantt garderons fe 1:0rme anglais Qat 1a traduction fl{)US paraît .e.ncore 
plu13 hn&arn.eusc. "' l f'4 "-~ 
8 l "î hud an ant~$e'd awaren~"fl tlmt tbe v~ f.at:t t'hat O'tders were bemg 
llisu~ presuppucsed ÛliU 1 wru; an officer aftM aU. N~t su are ch;ilia.n 
ladies dealt with.. An)'W'.ty, one of our ho.pm w.erre giJiiCl.. looking iu!ck. 1 
t~i!~e that pemaps they bad betan his hopes too. ~· Service wttJt rht! 
Army 5L 

82c..f Army l SIS & 3- 816. 
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inquit!tan~. Enfifl, s'il avait placé ta conversation sur le ptan 

pas sûr qll'il eût pu imp0ser à cette femmç; 

ifttelligente et s~du!santce des coRdi~oos qu'elle était capable de 

critiquer. Le fait que1 l"on cmignait d~ dis>Cntet avec eUe apparait 

dans ranecdote suivante: le 13 avril 1918. au cours d'une 

off:ensive, elle refuse l'évacuation des uw .A.A.C.'s' des lignes de 

communication à St Omer. Le quartier général lui demande 

d'optempérer mais elle reçoit le soutien du ~directorat des 

Signaux' qui voulait conserver ses téléphonistes et ses 

télégraphistes (142 au total). Cependant. à sa grande honte, eHe 

esa contrainte de s'abriter co.mme les autres dans la forêt de 

Crécy. 

Dotù let her come up and argue about tt. begged 
GHQ in the telephone to ber assistant, just get hea- to do 
it H.ke everyone els~.sJ 

L'illusion du rapprochement vers le centre fut de courte 

duree. le temps de l'exa.hation des premières semaines dans un 

service en devenir dont Loruire'S~ loix:1 de Jtexpérience quotidienne 

des champs de bataille~ préparait J,es règlements qui 

s'employaient à colmater le:s brèches dans le -sanctuaire masculin. 

83 lz~atd 176. 





L'instruction définitive qui instituait la formation du 

'W.A.A.C.t ('ACl 1069 of 1917')~ ne fut publiée que le 7 juillet 

aprèg que la pll!pmt de$ conflits et des problèmes eussent été 

réglés et alors que les femmes fonctionnaient daus l'armée depuis 

plusieurs mais avec efficacité. En particulier, Sir N. Macready pr:Lt 

entre temvg la décision salutaire du renvoi du lieutenant-colone! 

Leigh-Wood q~i ex~geait de cGntrôler tout le courrier échangé par 

Mrs Vaughan et Mrs Watson't se mêlait d.es nomhuuions 

d"officials' en tenant c0m.pte du rang social plutôt que des 

compétences. ·et était ulcéré de voir Ml;s Cbalmers Watson traiter 

directement avec i'adjndant généï>aL U fut remplacé en mai. 

malgré ~es prote$tati.ons. par le lieuteùtmt colonel CorseHis 

dépourvu apparemment de misogynie. et h~.s. choaes s.e 

déroulèrent beaucoup plus vire et harr.nonieùsement. (A Corsellis 

®uccéda ensuite te Ueutenant-comnet Acbeson). 
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Vin.struction 1069 annulait tfJutes les précédentes; eUe 

était fort détaillée et o:ffic.Wisait la 'tdi!.ution" dans l'Armée: 

The o~ject of the Corps is to effect s:ubstitutiQti of women 
for soldiers in certain employment& throughout units, 
formations and offices administer~d by the Arrny Council 
(other than the 'War Office'. Hos.pitals. and those 
administered by the Finance Member) at Home. and at 
the Bases and on the Lines of Communication over&eas . 

... no woman of the W.A.A.C. will he employed utJless a 
soldier is thereby reUeved for other PUI'Poses.l 

La brèche entrouverte dans le bastion masculin était fermement 

étayée. Aucune femm.e ne pouvait entrer dans le ,W .A.A.C.' d.e 

plein droit; son rôle ne se justifiait que co.mme remplaçrulte; on lui 

dematidatt dréquiper le·s coulisses du t'héâ:tre. non d'être actrice. 

Les exceptions à ia substitution se rapportaient au fait que 

l'armée comptait qu'il lui fallai~ quatre femmes pou.r trois 

hommes dans certains emploiS5 techn:iqu~ auprès du 'Royai Flying 

Co.rps' (RPC) ~ de l"Army Sej'Vice Corps' (ASC) Mot()i' Transport', 

ainsi que pmu le travail de secrétariat, ce qui parait plus 

su.rprenant mais prend probablement en com:pte le temps 

d1 informadmt et d'ada.ptation. NotQns qite parmi les emploi·s 

subalternes celui d'ordonnance au,près d'un officier leur é:tait 

1 Army 3 n/4!. 



prudemment interdit. L•absorption progress.ive cles deux sections 

de la 'Women's Legiont était enregistrée ct l'équivalence entre le$ 

emplois précisée; cela tep:rés,eruait quelqae- quatre mille 

employées dans les cuisines et les mess et mille conductrices; en 

fait, comme nous r avons signalé, la section cuisine fut la seJJle à 

se fondre dans le service auxiliaire féminin, la s,ection de 

conductrices, sauf celles qui furent envoyées ea France. 

conservant son indépendance: la jalousie de Sir John Cowans fit 

échouer le pian en insistant sur le fait que seul t" Army Service 

Corps! qui contrôlait les véhicules militaires devait en avoir la 

responsabilité. Le nombre des ex-em,ployées de la légion était 

én,orme comparé aux deux cents recrues alors en France et la 

circulaire, en voulant englober tous les aspects1 concerna donc 

plus le corps en Angleterre qu'en France. Toutes leJJ employées 

des servic~s financiers ('Pay Offices') dans l'armée en PTance 

devenaient membres du 'W.A.A.C.1 mais seulement soumises à sa 

discipline et à ses règles après le travaiL Rn service. eUes 

d1§pendaient des fonctionnaires qui les employaient. 

Les femmes étaient enrôlées et non .incorporées et au 

lieu de prâter serment devaieat signer un contrat civil. mais dans 

lequel elles acceptaient certaines !UUlcti<Jns en ealli de 

manquement à la régle. Soumises â 'DORA'. eUes éu.tient pruJsibles 

d'un maximum de six m.ois de prison avec cu sans travaux fOrcés 

et pouvaient payer jusqu'à cent Uvre:s d1runende. 

Comme l'écrit simplement Miss Taylor. 
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We w~re subject to alJ of a soldier's diseipUne but bad 
none of the privelidges(&ic) of a soldier.2 

1- .$tmctur~ 

Le Corps était placé sQns la haute dir-ection du Ser, : ~ ~ '<>: 

l'adjudant général'!> an ministère de la Guerre et commandé, 

contrôlé, selon le terme officiel~ par une 'Chief Controller'. Quatre 

sections étaient cm1stituées: "Cuisine et Se-rvice domestiqu.e"'; 

"Transport". "EmpïoiP de Bureau.. et !'/Divers". Les catégories 

d'emploi restaient l~s mêmes que dans la circulaire .537 ave.c des 

additions et de-s précisions et t11ne nouvelle catégorie fut rajoutée, 

celle des 'Tecbnical women•, iecbnicienn.es employées par le 

'R.F.C'. et la section de transport motorisé de l'1 A.S.C.' Les 

susceptibilités de Mrs Fwse avaient été ménagées puisqu'il était 

clairement précisé que les femme.& employées dans les hôpitaux à 

d'autres tâcmes que les soins in.f.œmiers seraient recrut-ées par le 

'V AD Generai Service'. Les masseuses pour leur part 

cnntinueraieat à être fowmies pas •Tne Aimerlc Paget Military 

Massage Coq>s'. L'armée n'était pas parvenae à amalgamer tous 

c.es o~anism.es pas plus qu,e Ie gouvernement n'avait pu 

fusk,nner les diverses .agences de recrut'6ment~ Une irultruction d:u 

Conseil des Armées du 26 décembre i917 ('ACI 1874 of !9l7')l 

institua ensuite offlcieUeme.nt deux branClhes dans le Corps"' 

'MobHe' et •Immobile', cette dernière constituée de femme-s 

2 IWM Jl.evartment of Documents. 83117/L 

3 PRO WO !62/59. 
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employées localement et vivan~ chez eUes, qui nr.avaient droit que 

sous certaine-s conditions au port de runifoxme mai,s qui ne 

pouvaient mettre un terme â. leur ~ngagement - avec un préavi5 

t:rune: semaine - sans penni.ssion officielle. Les fenunes recwntées 

purent donc, selon; leur disponibilité~ choisir un service local 

appelé 'Immobile Bran eh', un servi-ce national, 'Home Sen·ice 

(Mobile B:nmch)' qui :suppamdt lem- envoi dans ll{importe q\lcl lieu 

du Royaume Un;i et enfin le eH0me cr Ovetaeas Service {Mobile 

Bran-eh)' où eUe~ s•engageaient à acoe:~;lter n'importe q.uelle 

affectation .. 

Bien que l'équivalen~ sr.;ec tes nmgs militaires ait été 

respecté,. toute œmnsi~n avait été soigneusement évitœ. l:!e qui 

revenait à voir la dirigeante du 'V AD' s*appeie:r commandlmt et 

celle des 'W .A4A.C.' eonttôleœ~. 4 Ai.nsi, en haut de la pytrunide9 

dans la catégorie des lefficlals' - noo des offioi~~ se trouvait une 

"Chief ControUer' au gnmd q.uartier général à LGn1irea qui 

deviendœit ensuit-e 'Cootroner-in-Cbief\ puis avec le tuême titre~ 

msi.s saumise à son autQrlté.. une ·chief ControUer' en France, 

chacune avec son adjoint(r, 1Deputy Cbief Controller, puis venaient 

ie:s grades suivcmu; 'Astd.stant S-ection Con.ttoUer\ 'Are.a 

Administtatort. 'Unit Administrat:or'. 'Q~ermist:res.'S' et enfitl, 

"Unit Assistant". Hausehnld Ai;aistru:tt' et ,.eebnieal As'SistaBt .s E.n 

guise de sous.-offieie:rs,, étaient nommé~ des contremai't.tresses,. 

'Forewo,men' et 'Assistant Forewomen• et la troupe ttait 
--------
4La • .radu.etion fn.ilÇ.a.i<ài~ nous paraît si rébarbative que nou~ 
coiliserverons le titre ang!ai'S. cf tailJS en aue1re, 342. 

5 Army 3 813. 



cr.Hl$t&tuée d10U>Vdèr~s (~workers') a;p~lé~ aussi tnul simpl:enu'tnt 

~w0cmen'. taus grades c0u:f:ondus, ae& S(l'ldates ât1lifÇnt appelées 

membre-~ ('metnèer~l):, ~s Vaughan qui regt:etta tmtèrement ce 

désav~u d~ la pa«. des militaires note qu'eUe- stia_pposa au titre de 

Chief Woman Contt-oUer et qu'à ta place 4e ~or ker', certains 

a-vaient suggéré u,atn:az0ne, lll6 ce qui -ré-vèl"(. bien la h~dieisse d~une 

telle création ~t la méfianc~ ralneuse qu'elie suscitait Ces femmes 

devaient être: 

Women of good charactïer. strong wi1J.:il1g workers re~ui}' 

to mbmit to certain rules and regulations. 7 

Lonq:u'elles étaient reconnues aptes7 eUes étaient dirigê~s vers 

des dépôtS ,Ottir-~tnel'u OU a~Na,tienaf' otl an Wlif-onne l~ur était 

fourni et ~ù eUes ap;pren~ient les premièr~ r~.gles. d'hygiène et 

dt": discipline.; des faisaient l'exe11cice et étaient dûment vaccinées 

en cas. de dép1 rt à l'étrangers. StlÎ'Vll!:n;t la tâche qui leur était 

aE,~s:ignée,. u.n ce ·tain nom·bre suivait des périodes de fO:rmation 

rémunérées at~ t&n>; de base, Dt;ts auweiUm:tes~ 'Lady 

:&uperl.nt~dents' de premiè-re et d~uxième clas~H.~So.. étaient 

affectées dans les hê~b ou loge-ments du 'W.A.A.C.1 pour 

·6 Gwynn~~ Vaughan. Service wilb the A-n>ny {London: HtrtchU~S{)n, 1941) 
(';_ EUe ëœ-it 'V..Ae pour faire snpprlmer "wo.man/' eUe té-lé:phol':'ta à l'A.G. 
~t que te charme epié_œ. ruais ellftl ne dit pato si ell-e lui fi~ rem~-qnet c~ 
que eela OO.nnemit l'Mt Initial-e~. 

g_., A lot of girls went d.o'1\lil"n lib ninepins" dit Ruby Or~ iWM Depart!nent 
crf SQUMS.. 000~0$ ·~Feei i}. 
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s'occuper de leur bien-être et de ta discipline d'une centaine 

d'entre elle'S. 

Bien qu'apparemment aucune alJ:ue.ion n'ait été faite. 

t'analogie avec le travail des fen1mes dans les usines de munitions 

semble allsez flagrante. en particulier le'S terme de 

C{)ntremaîtresse et d,ouvrière et le rôle de contrôle, de 

a.upervision, analogue aux "surintendantes u des usines. Le 

caractère temporaire de ces emplois et la résonance "civile" de 

~eur appellation ne p.ermet pas de douter de la volont-6 de 

l'irultitution militaire de se dispenser cm cette charge dè8 que faire 

se pourrait. La militM'isation apparente ne servait qu'à s'assurer 

d1tm travail continu et discipliné.. débarrassé des règles et des 

contrnin.tes de m vie civile. 

L'âge minimum pour servir en Angleterre fut fué à 18 

ans et à 20 ans en France. Comme rums ta précéiJente circulaire, 

aucune femme ......:.ariée n'avait le droit d'être ~m~loyée en France 

si son mari ~·y trouvait~ et devait être rapatriée s'H y était 

envoyé. Les (')fficiers "JU 'offidah' éta.ient recrutées 

essentiellement par le 'ControUll)r• du Personnel et ensuite aussi 

par p.romotlon interne.' ControUers' et 'Administra;:!: ors' n• étaient 

engagées que pour la. branche mobile. Toutes les ardmi.nistrntriees 

subissaient e.nviroo un mois de formation et devruent se révêler 

aptes à t'issue de cette période.., sinon leur candidature était 

rej~té,e. L'armée leur f0w-nissa:it logement et oriionnance. EUes 

devaient s'occu,per d.e leur propre uniforme qui consistait en u:ne 

longue veste et une jupe d~ ... vth'I'Wlt largement ta càevme pow 

plus de co:mmodité,.(e.e qui était osé a i'époque} un chanisler. une 
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cravate, des bas et Wl chapeau de feutre à trois pomtes. le toLtt 

kaki avec des soulie-rs et des guêtres marron. Les non-office.rs 

portaient une sorte de longue robe1 un manteau et des bas kaki, 

un col, des chaussw-es et des guêtres marron et un couvre~cbef 

ressemblant à un moule à pt!!dding.. Notons pon:r la petite histoire 

l'institution militaire n'était pas av.are de ce genre de 

mesquinerie - que ia ceilfiture fut tout d~abord. supprimée pour 

q_ue leur uniformt:: copiât le moirul possible celui des soldats; mais 

devant le resultat~ et les protestations -ces femmes avaient toutes 

l'air (rêtre enceintes- ie pot't de la ceinture fut r6tab1i. n leur était 

toutefois interdit de porter des gants pour ne pas ressembler à 

leurs &upérieu.res. Les recrues se plaignirent de l'aspect informe 

de leur vêtement, de la rigidité des cois e.: de la longueur des 

jupes qu.i rendait tout travail malaisé et que la f:!,~ v e de'S. camps 

souillait immédiatement. Elles demandèrent à ~eg raccourcir mais 

la longseur réglementaire devait être à ne1Jf pouces du sol; la 

plaisanterie consista à pf'étendre que la mesure partait de la 

taille~ et un bon li<tmbre déwdrna les ordres, remontant les jupes 

et achetant des cals légr-..rs et seyants.: 

We decided amongst ourselves~ the rebets - after ali we 
were suffragettes, -a number of us~ to eut them a.t the 
J.ength apt .. . ( we teamt thal) if enough (of us) do 
somethlng., tbere is nothlng that can be done abo~t it. 9 

9R.u,by Ord. EUe raconte qu'elles devaient a.cf'tetm lttu:I'S sous-vêtements 
et vêaemenv. de müt et qu'eiie se !renl<:Üt malheMreuses d'avoir à se laver 
en groupe. EUe nute aussi que leurs couvertll!res n'étaient _jamais 
nettoyées ect qu'elles n'avaient au....-cun endr.oit pour faire sécher leurs 
habits, qtœ ieu.rs souliers é1aient poussérieux Ol! crottés- "5o this reaHy 
up:set us, beL!lg untidy and d1rty." (recli! 2 & 3). 



Le's rlgleme.nts ~taient très $trlcts: l'~ltiifortne devait 

être port6 en pënnane1ule saur pernti&sion écrite et gi!Uls artin ce 

du genre bijoux ou éou.s$ons fUltl!~:S q.ue règl~œentair~s. Les, 

journ.ltmt satlriqu~s s'en donnèr.e:nt à cœur joie.t<> Après ~oulte~. 

discussions. et sel,on les auggeJ~lÎ<ms de Mts V 3ughaoJJh les femmes 

eurent le droi,t de pott~ u.n 6cu$son av~o trois roses pour le 'Chief 

Controllet en France et deux ~~ses pour ~~le en Ftan'Ce puis. par 

ordre décroissant, une rose avec des fleurs dm lys etc.l1 Lett 

contremaîtn~sses eurent droit li unoe: ro&e e.t une cou:ronne de 

laurier portées sur ravant bras droit; les contremaîtresses 

adjointes étaient privées. de rose. Les diffét'en.ts sèrvices. et 

s.~ction,s se . distinguaient par un 1.11ban de coul~ur üifférente sur la 

patte d' épau!Jl.~. Les éCU&8QD8 devniél.Gt OC?ligat.oiremettt être fJOrt6.$ 

s~~r l'épaule et le chapeau et s.eules les membres de J.a tWom.eaù~ 

Legion' qui s'enrolaient dans le ·w.A.A.C.' avaien~ la petmissioo de 

porter leur badge sur le rev~rs de la v~ste. 

10 cf Punch 1'1 nee. 1911: 41B: une çlàme en fourmte :li.t â une de ses 
amies en uruforme: "1 slu:nddn~t a bit mmd weatin~ a uni:form if ot:ùy 
one oould choose (llile's own coJow:s at the Wax Ofn~e. • 

11 cf photocopie des éçussons en an.œ."<.e, 842. Mrs Va}Jghan 
souligne qu'il y a eu uae tnew dans t'bl3ttnction qui f.ttttribue une 
feullle de \aurler et nfrn une courontA~ ault conttematttes!les. $ef'llice 
with the Army 40. ~n fait, lü dessin des écuGsons. de& 'r~hlef contrcUers' 
évolua sQus son influel.'loe d'une rose et fleur de lys à d.eux rcses, 
équivalut au rang de colone!, roser; q:u'eUe den:w.u:n.ia de dessîner eUe.
mê:me pour scon écuaaon personne!~ eUe fit croiser le1Ç deux tiges ce qui 
ressembtah à l'entrec,roiiiem~nt de l'é.pée et du btît().n sur l'écu&\9on d'un 
général de brigadet 



J .. es admill:i&'ttatti~es. devaient avoir el'l\ke 24 et 3;8 ans, 

être in.&truites et avoir déjà eu i'occasi~n d~ s'occup~r de g;roupes 

de femmes: 

They should be wide .. minded and good•temtlered and 
desirons of putting the welfate of th~ womeJn before 
tbeir own comfmtt, The Vltlork is bard and the hout'S often 
le;ngt but if it is taken ln the dght spirit? there is plenty 
of scope and a real oppoitunity of doing work of lasting 
value)2 

Comme dans les usines~ rappel etait donc dirigé vers les 

femmes de la cl!tsse moyenne ou supérieure dans resprlt de. la 

philanthropie ttaditiorm€îl1e et de ltéduc.ation des <:lasses 

inférieures. Ces femme;s devaient montrer rexempltllf et il fallait 

cenvalncre un public ,effatroueht que le,s recrues étaient 

n rnaternées u et se retrouvai.tlïnt dans des conditions proches de 

celle du foyer. Les &o.tts-cffici.ers ('forewomen') étaient plus 

Jeunes, t;rès sou'ient des j~unes filles qui sortaient des 'public 

schools• et qui montaient ensuite dans la hiérarchie par promotiotl 

interne sur proposition d~s supérieurs. Bien que les ru:cbives 

notent qu'avoir une contremattresse plus !gée sur laquelle ou 

puisse se re:pos.e-r fett un atout considérable, la longueur <iu conflit 

obii.gea cependaut à recru.t.et' dans d& classes d'â,ge à peine 

sortie,s de l'adolescence et qui avaient donc 14-15 EUls à la 

déclaration de la guerre. Notons que la pr-omod.on dans les rangs 

du ··w.A.A.C: ne fut que relathrement démocratiqut!l, les 'officials' 

IZArmy,13 12/4. 



étant recmtées essent.hdletnent da.na les classes ais~f:s car U 

fallait~ en géntral~ des diplômes et/ou une exp6rience du monde 

du tmiVaU, de htdminist('ation ou du mouvement àssodatif. La 

ségrégatiGYJ. exista même entre les p:.•ofessions. qui ne se 

fréquentai~nt pas.; au bas de réehelle se trou'flaien.t les profesfilions 

manuelles puis les ~mployées de bure$:U et enf'rn, les conductrl.çes 

et les télêpllOnistes~ ces deux d~ièrf;s catégories requéraut des 

connaissances et des aptitudes en l;}eçord avec la classe m.~yenne 

ou la frange supérieure de la cla~se ouvtière.ll Le type d'emplois 

recréait dottc les hiérarchies de classe mais il y eut cependant une 

c-ertaine mobilité surtout des 1Htnswgra.de pre.tru.tes SQ.u.s-offici.ers, 

et, au niveau des officiers. dans l'importance des 

responsab:llités.l4 Noton$ à la décharge du C.m~ps que le temps leur 

fut compté. 

13 r:f C.H. Wagitaff: "The social ammsphere ln thuse da.ys was very ~'Upst~ 
Downst". Then~ were th:ree dlsdnct g-rade.'\ in the camp. l G:taJe: 
Bakeress, Laundress, Cleaner, 2 grade: 'typlsts' Clerks, 1 grade, S1gm1s." 
ClHAc.une avait ses propres baraqt~eme.nts et ailes t'estaient · entre 
elles.IWM Department of Docum~nts. 83 6/l: 7. Miss Talflo.r, cuJ.siniê:re 
dlt: "Str<l.nge!y the girl~ (coats) and wuittease& iAt clu~se cookb.ouses bad 
no:Uüng in eornmon and never mi~ed. ln fact, though l cottld think of 
no reason the two comparues aLmf.lst <.tesphe.d eae:h otb:er. The onty 
reason 1 oould dlseovet for this wa:s because the omer women had put i.n 
more service." 

14 Abud Bmlly R~mboid qui s'engtt;ge tm 1911 c(.mune magailniere vuls 
employée da bureau devient 'NCO' lWM .Departme.11t of So~,mds, ()00576107 
reel ! , et Dorothy Pickford, "Unit Administrator The Papers of the Hmt. 
Oorolhy Pickford coHecUon or 48 ttmnusetipt letters tn her sMiter lan. 
1918-f'eh. 19l9." fWM Depàttment of Oucu:rJlents, O&tMi'$CI33. 
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Le salaire des femmes fut filté' - con"tme dans ie civil - à 

la semaine ou à rannée9 et la base de 48 heures de travall 

hebdomadaire utilisée pour conJptabUiser les salair~s. Les 

minutes d'ooe confêrence du 5 mai 1917 précisaient t}U
1après une 

1'prudente discuasiun" U (avait) été décidé dt3 payer les femmes 

selon les procêdures en cours dans le civil car "ce 8erait mieux 

compris par les officiers et simplifierait les comptes. n1s En 

revanchiJ:,, contrairement à ce qui avait couts dans le civil, et qui 

avait été acccordé par la première 11 ltJ.struction 531", aucune 

heure supplémentaire 11e serait payée et aucun horah·e journalier 

ou hebdomadaire ne serait établit ce qui rendait la base de 48 

heures caduque au plus g.rand pvo'fit des services financiers; 14 

shillings par semalne devaient être déduits pour tes frais de 

logem.entr noumture et blanchissage si les femmes étaient log·êes 

par le ministère de la Guerre. Cette instruction laissait à la charge 

des 'officiais' supérieurs. 'Chief ControUers'. 'Deputy Chief 

CoutroHers', 'Section ControUers' et 'Assistant Section Controllers1
" 

le Logement, te couvert. I.e service et te blancbissage. L'armée 

gagnait sur les deux tableaux: elle prenait de l'organisation civile 

ce qui l'a:rra.ngeait. les salaires et la disparité entre gains 

mascuUns et féminins. l'exemption de toute pension. mais 

profitait du régime militaire pour htaposer des horaires élastiques 

et un contrat indéterminé (durée de !a gAi!elte). 

1 s Army 3 812. 



Le salaire des officiers allait de E50G pour la 'Chief 

ConttoUe.r' en An,gletèrre et · 1:.450 pour ceUe en F:t-ance. à ~ 120 par 

an pQur les adminis.ttattice~ adjointes, màis les 'Controllers' en 

Angleterre n'avaient droit ni au couvert ni au nettoyag.e du linge. 

a·vantages qui entraînaient des déductions de 15s 6d pour les 

autres, ce qui laissait auJ~"; 'offidals' débutantes 4s 3 112d par joill' 

alors que Jt:t soldé d'un- lieutenant se montait à 7s 6d. L'armée 

respectait donc scrupuleusement la disc:riminati.on entre les 

gentes! Les 'officiais' recevaient 1:20 pour frais d'unifo:nne ce qui 

ne couvrait que partielle1 .Hnlt les dépenses. Les salaires du 

personnel du rang et des sous-officiers variaient selon le type 

d' emphA et le grade. Une instruction de décembre qui revalorisait 

les tarifs précisait que chaque recrue devait être payée au taux 

minimum sauf qualités "vraiment exceptionnelles li et ensuite 

augmentée si ell"' le méritait. mais pas plus d'une fois par mois n~t 

d'un s.hilling pur semaine. Pour le personnel non officier. les taux 

de rémunératton de base étaient diviscés en sept sections~ ta 

c2ttégorie A. les emplois de bureau. 'Clerical Section~. allait de 27s 

6d à 4Ss. Les s~éno-da.ctyloa étaient recherchées et donc bien 

payées, 43s â 45s â Londres où eUes obtenaient eu égard â bt 

concurrence. deux sh.iHings de mieux. La catégorie B. qui 

regroupait les différents services domestiques. 'Household 

Section', offrait de·!i eanplois faiblement rémunérés, 23s à 31 s6d. 

La catégorie C, la mécanique, 'Mechani.cru Se.ction', uniquement 

pour le service outremer. dormait une fourchette eYt.tre 24-25s et 

40s. La suivante, D. qui regroupait les emplois non qualifiés 

(comme mes~::lg~'f, embaH.eu.r au féminill) offrait de 24-26& à 28-
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30s; cen-e d~ service des Postes et du Té1épboneJ 'Telephone wttd 

PGsta.l Semces1 de 24·26s à 40s. Dans la se.ction E qui regroupait 

en vtac~ les peintres., jardi-niet.s,. g!\aoms etc. 1Mi'6ceUaneous 

Services', ces fettur~es toncbaient de 2<J....2tis à 30s. Enfin la 

derruère &ection, la plus spéci.alisée, tTechnical Em:pl9yment wi~h 

RF.C and ASC1
, proposait des salaires ~'éta.lm1t de 23-32s à 38w 

42s. 16 Les taux étaient comparables à ceux du civil tnais dam; la 

fourchette hasse et certainement beaucoup moins attrayants que 

·ceux des usines de munitions~ du m()ins tels qu'Us étttient 

présentés par la propagande. Us pouvaient être cependan,~ 

appliqués à la discrétion du commandant. "selo!l la nature du 

travail et reffi.cacité de la recrue." Les retenues pour ie vivre et le 

couvert se montaient à14JS'8 ce qui parait assez injuste au vu. des 

disparités de salaires et bien dans roptique simplificatrice des 

militaires. 

Certains tarifs furent améliorés modestement au fil ~ mois17 

par une série d'instructions dont la dernière fiit passée le 28 aGût 

1919 avec effet rétroactif de cinq mois. Le 18 août 1918~ Mrs 

Vanghan fit des propos.itions pour la réorganisation et. 

1.
1uniformisation des salaires mais eil vai:n.lS Nous retrouvons là 

eucore la même politique que dans les usines. les autorités se 

iû PRO WO 162159. 

11 cf PRO WO 162142. "Mltrutes of the Conferenue of 4th Pebruaey. l9L8 
at the Wllu: .Office." Notons en passant que devant les obj~ctions des 
UiUes anti~slcootiques {la famine royale s'émit vœée au !G~ê) le pos.1e dïil 
caviste fut alors supprimé des tlstes d'empinb tAes 'W AACs'. 

18 Service wiJJJ the Amry 14. 
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contentant d'appliquer les pratiques du marché, plus 

économiques que leurs promesses d'égalité de rémunération pour 

un même emploi. L'affirmation sclon laquelle le gouvernement 

«s'était engagé à ce qu'une fename fai.sant le même travail qu'un 

homme avant la gt:Jer:re reçoive le même taux de rémunération» 

qui avait été énonc.ée encore en avril 1918 ne suffisait pas à les 

convaincre de rJJrgence crune unif-ormisation.I9 Nous avons vu 

dans ia deuxième partie que ce principe soulevait d'infinies 

arguties et ne faisait même pas l'ummbnité parmi les femmes et il 

eût été surprenant que l'institution militaire bousculât les 

traditions. Enfin, les services frnanciers qui manifestaient une 

pingrerie naturelle trouvaient dans les pratiques civil~ de solides 

raisons pour jus.rlfler leur penchant. Signalons toMtefois que 

certaines recrues avaient un besoin urgent de t:ravailler comme 

en témoignait l'état de leur sou.s~vêtements; une note de la 

'Con.troUer' de radministration du 6 févrl.er 1918 octroie une 

av ance d'une livre aux femmes en partance pour la France et dix 

shilUngs pour celles qui restaient en Angleterre, assortie de la 

liste des a1ticles vestimentaires indispensables à toute nouvelle 

recrue.20 

Toute absence non justifiée entraînait une retenue sur 

salaire et le bonus de f..5 accordé à l'issue des douze mois aux 

19 PRO WO 162/34: 3. ~comer:~nce beld at MmL'rtry of National Servie~ un 
23rd Aprit, 1918 on the proposed coordiuadon of recruitment for State 
Departmeru: entitled 'Women's Work'." ff1'be pledge is tbat where a 
wmnJ!tn t.s doing the work done by a man hefora the war lille shall have 
the same rate of p-d y." 

lO Army 3 !4140. 
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premières engagées était supprimé pour les nouvelles enrtHées. 

Le ministère de la Guerre~ devant l'afflux des postulantes avait 

compris que son ''prix d'appel'' o.)âtait plus nécessaire et vu le 

nombre touj@urs plus grand de femmes exigé par la politique de 

substitwtion~ l'économie fut de taille! Dans 1a branche mobile, les 

recru~s avaient cependant droit à une ·permission payée quatre 

jour!S avtmt leur départ et obtenruent une p.rlme trimestrieUe de 

13.5.. Un congé sans solde d'un mois pouvait êtte accordé par 

l'offi.cier commandant. 

Lei conditions de rapatriement, de remboursement de 

soins et d'assurance restaient les mêm~s que dans la précé.rl.ente 

instructim1 et en mars 1918. Mrs Furse réclama que ces 

conditions fussent étendues à la branche 'immobile'; les 

'W.A.,\.::.:~ en Angleterre eurent enfin droit à des soins médicaux 

gratuits; le '' lar Office" accepta en outre d'accorder le transport 

en train gr "'tuitement aux femmes en congé de m.àladie.21 Avec le 

temps, l'ar. née eut cependant du mal à recruter lUi personnel 

qualifié. en particulier des secrétaires du fait de la ntodicüé des 

salaires, Ch" tes heures supplémentaires. nombreuses et 

maintenant gratuites, ne co.ntribuaient pas à aHirer des 

candidates. Ainsi, à la rénnion du 10 juin 1918. Miss Durham fit 

part d'une suggestion de la 'National Healtb ln.surance 

Commission' selon laquelle aucune femme ayant démissionné d'un 

emploi auprès des servi.ces gouvernementaux n'avait te droit de 

s'enrôler avant plu.s.ieurs semaines. ce qui parah faire 

2t PRO WO 162/42. "Mim.ues of the Conferooce uf 25m Ma.rch, 1918 m the 
Mlnistry of Ubour." 
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fâcheusement écho aux 'leaving c~rtificate:s' des ouvrier$. La 

:requête fut heureusement rejetée comme étant partlculière.ment 

inj~~te vis-à- via des errlployêes temporaires engagées sur une 

base hebdomadaire.22 Il paraît tout à fait choquant de voir des 

responsables féminines se faite le porte parole d'attitudes a~1ssi 

injustes~ faisant cQrps av.ec l'administration pour justifier leur 

existence et considérer les femme8 employées par leur soin 

comme taillables et corvéables. Le mépris du travail féminin et le 

mythe du salaire diappoint n'étaient pas toujours renAis en 

question par ces femmes daune classe supérieure; eUes ~ubi:ssaient 

aussi probablement la pression du gronpe essentiellement 

masculin d'où toute position féministe les aurait exclues. 

Le logement des 'W .A.A.C.'s donna lieu à de longs 

développements mais l'impression qui s'en dégage est que si le 

ministère voulait fournir des logements adéquats et adaptés. il ne 

souhaitait pas dépenser outre mesure:. En France. le premier camp 

fut établi en avril à Abbeville; elles étaient souvent logées dans 

des "huttes Nissen 11 en forme de demi-cercle de tôfe ondulée et 

qui abritaie·nt huit femmes, ou bien parfois dans dfl:s ré~idences, 

et bénéficiaient un espace vital plus important que le soldat. Mais 

comme eux. eUes dormaient sur des matelas sans drap. avec une 

couvert'!fTe militaire, ce .qui en surprit plus d'une. Le camp le pius 

important, celui d'Etaples, pouvait abriter cinq cents femmes 

divisées en cmnp.CIIignie.s avec leurs adn'linistrntdce:s adjoh:ttes et 

leurs contremaîtresses. Outre les habitations. se trouvaient des 

22Army 3 251&. 



bar:aquemettts p.Gut ta cantin.e, les ablutions, rintirmel'i:e. e~ les 

loisirs, souvent fournis par te 'YWCA' qui euvrlt son pr~mier 

centt~ en Franee iU m.ois de mai; ces log~lbent-s ét~ient décorés de 

~çon ttaditiunn\'}U~tn.ent fêminint. av~ rideaux et fleurs et la 

p:ropagand~ ne ma:nqu~it pas de souligner leur aspect pimpant, 

familiari, rasi1Urant, afin d116!oigne1;1 le spectre de la 

"masoulinisatioo 1' des 'Waaos'. Ces ca,mps o:fûai.ent en général des 

ten-ains de sport pour la !lorme santé des recrues.23 Bu cas de 

logement eliez t•habitant, iJ tf4ïit chùrement êt:ab!i que les 

'W.A.A.C.'s ne pouvaient s·e réféfer qn1au 'Billeti:ng of Civllians Act' 

et non à l"Army Act'. 

Le couvert en France étaitt en théorie, e:o:nvenablement 

assuré; les fenunes étaient bien nm.mies. les repas abondants. 

EUes avaient droit au départ .1. 94% de la ration du soh.i:at mais 

ensuite~ U fut prouvé (\tue cette alimentation était inadaptée et 11.1 

répartition entre les pr.otéin:es~ le sucre et lés farineux fu;t mieW(. 

équilibrée; les cuisinières, après avoir a.sslmi16 le "Manuel de 

cuisine militaire" pour apprendre à se servit des rations 

parvinrent à confectionner des rep~!s SQ;pldes et CO'ipieux. Il ngy 

avait pas de restrietioncS sur les dem~es alimentaires comme en 

Angleterre: Miss Taylor écrit qu'elle faisait dix kilomètt!'s de 

marche obligatoire avec deux moitiés de pommes de terre~ tm pett 

de riz en .sa.uce et deux pruneaux dans l'esto.mae.M Ce ttaitemen.t 

au~lais est confirmé par uae autre recrue. Ruby Ord, qui raconte 

24 Muï.s Taylor, Department oi' Documents, U/17/1. "'ffue bf!rracks •vere 
spartan &nd food poot and there was very little gf it" 
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se.s deu.g sett.lain~a épouvantables d"'entraî:nement ~ Hastings; eites 

de-vàient se lever à six hetl~e.& po\U' fdtç d~ !a gynutastique et 

une marctu~ sous roeil gegu~nl.lrtl Û;-@:s hnmm~s, âJJ$t un petit 

c.J;éjeuner ipst:Iffistmt ct imm!lngeable alors qu'ell(;}s, &ortaieut de 

leur foyer chayées pàr l~ur Jnère.zs Mais les. souvenirs de repas 

lnsuffisants ou imnangeahl~s appara.isJilettt r6guli~rement dans les 

seuvenirs. Le rapport sùr 11 état de santé du 'QMAAC1 affirmait 

toutefois que la situation était m~illeure en Franc~ qu'~u 

Angleterre et insistaH sur Ï 1 eff~t béntfique des e.x,erQ.iaes 

p11ysiques et de l' en:trafnement, activités que le Haut 

Commandement avait~ regrettaitAl~ laissé facultadf.26 

Les facilités de transport a.cccrdées aux femmes du rang 

étaient un peu ph1s Ubérales que chez les officiers qui devaient 

payer leur m0yen de locomotion pour se présenter devant le 

C olSeil de fH~{e~,Ction et pour rejoindre leur unité !orS de 

l'e111gagement. Toutes pouvaient obtenir des billets denli-ta:rif 

pour leur congé; le coût total était pris en charge lorsqlù;,Ues 

étaient ten France; l.a hiérarchie émit respecree contrairement à ce 

qu'affirme Mrs Vau,ghan. les 'officlals1 voyageaient @lll première, 

les autres en troisième claaae. Bn cu d~ mission offl~iellt\ les frais 

de séjow- étaient très détaiUé.s et poo. gén,éteu1c21 

2SR.aby Ord: "We were sttaigbt from oome woore motttcr took joUy good 
c.are Of !fOU. and JI OU bad pi~my." liU~ a:ftttme que le ilOUtri ture ~n 
France é-tait horrible i cause d'une surveillanile inatl.équa.te et qu'~itlh~ 
a:ltait manger iians les baraques dll YWCA (reel l), Mamt remlll'que de ta 
part d'E.nüly l:u,mbold, Porewom.an, Stotf)keep~r and elerk WAAC. 
{000576107, reel 4). 
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Cette instruction constituant déBormais "ia seule 

autorltén pour le 1W.A.A.C.'~ ·les instructions antérieures et en 

particulier l'instroG:tion 537 qui oou.vrait remploi des 'W.A.A.C.!S 

en France furent a:nmdées et toutes celles qui le s.ouhaitaient 

durent se ré-enrôler, non plus en prêta.nt serment au grand 

regret de beaucoup, mais en signant une feuille d1engagement, ce 

qui soulignait la. profeasion:nalisa.tion des recrue6 au sena civil du 

terme et marquait bien la volonté de l'insti~tttion d'écarter toute 

identification avec le militaire. L'engagement était patriotique 

mais les femmes ne devaient entretenir aucune illusion, De plus, 

les conditions de salaire se détérioraient dans certaines catégories 

avec la nouvelle instruction et H y eut des réticences; le ministère 

octroya. prudemment en octobre, une "prime d'incitation" en 

stipulant que seules les ré-enrôlées seraient proposées â la 

promotion; finalement, la fibr@ patriotique bien chevillée~ elles 

signèrent de bon gré pour la plupart. 

3- y çlis,Çi!21i!!@ 

- les ordres 

Les questions de discipline établies par le Quartier 

général de Londres faisaient preuve de la sévérité attendue pour 

protéger ces femmes-pionners du scandale. Les cigarettes et 

l'alcool demeuraient interdits. il était précisé qu'eUes ne devru.ent 

pas "trainer"' autour des camps ou des cas.ernes. U était défendu 



tradresser la p:ar<lle à uu soldat à l'intérieur des limites du cam:P 

qui s•étendaient à trois milles au delà {jes barrières. Les non

grad~es n'avaient pas le droit de f-réque1îter le personnel gradé 

mascuHn et, en génê:ral. les relations devaient respecter 

strictement cette .séparation. Utte note du directeur général des 

Transports prêchait les équivalence& entre les grades e<t 

soulignait par exemple que secrétaire équivalait au rang de 

simple soldat et que ces jeunes persannes ne devaient donc pas 

être invitées au mess des offkiers.21l L1extrême sévérité de ce 

règlement donna lieu éviden~.ment à de nombreuses in:fractions.29 

Les femmes du rang étaient autorisées par écrl t à recevoir des 

soldats ou à être accompagnées par enx dans des Beux récréatifs 

dûment accréditésy généralement les baraquements du ''\'WC/r...'; le 

soir., elles ne devaient sorti:r qu•en groupe et accompagnées d'une 

contremaîtres!le; tout autre endroit sur le sol français à part 

qM':lques salons de tbé leur était interdit Leur vie était régie 

comme celles de pensionnames mineures et leurs infr-actions du 

même acil'!bit. ~e rapport sur les rumeurs dB conduite immorale 

(cf infra) so·.~.Hg.nait la monotonie de leur vie en France face aux 

conditionn de vie pénibles et fatigantes et recommandait la prise 

29 Ruby Ord se souvi'l:tnt qu'elles acc~ptaie.llt l'invitation d'officiers mats 
toujours en groupe. Dolly Shepherd <tui conduisait des v.ffiderN tout.e ta 
journée fahntît de même. U leur fallait entrer llB::t' une fH.lrte dérohtte 
dans te: restaurant et demander un ~ndroit privé qui comportait ~oujours 
UB lit qu'eUes diassimulaient sous les nt!flteaux. "Rut af·l the offlc~r!\ 
were vel)' good, they mever took a:ny advanta,ge." H est facHe d'imaginer 
les l'Umeut':f que ce.ia put t:l.ire naître. (000579:/12, ree~ 8). 



en compte d'activités récréativoo pour éviter les envies de so.rtir 

intem~pestives. 

W,e desire to emphasi~e the importatnce of the provision 

of suitable meeting places for anan and women whose 

social instincts r:equire som-e outlet. :s.o 

Leur présence à chaque repàs était exigée et elles 

devaient réintégrer leur lieu de résidence à 20h 30. Le règlement 

protégeait donc beaucoup plus leur santé et leur moralité que 

cellès des femmes dans les usines de munitions ou les grandes 

villes ainsi que le soulignait le rapport. Dans ce règle,ment se 

retrouvaient certes le sens de la hiérarchie militaire, le 

cloisonnement des classes mais aussi~ pour des personnes comme 

M:rs Watson, médecin, une protection pour ces jeun~s filles contre 

les soldats et les officiers. Le souvenir de la campagne coutre les 

maladies vénériennes, et ta lutte centre la prostitution. alors que 

les bommes des classes supérieures fuyaient la pruderie des 

femmes de lettr milieu aux dépens de celle des classes infériet~~l·es, 

restait vif. 31 Ces questions de discipU.ne posaient un problème aux 

officiers car ils rechignaient à .s•occu.per des affaires de cœur; en 

-----~---------

30 A.rmy, 3 2/14. "Qeport of tite Commis.s.i:on of Enquiry into the Women's 
M:my A.udtiary Cmrps i:n Fran<ae." 

31 Miss taylor témoigne que les 'Coid Stream Guards les traita.ient c~m.me 
des temmes légères: *Wimt did it matter to them if a gkJ !ot;t ht5r 
charac:ter and ended up in the workhou~e \VÎ.th a haby?" Les Waacs' en 
Angleterre étaient beaucoup moins bien considérées qu'en France 
comme l'affirme aussi Mrs Down;er (lWM Department of Documents, 
191i511 ). 
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effet, les membres du •w.A.A.C: en se1'Viee étaient placé& 

dlreoterneut soufJ 1~ contrôle de lLofficier commandafi-t la 

fmmatlon ou le bureau qui .avait la responsabilité d'hxfUger, le cas 

échéant. d'es sanetion:s. Hers service ou tm servtee dans teu:r 

résidence. eUes dépendaient de la hiérarchie ~w.A.A..C.\ c\~,st à 

diN dtune administratian qui s'occupait de la di:&ci:pUne mais qui 

ét~it eUe-même placée sous rautorité de l'officier command~t. 

Pour des manquements mineurs à la discipliE.e. les 

administrattices d'unité pouvaient supprimer les permisdons de 

sortie ou restreindre les pd11ilêges, mais toute 'W .A.A.C.' servant 

en France et coupable d•une faute sérieuse dépendait de la 

hiérarchie militaire et devait être rapatriée; ce fut rarement le 

cas. Mrs Vaughan ci,te !es premières affaires à régler: une 

cuis:lnière qui s'était engagée po.u:r faire la cuisine aux hommes et 

refusait d ~-~~~~ de travailler pour le t\W .A~A.C.' ou bien des réponses 

impertinentes de femmes peu habitué.es à la subordination à de 

jeunes officien, du typ.e: 

My dear boy. 1 was hau.iekeeping tong before y ou were 
born.J't 

Un bref rapport de t"area controUer' W. Haythorne, du 

24 avril 1918. corrobore les affirmations de Mrs Vaugf:uw; les 

déHts de vol~ état d'ivresse et dés&'tion étaient rares;33 le seuJ 

32 Service wit:h the Army 33. 

:n DoHy Sbepherd, C01lductrice, ra.cun.te qu'av<~.~c des employé~ts tlt! 
cantine. eUe avait goùtê à de la bénooicthttt l!t cefa Les avait .rendu 
malades et irnprop.re.s au trnvaH ic l.endtuuah:i; eUès furent traduites en 
cour martiale où elles affitmèreQt qu~ si c'était à refaire, eUe:$ 



problème :r~sidait di!lns la pf(d;C)n.sa:ti<m des eQagéf.t si chichement 

ac-<;:ordé:s;34 or. c.ert~s. les fe:mnle8 ~Q~ttllrnt.dent a l'effort de 

guen!e, mais df.Ul$ la U1eS\1t~ où ~iles éttdent :Qonsidér~es comm~ 

d;es civil-e$~ l'armée pt<ofitait là encor-e de leur engagement pour 

leur ootrC'yer mo.ins :de périades dti r~pos q.tùtux soldats. La 

plupart des cas de !;!mauvaise volonté au travaif' provenaient 

drune mauvaise ap.p17éciation des capacit6s de la recrue et aus,&i de 

rambiance dans l'unité; dès que les fettnn~s étaient acceptées par 

les officiers et les sod.ats~ les conditions S
1amélioraient et les 

problêlmes disparaissaient.JS 

Mais sanctionn~r une femme n'était P'as ch<!se aisée: 

l'instruction n'avait envi.9:agé en France aucune pénalité entre la 

cour ma,rtiale et îes amendes: e,n effet, leur contrat précisai~ 

qu1eHes pouvaient Mre soumises à des amendes en ceu~ de 

manquement à la règle~ 2s 6d 1~ première foisf 5s la deuxième 

puis 7s 6d; les ~ommes ~talent, comme le Fen1a:rq:ue avec 

exaspération Mrs Gwynne-Vau,ghan~ saus c,ommune mesure avec 

ttimportanc(! de la faute ou le salaire de la coupable qui préférait 
----~----·--

reoommenceraient cat eUes étaient ~pui"$oos. I.,e généta,} iea;r demanda 
que.Js étaient leuïs jt:>m:'& de congé â Qliiil>i eUes s'exc~amèr.ent qn'elles 
n'en avaient aw::utt. eues furent punies d~ sortie pendant hu&t jours 
œaJ.s. obtinrent ensuit~ une demi,-jour-née de repos hebdomadaire\ 

J4 "I o.nl:y h.ad two !Gaves in the two :ID.d a half yen,rs," dit Rub;~ Ord qui 
pa~se les dix preml<;ts moâs sans avoir de c-ongés (reel 3}. 

JS 1\ll'my 3 25/6. "Ge.ttecal Remarb on Women of the QMMC." La m!me. 
DoUy She.pherd racnnte ~ncore que lôts.qu.'e!te. ~triva, te lieutenant ill 
mit à 1'éprwve en lui demandant de chan,ger une ehambre â ttir sur an 
pneu de camion; has homme5 s•instaUèrent pour le spectacle et 
applaudir~nt ensuite de bannt} grâce. EUes tr0uvaient parfois leurs 
pneus a p-lat et n.e bro.ucb.aient pas et les rapptlr~s s'anté.Hcrèr.e:nt.; le 
capi.taine qui refusait d'avcir une femme po:ur ti!hauf:feur (et dont eJte 
répara le véhicule} l'épousa à ll't. fln d~ la guerre. 
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perdre qu~lq.ues shillings pour profiter d'llne bonne soirée; mais il 

fallait passer par cette procédure avant de pQuvoir rexpulser.36 

Donc:~ si les femmes en France avaient été automatiquement 

sountise-s à la Section 184 de lnArnly Act' applicable au 'camp 

foUowers' et pouvaient, en conséquence., êtte traduites en cour 

martiale9 en cas d'acte grave, pour renvoyer une femme en 

Angleterre afin qu'eUe soit prise en charge par t.me Juridiction 

civile, il fallait la prendre quatte fois sur le fuit - ce qui se passa 
'0, 

pour une ou deux prostituées qui avaient échappé aux mailles du 

filet et souhaitaient poursuivre leur métier sur le continent. En 

Angleterre, elles étaient uniquemenot so.umi~es à la juridiction 

'' civile mais une référence à la 'Regulation 42' de 'DORA' permettait 

de les condamner à six mois d'emprisonnement ou à une amende 

de iOO livres si eUes s'absentaient iU~galem,ont ou négligeaient 

volontairement leurs devoirs. 

Existait en effet le problème des "désertions," terme 

militaire appliqué à des personnes qui pouvaient tout sh:nplement 

cousidérer selon leur code, qu'eUes étaient déçues et préféraient 

rentrer chez elles puisqu~ rhlstitution militaire teur avait bien 

s.pécifié que leur statut était civiL Remarquons que pour les 

manquements à la règle, le vocabulaireQ contrairement aux 

san'-'tions~ restait rêsolumeut militaire. Une noie du 13 décembre 

1917 indiquait ia procédure à stdvre:37 l'adrnmistratrlce d'unité 

devait prévenir i'offici~ de l'EMegistreme.nt qui envoyait tous les 

16 cf St:rvice with the Army 2l. 

11 Army 3 14/23. 
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il1~tait pas revenue, Yadministratrice devait prévenir la p<?~lie~ et 

donner son si'gnalen1ent et lorsqu'elle était retrouvée~ elle était 

pmtnuivie selon la procédure de •noRA'. Mais si eUe revella'it d.e 

son plein gré, la police n1 avalt pa-s à ~ntervenir. Bll~ était 

simplement passible d'une amende infligée par l'officier 

commandant et non de poursuites par les autorités civiles. ~ore 

une fois la procédure restait am~iguë, à c!t~val s~r les règlements 

militaires et civils et r~préciation indhriduelle des SQpérlew:s. Le 

cas dèvait êt:re assez fréquent ou menaçanl si on rapproche cette 

note de celle du 22 janvier HH8 qui s'efforçait de tarir le flux dœ 

libérations ou d.émobiiisations pour des raisons d'humanité 

('dis-charges on compassionate grou.n.ds' - le terme anglais$ 

suffisamment neutre n•avait pas été démilitarb:é) en stipulant 

qu'eUes ne seraient plus accordées pour les rais"Ons suivantes: JS 

eng;ag;ement sur un ,coup de tête. sans prendre en considérntian 

qu'il s'agisgait d'un contrat pour la dw:ée de la guerr.et Otl sa,ns en 

informer les parents. Seuls seraten;t admis les CS:$ suivants: 

mariage avec lettre du fianc.é, maladie d1en.fan:t{s) o•u du mari 

avec ~ertlficm médica,4 démnbliisanon de mari qui néees.sitait te 

retou.r d~ l'épouse au foye;r avec lettre du mari, maladî:e grave du 

père ou de la mèl'e requérant ia p.résence de leur fille avec 

certifi.cat du m.édecin et cette .fois-ci du 'Chief Conataole'. 'foutes 

ces raisons. notons-Je, soulignent l'appartenance primordiale d~ la 

recrue à la famille au au foyer et donc la secondarlté de son rôle 

la Arr: ., l 14133. ~Suhjeet: l.ilib,<c.harges on Compassionate Orounds." 22 
Jan. l<ii&. 
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militaire; eUe$ ll1étaient pas soldats. La rntati~n se révtla assez 

importoote puisq,ue les c:biffres citent t.SOO libérées pour des 

raiS:OalS médicales, 1 fi()!} pout des raiSJ.)DS (r'humanité et _:;§(}()c pour 

des motifs varié&. 11 semble donc que pour certaines~ il y ait eu un 

hiatu:.s entre r enthousiasme pa'trioûque et la réalité quotidienne, 

c'~t à dire nettoyer, récw:er~ cuisiner~ .. et obéit'. La vie de soldat 

même civil, pour oser rapprocher les deux termes, tequér~t 

en~durance et abnégation. 39 

- Vattitude de Mrs Gwynne-Vau.ghan 

Pendant que le "W ar Office' et la diplomatie de Mts 

Cbalmers Watson concouraient à créer un corps féminin qui 

ressemblait à un rorps militaire tout en n'en étant pas un.. Mn 

Gwynne-Vaughan ea France. re~v&it trente femmes par jour - à 

la fin de mai 1917, elles étaient environ deux cents - et ssefî'orçait 

de faire fonctionner ses unités a vcc des règles et des directives au 

départ assez floues; dans les premières semaines, eUe ne disposait 

même pas d'une secrétaire et assumait les tâches administratives 

le soir et les visites d1inspection ie jour; sa san~ robuste le lui 

perm~ttait. Elle savait avec beaucoup de flair dirl~er vets le mess 

et le secrétariat des officiers snpérienrst ses recrues les plus 

compétentes, et eUe bénéficia bien vite du soutien de ces 

messieurs qui vinrent la C<"nsu~,ter pour régler toi:ttes les 

questions relatives au 'W.A.A.C,.' dont théoriquement Us avaient la 

39 Emily Rumbo1d se rnppeUe son excitation à la p~sp~tive d'aller en 
France, or IHHl prillCipal eouvooir reste: "aU kbnld and mud." 
{00051Ml5, reel 4}. 
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repQnsabilité. Parmi l~s officle:rs acquis à ses méthod~s se 

trouvait en particulier le Colonel Vl.1ro.ughtt>n~ adjudant général 

adjoint qui lui corumu.niqua, dès te 29 mai le brouillon du projet 

de r!Rstructim1; plusieun poin:ts la choquèrant et en particulie. 

les res:trleti0ns disci:pUnaires qui s.ous-enténdaient Ull total 

manque de resp<msabili.té des femmes dans leur conduite 

perso.ooelle. Les termes de "loiter" ou nmust" au lieu de lfwiU" lui 

déplurent pa:rticuUèrement. Elle avait une eonception pleine de 

bon sen.s des relati~ns entre les deux ~exes, jugeant que les 

interdits stimulaient les passions; elle écrit par eKemple dans ses 

souvenirs que les loisirs étaient surveillés mais qu'il était bon que 

h's hommes et les femmes puissent se rencontrer dans des lieux 

approuvés et elle encourageait dans ce but les soir,ées dansantes 

qui fournissaient en outre un bon exerci.ce.40 Le colonel ~ 

W.roughton quant à hd~ estimait déraisonnable certaines mesures 

dont la séparation des co~ple~ et comme il lll'a.rriva pas à 

convaincte Londres de la cruauté inutile de cette restriction~ œ 

fut hd qui, en avril 1918. permit ~ jeunes mariés de se réu1lir 

pendant une semaine avant le rapatriement de réponse. Mnl 

Vaughan âerit qu'au tiépart. les recrues. persuadée~ qu'eUes 

étaient quasiment des soldats en service actif, se oonduisirent â la 

perfection car la crainte d1être renvoyées en Ang:i.eterre suffisait à 

40service witn tbe Army 4L ~tf the Wa.a.cs entertained, they dso 
te\::ehed invitations. Coooerts wete given by eve:ry kind of miUwy 
unh. and ®nees if there were e.noogh of our wom.en in the 
neighbnnrhood ro pr.ovide partnen. lndtted, as we were in so great a 
m.inority, a.ccëpta.nce;s !lad to be stricdy rntiosed. btli.t dancing was 
e.neoUtagiild, as bei . .ng bath good e:xercise and av; a satisfactory way for 
tiw men and womeu to me~t." 
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les dissuader d1être en retard à l'appel,41 ota en uniforme 

fantaisiste o'* un poo ttop décolleté - une faute apparemment 

.récurrente que la pénurie de vêtements réglemeutaires 

empêchait pa:rfois de satlctionner. \itais petit à petit! avec 

rhabitude~ des f:autel pour 1~ plup.art mineures furoot cemmises 

et il faUu..t instituer des sanctions,. lildvation de sortie ou corv~; 

les secrétaires étant obfigées de peler des pomm~s de terr~ et les 

cuisinières de recopier des colonnes de ch:iffres. EUe clte un seul 

cas grave de vol dans une boutique française qui valut à la 

coupable la cour martiale. 42 Après quelquüs mQis d'expéri~ence, 

elle avait donc promulgué des CQnBignes pOW' faciliter m tâch-e des 

administratrices et leur donner autorité sur les soldat!5s et aurait 

souhaité qu.e Londres prit modèle. Donc, après lecttwe du ptojet 

de l'Instruction 10G9, le colonel Wrought,on, le Iieutenan..t-oalonel 

Whitehea<L. le Juge Avocat générru et Helen Gwynne-Vaugh1m.. se 

réunir:ent pour baftl'e de vitesse Le,s ordres londouiens et publ:ier 

une instruction qui leur ~embblit plus adaptée aux 'W .A.A.C.s' 

outremer.43 Ce règlement fut signé par le général Fewke, 

adjudan,t général en France et l:or~que l'mstructioa arriva 4e 

Londrei. il était trop tard pour modifier ~eue que le eotnmandant 

41 Une des raoo~ de ce retard résidait da.i.'ls fa pratique tbéoriqu~metH 
i:n.terdite du "iorry~h~pping" qui cqnaistait à ~ de i'auto~stop. !es 
borailres de retour ~:estant ®ac aléatoires. 

43Servtce wiJit the Army 39~40 et l57~8, consignes de Mts Vaughan 
ten annexe, 84l- 845. ! Mrs Vaughan dlt avoir regrett~ amèrement 
d'avoir int~:rdit di:: fuL'lef pendant le &ervice, ce qui ia pfiva oo la 
cigar~ue d'ap-rès déjt~une ·~ mais eHe ajoute qu'H valait mieux ~fln ir 
tout cumportement de typ e ma8eu tm. 
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en chef avait été" contraint!! de prendre. Les règles ne différaient 

pas sen.siblement da:ns le fond mais dans l'attitude.# n fallait 

obtenir une permission écrite pour re<!evoir des soldats ou 

officiers selon les cas. et il était recommandé et non interdit de 

fréquenter des pers.onnes d'un grade différe11t. Puis. des 

personnes d'une même famille mais non de même rang eurent le 

droit de se rencontrer; le nombre de cousins augmenta 

sensiblement.45 Tout cela semble évident et l'était pour les 

responsables sur ~e terrain mais il n'en était pas de même pour 

les bureaucrates du 'War Office'. Mrs Vaughan décida aussi de ne 

pas mettre en œu·.rre ln politlqua,e des trois amendes successives 

qui lui paraissaient à juste titre nullement dissuasives mais il hd 

fallut s'y soumettre pour pouvoir renvoyer ane femme en 

Angleterre. De plus. ces amendes devaient être infligées par 

l'officier comtnanrlant que 1\admirustratrice devait déranger tout 

en soulign.ant sotl absence de pouvoir personnel. Il fallut attendre 

le mois de juin 1918 ponr que Londres modifiât le système et 

dom1ât le pouvoir d'infliger des sanctions aux administrntrices- ce 

qui soulagea les premiers et gratitla les secondes. Mais comme le 

souligne Mrs Va.ughan. du fait du statut civil du Corps.. la 

discipline reposait essentiellement sur du "bluff et du tact." 

Grâce à la promulgation des ordres de Fowke., le rôle et 

l'importan.ce du 'Chief Controner' en France fut reconnu~ le général 

hd conférait toute responsabilité en matière de discipline et j.e 

44 An:ny 3 814. 
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droit d'impo~Ser des eonsig:nes (seule rinfirmière en chef. 1\l!atton

in Chief. possédait pins de pouvoir qu'elle dent celui de drculer 

sur les lignes du front). Elle d~légua ses pouvoirs disciplinaires 

aux •con.troller$' et 'administratorsr mais se réserva le pouvoir d~ 

sapp.t•ession de congé, punitio'll: en eff~t assez exotbitaate et 

qu'elle souhaitait apprécier personnellement; elit» intt0duisit 

avssi le système des feuilles de punition.s.46 L'apparence militaite 

des recrues féminines fut ~nu~si admise puisque. malgré son 

caractère facultatif., toutes les gradées étaient sou.:tlüses à 

l'exereic;;} quotidiennement - afin d'avoir un port martiaL Le salut .. 

t:out à fait optionnel selon l'optique de Londres, devait souligner 

le respect dû à la hiérar-chie et les 'officials' devaient faire preu.v·e 

d'autorité et de dignité. L'attiiude de M:rs Vaughan était celle d'mt 

militaire intransigeant et autoritairy et ses fréqu.entes 

objurgations qui débutaient par un "Rappelez-vous ... " lui valurent 

le surnom de 'Mr:s Remember ou de 'Mrs 'W .A.A.C.''. Helen 

Gwynne-Vaughan ne fut pas se:u!e à réclamer plus de discipline 

militaire pour tenir Se8 troupes; le rapport cité plus h11ut insistait 

seur l'effet bénéfique de !''obligation de l'exercice quotidien pour 

ittculquer l'obéissance et souhaitait des moyens de punition et de 

récompense pltis adéquats. 47 

46La première punition enregi;~trée flu infligée te a Juin. alors que te~ 
con.sig:nes n'avaient pas encore été pubUé.es; deux femmes furent 
pttnles pour avoir parlé â des officiers dans U:ne pâtisserie. Anssi 
incroyable que i•hi~Sto·lre m.Hts apparaisse mainteaan:t, l~s coupahies 
acceptèrent d'être &!Ulc:d~};!lné.e.s. cf 1.M. CowpM~ A Sluut Hlstory of 
Qtt:een Mary's Army Au..mîary Corps {Lan:Ut~cn: WRAC Assoeiatian, 1967) 
29. 

47 Army J 2'J/6. "It wou!d grttatly imprmte discipline if" al!lthority ~.:uuld 
be given for the foUowing: 



Le soiJÛfJn des officiers SQi.lpérieu:rs qui avlli:ent su 

r<eeeruutître l'effica:cltê de Mn Vaughan ~e mit c~,endl\nt pas u.n 

terme aux réactions n6gatives de la part de maint autre officier 

qui voyait une femme s'b:tt:roêut-re dans la citadeUe t;a'tts ~M~s 

a:tt:ribu:ts de d(!Ju.ceur et de dé:fér~nce, ou un uniforme angélique 

d• infttmière. ni: à celles de Whi:tehall, f~tmemeut opposé à tout 

viol du sancw.aire m.i.Htaire. La volonté de pl~$ en plus forte dn 

lw ar Offict. -.~e garder au cotpa son ~ar:~ctère civil ne concordait 

évidemilt~nt pa~ avec les entrepris~s de Mrs Vattg:han soutenue 

polll'tant par le baut ~commandement f'11 Fr~ce. Enfin la crainte 

subconsciente que des femmes "sin.geant" leurs pratiq~13 pussent 

fêminise.r et donc dévaloriser leur in.stimdon provoqua des 

rëactions de rejet et de défense i.r:rntionnell~.<tS Mrs Watson ét 

Mr ... Surleigh Leach. 'ControHer fJf the Cooks,' a..mvèrent donc pour 

tti"Ye visite dtinspootion de dix jours le 6 juin~ préparées à devair 

faire face à une situation difficUr.... Les prenders contac~s furent 

difficiies et Mrs Vaughan parl!! de démission mais eUe eut: la 

chance dt dépendre d'une 'Chief ControUer' dépourvue tl'ambitioo 

-------- -----~-·------

(a) Compulsory drill, by which inSctinctive Gbedience to eommands 
would be ineulcated. 
(b) Detention of membe,:s for minor offences. 
c) Issue of CondueN;beets, to be fonvarded on tran:sfer ~vith tbe Last Pay 
Cenifkate. 
{d) Strlf!es or badges of good conduct, to be granted on the comp1e!iion of 
twelve munths' good s.erviee." 

4BLe.s témoignages concord~;un; tes rec:ruea parlent de ~ éacdons 
négatives puis, avéc le temp~. &aldats et o~teiers les acceptent. &uh:v 
Ord: "The base Commandant ;;t!ld the ~nen .•. resented our going out 
tiu:re. "(reel l) puis. "they did a4apt mn4d mey were very n 14) 
EmHfy RolluboW raconte qu'utl .l'oltbt di~ à une senreuse fu.tnç:ll ·.e 
no nutiee of the women, .iust s.~rve the men." et, lorqu'au dt: 
de'JII.anda ll11 jour de i'a.ide pour soullbver un sa~ J'un d'eux lui 1 

"Oh wen, you came ove.r l'lere to do .any job, yoo joUy weU do it." 
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personnelle et de mes'luinede. MrcS Wlt:tson veuJalt que \~' 

'W.A.A.C.' ffit effic:ace et bien accepté par le haut fJtomm~denl~nt; 

elle en 7ouva les preuves et fit un r~pport en ç.e sens; les 

relations en,tre le 'War Office' et la France d:evinren~ piu-s 

fréquents, plus calmes et plus ootdiauK~ 

C~nsciente de la s,olitude et «li~ l'âpreté d~ la tâelle du 'CC' 

en France, Mrs Watso11 prit aussi l:'he-ureuse initiative d,e 

canvamcre la soeur d1Helen Gwynne-Vaughan, Mrs Pratt~ B~arlQ\V, 

de s'en:rôler et la nomma su.r le continent. Celle-ci respectait ~n 

public la position de sa soeur l'appelant "ma'am .. , titre éqtdvallb:nt 

à ~sir' po.ur les off~ciers et que Mrs V~tlghan avait rêu~si à 

imposer alors qutil n\ivà:ît coun jusque là qu'entre membres da ~ 

fam.iUe royale; nutis en privé~ elle p,onvait !ni servir d~ ~confidente 

et selon sa mke: 

At least Marjorie can tell her when to get off ber high 
hon~e and not to be an ass. 49 

4!iJl Sbelfnrd BidweU, The Women'.s Roya.& Army Corp~ {L<Jndon: Coo,per, 
i9T1) 20, et G\vyrme- Vaugban. Suvl-u with tite Army 24J. 



~ 

Becoming a '''W AAC. u 

They bowed tbetr heads to discipline -
A thing theyfd never known; 
They took their pledge to follow and ebey; 

Their leaders put them tltrf11U;gh it~ 

Till, strong and smrdy growa, 
They're an arrny cot}o s of Amawns to-day. 

They•ve give:n up their luxuriea, 
Tlu~ir pleasures and their play; 
Their vanities~ inanities, and more; 
They're smart and t:hey're efficient. 
'!heir grl.t goes all the wa~, 
And every Waac is out to win the war. 

They 're b.ard and weather-be.'tten, 
Their living's pretty rougb, 
And heavy jobs don't haffi,e them a bit. 
But, tbougf1 the task they tac1de 

Makes them mettlesome and tougb" 
There's a woman's heart beneatb eaeh kbaki kit.so 

621 

Même si l'e.nthouÎ)iasme et le C<lurage ne firent pas 

défaut et si chacune s'efforça de tessembler à cette tWaac'. ia vie 

quotidienne semblait rude selon letî. divers témoignages. Les 

journées de travail étaient très lallgue.s et les périodes de repos 

q~;.uu;:i-absentes sl'luf en cas de maladie. Une administratrice 

50 let..de Pope, in E. M. Bartun, Eve in Kkaki (Londo.n: Thomas Nelson 
and Sons, t9Ui) 35. 
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d'unité se rawe:He des J-ournées de db sept b~eures sans, 

$€:l1CFétruiE!.t ru mftrmière pour là seconder~ les C:Uisini~tt~S s.e 

levaient ponr préj))aEer J.e petit d.éj·euner des ho.mme.s qui 

partaient à cinq heures et att~da!i.ent la fin du r~pas du s.Qir avec 

sen:l~ent denx. be~es de repos quQ>timen et un jout par aetnaine 

en temps narl!(ta!.Sl Si certains camps étaient bien situés et 

coquets!> d~autres é:tai~nt bonenx èt s,p,an"'llÎl,lt{}s; en hiv.ec., le 

chauffage semblait souvent dêftcioor et les ~yauK tfelaient. I:es 

responsables fo.nct'iQiu.taient au jugé malgré une brè:ve forma:ti:ldn 

en Angleterre, s..auf les pre.mières semaines, et, seLon leU>r 

personna1ité~52 pouvaient se conduir~ de façon matelin.eUe au. 

faire preuve d'un sens de la jugulaire trop dévelop.pé. Les 

anciennes 'aupe.rintendents' de ta. 'Women.c's Legir.;,n' accédèrent 

automatiquement a~ ran.g d'administra:trlces; or certaines ne 

sure.nt pas touj.ours s'adapter à un persoonel qui n'était plus 

seulement composé de serveuses et de cnisiniêre&. Mais la f~tule 

rigide et intelligente de Mrs Vau.ghan sut aplanir ces diffé:renc.es 

par des consignes adaptées et des tournées d'inspectl0u 

frequentes. Selon le rapport sur les altég.ations d.e m&uvaise 

SlJ.M. Cowper A Short History of Queen MIJry's Army Au.:ttlia.ry C1!lrf]s, 
24, 32. 

52 cf Army 3 1:3/114. "Inspection o:f Q.M.A.A.C. B.E.F. by ControHer-in 
Chief." t5.10.l8 . .cf ai!Ui Rî.'lby Otd qui eut la chance de se trouver sous 
!es ordres de Mes K~lrey. poétesse et rnrffragette ~onnuca ~ eUe s'était 
enC'hainée aux griUes de :Ryde Par'k -qui leJl soutint activement eu 
partieulier contre te commandant qui n'appréeiait pas feur présence: 
mais eUe aj(}\ite que. bien quj,Jj rai.sotuütbles et ag:rêables, ees femme~ 
état'l.'lnt pfw'l prëoceupées d'en faiT.e .des troupes efficaces que d'aiisur.er 
leur conf< .-t {reelB l & 4}. En reîla.nche, en Angleterre, Miss Taylor se 
~uviem1 d'une femme !H.:\IUIHJ.fficier si J>éll"êre que certaines employées 
de cuisine se mirent en grèvl.') et ftu:ent condam.né~s à trois livres 
d'amende. 
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coudu.ite, les conditions é$aient simples et rud.es maïs sans e~cès. 

et le ta:ux tres bas de malades,. ~5% d~mgnttai,t leur &at de bonn:e 

santé. 53 En effe.t. rna:lg:ré le manque de chauffage, ta quaH ~: 

v~able de la nourrimre ~t du logement et la rareté des périodes 

de repos~ l'exercice pbysique ~t la vie de plein air conjugues en 

firent aes pers0nes robustes et aguerries. 

In a few weêks sbe is the walking testim.ony t(:) the fa'Ct 
that discipline and a l!egulm: open air lrre can change a 
girl from the better. S.4 

Petit à petit le Corps fut étoffé~ des 'con't:.roUers' 

as.signées dans chaque région et des assistantes vinrent seconder 

les ;officiais'. Mrs Vaughan mit sur pied des unités b'ien 

organiAées et compétentes qui furent bientôt réclamées par les 

d:iffél'entes unités.; les 'W .A.A.C.'s furent déployees dans les bases 

et sur tes lignes de ctlm.municat~on à Wim.f'seux. Pont de l'Arche. 

le Trépo.rt et MontreuH; eUes travaill~rent dans le co:rps des 

transmissions à Aire et St Omer. au service de l'enregistrement à 

Roue~ dans les écoles d'instru.ction9 les dock5 de Calais; le service 

de la c.artograplde fut troo.sféré partieUeJ!nent en France. les 

hommes étant incorporés au 'Corps of Royal Engin.een' el les 

femmes au 'W.A.A.C!. et entrainées par un sergent-major qui leur 

demandait poliment chaque fois de s~ mettre en rang~ss u.ne 

Sl Army 3 3&/2: 4. 

54Barton, Eve m Kh.t:ùd. 163. 

55"Now. ladiea, will you faU in please.." A Short Htstory of ,Jueen Mary':; 
Army AuxtUary Corps 19. 
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poignée fut utilisée par tes service& du renseignement't au 

d~ccyptage de5 nîè$sages en a,Uemand. EUes ftlrent logées 

séparément et bientôt Sm'll(Hnmêes "Hush'Waa.cs•' et accomplit1ent 

un travail passiarulttnt roais ex.térmant ntobten.ant qu•u-ne fin 

d'apt~1~mldi de congé hebdomadab·e puis en mai 19ltl, le hmti 

d'un jour par mois. 

Déçue par la formation inadapté,e fournie en 

Âl:'.gleterre~S6 Mrs Vaughan créa une école pour 'officiais' sur le 

modèle de celles de rarmée que, selon son habitude~ eUe était 

allée examiner sous le bon prétexte d'inspecter les cuisinières 

employées su:r les Ueux; elle reçut là encore l'approbation du 

colonel CriiEU.J"f:-"'li qui dirigeait "l'école d'tentrafnement physique et 

à la ba'ionnette"' et qui conç~t un programme d'éducation 

pby~ique adaptê aux femmes~ hd fournit de.s inspecteurs et 

conseillers et détacha un insu·uct~ur dont la virilité souffrit 

momentanément mais qui fut ensuite très fier de montrer à ses 

collègues les performances de ses élèves.$7 Mais le nombre 

56 Ceci est confirmü par des témoignages, par el'temple l'admtnî:sn:ati€le 
M..E. Roocb. qui écrit en novembre l911: "l can see already that none of 
the things we tearnt in Eugland will be any u11e in France. Ali the Army 
forms here are in A~~tve Service ones and quitr. different. Als.o the 
Corps bere is run on p.r01per miUtary HtU;\8. tt "W.A..A.C. Lett~r.s from 
B.E.P." 'fltle Wo~tuJn's Leader Augut~.t !3, 1920. Army 3 2:6/2'6. Sn effet, en 
Angleterre les 'W AACs' ne saJualtmt pu leur adniinistratr:fces et 'es 
off{cî~.trs n'avalent pan po.ur les 'o:fficials' la même considération qu'en 
France. 
Les rectttes reuevaient deux semai.ni!Hi d'instruoti:tin au Connaught Çhtb 
nt quatre heures d'el<erck:es physiques snivies de deux au.tres s~maines 
de stage danll \lUe unltê, conchte.s par un ntpport de l'!Himlnistratric0 
d'unité; ensuite, eUes revenaient au club poux attendre Penveloppe 
fatidiq~1e qui conteuaJt leurs résultats. 

51 Sen•ia with the Anny 62. Remarquons au passage le mo.m écossa in du 
colonel. 



d~1 0ffi·cials' res:tait n:uùgré t~ut distribué parcim~n1eusêtnent p~;U Le 

g.ran.d qtHtrtie:r général; une admirti~tratdoe d'unité et s:On 

adj{)inte étalen:t alloué~~ pour cinqlliattte à deux cfl:nta 'wot:tl':ers' 

puis une administratrice po.ur chaque centaine supplémentaire; 

dans l~ eatégorle des. emploi.s d.e bureaut il ftdlait nmver à cinq 

cents fernmes pour obteilir une c.ontte1lUtit1iesse. L'école ri
1atrlva à 

libérer les premieres femmes officiers et sous-ofi'i.clers p<n~;,r tm 

re~cyçlage qu'en janvier 1918 et pendmnt stx mois~ les cours 

eurent lieu dans divers cam:ps. Puis recole fut installée à Mesnil

Val près du Tréport, à coté du camp de repos du 'W.A.A..C: Là 

aussi. rinstallation de ce camp fut autorisée par le Grand Quartier 

général ('Corps Rontine Order 292) après le refus du 'War Office' 

d1accorder des perm:isrdons aux femmes épuisées, a-u même titre 

que les so!datt».t arguant que quinze jours de congé p.ayé étaiertt 

amplement suffisants. M:i·s Vaughau dut trouver l'emplacement et 

en assumer l'entière responsabilité. Cela entrdit bien sâr dans ses 

capacités e~ eUe éprouva une fierté légitime du fait que le Corps 

pût assu.rer l'entière gestion d'un can1p et en particulier ta gar.:!e, 

ce qui était une grande pa:emière.sa 

La sagacité et nnteUigetlce alerte de ce personnage ae 

peuvent que susciter l'admiration~ par exemple. an début de 

L'année 1918, J,es Alliés subirent des revers, et le 'War Oft1ce' 

envisagea le rapatrietuent du corpa qui risquait de se trouver en 

position dangereutfe. Anticip.ant la manœuvi·e et farouchem~n.t 

5Bservice wi.tlz the Army 63. 8H~ racontt: qu'un s.uldat australien. entr~ 
par if:ftact.ion, ftlt appré'hendé par la garde qui ,ne pouva.nt le mettre 
en prison • eela o'i$xista!t pas aù 'WAAC' • !u,i confisqua sa pl.o1que 
d'identité avant de le laisM~r partit. 
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opposée à ce que le quartier général se débarrasse d'elles et. que 

le rap-atriement à Folkestone de dix mUle femm~s as.-'Surant 

l'intendance p'l.'ovoque une désorganisation importante, eUe 

conçut un plan de redéploiement; elle s'était fixée une mission. 

celle d1aider Ies soldats e~, e1le ne crrugnait personne, même pas le 

général Haig - elle savait qu1eUe ne risqu:dt après tout, qc'un~ 

révocation, Lorsqu'elle fut convoquée à Amiens~ elle propostl ce 

plan aM colonel Whitehead su.rprls mais ravi, et soulagé: les 

femmes n'allaient pas gêner et leurs services restaient 

disponibles. Le dispositif ne fut jamais mis à exécution puisque 

les alliés reprirent l'avantage. Mrs Vaughan affi1'me que les 

rei.at:ions entre "Waacs' et soldats et officiers, après les premiers 

temps d'adaptationy furent excellentes et qu'ils apprirent à 

partager loisin et travaiL EHe cite Ja remarque de Campbell, son 

ordonnance, qui note ainsi l'amélioration: 

The men talk shop to us now.S9 

Elle insiste sur le fait que la prêsenctl des femmes fut 

bénéfique, ce qui est corroboré par le fait que les officiers 

sollicitaient sans cesse les unités 'W .A .A.C.' pour que leurs 

hommes soient invités à prendre le thé er retrouvent dans des 

baraquements décorés et grâce aux repas "préparés comme chez 

maman;' une impre~sion fugace de vie normale. Ces femmes qui 

59 Service with ,,he Army 50~ l et 53 la citation suivante.. Mrs D<nvner 
raconte qu'elles jouahm:t au criket et au lwckey contre des équipes de 
soldats et nfflrme: "Our relatimh'lllips w<~re goml and sbowed that botb 
sexes could be uhm conn11d~s witbout any tragedy taking pLace. ''I\VM 
D~p.artrmm't of Ot"annents, 791l511. 
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faisaient partie de l'armée fourni$S:aient une transition 

imp·ortante entre le front et la vie civile ainsi que le dêclar~ l'un 

d'eux: 

You d.on't know wba.t it means to us, ma'ami that the 
women are standing by just now. 

Petit à petit le Corps fttt accepté, du moins par les 

instances officielles, et reçut d'innomb:rables visites, de ta reine ~ 

Mary en juillet. 1917 à l'archevêque de York en pa$sant par Lady 

Baden-Powell, Mrs Furse et de nombreux journalistes des deux 

sexes fascinés par cette nouveauté. Des équipes de 'travailleuses 

de guerre' étaient aussi dûment acheminées en France pour 

visiter le théâtre des opérations, ou plutôt les coulisses, et Mrs 

Vaughan, espérant des recrues. leur faisait un discours. Convaincu 

de leur utilité. le corps expéditionnaire américain, réclama~ dès 

son arrivée, les services de 5000 employées de bureau 'W .A.A.C.'. 

Mrs Burleigh Leach. Miss Homiblow. le Dr Tu:rnbuB et le capitaine 

Chesterton allèrent examiner la situation. Une réunion du l 0 

juin60 indique que le ministère du, Travail se préparait à envoyer 

un premier contingent de 250 femmes et Mrs Leach d'insister 

pour qu'elles soient rigoureusement sélectionn~es et qu'on ne 

fasse pas miroiter cette pos.sibîHté aux recrues. ce qui semble 

indiquer l'attirance des 'W .A.A.C.'s pour tes libérateurs. (Ces 

emplois furent accessibles aux Américaines résidant en 

60Army 3 2518. "MiNutes of the Conference held nn Montlay lOth Jun~ 
betweera representatives of tbe QMAAC, WRNS and Ministry o·f Labour, 
Employment DeparuueGt" 
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An.gletette qui, de part les règlements vis-à-vis des étr~mgers., ne 

pouvaient être employées pa:r les forces britannique~. ainsi 

qu'aux AnglaiseG mariéea, à condition que leur conjoint soit basé 

dans un autre secteur). Les Forces américaines employèrent mille 

'W. '..A.C.'s dt.:igées par Miss Horniblow à Bourges et un contingent 

pluh restreint à Tours puis à Paris; malheureusement, selon Mrs 

Vaughan, la plus grande partie venait d'Angleterre et ignorait ta 

vie de camp; il exista donc quelques problèmes d'adaptation au 

départ. Une tournée d'inspection du 'Controller-in-Chief montre 

aussi qu'à Paris~ eHes se plaignaient d'être mal logées. mal 

nourries et de ne pas recevoir des tâches en rapport avec leur 

compétence;61 il semble aussi que la poigne de Miss Horniblow ait 

été beaucoup plus souple que celle de Mrs Vaughan; mais leur 

efficacité auprès de l'armée américaine fut attestée à la fin du 

conflit par la lettre du général David L. Stone qui l\!8 félicita pour 

leur "aide inestimable. leurs qualités sportives et leur· capacité à 

"cimenter l'amitié" entre leurs deux nations.6.2 Suivait une liste de 

citations pour huit membres du Corps avec une lettre 

d'appréciation du Général de Rrigade F.R. Mc Coy. 

61 Army 3 \lit 16. "inspection of Controtler-in-Chief of QMAAC
American Expedltionary F.orces." 21.10. 18. Pour l'an.ecdote, citons •me 
rem:u-que de Mrs Leach sigm'llant que si certaines pièces. étaient 
confortables et bien éclairées, elles étaient selon ies conceptions 
britanniques mal ventilées" - obses;sion insulaire bien connue que note 
l.a journalist-e américaine Mabel Potter·Daggett qui a froid dans son 
hôtel londonien et remarque: ~TMl5 isn't guod to be warm in England. 
'fht! h-est families aren't. lt's pteheian and Amedcan even to want to 
he."Women Wameti (London: Hodder ,nd Sto%!ghton. l9l8) 19. 

62Arrny 3 16 /16 &. 3 16 118. 
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En septembre 1918, le 1Q.M.A.A.C.' pevdit Mrs VaughaN 

appelée contre son gr~ à diriger le qW.R.A.fl.': eUe fut remplacée 

par Mias Lib. Davy à la personnalité bien différente et atLx 

convictions religieuses avérées. Mais avant son départ, le Corps 

avait traversé une tempête comme nous allons le voir dans le 

prochain chapitre. 

La création du 'W AAC' nécessita la formation d'un corps 

auxiliaire du 'Royal Army Medical Corps' afin d;~1ssurer les 

services médicaux afférents. Sur les conseils de l"adjudant 

général', Mrs Chalmers-Watson alla consulter Sir Alfred Keogb, 

directeur général des Services medicaux de l'armée qui proposa 

dtorganiser le service en deux groupes: des Conseils médicaux en 

Angleterre, et un Contrôleur médical et son équipe en France. L.e 

président du conseil médical et le Contrôleur femme·· devaient 

avoir rang de Lieutenant-Colonel du 'RAMC' dont ia solde était de 

700;t par an agrémentée de divers avantages. (comme par 

exemple l'entretien de son cherval). SoHidtée, le chirurgien~ Miss 

Aldrich Blake. refusa ce poste purement administratif et suggéra 

le Dr TurnbuH. Le Dr Janet Campbell qui travaillait sur 

l'empois.onn,ement au TNT fut intéressée par 1•offre mais son 

employeur, le ministère de l'Education~ refusa de s'en séparer. 

Mrs Watson contacta aussi le Dr Sandeman, a1ors "Resident 

Medicai Officer" à l'hôpital militb\ire de Seaffieid. pour le poste en 

France. Le ministre du Gouvernement local finit par accepter de 
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prêter provisoirement le Dr Isabel Cameron qui serait remplacée 

par le Dr Tumbu1l après avoir é~é initiée au fonctionnement d1un 

tel servioe.t53 Ces problèmes de nomination montten~t que peu de 

femmes se trouva,ient alors disponibles; eUes étaient p~u 

nombreuses et toutes indispensables aux postes qlii'eUes 

occupaient Alors que ces questions étaient résolues, le service 

financier du ministère de la Guerre refusa de payer ces femmes 

au même salaire que les hommes bien qu'elles touchent déjà 700 

Uvres dans leurs emplois respectifs; il offrit génére.usement. 420 

livres, Le Dr Sanderoan refusa de partir en France mais le Dr 

Cameron qui ne disposait que de trois mois pour mettre le 

système en place, commença sa tâche et dut débourser des 

centaines de livres en frais de mission entre m.ars à juin. Le 

Secrétaire financier permanent du ministè;re de la Guerre affirma 

à Mrs Watson qu'on pouvait toujours trouver des femmes 

patriotes pour effectuer le même tmva.U qu'un homme à moindre 

prix.64 H fallut une réunion avec Lord Derby, Sir A. Geddes e:t le 

général Childs pour statuer sur le fait que les fenunes 

"techniciennes" ainsi qu'eUes étaien.t dénommées, recevraient le 

tarif masculin - mais uniquement dans les s,ervices médicaux. Le 

service des Finances s'entêta dans son refus en affirmant que 

Lord Derby n'avait ar.tcun droit d'interférer et il bloqua à nouveau 

63c;f IWM Army 3 12/Ci "Intervi~·w with Mrs Chalmers Watsorg about the 
formation. of tht; Au:dliary C•>rps of tbe R.A.M.C .. instltut~d for the 
Medit<~.i Services of the W.A.A.C. B 

64 " ... the pemta.nent Fir.anclal Secretary of the War Office, Sir Cbade~ 
Harris, ... sa id th.at pa triode iadles could always be found ru work for less 
dmn men." Army 3 l2/6. 



631 

la sit;gfl:liion~ Le Dr Sandetman co~tinua à refuser de partir êt le 

minb~e dut à nouve~u intervenir mais il fulmina con:tre ces 

femmes qt1i hd forçaient la na:ain: 

I am betvveen tite oovi! and. the deep blue s\, On the one 
band~ I ~.x.ur.side:t· fit outr~eous that no m.edical woman 
will accept an appoitltm.ent unc:ler E700 a year. On the 
ether h.an.d I cannet obtain a Medical Service far the 
W.A.A.C. in Franee and I am d1ttr.efore ob.Uged to agree to· 
titis salary, llm I stton.gly recomn1end that neithœ- of the 
two ladies in tlUeSti{ttl sh0uld be given th.e 
appointmetu. 65 

Une instructi:oa du Conseil d'es Armées (ACI 1676 of 

1917) institutionnalisa enfin le Corps auxiliaire du •tRAMe'. Les 

offtlèiers supérieurs receva.ient 700 livres par an avec une 

allocation pour hmr uniforrne, et .1as .s-ubordonnées ob~ena;ient 

245:8 6p par jour, 'e salaire d~un mooecin dan~ te civll. Mais les 

pensions atti:'ibuées n'étaient pa.s égahi:s à celles des hommes, 

l'lmp6t sUT le revenu était calcul~ sur la base d'un salaire dan.ii le 

civil. et les frais de miss.ioo étaient les mêmes que ceux attribuérsc 

au~ infirttt:ièr,es et fem.mes d·'officie.rs. Il n'y avait pas non plus de 

:ntermooiai:re les éctu:~sons marqu..èrent toutef"'is 

tt dea rangs ma-scuJbts.. g.râce à Mrs Va.ugh.an. f1 a'y 

as de petite vengeance et si l'institution militaire avait 

de femme.s, B.a mesquinerie prouvait bien qu•ene les 

aec.eptait contrainte €1t forCée. même s'il est évid~nt que ce type 
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de bassesse était surtout le fait de bureaucrates et d'offic.i,ers loin 

de l'action, retranchés dans leurs pré.rogatives et menacés dans 

leurs privU~ges. 

Deux !Area Medical Con:tr:o:Uen" furent nommées en 

France, l'une à Rouen> l'autre à Boulogne. La fastidieuse liste de 

leurs tâches le;~ur faisait mériter leur salaire;66 eUes devaient faire 

des visites dtinspection de tous les emplacements où se trouvaient 

des 'W A ACt, jouer le rôle de cons.eiller médica! en matière 

d'hygiène et d~ bien-être des femmes. faire personnellement une 

enquête en cas <fépidémiev exiger un rapport hebdomadaire des 

officiers médecins et en tirer un rapport pQur le Contrôleur des 

Services médicaux, siéger dans les coase.Hs médicaux~ vétiller 

toutes les factures et s'assurer q11e les dépenses médicales 

n"étaie:rd pas excessives~ veiller à ce qu,e le régime et les 

infrastructures culinaires fussent adéquates etc. Le Dr Sandepnan 

faisait rem.arquer qu'elles devaient inspecter plusieurs secteurs. 

ce qui les rendaient dépendantes de trois ou quatre officiers de 

l'administration de Santé ainsi que du Contrôleur des Services de 

Santé et que îe service aurait pu être orga.nisi: de manière plus 

rationneUe.67 Cependant. Mn Watson afftrme que ce fut une 

victoire pou_r les femmes médecins dont le statut était bien 

supérieur à celui de celles envoyées au début de la guerre dans 

les hôpitaux militaires e111 France où eUes gagnaient moin~ et 

n'avaient pas d'uniforme. Un rapport du Dr Sande(man du 5 avril 

66 r.f Army 3 27/ll. 

67cf Army 3 17/10. 



1919" après uni$ in'Sp0c:tion des camps e~n Franc·e, s~mble nloins 

enthousiaste. n est dit q~e "la pusition du Contrôleur d~ Services 

médicaux est tnil\1 .définie~ peu satisfai~Jant.e, et irnpradcable pour 

an travatl efficaee'' .ûs EU@ n'a pas le droit de a:igner le malndl:e 

mémoraru.hun Gffioiel .au snj.et des services médicaux du *QMAAC 

comme le t'ait nvimporte quel officier suhalterne ruasculin, et 

l~absence de friction est due au tact et à la bonne voh:mté des 

hommes et des femmes médecins. L'intrusion des femmes dans le 

bastion de la Santé à des postes non i:nnrmiers memtçait la 

su,prématie masculine et se traduislût par l'bn;position de règles 

bureaucratiques contraignantes et tatillonnes. 

IV.. L'échec de l:a futdon des orga~isations 
féminines 

Comme nous l'avon~S noté, au moment de la création du 
( 

'W AAC'. le nombre d'organisations féminines gravitam: autour de 

11armêe, chacune avec ses règlements, sa structure et ses 

uniformes était vérltabl~ment effarant. Cette profusion r.eflétait 

t•enthousiasme de noulbt·euses femme;s et l'a:mbition de leurs 

dirigeantes qui voulaient "faire leur part" face a.ux réticences 

premièl'es de~ autorités qui durent les accepter ban gré tnal gré 

devant !a pression des faits et alors qu~u était bien tard pour 

unifier toutes ces entreprises disparates; mais U est. certain ·qu'ii y 

avait souvent double emploi, désordre. et difficulté à s'y 

68 Ibid. 



recoru.1aitre. R~.,pe,lon5l aus-si que l01'&!1f:ue la ct~tion d1·un e'OlrP~ 

auxiliaire féminin fut en;visi\g:ê1 l'.!tnnée utilisait déjà un p~r&Qnltel 

de c.antine f6minin dans h~s tt:~is annes11 de:s. condttctriêes .~uprês 

du iFtying Corps' et des tig;nes de '00tnnluni~fl,tion en Prance a:in$i 

que des emplo;yées de bureau dans les S:~rviees du recl'tltem~nt et 

des paiements. w Mrs Chabnets Watso~ souligne qu'au départ 

existait la volonté d'!i!ln s~rvice uniqu.f;} sous rau.torit~ de rru:m~ée 

t}u.e des jalousies entre Sir John Cowans et ~ir Nevj1 M-acready 

ftrent échouer.7<~ JEn mai 1917, la que~tion de l'int.ég;ration de:s 

différentes formations féminines llttUisêes par l'armée fut 

soulevée mais le projet abandom1é. En a~nlt. le colonel CorselUs fit 

une nouvelle tentative e.n dressant la liste impres,cgionrumte des 

organismes féminins: 

WMAC (Wonum's Medi.cal Army Corps'~ 

QAlMNS (Queen Alexandra's Imperial MiHtory Nursing 

Service)~ 

TFNS (Territorial Foree Nut•sit\g S$mce), 

V.A.D. (Voluntary Aid Detachmoot). 

BReS (British Red Cross)i 

St J.A.B. and Association {St Jobn Ambnlance B:rtga:de. 

Ass.J. 

T. Association (Territorial Association), 

St Andrews Association, 

6">cf fWM Army J 9/3. 

70Arm:y 3 12.1 5. "huervtew >lf Mrs Cllralmer11 Watson." 
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plus les femmes employées au Service des paiements du 

awar Office'. la C121mmisslon pour le fourrage; le ConseH des 

cantines po1ur l'armée e\. la marine, et les femtnes médecins 

employées 48Jls les hôpitatix. Il sotlliglle par exemple le double 

emploi du ~v AD General Service' et du 'WAAC pour le 

recrutetuettt et le logement.71 (Ensuite. s'y rajoutèrent les femm,es 

dans ia Màrine et ttArmée de rAir. 'WRNS1 et 'WRAF' que nous 

étudierons pl'Us loin). 

The present system lead.s to dupHcation of 
Administrative Machine:ry and general unsetding of the 
women. We think that if one scbeme were adopted as 
regards: 
a) Recruiting 
b) Enrollrnen t 
c) Discipline 
d) Pay 
e) Accommodation 
f) Uniform 
for aU women giving whole·ti.me service .vith the Army 
greater efficiency could be obt'l!ined ami 1luplication and 
needless expen~es thereby avoided. 

Mrs Furse de son côté, tout en préservant fe 'V .A.D' ~ 

contltn.aa de proposer des t>olutions pour fédérer tous ces 

organismes en remarquant la composition dhpa.rate des 

différente unités féminines à l'hôpital militaire des iWld.ats 

conwaiescents à Black.pQol par exemple: outre ta '\Vomen's Legion' 

71 Army 3 l/!7. 



n s'y trouvait des lQAIMNS', des 1VAti, d@$ masseuses du ~Almerlc 

Paget Military Massage Corps'~ des fem.mea du personnel de 

cantine de l'armée et de la marine~ d~s employées civil~s~ toutes 

dépendant d'organisations régulières, à quoi s'ajoutaient des 

cuisinières civilecS, des fen:unes-chauJfeurs de r• Army Se~vice 

Corps' qui n'appartenaient pas à la 'Women's Legion1 mais 

arboraient les tkus-sona du 1ASC' s.ur leur uniform.e et tule 

'Honorary Lady Superintendene pour te camp qui portait un 

uniforme d'infmnière de fantaisie, ce qui portàit le compte à neuf 

uniformes différents72 et elle souhaita que toutes ees femmes 

soient regroupées sous le nom d~ ttThe Queen's Army Women. 11 

C€;tte aprJeUation ne verrait le Jour que plusieurs mois plus tard 

mais uniquement pour le 'W AAC', et ie 'W ar Office' ne souhaitait 

nullement perdre quelques prérogatives en contribuant au% 

efforts du ministère du Service national pour unifier de§ 

formations qai pour certaines n'étaient que temporaires. Des 

réunions à la fin du mois d'avril 1918. entre le ministère du 

Service national, le 'W ar Office', rA mirauté, le ministère du 

Travail et les différentes orgattisations féminines.. 'WAAC\ 'WRNS', 

'WRAF', 'Women's Legion'. 'VAD•. se proposèrent de coordonner le 

recrutement et éventuellement .les uniformest les salaires et la 

discipline. les logements et la formation C.'ir la durée de la guerre 

faisait envisager une po1tsible con&cription féminine~ 

72 PRO WO 162/34. lltf:l August, 1917, AG XL " ... th~ Honoraty Lady 
Superin,tendent of the wfnoi,e camp who wears a Nurse'li un.iform of her 
own theatrical design.'' cf aussi IWM Army 3 2/4, 6 & 12 pour les projets 
de flurse. 
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(Sir Auckland Geddes wartted) to G'lear up wby we are 
fussing at aU about tlle qu~tiQn of the women•s €01'IJ\'i. I 
have no doubt tbat you reel that you are getting on very 
weU withottt t~s .• We have learnt a good deal about the 
difficulties of cotnpulso:ey sarvice dtl.ring the last two 
years, and if war !}Oes en as seems Ukely fQr quite a long 
time it may be necessary to have compulsion of s~me 
sort for womenu.. National Servi-ce had no de~lre to 
insinuate itseJf into grounds belonging to other Services~ 

but they bad to cany out coordination as would 
necessitate no changes should conscription come into 
force.n 

Si NeviUe Mac.ready prétendait ne voir aucun 

inconvénient à la coordination du recrutement et des salaires -

"tout ce qu'il voulait c'était le nombr·e de femmes dont l'armée 

avait besoin, et de bonne trempe"- ii soulignait qu'en France. les 

autorités rle voulaient avoir affaire qu'à une seule organisation 

féminine. 74. en plus du 'V AD' dans l.es hôpitaux. mais il restait 

intraitable sur la discipline et la distribution doo uniformes par le 

ministère du Service national qu'U priait "de se mêler de ses 

affaires." En fait, il ne voulait pas que r:e ministère s'occupât 

73 Sir A Gll!d\les, rnini5tr~ du Service NationaL PRO WO 1.62/34. 
(l) "Conference beld !U Minist:ry of National Service m1 23rd AprU, l9l8 
on tbe proposed coordination of recrultm~nt for Sr:ate Departm.ent 
'Women's Work' n(2) "Conference: held at Mînistry of National Service 
on 2Jrd April, 19!8 to cor.sider revlsed scheme for cootdî:nating 
ret.';f't~itment of women for certain corps." (3) "Precis of Conference n., 
149. 29th April, !9 HS. » (catations suivantes: "AU we want is the numh.er 
of womllm we requir~ of tbe right stamp. " ... "to mind llls own 
business" ... "I tbink it would be a dangerous volley to set up a sort o'f 
dass clistin~tion. n) Déjà en Janvitw, Macready avait marqué son 
opp<,ahh:m à tout.e ing~'b:enee t.lu mitlistèr!à du Sarviee national: Mce.tuing 
beld ill the A.O.'s room. 10m J.am. 1918, WO 162/60. 

14 La France fut donc la chasse gartlé«! du 'W.A.A.C'. 



d'autr~ chose que de coorr.U.nadon, c~ (J;tl! ne !ui bissait aucun 

pnuvoir, et il n'était paAl très cenv:ain~u de ta n.éc~~sité d'un Corps 

fêminin anique wuli;glliU1t qm~ le code de lt Arm<éAil de 1' erre 

différait de celui de la Matine~ q~e l~s ~amps d'entraînement des 

femmes dans liArmée de Tette., l'Arm6e de rAit et dans la Madne 

f(:rmctio.n:uaient cacrvenableme.nt, et que l~s salaires et les congés 

étaient du ressort du s.ervice f'tna11cier du 'W ar Officet. Le 'V AD' 

(qui n'était al~rs plus dirigé pat I<. Furse) rent~quait que ses 

ree:nu~s ne souhaitaien;t pas passer palï les. bour~es du travail -

trop prolétaires- â findignaden du ministère du Travail qui 

t•eg:rettait ~,cette dis·tinction entre tes classes". La 'Women's Legion' 

-comme le 'VAfY- préférait un recrutt7ment élas1:iqu.e et ni 

uniforme ni logements communs. L'emploi de leurs recrues dans 

rarmée devait rester un transfert; quant à let!!:r salaire et 

conditions de travail, Us étaieut régis par une décision du Conseil 

des Armées et elles ne voyai.ent pas la nécessité dJun changement 

Ces dirigean.tes jalous-es de lem p.t)uvoir mais avi\h~a d'inté.gration 

dans le cercie miBt&ire. préféraient donc s.e s.c>umettre à des 

règlements issus de cette autorité. 

So.metimes the sugge,wtion is beard th.at aU difficulties 
would be swept away if, instead of an auxUiary S:ervice 
for e;a~ of the W ar Departments.. there were one great 
body of women wbo cmdd he lent as they were required. 

Do not let us deœive ou:rselves. It wotdd be no casier to 
officer sn'C'h a body. H would be immeasu:rably more 

difficuH ta adapt its members to the need of the Services 

and to auain the necess.a.:ry cooperation between men 

a.nd women. The different uuiform. thfi differertt terms 



of service woul.d f<ltln a b,amer to comradeshlp and 
would enco:ura:ge irregularity. Wbat is n0~ed io not 
increa{5ed differentlaûQn bt1ot ftJ.!ler partnersbip between 
men and woJtl6!1, better tutd~rstanding, fewer artiflcial 
distinctions, g~at.e:r sympathy ~ and (}:Il both sides.15 

C'est ce qu.,ce reven:diquait Mrs Vaughan. en 1941. en 

récusant l'idée d•un corps unique de femmes que le-~ ~fférents 

services solliciteraient selon les besoinsll des "fmnmes fl.uides~~~ 

sa:as stateut ni recoxmru$sance. Elit~ peaeait probablement à juste 

titre (;JUe réga!ité de traitement pa~ait par une intégtt~ion 

dlfféreaciée comme pour les hommes et que. dans leur 

prog:ressizon vers le centre, les femmes devaient en:tprunter les 

sentiers masculins. Mais si la fusion des diff~rents corps f.êmillins 

échoua pendant la premi~re guerre. ce ne fut certainement pas 

pour favoriser cette analyse qui aurait &lors effrayé les cercles de 

pouvoir mais pius s:impl0ment parce que dans la to:urmente de la 

guerre, ia rationalisation d,es organisations féminines n~ 

constituait pas une questian fondamentale car poor les hommes 

politiques, comme pour les n'lilita:ires1 leur existence demeurait 

temporaire. 

75 H. Gwynnl\}· Vaughan. Service wüit the Arm.v !55. 



l· L'ait de la e:atomuie 

Malgre la sév6rlté des règlements, raspect rébarbatif de 

l'uniforme (ia poche de poitrine avait été sciem:ment supprimée) 

et la longueur astteignaate des journé~s de travail, les rnmeurs 

tes plus ft~Ues ne tardàre:nt pas à voir le jQttr sur le 'W .A.A$C.' en 

France et ce malgré l'extrême prudence des gradés hommes et 

fem.mes. Ces médisances firent par exem;pie éch0uer ie projet 

d'utilisation de 'W.A.A.C.'s dans les: batteries anti-aériennes sur le 

s.ol anglais en man 1918: le général Maud refusa l'idée., certe-s 

parce que les C'bus pesaient lourds, mâis surtout parce qu'il 

craign.ait ia promiscuité: 

If they are employed in SoorcbHgbts and witb the 
guns,. it wiU involve (1) extra building at many out-of
tbe-way s.tadoru~~ and {ii} men and women being 
permanetatiy isolated tog:ether. the res1dts of whicb me 
fearzed.l 

1 F'·RO WO Hil/42. u Conference beltl at Genertd HQ. Home forces/ 22lld 
Marcll, l9Ht U faudr.a at:tendte ia second~ guern: mllndiale pon:r voir 
des femmes, dfint ta flUe de Cnu.rchill, s:en Ir dans ~·es c:tmditiona. 
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Quelqit!.es journaux avides de sensations et frustrés de 

nmrveHes militaires alimen:tèrent les fantatHnes d'une partie de 

ropinion.
1 

:même s'Us prétendaient ne pas accorder foi aux ragots 

qu'ils colportaieu.t.2 Il semble aussi que des agents ennemis aient 

pu propager C!}S calomnies pour retarder la dilution dans l'arm:ée 

mais Us trouvèrent un t~,rra:in favorable car certaines personnes 

en Angleterre ne pouvaient concevoir i'oovoi de ces femmes dans 

l'armée sin.on pouT l~t repos du guerrier. Déjà avant son départ en 

France, des officiers avaient fait remarquer à Mrs Vaughan qu'il 

faudrait entourer les camps du 'W.A.A.C.' de barbelés pour éviter 

la fornication. Sans se démonter. eUe leur avait répondu 

calmement qu'un tel déploiement représenterait trrès 

certainement ~n dét1 pour les couples les plus détetmhlés. EUe 

e.ut l'he:ureuse inspiration, lorsqu'un officier lui demanda ce que 

serait son a:ttitude en cas de grossesse, de répondre qu'eUe en 

informerait directement l'adjudant général, ce qui lw permit de 

réfuter les chiffres fantaisistes par ill suite. Notons, au pas.sage 

que ces racontars ne furent pas dirigé--s contre les \)fficiaJs' 

venant des classes dites supérieures: leur conduite ne pouvait 

qu'être irréprochable. 

Les calo.tnnies prirent naissance en Angleterre car tes 

'W .A.A.C.'s y étaient be-aucoup moins bien acceptées qu'en France; 

les 'officiais' étaient ignorées ou méprisées. par les offiders et tes 

2 The DaUy Sketch 24 Jan. 1918. "One hean wUd and varyîng stories 
about the relations between the rank and fHe of tbe WAACs lU:tù the 
regufar ar'lly .... Joining the W AAC isn't eithet !ike taking the v~H or 
starting a caree:r nf unhuunded sky·larking." in A Short His tory of 
Qtu:en Mary's Army A.uxilictry Cnrp.r 42. 
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soldates S.fHlv.ent mal consid.érêes; elle.s entandate'nt des 

remarques du type "c'est avec ~a qu'on va gagner .la guelil'e~ *3 Ea 

Fnutœ; la société civile était absente; les soldats et le$. officiers 

qu•en~s servaient mesnraietat et appréciaient les services rendus 

p.ar le tlotps~ Même les autorités françaises s:' en firent l'écho: 

En ce qui canc~rne nos alliés brltan.Irlque~ on a été 
heu:feux de eemploi de plus en plus généralisé des 
auxiliaires-femnH~:.s et de volr arriver un si grand 
nombre de W.A~A.C. destin6es à libérer des svldats 
occupés aux emplois d'arri..ète.4 

Mais ce fut sur les fettimes envoyées sur le continent (à 

la réputation douteuse) que se concentrèrent les soapçons car 

elles côto·yaient des soldats privés de leurs compagnes 

habituelles; les épouses elles-mêmes pouvaient nourrir des 

craintes. Guerre et conoupiscenc~ semhh:mt înd.mP.ment Uées dans 

la fantasmagorie populaire bien que les "excès" soient en général 

dirigés contre la pc:puladon ennemie.' Une des uti.Hsadons 

millénaires des femmes par l'inatitution m:Hitaire consiste en 

rexploltatton de leur corps qu'il faut s~rictement contrôler pour 

3 IWM Department of Ilocuments, um.pub. manusctipts. Mrs LJ).owner, 
791151L "Thar'~ wimt's going to win the war." 

4 Rapport du perMet de Samt~Omer, 4 mars !918, Ardtives du Pas.-de
Catais. 

5 t:f Panf P!1Ss~H. The Great Wc't'r atu1 Modern klemory (l ... ondtHl; OUP, 
~~5j 270. 

Notnas que !es 'Waacs' eurent I'interùlctiun de fra1erni~er avet: l~s 
franç.ai!i et d~ pa.der aux gens d1.1 t.:(}Uieur, Africains et C11lnois~ 
tm!pioyés dam te~ pnrts. 
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que ce repos du guerrier ne devienne pas une m~nace. La crai~te 

des maladies vécnérieiW.es provoqua en effet de.s demandes pour 

le rétablissement des tContagious Di.seases Acts'. en particulier de 

la part des Américains et des Canadiens qui imaginaient. leurs 

gentils et naïfs soldats aux prises avec ta dépravation 

eur·opéenne. Cette menace alar·ma dans l'autre s~ns ies 

organisations féministes qui se souv.enaient de la dure campagne 

de Josephine Butler pour l'abolition de ces lois à la fm du siècle 

précédent." Le gouvernement d'Asquith ne souhaitait pas faire 

face à des manUestations de femmes semblables à celtes d'avant 

la guerre. Le 'Home Office' encouragea doru::: la création de 

patrouilles de police féminine aux abords des camps et, en 

septembre 1915, les autorités militaires eu:rent théoriquement le 

droit d'interdire certaines zones aux prostituées et aux 

entremetteu'Ses reconnues. En fait la . réglementation ne fut pas 

appliquée et divers projets échouèrent au p(l.rlement en 1917, le 

'W ar Office' faisant remarquer que le pourcentage des maladies 

vénériennes, 48,1/1000, était plus bas que cel~t~i d'avant la 

guerre.. Toutefois, en 1918, sous la pression américano

canadienne relayée par l'églis.e anglicane. et pour ne pas tarir ce 

recrutement, le règlement DORA 40D permit d'examiner 

médicalemeat u.ne femme reconnue coupable et de la condam.aer. 

Ni le 'War Office'. ni r Amirauté ne firent preuve de beaucoup de 

zèle et refusèrent qu'eg contrepartie-. le même examen ff.n 

appliqué aux marins et aux soldats. Cette disposition subir Jes 

6 cf Judith R. Walkmvrt.z. PmstituJion and Victorkul Society {Ca:tt:llYri:dge: 
Camhridge llnive·rsiry Pre1U1, 1980}. 
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attaques du parti travailliste et, de peur de perdre les voix 

féminines, le gouvemt:1ment enterra la qnesdon en nommant une 

commission royale, et le retour à ta paix provoqua i'abroga:ti.on de 

la loi.7 

Les rumeurs assimilèrent les membres d!i 'W .A.A.C.' à 

des femmes légères - les fameuses •camp followers' du passé et 

lem- attribuèrent un taux de naissances iHégüimes supérieur à 

lem nombre. D'aucuns affirmaien~ qu'il y avait une maternité en 

France soigneusement gardée. La démission de Mrs Chaimers

Watson en février 1918 pour des raisons familialess - la santé 

d'un de ses fils - fut faus~ement attribué à ces soi-disants 

scandales. Elle fut rempiac!:e par M.rs Leach qui devint quelques 

temps plus tard 'Cont.~Uer-in-Chief. ce qui équivalait au rang de 

général de division, ('Major General'); h~ départ de Mrs Watson fut 

::tccompagné d'un remaniement: Mrs Long. Controller du 

personnel devint adjointe de Mrs Leach et remplacée par Miss 

Trotter; deux d'entre elles furent rappelées par l,e 'Civil Service', 

une autre démissionna; tout cela au plus ft.1Tt de la campagne de 

dénigrement que ces cbangemetlts con fortèretH 

malencontreusement. M.rs Leach dut affirmer sous la foi dX! 
j 

---· ··---·-----------··---
7 Ces lignes sont iru;piré~s de l'artid~ de Suzann Buckley. " The Failur,e 
to J!t,e~ve the probiem of Venereal Diseases among me troops rn Brital.n 
dming Wor!d War l." m WaF and Society. vol 2, B. Bun.d and t Roy, eds. 
(umdnn: Croom He'lm, !977) 65-85. En France, les t.'4l'Jda:rs et offkers 
utHisêr.em tes services - sép;,rrés selon te gade - d~s bardel~ français 
désigné-s dans les ~>ouvenir'{ par !'appeltati<Hl "mai:scn tolérée.~ 

Bef ·~Farewell Order tv the Women's Army AuxiUary CC1rps" iWM Arm:y 3 
1217. 
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serment
1 

que les '\V.A.A.C.'s n'étaient pas réquisitionnées pour des 

fms immorales. 

Dès le mois de décembre. les archives font état du souci 

causé par ces bruits tlqui n'ont au.cun fondement mais vont 

probablemen,t avoir un effet dissuasif sur le recrutement". Miss 

Durham propose de publier dans les journaux les dispositions 

prises pour les loisirs des 'W.A.A.C.'s afin de contrecarrer ces 

broits .. 9 Mrs Vaughan relate avec a posteriori beaucoup d'humour. 

le ton sinistre de l'adjudant général leur faisant part des 

plaisanteries qui couraient sur leur compte et qu'il leur 

demandait de faire cesser, et de cirer: 

Would you rather bave a stap Hl the cye or a 
'W .A.A.C.' on the mee? 

Ce à quoi une femme présente demanda d~un ton plein d'espoir.: 

"'Est-ce qu'il y en a d•autres?"10 

Malgré le soutien de l'archevêque de Canterbury et les 

accusat1.ons du ministère du Travail envers les pacifistes, la 

rumeur enfla et provoqua un tarissement du recn.Itemen.t; or, le 

gé.néra.J Haig prévoyait une attaque aHemande au prlnternps qu.i 

nécessiterait un ma~ximum d'hommes au front et qu'H ne pourrait 

soutenir sru1s l'arrivéte de nouvellel'J recrues fêminiues. La reine 

9 PRO WO 162/42 "WAAC Conference of }rd and lOth Oe.cember, I9l1." 
"lhmnurs wllîcb ltave nu foundatiotl but are !ikely to h;av~ a tkte.rrenr 
effed upon recruiüng. p 

LOst'nrict with the Army 5!. 



646 

montra son intérêt pour le Corps en assistant à une exposition 

d'uniformes et de photos en février pour stitnuler l'enrôlement. 

Mais le gouvernement dut se résoudre à pr~n(tre ~s mesures; le 

2l février 19 î 8. le ministère du Travail nomma uae com1nis$ion 

d'enquête composée de Mrs Markbam, Miss Mmy Carlin du ~Dock 

General Wo:rkers'Uaion', Miss Julia Va.riey du 'Workers' Union', 

Miss Muriel Ritson de 'The Wonten' s Friendly Society of Sco:ttand' 

et présidée par Miss Lu<~y A.B. Deane Stroo.tfei1d une des 

premières femmes inspecteurs en chef du Travail. EUàs JMrss~rent 

huit jours, débuî mars en France, visitèrent librement 29 camps et 

résiden~es et s'entretinrent avec quelque 80 personnes en toute 

liberté. La commission attesta qn'eHe n'avait trouvé aucun.e 

justification aux vagues accusations de conduhe immorale 

.généralisée qui avaient été diffusées sur 1es ·w .A.A.C.'sH; le 12 

mars 1918, le 'W.A.A.C.' comptait 6023 femmes en France: 21 cas 

de grouesse avaient été constatés dont deux, d:es femmes 

mariées et la plupart étaie,u• enceintes avant leur départ mais ne 

t'avaient pas dédarê. Mrs Vaughan affirme que la proportion 

était de moins de trois pour mille si on excepte les six premler9 

mois pendant lesquels certaines recrues arrivèrent enceintes.ll U 

11 Army 3 38/2 Report of the Commission of Enquiry into the Women's 
Anny Auxiliary CfJrps in France. Hllr:iSO, t9 18. 

12 Service wi:tb the Army 48-53. BUe part~ de ces questhms aveç un bon 
Y.cms et u.n manque d\1.\ parti-pl'is qu' eHe aurait snllhaité mieux partagés 
e:n ,\_ng!eterre, et raconte ~e cas nn:iqne de ta naismtru:e ilii premier ba>é 
dans llll camp; la mère avait échappé â la détection ou ig.norait son éuu 
(ce n'est pas dair) et cliS<parut un jour après la cu!latio:a de onze beures 
puur être retruuva a~~c un fihl dans mn Ht. L'adjud\l!nt général éc,.rî~it 
à Londres: "ff ynu do aut hutry up, we sbaU provide our nwn.. we 
already i1av~ nn;; fine hoy. • Cependant, en règle génér&.t~. eUes -êta.i~n:t 
Ebérée!l et renvoyées en Angleterre bien avant. Mr~ V<sughan ajoute 
qu'en fait d'immnrn1i.té, il y eut surhJut ~ certatil nombre de mariages. 



y avait ea 12 ca$ de maladie vén~rlenne, des cas »nciens pour 

plu.sle~r.s. parmi les 59 cas de m.ala(lie ~técerlaltaat u,n 

rapatrièmeut~ 19 femmes: avaient ét@ renvayé~s en ~ngletet'te 

pour raisons disciplinaires, Hl jil{)U;r hït<laJaêit~ et 21 p0u:r d.es 

raisons de famille.. En un an, 88 cas de mF.tnqnet:œents mil1eur&: l la. 

discipline avaient été entegifJtrés qui s'~t.li\t régl~s par des 

amendes et sanctions diverses. 

Le rapport analysait de manière très détaillée les 

différentes causeB de ces nun=rs., la prlncipal.e étant le caractèt~e 

;s condition:s anormales 

de travail des femme{:j dans rarmëe,. dans un pays étrangerJ et en 

guerre, toutes conditions Pl"Opices à exciter ri:rn~_gination. D'autre 

pMt, fine partie de ces rag·ots avait eu pour origine des lettres de 

soldats qu.e l'armée à~s 'W ~A.A.C.js enveyaient au front et à une 

mort probable et qui avaient intérêt à salir leur r:éputadon. Les 

réactions des ouvriers des usines de munitions avaie.nt é·tê 

semblables mais ils bénéficiaiewrt pour leur part des moyens 

syndkau.x; ainsi, de même que certaines machines fli!t:ettt 

sabotées dans l€"..8 usines. de même certains soldats chassés des 

cuisines militaires démolirent le matériel ou dégonftirent des 

pneus. Cependant, ce furent des cas isolés et seuh~mtel!t au début; 

le seus de rhumou.r de ces soldats fut aussi parfois mal 

Roy Terry cite le Dnii)l Mail "Waac~ .and Weddings; Romant.ic 11nion nf 
khaki mar. and kha!ci girl"' (.li De.c. 1911) et raconte a· bi8toire d'un 
offi.der qui se déguisait d;rt mJus~officier pour putwo~r fréquenter un,e 
'Waae' qu'il êpo~m1 aprês la guen~. Wrmaen in lthaki (Uffidon: Co4uwllus 
Bouts. l*Î$8) 6t!i. 
' ' aun~>l lettre du 25 septentf.lte 1918 de Miss Ht;rrniht.o.w aux 'cu,utn~lters' 
lt ... recmnma.tld<Utt d~ survei:Uer l~s cas indhriduets p~lur ta bunn~ 
répl. "atinn du serv ic!;;l. 1\rmy 3 14/102. 



intet]Jrêté. L'interview de Mrs Chalmers .,.Wats4ln livre en effet ua 

autre eAemple de l~origlne mal fc0ndée et fantaisiste des 

rtuneurs.l3 Elle raconte qu'une certaine Mrs Patten Beat:ton aux 

relations apparemment soHd~, avait éi;ê nommée administratrice 

adjoint~ sur recommandat:iou de l'A.(l., pour cenvoyer les re-cr-aes 

de part et d'autre de h1 Manche mais, à cau~e de la maladie ëe 

deux femmes officiers qui accompa:gnaient Mrs Vau,ghan. eUe fut 

nommée contrôleuse de région~ encore avec rappui du général 

WUbu.rforce. EUe fit preuve d'autoritarisme et affirma que les 

'W .A.A.C.s' étant des militaires. a~tJfficier cmnmandant pouvait 

entrer dans leur chambre à toute heure d~ , our ou de la nuit'f ";e 

qui provor .! une lettre alarmée à ses parents d'une jeune recrue; 

Mrs Beatton fut rapidement révoquée malgré tous s'es appuis. Il 

semble de plus, que les Français aient considéré rarmée de ces 

femmes qu'ils a.ppeiaient les soldates ou les "tommettes1tl4 avec 

surprise sinon consternation car souligne le rapport, le décotllm 

des rapports en Fra;nce ne peut comprendre la "camaraderie entre 

les sexes" qui est tout à fait commune em Ang.leterre. D'autres 

Français, les patrons d'estaminets et de bars Louches, avaient vu 

aussi leur clientèle diminu,er à cause des infTaswctures de loisir 

lidte proposés aux soldats par le ~\'4/.A.A.C.' et le 'YWCA'. La 

13 Army 3 1215. cf aussi te WAAC Magar.üu! Jan. i9i1: 6. 

14 Service witk tke .~rmy 2!. Malgré tle~ démarches auprès Jeti archives 
th! Pas-de-Cabüs, de ta S~mme ttù se troU'Itl< $'i:U:stmia1 de la O.rand:e 
Guerre. du Servâee historique de rarmt:-e de Terre, ttt d~s i-"Unta:ets avec 
des bisïoriell!li, U ne n""us a palS été pu~iMe de trouver des réaetioru; 
rtégathre~ rêpert<Jriées de la population fnJUl~.ke vis-à-vis des femm~s 
sol!Aats. 
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ef"mm:Js,tiion confirma la maiveiUanœ de oes rumeurs et fêlicit:a 

l'ensemiJ!:l!5 d'tl: Corps pour sa oottcluiw a-x;;eiUpJ:aire. 

We feel ... pthat the latge m9jority of th~· girls wh0 
have come fm'ward bt a hour of crisis anâ dif:fh:mlty t~ 

s.hare the work of tlî·è men in , the tiè1d htve u.phe:ld the 
honour of their s:ex and of their c@ra:ntry in a spirit which 
shottld win for them tbe reg1.Wd and gtatimde of the 
natien .... 

The general impreuion left upon œ..~ by the Corps is 
th at of a hea:ltihy 1 ch.eerfui, seJ f ~resp"'ctiag b{}fly of 
youn~ ... hard-worki.n.g women~ conscious of the ir 
po-:.Jdo-n as links in the great chain of the natien's 
purpose and zeaJous irt tbeir setrvice. We consider tbat 
the women have played their part admîrably in helping 
to fulfiU the objecta for whk:h the Corps was stlttted, and 
we al~so consider that as regards the British Army to ... 
day the na:ti.on bas as much rlght to be proud gf its 
women in the AtnrUiary Force as of its men.15 

La commiBsion~ 

des tensions~ recommand ... 

JRte des dangers .. des difficultés et 

ae sélection très soigneuse des 

.recrnes et des officiers~ EUe ~oMhaita·it voir faciliter le renvoi et le 

• + t ' H • C:!!i · · 1 • r.tpatrte·.me;rh e, en partJcttt.ter1 que ce pou:vorr t t:tt entre '"es mams 

de l'administration du 'W.A.A.C.' car les officiers avaie.nt, semble 

t-il. traité la plupart des cas avec indulgence. Elle recommandait 

e11otre autres choses
1 

l'envoi d'une patrouille de poUce féminine 

pour contribuer à la 1 · ct.itude morale des camps et en partieuli~.r 



p.our s'ass~rrer que rt•autlres femmes n1usurpaient pas ltunii'"Ormce. 

'W.A.A.C.', c.e. qui pouvait a.'.roir ~ontrll;lu~ à e~ calompies~ 

Là eaco1te1 se retrouve un mode de contt"ôle aem:biable à 

celui qui f{)nctionnait autour des u®ine~~ oômme st !et! f.e.$mee 

restaient dtétemeUes min~Uïi;&. Au <Wbut de HU%~ ~4~! pab'üuill~ 

de suneillaui'&e avaient été mises sur pied cl~s l~$ grandes uaités 

en Angleterre; après ~n mais de form~tion à 11Eicole tles femmes 

policiers de Brlstol sou:a la direction de Mes Esselmont, 'Comroller 

of P·atrols' (qui avant de rejoindte le 'W.A.A.C.' avait p,l}ssé deux 

ans d:'u.s les unités féminines de poUce reconnues par la 

~MetropoHtan Poli~e'), ell~ effeetuaient un mois à t'essai avant de 

recevoir leur uniforme. EUe<s arrivèrent en Frat'tce en septembre 

l9l2 accompagnées de Mlss Peto respansable de la police à 

Londres et, en janvier 1919. officiai~at en:vir:on cent femm~s 

_policier~ reconnaissables à leur brassatd sur lequel se dêtachait 

en rouge les lettres 'Q.M.A.A.C. P: (Queen Mary's Army AuxiHaey 

Co:rps Police')~ leur si:ffl.et blanc et les cordons rouge et noir autonr 

de leur chapeau. 1\.iais eUes souffraient de !a réputation attachée à 

la p~Uce. L'une d1 entre elle écrit: 

Let me implore you not to think of us as 
poUcewomen with large f.e~,., gi.ndet eyes and "clutcldng 
bands·· - that attitude of mind cuts us to tbe quick. for 
we. are sooial, frien.dly ctutures, tlllXif!.us tt' be of a&€" to 
every one .. .16 

l6WAAC Bullt<tin 1. "Tne Pa:trol Sectltm," Dera L Es~etment, Dep. Asst. 
Chief CottttoHe:r ile fl'<t.trots. Le cha.n~ement d'apeih.Hion de 'WAAC' à 
'QMAAC' est expliqué ei-a:pre!î. 



Le rapport fit ces.s~r V;s rumeurs du moins an tùveau de 

ta presse, mais un~ not€! strictement ~onfidenûelle du 8 avtil du 

Dr Tnmbufl, 'controller' à.~s Services médicaux du t·W.A.A,(;.', 

10nvoyée à toutes les administra;triee~ dtunité indiquait que, selon 

nne récente direcdve de 'DOlA\ eommuniquer t~t~e maladie 

vénérienn.e à un soldat entraînait des san(:tions pênales. !Kn effet, 

comme ru.)t.ls ravons mentionné supm, la 'Regulaâon 40D' rendait 

passible d'une peinte d\~mprisonnement toute femme coupable 

d't1voit contaminé un seldat; même si elle était accusee par pW'e 

malice, elle devai.t ·subir un contrôle médical, La récipz;oque bien 

évidemment n'étant pas prévue par la loi; or. plusieurs 

accusations en ce sens avaient été proférées contre des m.embres 

du '\V .A.A.C.' qui S
1êtaiem. d'ailleurs toutes révélées non fondées. 

Cependant, le Dr Tutt1mull demandait instamment aux 'offtcials' de 

mettre en gard.e les femmes sous le.ur responsabilité: 

Unit AdmJnistrators are therefore asked-
(i) To giv , persona! and confidenfial warning·s to the 

women under their care of this risk:, and t.o impress 
upou them the danger of going into lonely places, or in 
any way comp:romis.ing tbemselves with unknown men, 
who may afterwards r"ake entirely unfo.unded charges 
against them and to f/ .tnt ou.t the importru.lce of keeplttg 
to main roads and frequented places when. out witb 
their soldiet· friends.. 

(ii} To report at once ~o the Area CotWtroller any case 
in wllicb such charge is made agahl&t a woman. ti 

·'1 A.rmy 3 14/13. Le docseur TurnhuU s'offlisque de c~ que la questiun des 
maladies vén.érlennes soh id'H'l'rd® ouvertClHtHtnt dan!i! les baraquewl!.nts 
'WAAC' et .précise q.ue la tnaladie rfat pas déte ... 'iable à 1\.ldeur. EJle nlet 



652 

Le sta.tut de tl s.uiveuse de ca:n1p". même si te terme 

n'était pas officiellement mentic.ané. représentait leur position au 

sein de l'armée et il continuait à véhiculer des connotations 

équivl,)ques. Les 'W.A.A.C.'s et M:rs Vaughan la premi~e furent 

u1céréëJs par le manque de confiance et de soutien ruanifest.é par 

Leurs. cowptt.trtotes à leur égard, et Mrs Vaughan affirme m.ême, 

avec le courage que hli donne le bon droit, que s'il y avait eu 

immoralité. les membres de la commission n'auraient pas 

découvert grand chose mais que, pwsqu'H fanait accepter leur 

présence~ leurs conclusions Leur mirent du baume au cœur. 

Dorothy Pickford, admi.nistratrice, écrivait à ce propos à sa soeur: 

Candi dl y. l doubt very much if their visit will have 

any definite resuJts. They addrea.sed the wo:rkers on the 

necessity of correct deportment, but they, conscious in 

their own rectitude. are <.mly furious that a word s.hould 
be said against them .... In my opinion, the behaviour is 

exceedingly good. 

Il est permis d'ajouter foi à ses propos car eUe restait 

très consciente des différences de classe ainsi qu'en témoigne sa 

description de Julia Varley: 

JuHa Varley is the queerest little creature. She 
began Hfe in a YorksMre factocy. VIe lmow the type well 

en garde les personnes qui vébiculent dt!~ accu~ations fantaisistes en 
précisant qu'eUes peuvent être pounmivies en jmtice. Army 3 !4174. 
Le~ femmes qul contractaient unit maJadie venerienne éta:ienr 
démobilisées mals recevaient un traitement médicaL tf Army 3 14/47. 
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but for the otbers sne was sometb.ing quite new. Social 
distinctions jus.t didntt exist for her.ts 

Outre les cas de naissances illégitimes, dans la rnesure où 

l'armée était con~tituêe d'un certain nombre de femmes mariées, 

il y eut effectivement des cas de femmes enceintes qui furent 

traitées au départ avec sévérité, cGmm~ si l'engagement devait 

être pour les femmes synonyme de chasteté~ puiaqulune note du 

Dr TurnbuH précise qu'à partir de février 1918, ce& futures mères 

ne seront plus mises en congé de maladie sans solde mais libérées 

pour raison médicale avec un mois de salaire et que les frais de 

logement avant le rapatriement seront à la charge du 'War 

Office' .t9 Ue nombreuses notes montrent pourtant que !a 

dis.cipliae quotidienne était stricte; ainsi par exemple, ce n'est 

qu'ep; mai 1918 que les 'W.A.A.C.s' furent autorisées à ôter leur 

veste d'uniforme pour travailler à l'httérieur et le 15 Juîllet, 

qu'elles purent jouer au tennis eu chemisier et jupe blanches (et 

cravJ.te d'uniforme). à condition de recouvrir le tout d'un 

manteau et d'être escortées jusqu'au terrain., toute infraction à 

cette règle annulant la permission et les obligeant à jouet à 

nouveau en uniforme! 20 

18 IWM Dep.artment of Documents. »The Pap~rs of the Ho.n. Dorothy 
Pickford. CoUection of 48 manusc:ript ktters tn her sister, Jan. l9l8~Ft~b. 
1919." (0S/Misci33) Lettre tlu 23J.t8. 

19 Army 3 i4/4l & 3 14147. 

20Army J 14187 & 3 14/95. 
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Dans !les souvenirs ta marquise de Lond0nderry ra:ppmte 

l'anecdote suivante: elle rend visite à une de ses amie§ et la 

servante qui lui ouvre la porte lui demande \!'aller padenter à 

l'entrée de se.rvice en attendant de savoir si Mada.m~ X peut la 

recevoir; à l'annonce de son nom~ la jeune domestique paraît 
11 Choquée et horrifiée" et s'excu,se ensuit~ en lui disant qu'~lle 

l'avait prise pour "une de ces horribles femmes dans t'armée." 

Les insinuations s'étenairent à d'autres servicfiS; par 

ex:emple, les femmes envoyées à la campagne en tenue masculine 

pour faire les foins éveillèrent les soupçons d'esprits étroits et 

malveUlants. La secrétaire de 'The National CounciJ of Wornen of 

î1reat B.ritain and ireland', ligue garante des bortnes moeurs. écrit 

à ta dirigeante du 'Women's Forage Ccrns', Mrs Athol Stewart, que 

le témoignage des patrouilles féminines est fm·met sur la tenue 

exernpJaire des recrues de ce service et qu'elle peut t'aire état de 

cette lettre; U est cependant intéressant de relever deux 

remarques dans cette missive: 

... (1) 'te it to the gre.at care h.aving been 

shown botkl the ch.oice of Welfare Worken; and 

competent supet·vi.sion of their work. It m.ay of course 

be that you enlisted a more discipUtterl class of gi.rl!9 that 
one aiways finds ... ~l 

Ces commentaires prouvent le pessh.nisme des classes 

dites supérieures vis ... à -vis de la conduite et de ta moralité des 

21 Army 3 2/8, •enre du 9 sefrt 1919. 
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jeunes filles des classe~ dites inf~rieure.s d1une part, et la 

croyance en une miasion. rédemptrice des pretnières eavers t-es 

secondes d'autre part. Véplsode guerrier n/avait pas fait évoluer 

ies préjugés. Le gouv.emement téagi:t cependant avec diligence 

pliiisqu'en avril, un pasteur méthodiste dl.llt payer quarante livres. 

d'amendes pour diffamation ain.si qu'un dirigeant socialiste qui 

déboursa dix livres de plus; en août, deux femmes qui insultaient 

des 'W.A.A.C.'s furent comdamnées à èinq et deux livres 

d1amendes.22 

Une fois le rapport les lavant de ce-s accusations pnblié~ 

Miss Durham affirma qu'il était temps de faire de la propagandt~ 

et de lancer une graJJde campagne de recrutement à Londres 

pour redorer leur blason.l3 Des notes alarmistes faisaient en effet 

état du manque de recrues par rapport au nombre réclamé par 

les différents commandants qui ne doutaient plus ni de leur 

utilité ni de leur efficacité. 24 Une réunion du 22 juin suggênlit 

"des défilés en bel uniforme. des chants d'exercice et une dame 

qui devrait faire des discours brefs, bons et émouvants"... car 

le patriotisme allait de soi; 11 les gens ne vouhient pas tant qu'an 

leur dise d'être patriotes que savoir comment le mettre en 

pratique." 

22 Colonel J.M. Cowper, WRAC, A Slwrt Histary t~{ Queen Mary's Army 
AuxWMy Corps (Lcrnt!on: Women':s Royal Army Cottps Association, 1967} 
51. 

23 Army 3 25/8. 

24cf Army l 15121, 27 July i9l8~ pour palH~r la pénurie Ile s.~crétaî:rt!s, 
un essaya de rm;;mouvnir de:s 'wnrker:s'. tf aussi B.M. Bartnn, Eve in 
KhakJ (London: Thn.ma.!i. Nel&Un. 19Hf,) !83-4. 
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.. .If sacrifices have to be made (and th,ey often 
bave) the attractive side of tbose sacrifices should be 
shown clearly. Moreover. wbat is needed is not merely 
f;"ldividual sacrifice, but corporate sacrifice. 

Le général William G.H. Howard qui tint ce discourS1 

insistait pour que les femmes défilent "la tête haute" afin de 

"faire ressentir aux autres que c'était un grand privilège 

dtappartenir au Corps," mais aussi pour "contrecarrer t'impres~~ün 

qui régnait dans certaines sphères que ces ''W.A.A.C.'s étaient 

immorales. "2S De fait, en juin, le pays entier fut le théatre d'une 

vaste campagne de publicité. Les femmes officiers du 

recrutement rendirent visite aux personnalités locales pour 

obterur ltmr aide comme recruteurs volontaires. Des concerts, des 

paradei. des discours s'efforcèrent de faire accepter l'idée des 

femm.es dans l'armée, les 'officiais' niant les rumeurs. répondant 

patiemment aux questions les pius farfelues, et calmant les 

inquiétudes des vieilles dames en leur assurant que Ies 

'W .A.A.C.'S ne se poudraient jamais le nez. 

The ignorance of the country abmJt the Corps was 
simply colossaL One recruiting Official has been 
mistaken in ber time for a bu:; conductor, ticke.t 
collector, restaurant comrnissionaire, forage worker, 
land girl and an organiser of blackherry pkking. About 

25 London PRO WO 162/45. ~copy of a letter to GOC HQ Nmthem Comma.nd 
York, 22nd June, 1918. "Suggestions for Recruiting for QMAAC". "Route 
Marches sllou!d take place ln smart uniforms, <h·iU s.inging (pius a lady) 
wbo should make gtM1, short, stirrhtg speeches ... to ccunteract an 
impres~ion, prevalent in certain qu.arten, that these WAr\Cs aHl 
immoraL" Le général :wullgne qu'à FHpon, le pou.rceBtage Je femm.~s 
immorale~!. est n~gligeabJe. mais que ceia suffira à répandre Lies 
rume11:rs si le pmtllê.nc e:d oég1igé. 
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one perso:n in fifty had any real idea of what the 
members of the Corps did ... ffi 

U- lA~rs louanges 

Cependant, comme dans les usines de munitions, après 

les épreuves et les mises à ressai, tes doutes et J,..s réticences. ies 

félicitations abondèrent. Dans Sees .sotwe,nirs., Mrs Vaughan signale 

la mort de huit 'Waacs• pendant les raids aériens lors de 

l'offensive aHemande de mars 1918 et typiquement le plus grand 

éLoge qu'elle se rappelle est le suivant: après ces raids. un officier 

surpris de leur calme et de leur courage veut les citer à l'ordre de 

l'année mais le commandant en chef répond que dans la mesure 

où. les soldats qui font leur devoir ne sont pas remerciés, il 

n'tmvisage pas de traiter les femmes différemment. 

We could have had no greater praise ... We were 
admitted to a great feUowship.27 

En effet. l'offensive alleman<t:le marqua pour les 

'W.A.A.C.s' le baptême du feu car ju$que là, les camps~ à part Calais 

et St Omer, se situaient à l'arrière, et les bombes tombées dans ces 

deux villes n'avaient fait aucune victime. Leur conduite fut 

exemplaire; trois d'entre elles obtinrent alors la médaille militaire 

pour leur exceptionnelle bravoure. L'enterrement de ces femmes 

mortes en service actif flt d'ailleurs l'objet d•une querelle entre U:n 

26Tf~e WAAC Magazine l, Jan l9l9: 6. Army 3 26/l l. L'article dt!:! <.t\9s 
rumeurs fantaisist,es mais p~rsistantes. 

27 Servu:e with rlu! Army 57-ft " We do not tbank snldie.rs for devoti<m to 
duty; we do not propose to treut tbes·e wnmen diffeœntly. ~ 



certain R. Patterson et Mn Leach qui voulait un enterrement 

militaire aux frais de l'état et le fonctionnaire qui rétorquait que 

toutes les employées du 'W ar Office' allaient en réclam.er un. Elle 

répondit de. manière cinglante que ses femmes risquaient s.ix mais 

de tra.vaux forcés pour désertion et nlavaient pas droit de faire 

grève et que: 

Recent correspondence in the evening papers seems 
to suggest that women worldng in the 1War Office' 
belong to the tribe known as flappers and tbat their 
habits are pecnlîar and dteir nature volatile.28 

Il n'étai~ peut-être pas très charitable de s'offusquer des 

rumeurs qui salissaient les 'W .A.A.C.s' et de donner foi à celles qui 

concernaient les secretaires du 'W ar Office', mais Mrs Leach paya 

les frais jusqu'à ce qu'eUe obtînt satisfaction. Lors de cette 

offensive, le Corps bénéficia d'une rumeur erronée mais positive: 

un grou.pe de 'W.A.A.C,s' à Flixecourt continua à assurer te 

ravitaillement d'officiers jusqu'au moment où toutes furent 

obligées de quitter la place; aucun véhicule n'étant. disponible, Ja 

troupe se mit en marche pour rejoindre Abbeville à quelque vingt 

kilomètres mais, à deux heures du matin, deux camions vides les 

doubière.nt et. les fireiUt monter à bord. Or l'histoire qui atteignit 

Lon 1~Tes fut qu'eUes avaient refusé les véhicules offerts pour les 

transporter dans un lieu plus sûr au profit des soldats et avaient 

rejoint l'emkoit assigné à pied. Sir Neville Macready fit publier 

l'histoire qui connut un grand rett;ndssement, au demeurant bien 

2'S IWM Army 3 12/12, lettre du 16 janvier 19Ht 



mérité,29 Quelques semaines plus tard, le SeMétaire dn Couseil des 

Armées cita leur conduite exemplaire et conclut: 

AU reports1 Mie W ar Office states. bea;r ont the .tàct 
that the W AAC durlng the cri$ls have more than 

justiified their existence and h·ave weH ms:intained tite 
credit of their sex and of the Army to which they 
belong.30 

Pour la gloite en effet, rf.\rmée les acceptait. Avant. de 

quitter ses fonctions. le ministre de la Guerre, Lord Derby. envoya 

le message suivant au 'Ci:tief Controller': 

I shan be glad if you will express to aU members of 
the Corps my admiration for tbe work they are doing to 
help the c·ountry ~ and assure them that I shaH continue 
to take the greatest mterest: in the Corps, 

_;:;;"" -· 

Intérêt qui dura le tempa du conflit.... Enfin. la reine 

accepta le 9 avril~ de patronner les 'W .A.A.C.a' en reconnais.sanc.e 

de l.eurs éminents services et de leur conduite pendant t'offensive 

allemande? en prenant le titre de Commandant en Chef et 

l'appeUati.on se transforma en 'Queen Mary's Army AuxiUary 

C.orps' ce qui fat très coûteux eu. papier à Lettres comme le note de 

manière anecdotique A. Marwick. mais consacra rhmtorabilité et 

la valeur de ces quasi-soldats favJe à l'op,inion pubïique même si 

29 L'anecdote est reproduite dans ptusioors ouv-rages et n'e'St réfutée que 
dans l'ouvrage d'un membre du Corps qui r.1-conte l·eu.r histoire maiE 
at:ttès ta seconda guerre. Slunl Hiat.ory of Q.r.teen Mary's Army Au~tWa.ry 
Corps 47. 

30 Army 3 12/4: 6. (italiques ajoutéfl}, même référence pout ta dt!<ltÎ<Hl 
suivante. 
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elles cons.e:rvèrent leur acronyme. Le voeu d-e Mrs Furse d'appel~r 

le corps nles Femmes de la Reine," ou encore "les Femmes 

Impériales de la Reine Mary" était quasiment exaucé)l Quel que 

suit le titre, elle avait raison d'affirmer que ce patronage 

rehaussait te statut du Corps: 

Ideals help a schem.e of this sort immensely. 
Without them and withou• traditions there is nothing to 
build upon.32 

Les •waacs' ne. furent cependant pa.s impressionnées et elles 
continuèrent d'utiliser leur premiet nom de baptême qui les avait 
consacrées "soldats": 

However due to the rumour Quee.n Mary (l) 

instituted an enquiry and on us being found pure and 
undefile.d, we were told we were to be known as Queen 
Mary's P..rmy AuxiHary Corps. We were not impressed 
and prefered our original title ~wd indeed kept our cap 
badges. I dora't remember any others being issued.J3 

La reine fit l'honneur à Mr~ Leach de la recevoir â Windsor le 19 

avril et de diffuser son mesliage à tous les membres du corpJS. En 

mai l9l8, le quartier général du 'Q.M.A.A.C' fut transféré de 

Devonshire House à Picadilly. Heu qu'il partageait avec d'autres 

organisations, au 49, Grosvenor Street. 

31 Army 3 2/ Il & 14, 5 Feb. 1917. Nutons en vasmu1t que t' appellation en 
français ellt évoqué imama.oquahlement les e&~~adt'on!l de la reine de 
douteuse mémoire. 

33 M.i.ss Wagstaff, lWM Departmeat uf Documents, P 434. (~) i1.}outé ç;:ar ce 
n'est hien évî~mm.ent pas la reine qui fut à l'origine de l'enquête. 
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Chaque fois que des éloge~ étalent d~cemé:s au servi~e. 

une note cixculait, ainsi par elemp!e du télé~rart1me des habitants 

du "'Durham District Council of Wi:Ur>&den" :ceCQltnaissant les efforts 

magnifiques des 'Q.M.A.A.C's et qui fut lu à toutes les unit~s.34 

Nous avons m~ntionné plu$ hau:t les félicitations de la Force 

expéditiotmaire américaine qui furent diffus.ées dans les services. 

Sir Henry Horne1 qui commandait la première armée, récompensa 

Les 'W.A.A.C.s' travaillant à l'école d'infanterie en leur faisant 

porter le même insigne rouge et noir que ses hommes, et les 

'officiais; sous la direction de Mrs A.B.B. Jobnstone, furent 

nommées membres honoraires du mess des officiers. Le rapport 

sur les rumeurs fit état de l'appréciation générale des 
.a 

commandants et des officiers qui louaient leur dilig-ence, leur 

efficacité et leur conduite exemplaire; les re.sponsables du 'YNIC~' 

e:t du •ywcA' firent chorus et souUgnèrent l'aspect bénéfique de 

leu:r présence sur les soldats p:sychologiq~e.mtmt et mora,tement 

E.M. Sarton, qui publia un reportage sur les femmes dans l'Année 

de Terre, rapporte les paroles d'un officier après une soirée 

organisée par le W.A.A.C.: 

Thes~e women have done so much to brighten up 
many a boy's Ufe .... To fellows Hke myself, who bave 
been away up the iine for many tnonths, to come to a 
placP, iike this means a lot, h brings back a gHmpse of 
home life)S 

34 Army 3 15!26. 

3S Eve ift Khaki 140.·!. 
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Un sénateur français e~prlma même le désir que l'armée 

française suivît l'exemple. des britanniques. Après la guerre~ au 

moment de la démobilieation, et alori que les femmes étaient 

encore en service, les témoignage .. d1admiration et de sympathie 

abondèrent, en particulier dans les journa~ corporatifs.36 

En 1917. Mrs Vt/ atson avait été ttommée Compagnon de 

l'Empire bdtannique à titre civil. distinction créée l'année 

précédente. puis Mrs Leach1 en 1918. ainsi que Mrs Gwynne

Vaughan. mais le titre ayant été subdivisé en deu:x catégories. 

cette dernière le fut à titre militaire~ la première femme jamais 

admise à porter t•insigne de 'Military Commander of the Britisn 

Empire'. Certes, cette différence était justifiée dans la mesure où 

elle avait commandé sur le tb.êâtre des opérations, mais cela 

semble aussi une preuve qu'une forte personnalité qui refuse de 

jouer un rôle subalterne que hd assigne prétendument son sexe, 

peut se mesurer d'égale à égal avec des bommes de valeur1 et 

reconnaissons au passage le 1fair play' de l'institution mi.litaire; 

même si eUe peut êtte vue comme une femme alibi, il est douteux 

qu'à l'époque. c,e fût le souci primordiaL Cependant, le 'War Office' 

s' inquiéta peut~être des c-onséquences car, le 12 janvier 1919. une 

lettre pré\Cisait que le Conseil des Années avait décidé que ies 

membres du 'Q.M.A.A.C.' et de la 'Women's Legion' sous contrat 

avec le 'War Office' ne pouvaient pas, contraJrement aux autres 

'offidals', prétendre à la catégorie militaire de l'OSE. Le 

gouvernement nomma sept femmes OBE à titre civil (Ord·er of the 

36<J The CRO 15 Mard1 1919: 2 in Army 3 !6/33. 
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British Empire) en 1918 puis dix l'année suivante1 et pJ::ès de 

soixante dix MRE (tMember of the British Empire). ,Mrs Leach37 et 

Mrs Vaughan fur-ent ensuite élevées au rang de 'Dame of the 

British Empire.'* 

Les autres services féminins furent aussi encensés; les 

thuriféraires de la 'Women's Legion' trouvèrent ta chose aisée 

dans la mesure où les "légionnaires" qui acceptaient le rôle 

auxiliaire et les tâches ingrates du 11 tommy" provenaient en 

majorité des clagses aisées, surtout dans la section d,es 

conductrices d'ambulance ou de véhicules pour l'armée,~ ainsi 

l'article du Sussex Dai/y News qui parle de leur travail dans cette 

région débute patr des accents lyriques: 

What a romance it will make after the war. Just now 
they dislike having anything said about it at ali. But 
Brighton and Sussex must bave noticed for a long tlme 
past those ca.pable, efficient and workmanUke women 
drivers in khaki service kit in charge of the motor 
ambulances bearing our lm!v@ wounded from Red Cross 
tra.in to hospital~ from hospital to convalescent home. 

They are the Women's legion of the Army Service Corps. 
and among them one recogniz.es many a girl whose only 

vocation in Uf.e, it seem.ed befure the war. wall to laugh, 
dance and be merry, and add to tb,e cherm of our mociai 
Hfe. Now they have found that work. rougb. army work, 

though it may be. is a better vocation stiU. Girls of genUe 
birth - young ladies in ttle old-fasbioned acceptance of 

37 cf Army 3 t3n8, reproduction de la citation de Mn Leach. 

18 P'RO WO 162 165. 
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the term - nave sunk a.U cla:ls dlstinüti.on just as so many 
of our men hav.~ clone, and are p:lit:lu,d to he known as 
orôinaey lt>fommies 11 

- of common rank in tbe arm:y of to~ 
day. in wbici:t mere is nothing commonplace. They are as 
mucb soldiert$, the W on:1en of the t.egiont as were the 
cohorts of the Roman Legion of o1d, yet so truly femini:ne 
withal. that their coming makes one of the few really 
bright p'b.ases of the war.J9 

Varticle continuait en soulignant leur esprit de corps et 

leurs qualités féminines ".instinctives", et finissait en citant les 

noms et 1e.s liens de parenté avec des personnes connues du 

comté. A lire ce dithyrambe, il semble que ces jeunes femmes 

avaient réussi le miracle dfune combinaison harmonieuse entre le 

féminin et le militaire. Sir John Cowans, puis son successeur) les 

félicitèrent à La fin de la guen·e, soulignant que leurs sOO"Vices 

avaient été indispensables pendant le conflit et les assu~"Mt de la 

gratitude du pays.40 Cependant certaines de ces légionnaires, 

indépendantes et audacieuses, allaient contribuer à la mauvaise 

réputation du 'W.R.A.F.'. 

3'9 "The Wumen's Legion A.t:tached to the Army Sttrvice CofilS" 2.312/!8. 
Le mdme article était reproduit dans ta Bright<Jil Gttutre ave1; pour ~itre 
"Our Wonderful Women~ fWM Army Files lf17. 

4Q IWM Army Files 1112: 10-J l. 



I- La démobili-sation 

Les statistiques de 'AG XI' dénombraient, en avrn !918, 

35 756 Q.lvtA.A.C .• 36 139 le mois suivant pour atteindre 37 1&3 

en septemb-re. sans compter les nombreux ttansf'erts vers l'armée 

de l'Air.ï Environ 57 000 femmes s"ettrôlêrent aa 'Q.M.A.A.C.', ce 

qui prend en compte les dëmisS:i{)ns, libérations etc. L'utiHté de ce 

service d'intendance apparut de plus en plus elairement à l'année 

qui continua à recruter jusqu'en 1919 pour libérer les homm~s. 

Bn effet. la démobilisation des soldats étant prit'lritaire et 

accélér6e pa'!" dea mouvements de protestation qtû agitèrent 

certaines unités qui exigeaient un rapatriement immédiat,2 les 

W.A.A.C.s' ne furent pas rapidement dégagées de ieurs obligati,c.nls 

car l'armée avait besoin de leurs services culinaires et 

1 PRO WO 162/48 AG XJ/1665, 4til October, J918. 

2 Le coromitsaire s.pi.kial. au som>··préfe,~ de BcO!lWgnt$, le 29 jattvier t9i9, 
fait âtat d'd grèves des ''ottvrien t:.t O\tvrlê;res angtaJs et 'tuu.çalli, 
mliitari:Sés uu non, employés dan.s t~3 camps Vlli.lde!ièvre et Vendroux à 
Caiais et Bouhlgne, au nombre de 45{}0 enviroo ... à in suite de 
l'a.rrestaticm d'un de.ti leurs .qui réclamait, a~a nom de tous ses cama-rades, 
dit~on, ta Journée de huit heures, et p.eut~être aussi pour faire cause 
commune avec les rnécanki~ns et chautl'eurs anglais qui ont ~essé le 
travail ia veiHe à minuit. u Oocumetlt envoyé par ws Archiv~s du Pas-de
Cala.! s. 



666 

administratifs; lorsque certains camps ~talent fe.rm~s~ les femmes 

étaient dispersées dana d1autres affectations. Les officier& 

envisagèrent même un système ~ péflalités et de boni pour 

endiguer l'exode probable. Le dcctunent soulignait que le nombre 

de femmes qui pourraient rester d6pendait de la structu.re de 

rarmée d'aprè$ guerre et u proposait une feuille d'engage.ment 

optionnel pour les femmes officiers et les soldates. Mais un,e 

réunion du 13 n~Jvembr~ affirrnait que le •war Office' n'était pas 

certain de conserver le cgrps et que. de toute fafiO!lS;, il ne pourrait 

survivre en l'état. L'armée proposa en f.a:it un bonus aux soidats 

pour les inciter à rester dans l'armée tuais aucune offre semblable 

ne fut faite aux 'W .A.A.C.s'. Un petit nombre de télég,raphistes 

menaça de faire grève mais en générait la plupart restèrent 

volontiers, du moins en France, et en avril, celles qui voulaient 

reprendre leur ancien emploi furent informées qu'eUes pm.trraient 

être libérées, "pour raisons humanitaites u. En revanche. l~'S 

W .A.A.C.s en Angleterre ne montrèrent aucun désir de contim.ter à 

supporter les duretés de la vie de camp; elles efiitimaient qu•enes 

étaient moins bie.n considérées dans l'armée de Terre que dans 

l'Aviation. que leurs \;fficials' étaient méprisées par les officiers; 

eHes enviaient aussi le doublement des congés et les billets de 

train gratuits accordés à leurs collègues en france. Miss Taylor dit 

que le Jour de l'armistice, eUe et ses compagnes laissèrent éclater 

!eu!' joie à l'idée d'être libérées mais elles durent continuer à 

servir dans des conditions dépiornbh~s; le camp où elles furen.t 

dépla.cées avait 6té jugé insalubre pour les soldats et elles 

souffrirent tellement du froid et du nuu~que de nourriture 
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qu'elles firent une marche de p1·otestation dans le camp en 

proclamant "pas de charbon, pas de parades.. r13 Son tém-oignage qui 

parle aus,si cle l'hostilité de la population civile constitue un des 

rapports les, plus négatifs parmi ceux conservés à .tJimperlal War 

Museum. et il est digne d'intérêt car i1 provient d'une femme de la 

classe ouvrière alors que les témoignages émanent souvent de 

femmes de classe moyenne ou appartenant aux 'offidals1 qui 

jouissaient d'un meiHeur traitement; peut-êtFe aussi que le temJl& 

et le sentiment patriotique effacèrent chez nombre dtentre elles le 

souvenir des aspects rébarbatifs de la vie quotidienne. Le 

sentiment de leur utilité immédiate et d'une solidarité certaine 

avec les hommes au front colore aussi différemment les 

témoti:-t!tges de celles qui servirent en France. 

L'armistice donna lieu à quelque& brefs "reHl.chements u 

puisqu'une note indlg11ée nous informe que certaines femmes 

dansèrent en pyjama - c'était la mode - après avoir pr~té leur 

uniforme aux soldats,4 mais, même lorsque le recrutement fut 

arrêté, les unités féminines continuèrent de fonctionner comme à 

l'accoutumée avec instruction et exercices. le 14 novembre, une 

lettre du quartier général 'W.A.A.C.' signée de Mrs Leach demanda 

à tous ies membres du corps d'attendre les instructions et de 

continuer à remplir leur tâche comme elles l'avaient fait 

admirablement pendant la guerre. 

3 imperial War Museum {IWM) Deparunenf of Documents. Mill& O.Tavlor 
83/17/1. . 

4 fWM Army 3 t 5/Sl. 
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I should Hke to point out particularty at this 

moment 
.th·e necessity· of remembering our watchword 

"Steady~.s 

Le 9 décembre 1918~ les 'W.A.A.Cs.' purent faire le tour 

des champs de bataille pour voir et imaginer ce qui s'était passé 

dans cette zone restée un 11 no woman's lan:d". Pour entretenir le 

moral des troupes féminines non démobiiisées un grand nombre 

de tournois, d'épreuves physiques et de compétitions inter-armes 

furent organisées en France et en Angleterre, Ies femmes 

participant pour la première fois par exempte au 'Royal Naval and 

MiHtary Tournament'. Elles furent présentes aux parades 

offideHes. 

Les employées de Ja rwomen's Legion' furent aussi 

requises pour hâter la démobilisation.6 Selon Mrs Vaughan, la 

désorganisation du corps commença à être ressentie lorsque. au 

début de 1919, les conductrices 'W.A.A.C furent remplacées ou 

secondées par la section motorisée de la 'Wm:uen's Legion' p01u 

permettre de libérer plus rapidement les hommes du 'A .S. C'. La 

secticm motorisée de la 'Legion' avait gardé son indépendance et 

ne faisait pas partie des femmes enrôlées par te Conseil des 

Armées~ r;endant le conflit. elle n'avait donc pas eu accès à la zone 

britannique en Fra:nce. De plus~ ses membres n'avaient pas de 

grade et dînaient sans vergogne au mess des officiers au grand 

5 Army 3 15/25. 

6t,f lettre Je Sir John Cowans Ju !73.h February, 1919. IWM Army Pikts 
!ll2. 10. 



dam Je Mrs Vaughan qui y vit un déSmrdre bier~ peu militaire. Au 

'W .A.A.C/, les salles à manger restaient strictement séparées selon 

le grade: 

Wben I hmched at tfle Adjutant.-Gen.eral's Cbâreau~ 

for instance, my two excellent and educated drivers 
lunched with its batmen., who were quite possibly 
educated too. and helped them to wash up into the 
bargain.7 

Un groupe dirige par Ja 'deputy controller'. Mrs Feiling, 

fut envoyé à la fin du mois de février à Cologne avec l'aJrmée 

d'occupation pour assur~r des tâches dans le service du 

renseignement, en particulier la rouille de femmes allemandes; six 

membres dirigées par la 'comroller' Miss J. Collins. furent 

détachées à Berlin au service du chiff~. Le premier décembre 

1919, L. Davy. 'Chief Controller' du 'Q.M.A.A.C',. en France, envoya 

une lettre de félicitations à toua les membres du Corps pow- leur 

discipline. leur efficacité et leur idéal de patriotisme et de devoir~ 

et elle souhaita voir ce magnifique esprit de corps continuer à 

œuvrer pour le bien public pendant la difficile période de 

reconstruction.s Ainsi munies de ce viatique. les dernières 

enrôlées. contraintes ou ravies, furent bientôt rendues à la vie 

7 Dame H~ten Gwynne· Vaughan, Service with the Army (London: 
Hutchinson and Co., 1941) 70. 

8 lbtd. 3 12./16. "ft is buped thtH the !lpirit of guod c-.u:nradeship, 
l!:beerfuln~t!iS a.nd courage in face nf ùiscnmforts and diffa:ulties, w·hieh 
bas botmd the Corps tog~tht7r during the wa;. wiU continue tu work fur 
the public good, Juthlg the ùit'fh:ult period of recùtUJtru-ct:iun, wbit:h 
tbe British Empire has nuw entert~cl upon." 
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civile. Un artide du Daily Exp:resa du p,remier janvier 1920 

intitulé "Last of the W .A.A.C.sn9 S:Onnait le glas de leur existence: 

on y lit que le 'W ar Office' avait libéré trois mille d'entre elles 

dans tes derniers semaines et qu'il en restait soixante en France, 

libérables fin avril; ~e nombre total à l'armistice atteignait 40 850 

dont 17 00.0 avaient servi en France~ (le plus important effectif à 

s'y trouver en même temps se chiffrant à 8277).; selon l'article 

encore, sur ces dix sept mille11 seules ciaquante sept avaient été 

renvoyées pour mesure disciplinaire. L'éloge s'arrêtait là. La 

dernière unité fut employée à la commission de l'enregistrement 

des tombes à Saint Pol et démobilisée en septembre 1921; sans 

renfort ni fourniture, selon Mrs Vaughan, eUes allaient bientôt 

ressembler à une "armée dépenaillée." 10 Le Corps ftH 

officiellement dissous le 27 septembre 1921 y et termina donc son 

existence en France comme il l'avait commencée. La soldate B. 

Norder. enrôlée le 28 avril 1917 sous le matricule 182, acccomplit 

le service le plus long. quatre années. dans le 'Q.M.A.A.C.' Le 

Conseil des Armées ieur exprima scrupuleusement sa 

reconnaissance: 

Dxfficulties, discomf.ort. and in many cases the 
dangers of War. have always been fpced brave1y arlc\:1 

chesrfuHy and the discipline of the Corps throughout is 

9 ~Last nf the WAACs Dishandment nf the famous Wometl's Cnrps." Dai/y 
Expres.r Jan.!, 1920: l. 

10 Serme with thf! A.rmy 10. 
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worthy of the bighest pmise, and has been in accordance 
with the best rradition of the anny .11 

U- Le retour à la vie civile 

Les Forces armées et les différents services concern•és 
essayè·rent de programmer b. démobilisation des femtnes 
quelques mois avant l'armistice, Une note du mois d'août prévoit 
libérations et promotions; une réunion le 28 octobre s'inquiète de 
leurs emplois après !a guerre et insiste pm.u· qu'eUes obtiennent 

ingt huit jours payés. faute de quoi: 

We shaH be doing nothing more than tuming ber 
into the street without em.pioyment and without 
money.ll 

Un mémorandum sur l'emplo,i des secréta.ires indiquait 

le chiffre global de 100 000 employées entre les services de 

Traitements, de l'Equipement et du Matériel et Jes 'W .A.A.C.\ 

'W .R.A.F.'. dont la moitié allait s~ retrouver sur le marché du 

travail~ leur emploi restait asi.u.ré pendant les premiers mois de la 

démobilisation puis eUes devraient être progressivement 

débauchées. Chacune des responsables s'efforçait de protéger ses 

recrues; ainsi dans le service des traitements, 'Army Pay 

Department' qui empioyait entre dix sept et dix huit mille 

Il in Shetfurd Bidwell, The Woman's Royal Army Cm·p!i {London~ Couper, 
1917) 28. 

l2 PRO WO 167J34 ."Conference 20th August 1918,"; "Cunferen~:t: 28th 
O...:tuh~::r, 1918.'; "Memorandum n"'2" n.ù.; "Posv:-War Employment ••f 
Ft::m<üe Ocrh1ronf~rence." 13 Novemhl#r i918. 
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femmes~ la responsable Miss Hohnes, avait lancé un pian de 

démobilisation dès août 1917, mais comme eUe craignait que ses 

employées ne soient servies qu'après les membres du 'Q.M.A.A~C.\ 

elle avait transféré son serviee du 'War Office Demobilisation 

Committee' au 'Civil War Workers'Committee' géré par le 

ministère de la Reeonstruction.13 

Le 18 novembre paraissait un rapport sur la réinsertion 

des femmes des Services awdliair'!& rédigé par Mrs Vaugh~ 1\1rs 

Leach, Miss Durham. Lady Ampthill CV .t,.;.1'). Miss Holmes et Miss 

Atllol Steward (Women's Forage Department).l4 Elles ignoraient si 

le gouvernement conserverait un corps auxiliaire féminin parmi 

la liste des femmes enrôlées: 'Q.M.A.A.C.', 'W.R.N.S.', 'W.R.A.F' .• 

'Women's Legion Motor Drivers', 'Women's Forage Corps'~ 'Military 

Massage Service', et recommandaient le renvoi prioritaire des 

femmes mariées et des veuves ayant des enfants à charge avec 

28 jours de primes et salaires pour la branche mobile et 14 jours 

pour l'autre, les femmes n'ayant pas droit aux primes de 

démobiHsation cons,entis aux soldats. Une lettre de Mrs Leach du 

23 janvier 1919 demandait aussi aux responsables d:e libérer en 

priorité les moins bons éléments a.fin que le corps ne coms,ervât 

que les meilleures au cas où un cadre de réserve serait 

consthué.15 Mrs Vaugban écrit que finalement, les femmes 

l3cj Arrny 4 l/4. "Interview with Miss Hohnes, Army Pay Dept" .July 9th, 
1918. 

14 Army 3 112. 

!5 Army 3 15/36. " ... in the event of the QMAAC being 1·equireù for the 
pu:.t-hellum Army. wumen of the longent serv ke and l'test type will be 
available." 
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démobilisées reçurent le ''même" traitement que les hommes mai~ 

avec tm taux de rémunération plus bas et que lorsque la question 

des enfan:ts à charge fut examinée la réa:ction allait être semblable 

quand elle eut l'inspiration de signaler que l'enfant pouvait être 

un ga;rçon, ce qui valut la même somme aux femmes et aux 

hommes.t6 Le système de deux poids, deux. mesures n'allait pas 

être remis en question à rarmistice. Une note de novembre 1918 

du ministère du Travail accorda au personnel no.n officier qui 

s'était engagé pour la durée de la guerre la possibilité de 

bénéficier du 'Out-of-Work Donation' pendant dou.z.e mois à 

condition de ne pas toucher ~rautres allocations similaires. Les 

soldats recevaient 24s, les femmes 26s, mais pour 1es enfants, le 

taux était identique, 6s pour le premier et 3s pour les suivants.l7 

Un grand nombre de ces femmes arrivèrent à se reclasser ou 

reprirent leur vie "oisive" d'avant-guerre car en novembre 1920, 

il ne restait que 923 femmes, moins de l %. à toucher lt~illocation 

de chômage. Mrs Vaughan cite ce chiffre avec fiertél8 mais B est 

loisible d•imaginer qu'il ne reflétait ni les espoirs déçus. ni Les 

frustrations de la vie civile quotidienne~ ni les besoins matériels 

réels d'un certain nombre pour qui l'allocation était un 

déshonneur ou qui avaient trouvé un ré-emploi mal rémunéré. 

Rappelons aussi que, comme pour les ouvrières. l'obtention de 

16 Dame Helen Gwynne- Vaughan, Service wilh th.t• Army (London: 
H:ut{;hin'l'>On and Co., 194!} n. 

17 A.rmy 3 13/49: • 42-4. "Appent.Hx tu A.C.i.6." 

tSsavice wtth tite Army 12. 
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cette allocation était régie de façon f.l'èg stricte; il fallait se. rendre 

auprès d•une bourse du TTavail tous les jours pour authentifier 

g,on éta4 P"",...uver que les recherches d'emploi êtaieut réelles et 

qu'une ot. 

refusée. 

Jlême à des tarifs d'exploitation, n'avait pas été 

Les soldats et les soldates revurent du Gouvernement 

impérial la possibilité de voyages gratuits pour s'installer dans les 

colonies jusqu'en 1920, grâce aux efforts du tWar Services 

Commluee' qui regroupait les dirigeantes des différents services 

et que présidait Lady Londonderry. Cette det-nière s~ préoc.cupa 

activement du reclassement des femm.es démobilisées qui du fait 

de "rexpérience et de l'indépendance d•esprit qu'elles avaient 

acquis~·s en prenant la place des hommes pouvaient difficilement 

reprendre lear ancien mode de vie ou leurs emp!ois sinon dans 

des conditions améliorées." 19 Des pl"'jets de réinsertion pour les 

différents corps avaient été rédigés dans le même esprit; ainsi1 

celui de Muriel Daddening. administratrice d'unité, qui envisageait 

de regrouper les femmes sous le patronage de la reine dans nne 

"Wmnen's Service Lea,guen qui s'effm·cerait de trouver des emplois 

en Angleterre ou dans les coJoniesJ.O Ces emplois étaient destinés 

bien sûr aux femmes d'e la classe ouvrière et restaient 

19 Army files l/1 t: 2 L "'Eittract from the Mar;C:bioness olf Lonoondtwry's 
SpeClCh at the Amurual Council Meeting, held on May 27rh, 1919." 
"h is de:sirab~. &'.'ii far as possibt~ to ci!:ndare the need for out-of-work 
dmmdr,.n, but servie~ women who nave heen taldng the p·lace of meu 
have gained ail experience and independence of uu:tlook whkh makes. it 
difficuft f.m· the majnrity to resume thtir forma -.vay (rf Ufe ur their 
former occupations e'-cepl under intpr\>ved conditions." 

2\} Army 3 19/4. 
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t:raditiormellcment féminins: domestique, aide maternelle, 

travailleuse agricole. dactylo.. Le but co:nsistait aussi à ne pas 

abli!.ndonner brutalement ces femrne.g en recréant dans des 

résidences, l'organisation, la hiêrarchie et l'entraide du temps de 

guerre. Ces maisons pourraient leur &.ervir de Heu de repos et de 

soins afin d'éviter la solitude et ue pallier le besoin de hlé:rarehie 

et de sécurité. 1Vlême si. ces projets ne se conr.rétisèren.t pas't ll est 

intéressant de remarquer que parallèlement aux efforts menés 

pour la réinsertion des soldats souvent c,omplèteme.nt inaptes à la 

vie civile après les années de confli~ un effort semblable était 

conçu par des femmes pour des femmes qui pour certaines 

avaient débuté dans la vie active en s'engageant dans ces 

formations rollitaires, et pour qui le retour aux difficultés du 

quotidien et à fusage de leur lihrt'Hirbit:re ne pouvaient que 

constituer une rude épreuve. Mais comme pour les ouvrières des 

munition5, leurs difficultés parurent secondaires et IU1cun 

témoignage individuel ne mentionne ces propositions. Les 

archives Hvrent encore une correspondance de Miss Homibiow 

sur un projet du gouvernement qui cherchait des postes de 

domestiques dans les dominions.)I Un coHcours pour entrer d11ns 

l'administration fut proposé aux employées de bureau âgées de 

dix huit à trente ans~ qui a'ifaietr · six mois d'ancienneté dan.s le 

'W.A.A.C,'.2.2 Certaines coUectiv.ités territoriales comme la Cité de 

'llArmy 3 141l32.Lettre du 20JlU9l9 et 3 141152, lettre du l8.VU919. 
lj "Pamphlets for Ymmigratiora" 3 !4/ I 57. 
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Londr-es offrirent d$employer des femmes dêmobilisées.l3 La 

'Women's Legion' ouvrit s~s portes aux fe.mrnes des services 

auxiliaires qui purent devenir mambre·s ~e plein droit moyennant 

un shilling et eUe créa ttn o:rgmisme d'asst:trance affilié à la 

'D&m~stic Workers' Fdendly Society', à leur inteation;24 la 

'Household Section' servit d'iatermédiaire et de conseil afin de 

reclasser de nombreuses femmes pour qui le service domestique, 

écrit Lady Londonderryct nfétaH pas forcément la panacée et qutn 

fallait éventuellement former. Avec l'art de la Urote propre à son 

milieu.. elle note: 

lt is not unjust to say that women as a whole had a 
very poor time in these post-w~u.· years. A great 
opportu:nity was mis§ed in this directiôn .... Th.e industrial 
relations between the sexes was one of the nwst difficult 
problems tha.t had to be faced ... An insistent and loud 
clamour was beard on aU sides tftat women must 
immediately return to women's work. This demand 
came the loudest fro·m tbose very peGp1e who. in the 
immediate post-war days. had asked for women to carry 
O'n in the A.rmies in order to release men from h:ea.vy 
ma.nual labour-.25 

En décembre 19 I 9 fut constituée une association du 

'Q.M.A.A.C.'. 'Queen Mary's Aux.iliary Corps Old Comrad\ 

'Association'. fiY'é'!lidée par Mrs Leach et co~présidée par Mrs 

24 A.ïny 3 1513& et Army ïli l, 20. 

2S The Ma.rchionr.:.ss of toadonùerry, Ret~~'ospa:t (london: F.M,u.Her, 
l938J 138-140. 
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Watson et Mts Vaughan; elle établit de$ antennes locales et un 

journal et fonctionna jusqu'à la seconde guerr.e mondiale. Le 

numér-o de décen:ilire 192() par exemple"' relate. avec fierté la 

présence d~ représentantes du corps en un:i:fonne lors de la 

commémoration de l'armistice. En e.ffet, ies 1W .A.A.C.JJ' obtinrent 

tout d'abord le diroit de conserver leur uniforme -probablement 

parce qu.e l'année ne voyait ge.êre ru.tilité de conserver de tels 

articles dans ses stocks - mais si eUes le portaient, elles devaient 

enlever les écus~~ons. les boutons et les pattes d'épaule.26 Puis. en 

décembre 1919. le roi accorda aux 'offi.cials' de la 'Women's 

Legion'. dn tQJvtA.A.C'. et du ·womeJÙil Forage Corps' l'autorisation 

de porter leur uniforme dans des occasiao.s spéciales comme le 

pouvaient les offiders qui avaient démis&ionné.27 Plusieurs pages 

du journal {ont consacrées à l'échang-e de nouvelles ~!ltre les 

membres du corps d.ont un certain nombre a effectivement 

émigré. 28 Une ,commission issue de cette association et ?résidée 

par Mrs Pratt-Barlow, admk:stra I~ 'Service WcQmen's Benevoleut 

Fund' constitué à partir des bénéfices oos "Cantines de la Force 

expéditionnaire;" ce fonds aida tes femmes en difficulté~ 

subventionna Ja scolarité de leurs enfants méritants et ccmtribua 

à la format~on de clubs. Des maisons de vacances furent aussi 

financées par Jes Etats Unis. 

lfrArmy 3 15129. Lettre de Mn Le-clcll d\1 15 décembre l'Vl&. 

27 Army 3 16121. Army Onle:r 420. 
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"Entre 1917 et 1919, plus .le lOO UOO femmes passèrent 

par les serviees auxiliaire~. rempla-;a:nt des marins des soldats et 

des aviateurs.... Parmi elles, le plus grand nombre, quelque 

51 00.0~ servit dans le tQueen Marfs Army Au.xili~ Co:rpS1
, 

environ 32 000 dans le 1Women's Royal Air Force' et entre 5000 

et 6000 chacun dans ~~ 'WomP.n's Royal Naval Service• la 

'Women's Legion .Motor Transport Seçtion' et le 'Women's Forage 

Corps'."29 Mrs Vaughan affirme que la preuve de l'utilité des 

femmes dans certains services de rarmêe avait été concluante et 

que la 'RJ ... ~.~ envisageait de garder un petit nombre d"' femmes 

en service permanent mais que ia nécessité 1'économies 

drastiques. et l'illusion de ia "der des deru fit capoter un tel projet: 

The traditign of War to end War stiil Hngered; it was 
the faith of tbos.e days thal a bng~ perhaps an enduring 
peace could be reHed on and th::at tlu~ fighûr1g Services 
could safely be cu:t to the bone. Jo 

29 Service >!1ith the Arm'll 71. "Aitogetber belween 1917 and 19i9 more 
d:tan 100,000 women p~ssed through the alil:xiliary servkes, rep1acing 
sailors, soid.ie:rs and airmen omer tban bospitai pe!i'sormetOf these tbe 
greate.'>t nurnbet, wme 57,000, served in Qu~a Maty's lumy AnxHiary 
Corps, about 32,000 il'l me Wome11's Royal Air Force and between 5,000 et 
6,000 eacb in tlte Wottten's R.oyat Naval Se.rvioe, the Women's Legion 
Mot<lr Traniport Section arui W'tltne"l's forage Corp~." 

30 Ibid. 7î. 
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La dêcisi<>n n,e fut pas immêdiatement consécutive à 

l'armistice, d'abord parce q-ue, comme nous ravons vu. un certaitl 

nombre de soldates étaient encore utiles à Ia démobilisation et 

que le gouvernement ne considérait l'urgence de ia question que 

comme secondaire. Paee aux millier-s d•ouvrlères ries munitions, 

les services auxiliaire&. r.;}présen~aient en effet un nombre 

négligeable. En 1920~ le Consei1 des Armées rassembla une 

cvmmission présidée par le général de brigade Burnett-Hitchcock, 

directeur général de la mobilisation et du recrutement, et 

composée par les dirigeantes des différents c0rps auxiliaires. M.rs 

Leach, Miss Ellis. Mrs Furs.e, Mrs Vaughan, M·rs Stewart~ Mrs 

Talbot (de ta 'Women's Land Army') et différents représentBnts 

des Forces Territorlalœ. Les femmes présentes furent unanimes à 

réclamer qulen t::as de nouveau conflit eUes soient hlCotl'oroos et 

reçoivent des brevets d'officiers et qu'un cadre de réserve soit 

conservé, qui adopterait ies règlemeKJts de la Force terrlton._ !. 

Elles proposèrent de nommer des comntandant.s de régiom 

fémininJ& sous l'autorité de l'officiel' commandant le secteur, et de 

baptiser cette force la "Rêserve de la Reine." L'ensemble de ces 

résolutions fut aJ!)prouvé pa.r la commi.ssion mais à la majorité 

seulement, et l·e rapport prés~nté au 'War Office' resta dam; les 

arcbive5; cette commission avait permis de faire lanterner les 

dirigeantes féminines et donc Je gagner du temps; la 

procrastination demeurait la tactique favorite du :gouvernement 

pour le règlement des questions féminines; en 1 '120~ la paix était 

insUiHée et ia crise se '"'rofilait. L'armée de métier. selon la 

conception ang !aise, res:ta-1 L donc un apanage masculin; les femmes 
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avaient été englobées dans la conscription • civile, malgré 

l'hypocrisie de la dlatin{'!tion - et la cessation des hostilités 

conduisait logiquement à la fin de l~nr utilité et donc de J0ur 

présence dans l'institution. Rem.arquons, là encore, que la déci sion 

fut plus politique que militaire puisque les forces armées. plus 

pragmatiques, et dont la tùudlté est rle prévoir la guerre à défaut 

de la faire, envisageaient d'en conserver un petit nombre): Les 

femmes auraient pu être intégrées dans la Force territoriale qui 

était gérée en temps de p.aà.x. au niveau des coUectivitéa 

territoriales par un officier d'active et un état-major réduit <.,ous 

l'autorité d'un commandant bénévole supervisant 

l'administration~ l'entraînement et l'éventuelle mobHisation; mais 

il fallut pour cela attendre 1938 pour voir le corps renaître qm!st 

le titre d"Auxiliary Territorial Service' dt Mrs Vaughan nommée à. 

sa tête. après quelques ~viS de désorganisation que la sage 

décision d;; maintien d'un cadre de rese:rve aurait évitée. En 1919, 

la proposition de garder un corps res.treint fut assez maJ accueilB 

par l'opinion pubUque relayée par la presse qui avait déjà tourné 

casaque pour les ouvrières des munitionst et il est sûr que la. 

présence de t·emmes dans l'armée ne pouvait qu'horrifier le 

courant conservateu.r qui souhaitait restaurer les pratiques 

d'avant-guerre. Les journaux se firent encore, l'écho, quelque 

temps après la guerre. des exp,toits de femmes intégrées à des 

armées étrangères comme la célèbre Flora Sandes nommée 

3! Nomhre d'officiers se dé~lataieru persuadés qu'un groupe restreint 
lierait conservé ain!>i qu'.,n témoigne par e:~ernpie, E.M Barton, Eve in 
Khaki (London: T,NeJ~on, 1918) 191. 
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lit.Mttenant dans l'armée serber ou d'autres, moins connues.~ comme 

par exemple la journaliste américaine Miss Bloolll qui de.vitH 

capitaL1.e ~tn lta.Ue.JZ' !lilais la page consacr~e aux femme.s ne 

résonna plus d'appels .au travail patriotique mais s'illustra de 

publicités vantant les charmes de la maison, les qualités d'hôtesse 

et I es devoirs de l'épouse modèle, 33 

2- L'obstin.atiop_ des . fem~ 

Cependant, les ex-dirigeantes ne perdir-ent pas courage. 

pressentant que la "der des der 11 ne resterait qu'un soultait 

illusoire et. d€.s 1934. malgtê de vkulentes critiques vis-à-vis de 

ces "fauteuses de guerre," de ces ''ultra impérialistes," Lady 

Londonderry et Helen Gwynne-Vaughan déci.dèrent de 

reconstituer une 'Women's Legion' dont la première activité 

consista à préparer tes recrues aux mesures à prendre en cas 

'Ô
1attaques par les gaz de combat. Bn 1936, les ministères de la 

Guerre et de l'Armée de t'Air acceptèrent leur plan d'une écol.e 

d•officiers comp.ortant une série de cours et un c.~tmp 

d'entrainement pendant l'été. La fLegion' fut r....oaptisée 

'Emergency Service' et le CGrps officieHement reconnu à ta fois pa.r 

les Conseils de l'Armée de Terre et de l'Air en tant que: 

12 " D'Anm.tnzio's Girl Captain," Dai/y Express 1 Jan 1920: 5. 

l3cf ""What makljt; Ùl!:! perfect wlfe?" Da.ily E.xpreJJt 8 Jan. t920: 3 et "The 
Rural Hm.1sttwife," Dnily Hemld !0 01;t.l919: tast pnge.La dcernière pa.ge 
était c.onsacrée à la motle et aux informations "féminines • 
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a volu:ntat'Y m·gat1isation, the purpos-e of which is to 
train women as officets for any women's corps that may 
be employe:d on duti~s other tham nursing in a national 
emergency )4 

En 1937 + la création d'une école de sous-officiers fut 

envisagée et la crise de Munich hata la formation d'un corps 

féminin, 'The Auxiliary Territorial Service' qui naquit 

officiellement le 9 septembre 1938 par 'R.oya!I Warrant'. 

En conclusion de ses mémoires publiées en 1941 alors 

qu'un nouveau .conflit avait débuté, Mrs Vaughan s'indigne que le 

'W ar Office' aH osé repartir sur les mêmes bases d'exploitation 

(selon nos propres termes) que peMidant la première guerre et ait 

attendu 1941 pour intégrer les services féminins: 

I am flUed with admiration at the wa.y in which; in 
both wars and in aH tk.ree Services. women without 
service training, witbout experience of handling large 
numbe~. with nothiag but their own good wm and 
common sense to guide them. bave accepted.. because 
the country required it, the heavy responsibility of th·e 
care of tbeir feUows, have worked9 h.ave stmggled and 
have made good. But that they should have had to do 
this was not fair. to them or to their service. ft may 'have 
br;en excusable in 1911, it ought not to have happened 
in 1938.55 

34 in Eileen Bigland, Brlwin·s Other Army (Lol.'ldon: Nicholson and 
Watson, J946) 17. 

1) Service with the Army 155. 
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La lutte pour l'accès au centre s-emblait en effet 

nécessiter un effort toujours abs.urdement renouvelé mais en fait, 

l'incursion féminine dans le ba$rlon masculin pendant la première 

guerre n'avait pas été tQtalement vain~ il avait cons:titué un 

précédent et ouvert la voie à l'incorporation des femmes dans les 

forces armées lors de la dewdème guerre. 36 

L'appartenance à tm Corps quasi-militaire où l'origine 

sociale n'était pas toujours synonyme de grade élevé, et la vie 

communautail'e~ développèrent chez la plupart un esprit de corps 

et de;l.! amitiés durables. Parmi toutes ces femmes se retrouvèrent 

un bon nombre de suffragistes et de suffragettes que la lutte pour 

le droit de vote avait unies par delà les cUvages sociaux. La guerre 

reconstitua d'une autre manière cette atmosphère exaltante et. 

cette solidarité. Comme pour les inflrnd.ères. la fln du conflit fut 

ressentie comme un dégrisement. 

Tbe Armistice was a bit anti-ciimax... Y cm have had 
the artitïcial stimulation of the war when you've beeu 
pepped up and kept young and aH this sort of thing and 
then su.ddenly you are thrown back on your own 
resot!rces and you go flop.J7 

36 At>rès la démobilisation en IY45. l" ATS' continua son existence avl!!c 
un effectif réduit et devint un corps d~ l'armée régulière le l er février 
1949 &oug ie nom ûe 'Women's Rü>yal Army Corps'. 

3? IWM Ot!partment of Souru..ls, Ruby Ord, 000044/0.5, ree!a 4 Ji 5. 
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La perspective d'une suppression du service: ou même du retour 

au quotidien fut vécue avec tristesse et anxiété. 

It is a sad momen:t in our lives - sad even for those 
who are aching to return to their homes wllo have other 
caUs to obey. I feel confident that hundreds - nay 
thousands - will regret the ,.breaking up1

'. 

Hundreds of us have been thrown into a 
comradeship with new types of women - women of 
classes and callings unknown to each other .... We have 
learnt the art of '1getting on" with our sex, and we have 
"played the game," thereby disproving assertions that 
have been ha:nded to us for many generations. 

If we "break up" we sl1all retain memories of 
months of happy comradeship, and these memories. wilî 

no doubt shape the lives of many of us.Js 

U est frapp<Ult de constater dans ies témoignages la 

conve!·gence de cette découverte de la solidarité féminine que les 

hommes a" aient toujours sapée en plaçant Les femmes en 

concurrence sur le marché du mariage, ou que les clivages sociaux 

avaient occultée. Même s'il f..mt faire la part de t'hiyllique, il est 

sûr que l'armée avait non pa~ nivelé mais rapproché les classes, 

be,aucoup plus que les usines où la pr1p01tion de femmes de 

classe moyenne resta minime. Les témoignages masculins 

révèlent aussi cette fraternité des tranchées. Mais cette 

ex.périence fut brève et n'en toucha qu'une poignée. Ce fut donc 

une incidente dans la courte présence des femmes au sein de 

l'institution militaire qui en tant qu'armée de métier et non de 

38 The WA.AC Matwtine: 8. Article de Han:nah K.Alton:"FrienJship." 
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conscription consel'vait un profil élitiste et une stricte hiérarchie. 

L'incursioG féminine n'avait pas ébranlé véritablement la citadelle 

virile et les femmes conservèrent le souvenir d'une "1.1.. ..:ture mais 

grisante et retournèrent à leuTs précéd-entes occupations. 

They are so competent and capable in emergencies. 
They are always called up in emergencies. Once the 
affai.n are over, the women are extinct again.J9 

Que en 

. 
Hea.dq~rt~v~,:' ':. ·_ - - • _.. _ 

Har-t/ t a A:t'm.yJA\Itil1~~1 . 0 O'r'P!l', 2· ,. 
4.1a.$ Gr~sverif1r_7_1peet,. , ···~·_.c, 

Vil" l. . : --- . 
'i . . . .·. . ' ~ ; . 

. '· . . \ . 
,; . 

. . •: ,~ ·.-_ !:: · . 
. - . . ... 

•r. "' " . ~ . 

It ).s n:ith . ch regret that I aend ;rou thi.s l•Ord of 
fe.rev;ell~ 

4
r:m• the t.. ation of' JOir servi<:~.e +u;Q;ueert Uar:r•s • 

! Arm.y Aï.J.?t'il.Iil:l.rwj Corp .. 
~ ,('y .... .... 

! . .. "' .. * 
. I v.iah ~to . nk 7ou for JOUr good t•ork ·fu 'the Corps. 
1 ':-nd t,o _ae'nd yoü~-e'f good v.ish .ror :;our tutu~e-1-weUeJ.re a.nd 

happi:nesa., • I hop hat you vrill !Ü\<liJS look 'baék on this t1mE 
· during r.hïch "vte ha :Lried to l"ender good servi!{e·. to our, King 
&nd ~Co~~l"'!l' _ •. 31 .• i. pleusan t mem.Ol""<J, anq thr:di . .'.;f,Q"4- _w;tll · . 
continue to feal Esp:ri t-de~Corps -v;hich haa ~;been such a. 
strang bôn~;of fell~Wship and eomradaship in ~.rt.A~A.C • 

. · . 

con troller-in-Chie f' • . 
39 Ruby Oret. reel 2. 
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C!JBI.APJITIJE V1t ... L'ESSAIMAGE: 'W .R.N .. Sa', 
5\IV.ll.A.JJ.', 'FORAGE COBP8' 

La Marine. traditionnftllement Parme la plus 

conservatrice. a.ttettdit quelque temps avant d1emboîte:r le pas à 

l'Armée de terre~ mais en formant un setVice séparé. Dame Vera 

Laughton raconte qu'avant de devenir 'Wr·ent, elll'~ avait essayé 

d'offrir ses services à l'Amirauté comme secrétaire et s'était 

entendu répondre qu'"on n'y vvu!ait pas de jupons."! En fait~ 

depuis octobre l917. la Marine employait dans les bases navalés,. 

des femmes recrutées localement. Prenant modèle sur l'armée de 

Terre dont l'initiative atJparalssait concluante. et iliouffrant au 

même titre d'une pénurie d'hommes, 1' Amirauté fit part au 

ministère du Service national de ses h1tentions de çonstituer une 

unité féminine et suggéra. la possibilité d'un CGrps unique. ce qui 

ravit le ministère toujours soucieux de raBsembler \!SOus sa 

responsabilité rensembl~"' du recrutement féminin; mais lltArmy 

1 J.O. Drummond., Blue for a Girl. The Slory of tltf:' WRNS {L~mdon: W.H. 
Allen, i960) 42. "We dun't want any petticnats tb.er"." 
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Council' jugea la séparation préférRble. H fallut donc trouver une 

responsab'e à ce nouveau Corps. 

Wren G.P. Lewis IWM 019727 
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I- La consécration de 1\tlrs Furse 

Le directeut contacté par M:rs Chaltners .. Watson ne fut 

autre que Katherine Fune qui demissionna de son poste de 

directeur du 'V AD' le 14 novembre P'OUr endosser tout aussitôt la 

responsabilité du service fémini-n de la Marine.2 Sir Eric Oeddes, 

'First Sea Lord', lui demanda de rédiger un rapport et eUe 

rencontra à deux ou trois reprises pour ce faire. des officiers 

supé~urs de r Amirauté. 3 Son projet fut accepté avec quelques 

amendements de détail et lui conféra plus de pouvoirs qu'elle 

n'en avait demandês4; le "W.R.N.S." fut officialisé te 29 novembre 

par un mémorandum de i"Admiralty Office' n" 245 et publié sous 

la référence A.W.O. 414/18. 

Mrs Furse raconte dans ses souvenirs qu'eUe chercha 

des noms adéquats pour désigner le nouvflau Corps~ hésitant 

entre 'WANKS'. 'WNS', 'WANS', 'RNWS' (respectiveme.Jnt~ tWomen's 

A~xiliary Naval Corps,' 'Wf\men's Naval Servil;e', 'Women's 

AuxHiary Naval Service' et 'Royal Naval Wome1ù1 Service') pour 

opter finalement pour 'Women's Royal Naval Service', "W.R.N.S.", 

les recrues étant baptisées du nom affectueux. de, 'Wren'. Le 

terme "Royal" suscita quelques crispations qui ne résistèrent pas 

2 EUe écrit aue ce poste exauça '!iOn voeu d':Sctre marin; ses deux fUs 
s'engagèrent d~nn la Marin~. Ht:arts and Pomegrcm,îttes {Glaiigow: Peter 
Davies, t940} 204~5. 

3 Sir He11'hert Heath,' Second Sea Lurd', qui fut le "patron" du service, 
'Rear Admirai' Seymour, Sir Charles Walker, 'Ausistant Secretary'. et 
Capta.in Bdwarùs. 'Oirector uf A~r Service'. 

4 tWM WRNS 913 0-5) 17. 1 L 19. 
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à ses pr1èrcs.s NotUJns enfin qu'eUe ~vacua l'adjectif peu glarieu~ 

d'auxiliaire qui déplaisait si fo:tt à Ml'S Gwynne··Vaughf.tll. Ses 

liens avec Miss Clapham et son éval~ation de l'1inefficacité du 

ministère du Service national hd rmant préférer le mimistère dll 

TravaH pour le tect·utenlent des femmes dans la Marine:.6 Le 

Times publia une annonce pour remploi de fem:tncs dans de,s 

tâches jusque là accomplies par des ru.atelots dans les bas.es 

navales et quelques sept mille femmes se prêcipitèrent.7 La 

Mru.ine bénéficiait d'un prestige certain, qui se perpétue jtu~qu,à 

notre êpoqtke et qui est issu à la fois de la situation géographique 

du pays et donc de son rôle primordial de défense et 

d'expansionnisme mals aussi d'un et1se.mble de traditions qui la 

place dans une position aristocratique par rapport à 1• Armée de 

Terre.s 

La tâche confiée â Mrs Furse ne fut pas aisée mais la 

Marine eut la chance et la sagacité de faire confiance à une 

5 K. Furse, Heam and Pomegranaus 364. EUe tenait beaucoup à ce 
terme, cf IWM Bmp. 1717: 2. 

6 cf première partie, chap~.EUe changea emmite d'avis lonlque lady 
Rhondda fut nommée a" ministère ~tu Service natitmal. 

7 "Women for the Navy. New Shore Service to b~ formed." in Dmmmond, 
Blue for a Girl. The $tory of the WRNS 41. 

8 ""The popularity of the Navy gave l\S the piclc of me wnmen." Reans 
and Pomtgr(IJllates 371. LB. Priestley affin:ne la même chosJC lors de la 
seconde guerr~: ••The naval service is generally regarded as being mt~te 
aristocratie, exclusive and dashi:ng ttuut the other two. '' British Women 
Go UJ Wor (London: CoUina, 1943) 22. 
Chief Oftïcer Spencer, que 11ous avon:!i rerH.:tYrrtrée au 'Old Admiralty 
BuUding' à Londre~ en 1985, soulignait touj~ntrs la meilleure éducation 
des re~~rues du 'WRNS', l'edstence d'une Ume d'attentij, 1\!t l~ fait qu'eUes 
étaient "lei! chouchou:!!" de la M<hine. 



femme à la p:ers{)nnalité et aux talents d'orgîuti$a.trice 

exceptionn(lfs joints à une réflexion approfondie du rôle et des 

c~pacités des fe-mmes et à une lotigue expériene;e des obstacles à 

franchir ou à contonrn.er.9 1./aa:nirauté bênêflcla a.utmi d'un état

major féminin compétent et expérimenté tWat Mrs Furse en 

démissionnant avec un certain éclat du 'V AD', entraîna dans son 

sillage une bonne partie de son équipe, qui fut engagée dan.s te 

'W.R.N.S.~ et put mettr~ en œuvre "ses tbéorles en vue d'une 

meilleure orguisadm1 <fun service féminin. n m Ses ra;pports et ses 

mémoires témoignent d'une liberté d•action et d'une coop6ration 

certaines de la part des autorités,H liberté qu'eUe sut maintenir 

da~s des limites acceptables avec diplomatie et pe:rsua!liootl, et il 

nous semble que ses affirmations ne peuvent être mise:a en douttr. 

car eUe avait prouvé sa capacité à montrer ses désaccords, même 

s'Us s'exprimaient avec tact et mesure. L-a Marine, 

9 Une des p.reuves du rôle et de l'organisation de K. Fu:cse se trotn•e dans 
la somme impressionnante dé documents aignés de sa l'llain et d'archives 
du 'WRNS', service comparattveme,ut restreint par rapport a.u 'WAAC', 
qu'eUe a fait parvenir à t'imperial War Mtu~oeum après ta guerre. 

10 IWM WRNS Files 5 b~c. "They ll:àd aH resigned beeause they feU 
un able to continue being r$spoosibfe for the V ADs witbout heing in a 
posWon to get certain refotms which they be!ieved t:n be necessary for 
tbat o~ganisadon. Tht'fy. d:w:refor~ felt great satb;fa~tion and relief at 
being given so good a chance under clk'l Adnd.ral~y of pro v lng their 
theories whh rt;gatd to the hetter Ol'gani~atlon of a women's service for 
war wodt. ~ Parmi ~nes, Edith et babel Crowdy, Màcy Cane, Win.ifred 
J.lakyns et Bthe.i Royden. 

li c.:f Heans and Pom.egrt.m.aus 367 & IWM WRNS 9/3: Sf, l3g) "Wbat 
stmck aU the WRNS staff most was the imm~n~ indeptntdencee a.n<t the 
en~aouragement of inhiative shewn throughout the Navy and the 
absence of t<!d tape and -consequ~nt Hmttlng of individuaHty. Thougb 
these metlw"ts may have tendeû to muke the first start smnewbat 
anl<ious, the heneflt was imm~diately recognbed a·nd taken advantag~ 
Hf~ lt 



691 

traditionnellement !a plus conservatrice~ fut donc l'arme qui 

admit avec le '>lus d*aisa.nce et de bonhomie cette incm·sion 

féminine dans ses :rangs. En revanche. le service fut créé 

tardiv.ement alors que plus d'un million de femmes avait déjà 

répondu aux dem.audes gouvernementales de ma.in-d1œuvre; 

seules celles déjà employées dans les bases avaient ttne 

e&périence du travail demamitî et il fallut toute l'atdeur et la 

bonne volonté des recrues pour se former en un minimum de 

temps. 

U- La mise en place du service 

The W.R.N.S. was inaugo.rated after more than a 
million women had been absorbed by vruious forms of 
Government work in addition to hundredm of thousands 
of women who were replacing men în civilian 
employment This meant we bad not a large s.upply of 
women to draw upon so that we were obliged to make 
the best use we could of iess than average materlal. No 
women exc\..pt tbose already empioyed as civilians bad 
been trained for work in Naval BstabHshments. The 
re~mlt waa tbat at a time of great stress we were 
replacing men with untrained and often untricd women. 
wlücb naturally led - at first - to a great deal of 
criticism among t'bose for wbom they worked. 

Women are bowe\1er, as a rule. very quick at 
picldng up tbe Service spirit. They enjoy " playing the 
game" and they were very proud to wear a vmifor:m 
showing th.at they belonged to tbe Navy. This gave us 
sometfiing to work upon and we were able to get most 



of them t{} the:ir tevèl\.!est wherever they were glvetl a 
chance. Il 

Parmi les traditionnelles réactions de refus. eUe cite 

deux cas: un sous~officier se plaignait de la lenteur des Wrens à 

apprendre à tenir les cahie,rs de solde alors qu'il fallait s.ept ans à 

un personnel masculin qualifié; un au.tre s'exclama; 

Of ali the 'omble things this torrible war b.as done. 
tbese 'orrlhle wo.men are the W'Qitst.l3 

Mals il changea apparemment d'avis en souhaitant 

conserver ses assistantes à Ia démobilisation. Les officiers se 

montrèrent aussi impatients devant l'ignorance des femmes vis ... A· 

vis de leurs coutumes, comme si le port de t•uniforme devait les 

en imprégner i:nat.inctivem.ent. Or Mrs Furs.e demanda en vain un 

ouvrage sur l'organisation navale semblable à celui que Mrs 

Owynue-Vaughan s'était empressée d'assimiler pour l'Armée de 

Terre; eUe ne put pas non plus obtenir les setvices d'un officier 

de marine pour l'éclairer car tous étaient occupés à des tâches 

plus essentielles; eUe "navigua" au jugê
1 

avec des erreurs et des 

remontrances, et un officier Iui conseilla de jouer parfois "le marin 

idiot" plutôt que d'attendre l'agrément des autorités; eUe trouva 

enfin par hasard chez un bouquiniste un exemplaire des "lGng's 

Regulations for the Navy" qui devint aussitôt ·~ la Bibte du 

12 WRNS 913: 13 h-e. 



''W.R.N.S.'l4 Rapportons pour l'anectiote que les marins virent en 

revanche avec réprobation et une absence totale d'humour Mrs 

Furse souhaiter adopter~et adap:tecr- le toast traditionnel des 

marin.s: 

To husbands and sweeth,earts and may they never 

.meet(!) ts 

Elle établit bientôt une brochure intitulée ltThe King's 

Regulations aud W.R.N.S. Ideals" qui insistait sur l'esprit et les 

traditions d.e la Marine: 

The Naval Spirit ... is a spirit of whole~hearted 

devotion to duty, coupled witb. mucb kindly humanity ,16 

1- L 'uf!.ifonn~ 

L'amirauté mit apparemment u.n certain temps â 

prendre des dédstons "de détail" par exemple sur l'urlifm·me; 

ainsi Miss Laughton, premier officier à être nommée à une station 

navale. se présenta au rapport à son commandant arborant un 

costume vert bouteille et un chapeau de marin breton beige. Le 

commandant aborda tout de suite Les problèmes d'intendance: 

14 WRN'S 9/3 :8 a-d. 

15 Heu,ns and Pomegranaus 369. 

16 WRNS 12/2. 
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Weil, Miss Laughton., you and I are botb in the same 
servite and there are certain ,fuings wbich have to be 
disoussed. N•ow reg.a:rding the matter of l'tlvatories ... !fl 7 

Toutes ces jenn.es filles des classes su:pérleures à la vie 

protégée eurent certainement besoin de la fibre patriotique pour 

supporter des discours préliminaires de cet acabit et 

entreprendre des tâches réservées jusque là à leurs domestiques. 

Pour ce qui e~t de l'uniforme. Mrs Fune avait évidemment des 

idées très p:cécises à cet endroit maisp tine mouche. elle se méfiait 

des accusations de futilité qui faisaient les délices des 

caricaturistes. 

Our frlends at the Admiralt.y were always asldng us 
wha.t the uniform was to be, but we pretended not to be 
interested in this, because we were very anxi.ous tbat 
the usual remarks should not be made that women only 
think of dress, but n21;tural1y we were thinking @out it 
and wanted to copy naval unifon11 in aH essentials..... So 
we chose a royal blue lace, and we adopted the cart, of 
course. but in tbe shape of a diamond. W e also adopted 
the three-cornered velours hat whîch Rachel and I had 
ttied to get for the V .A.D~s before the war. And we bad a 
black naval braid and a naval badge embroidered in 
btue.t8 

L'inspection de Sir Bric Ot~ddes buta sur les boutou.s de 

Mrs Furse ·qu.i étaient cewc d'un amiral; il lui fut expliqué qu'en 

17 Drummoad,Blue for a GirL The Story of thu WRNS 42. 

lB Hearts and Ponu:gramUi!s 364·5. Les 'Wrens' travaillèrent donc .;!0 

vêtements civils jusqu'ea Janvier. 
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tant que 11dir.ecteur," son rang était équivalent à celui de contre

amiral ('rear admirai') et elle put l.ea con$érver. Bn fait, si 

l'uniforme d*officier fut bien conçu et se pérennisa, 1es femmes du 

rang, comme leu.rn collègues de r Armée de Terre, durent se 

contenter de serge rêche et de cols durs: 

They consisted of ankie-l·ength dressing-g'Own styie 
garments in t.hic~ s.cratclly navy serge~ bu.ttoned up the 
front. with miniature saHor collars at uncomfortably 
high necks. The girls turned tbese back and borrowed 
real sailor collars from boyfrieads for special 
occasions.l9 

2- Vorganisatioo. 

L'organisation du service fut comparable à celui du 

'W.A.A.C.' qui forma d'ailleurs le-s premiers officiers "W.R.N.S." 

avant qu'elles ne fussent entraînées dans leur propre 'College' à 

CryBtal Palace. Il y eut deux branches, 'Mobile' et 'Immobile'; les 

salaires se calquèrent sur ceux de l'Armée de Terre afin de ne pas 

créer de distorsion, et Mrs Fu.rse reçut donc 500 livres par an avec 

une joie qu'eUe exprime avec beaucoup de simplicité et de 

fraîch.eur dans ses. mémoires et qui montre la nouveauté de cet 

état de choses où le dévouement des femmes devenait 

"professiomtel". EUe refusa cependant un bureau et une moquette 

en rapp.ort avec sa position, jugeant que le linoléum se nettoyait 

plus fadlement. Si nous reprenons cette anecdote, c'est qu'eUe 

nous semble t.émoigner de l'approche féminine., pius attentive au 

19 ElizahtHh Ewing, Women in Uniform (LumJon: B.atl>ford, 1975) 91. 
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travail des subalteroes - en l'occurr(ll;nce~ d'autres fe.mmes - et 

pour qui l'att1bition n'a nul besoin de se traduire en appare.nc.es. 

futiles et va:nit~uses. 

Les emplois furent divis€8 en huit ~atêgories. distinguées 

par des écuiSsons di.fférent.s portés sur le bras droit~ une lettre 

pour ~es posdères~ u:ne roue pour les mécan.icien!le,s ... , et les 

femmes acceptèrent toua t:es postes que l'amirauté voulut bien 

leur confi.er: 

There were aU the domestic ;.md clerical duties~ and 
our officers replaced Pay.masters as Secretaries to 
Admirais and a!so coden; and decoder-s. W e rep.laced 
writers, telephonists and telegraphists or signallers~ and 
also storek~epers and draughtsmen. We staffed hush
hush listening stations in remote places · and fitted depth. 
charges and paravanes in sbips as weil as floats to 
torpedo nets. and we deaned boilers, wasbed Ufe~belts 

and drove cars. We baked~ we p;rluted. cleaned and we 
ran our own hos:tels and offices and, last but not least~ 

we felt proud and pleased to be allowed to take part in 
whatever nad to be dom: wherever it was possible for 
women to do it~O 

Mrs Purse veilla cepel1Üant à ce que toutes ies tâches 

proposées fussent aptes â être remplies par des femmes; eUe 

refusa ainsi que les femmes remplacent 6es stewards dans les 

trains sanitaires car elie jugea ta force physique des femmes 

insuffisante pour soulever. sans danger de part et d'autre. tes 

couchettes utiUs.ées par tes matins. soulignant. qu'il hü paraissait 



"stupide de vouloir prouver que h~$ femmes étaient en tous 

points les égales des hommes. ~~21 Ces emplois se sitwtien.t toujours 

à terre ou sur des bateattx à quai et Mrs Furse entérina avec~ 

nous semble t-U, un peu d'ironie, eet état de fait en adoptant 

comme devise "Never at Sea11 qui s'enroula sur leur éGusson 

représestant une !wren' perchée sur une ancre à rintérieur de la 

cO'uronne navale. 

3~ LeL grad~s 

La hiérarchie fut calquée sur les rangs de la marine 

uaais avec des appellations différente&, chez les officiers,. les tittes 

allaient de 'director'. puis 'principal' à 'supervisor; a·vec des sous

catégories, et les sous offiders se nommaient 'leaders'. La largeur 

et le nombœ de galons tressés. certains en forme de diamant~ 

portés sur la manche de la veste ou de 1' épaulette du manteau 

distinguaient les différents grades. L~s "matelotes" eurent droit 

au titre de 'r~ting'. Une lettre de l'amiraut-é du 23 décembre l9i8 

prêciaaic que ses titres seraient insérés dans la 'Navy List' mais 

uniquement dans le but de dé,er1ll'.tiner les salaires et autres 

avruttages et ne devaient être qu'à usage interne.u La promotion 

se fit surtout par le mérite car le .. W.R.N.S." n'eut guère le temps 

de mettre sur pied une politique d'avancement. La sélection 

21 " ft has a.îways seemecJ to me to be stupid t.o try to prove thau women 
are ln •dl way5 equal lo men; the sex~s are different and eacb has its 
function. "Hearta and Pomegra1uztes 369. EUe avait sur ce polnt une 
po~>:ition ht" .. aucoup moins ex.trémiste que Mrs Vat1ghan bien qu'eUe ait 
u~ne .apparence physique beaucoup plus robUcste. 

22 WRNS 9/3: t3 e. 
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d1officiers fut donc très pointilleuse, des références exigées et lt:!s 

postulanf!es furent soumises à une série de questions dont Mrs 

Purse cite qu.elqu.es perlffl3 du type: 

-Why do you wa.nt to join the W .R.N.S.? 
- Because the hat is becoming. 
- Wbat experience have yuu had to qualify you to 
become an officer? 
- I am a good discipllnarian, havin.g Uved in South Africa 
and having bad blacks under me.23 

Seules les 'Waacs' en France utilisaient le salut miUtaire. 

K. Furse trouva un compromis: ies subalternes devaient se tenir 

droites e~ dignes et regarder en direction de rofficier (femme) 

qu'elles croisaient. Cette dernière devait rendre le regard et 

incliner légèrement la tête.24 

4- La disç_i.g.line 

Si Mrs Furse pouvait goûter la gaillardise d1tn toast. eUe 

ne plaisantait pas sur la discipline; mais là aussi~ comme dans 

f!Armée de Terre, eUe se heurta plus â la résistance 

gouvernementale qu1à ceUes des officiers de Marine qui auraient 

ac<;epté de voir les femmes soumises au 'Naval Discipline Act'~ 

comme elle le souligne~ le gouve.rnement refusa de heurter 

l'opinion publique et le temps leur était aussi compté. En cas de 

mMquement à la règle~ les sanctions et les risques étaient les 
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mêmes que ceux des 'Waacs' en Angleterre. c'es.t à dire amendes 

et juEidiction civile, menaces illusoires ou inadéquates, et la 

discipline reposa donc sur le bluff et la capacité de l'encadrement 

à susciter esprit de corps et dévouemel!t. Mrs Furse jugea leur 

statut humiliant et souligna qu'elle fut obligée de renvoyer des 

recrues q~lun code disciplinaire convenable aurait sûrement 

amendé. Elle fit d'ailleurs figurer les raisons de la fin de 

rengagement sur les certificats . 

... the status of the W.R.N.S. bas lacked dignity. as 

though tbe Navy was williug to accept it as part of itself, 
legally in the eyes of the Government, it was only an 
Organisation composed of enroHed civHians with 
practically no real powers to enforce discipline or 
provide for the welfare of the women. 

By a form of bluff and by appealing to 'the keenness 
and Esprit de Corps of the women, we haYe succeeded in 

maintaining the discipline of the Service. but we have 

a&so necessarily been forced to discharge any women 
who dld not do the Servi.ce credit. Had we had tbe 
necessary powers to en.force discipline, we might have 
succeeded in turning such women into u.seful members. 

and so retain not only a recruit. but also provide for a 
better citizen in the future.2S 

On retrouve dans ses lignes le sens de l'efficacité et de l'économie 

de moyens de K. Furse et. plu:t généralement. la volonté de ces 

leaders fémhlins d'accompagner l'ém-ancipation féminine jusqu'à 

une citoyetmeté pleine et entière. Les règlements du 'W .R.N.S.' 

25 WRNS 9/3: 16 a,e. 



700 

fiR:ent donc éoho à ceux du ·w .A.A.C.' et tout nmvoi ne put être 

décidé sans raccord du ''Dire.cteu.r." 

Ratings must not loiter about men's quarters, 
work.shops, p~ade g-rmmds or dockyard gates .... Wh.en 
off duty Ratings must be discourag~d from walking ann 
in arm with anyone and must be made to realise t'hat 
loafing about witb men causes a great deal of adverse 
crltidsm of the Service and must not be indulged in. 26 

En revanche~ comme Mrs Vaughany Katilatine Furs,e était 
résolument opposée à toute ségrégation entre les sexes et 
convaincue des mérites d'une salubre camaraderie, bien contrôlée 
et adn1inistrée cependant. 

I am a firm believer in the value of men and 

women work:ing together especially in war time whoo 
unnatura1 conditions extst and a large nuœber of men 
are segregated away from home. The same applies to 
the recreations and organised entertainment. Sports, 
games, etc, wh~n men and women both take part. have 
done much to produce a spirit of camaraderi~ which can 
only have heen wholesome. 

This part of the work reqtdres careful and wise 
bandling and is one of the chief reasons for having an 
administrative women's staff responsible for aU 
me.mbe-rs of the Service wilen off ducy .21 

26 WRNS 113 "WRNS Advance lnstrucdon." 

27 WRNS 9/3: l3 d. EHe é~rit dans Hearts and Pemegranares (372) 
qu'ap:rè& avoir travaîHé toute la jotunée en contact avec des hommes, 
ell~ ne se sentaient pas frustrées bon ~ervke et qu'Il y eu.t très peu de 
'flirt'. 
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n semble toutefois qu'eUe n'ait pas beaucoup évolué 

dans ses prises d-e position par rapport à l'extrême sévérité d~s 

règlements imposés au 'VAD·'. Les relations avec les marins 

devaient respecter les grades et seult une permission écrite pour 

re"'evoir un frère ou un père pouvait enfreindre ie règlement; les 

'Wrens' furent surnommées ''the Prigs and the Prudes" ou encore 

" The Perfect Ladies, "28 et Mrs Furse affmne qu'il y eut très peu 

de cas d.e grossesse ou de maladies vénérien.nes; dans la première 

hypothèse., les femmes étal.ent libérées et médicalement suivies, 

dans la seconde~ elles étaient traitées mais gardées dans le 

service. 

5- Le déploi~ent 

Les 'Wrens' furent ern.ployées dans douze bases de la 

Marine. Celles qui se trouvaient dans les 'Royal Navy Air Stations' 

furent ensuite transférées. si elles le souhaitaient. à ta 

compotumte féminine du tout nouveau ministère de r Armée de 

l'Air (RAF). la 'Women's Royal Ah" Force'. Selon les statistiques 

officielles. 608 femmes o.ffiders~ dont 25 'V.A.D.,' furent nomiaées 

et salariées mais aux 40 officie11> servant au quartier général 

s'ajoutèrent sept "officiers honoraires" qui servirent donc 

bénévolement. 54 d'entre elles furent versées dans la 'W.R.A.F!. 

Sur llii total de 6880, 3040 'ratings' s'engagèrent dan:s la branche 

'mobile' et 3840 dans la section 'immobile'. 785 étant des femmes 

employées auparavant à titre civil et qui furent absorbées p-ar le 

28 HenrtJ and Pomv;granaus 371. 
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~~w .R.N.s:29 Au quartie=t· général~ les employées ci vUes qui 

s·engageaient pa:r écrit à travailler six mois et les membres 

honoraire-s furent autorisées à porter l'uniforme, et le 'directeur' 

souligne l'im-portance de cette mesure pour l'ambiance et 

refficacit-é du tralVail. A i*armistice~ 480 offici~rs et 3789 matelots 

restaient en activité et la proportion de sous~offieters était de l 

pour 19. 

Dans ses notes. 'Mrs Furs_e insiste aussi su:r la tâche 

supplémentaire importante que dut supporter le service qui 

recruta et forma des femmes pour le futur ministère de l'Air; ses 

propositions de formation ct•officier!i 'W.R.A.F.' ne furent pas 

prises en compte, ce qui n'empêcha pas le transfert de cinquante 

quatre officiers 'W .. R.N eS.' formés en surnombre à -(;et effet, sans 

oubrier les frais d'uniforme que la Marine continua à fournir 

pendant quelques tetnps.lO L'agacement qui s'exprime dans ce 

document officiel iaisse transpar-aître les mauvaises relations qui 

s'installèrent entre les deux services et que nous développ-erons 

infra. 

A l'armistice~ la plupart des 'Wrens' furent maintenues 

en ~ervice pour assurer la période de démobilisation. la coUa1iou 

d~s documents et en particulier leur envoi au 'War Museum'. Un 

29 WRNS 9/4,: 2-4. 

30 WRNS 913: 1. 
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certain nombre s.e préptmï même à par~ pour assurer le serviee 

de n~ttoyage dans les bn:reanx parisiens iors cles di'scu.ssions sur 

le trruté de ÎJaix, mais le 'W ar Office· iutervint poftf rappeler que 

ses 'Q .. M.A.A.C.S1 avaie.nt l'exclùshrité du travail eu F1~nce. E$1. fait~ 

raçonte K. fmfH~ aJVec dépit~ des empleyées civiles furent utilisées 

i plllS grands frais. 

L'Amirauté demandm à Mrs Furse de rédiger un 

document sur "l'organisation du 'Wome-a's Royat Naval Service' 

avec des recommandations eu vue de son rétablis.sement si 

nécessaire" (Docket, ''\11/.R.N.S.' 354A, 18 An;gust 1919).31 EUe fit 

remarqu®r que dans la période d•incertitu.de dans laqueUe tous se 

trouvaient~ U serait p:lus opportun de conserver le Service 

pendant trois ans en attendant les décisions de politique générale 

concernant les forces années et de l'in~.~rer dans la Rése:rve 
t ' 

navale plutôt que d.'envisager un rétablissement de dernière 

heure, Attentive à tous les. décrets. eUe souligna qu,e. ies 

règlem~nts de la réserve de l909 et oo 1914 ne pr.évoyaient pas 

de formation ni de mobilisation pour des hommes e:tnployés à des 

tâches domestiques ou de bureau qui cons.tituaient une large part 

des emplois des 'Wrens', Elie tt.uggé.ra de conserver les offici~rs les 

plus expérim.entés et Je Directeu..r~ à titre hon.o.ri:üre~ pour 

administrer cette réserve féminine~ Soucieuse de ne pas dilapider 

l'argent public et consden,te que cel.a constituait une pierre 

31WRNS 913,: 14. 
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d1 achoppement~ eUe ajoute que quelques ~rmanentes poumient 

être salariées mais qtW la majorité du travail devrait être assuré 

par les •ratings' en stage de formation. Ces dispositions 

deviendraie.nt caduques en temps de gtM!tre, le personnel devant 

alors être rémunéré. Elle allait même Jusqu'à conBerver le titre de 

'W.R.N.S.' sans l'inclusion du terme "'reserveu pour faire des 

écon'Omies dtécusson. On •1" supposer que l'idée de garder 

l'appellation ne lui dêplaiaait pa"S totalement. Gardtmt toujours les 

mêmes convictions. eUe insistait aussi sur une ..Aécess.air~ révision 

du statut du Corps que seule t'urgence des faits avait rendu 

acc~ptable: 

U is recommended with a view to a greater sense of 
dignity and responsibility in all members in the future, 
that the W.Et.N.S. should 110 longer be an organisation 
composed of enroUed Ci.vili.ans. but would have the 
dignity of being definitely a Women's Servke included 
in the .Porce.g of the Crown and aU Ranks and R.atings 
~h:ould be under an obligation to serve, similar to mat 
appertainin.g to the R~N. V ,R. 32 

Mrs Furse soulignait d'une part. le nornbre important 

de re,crneP aya.nt ex.primé le souhait de rester daJliS le Service.n 

et les réactions favorables dttm certain nombre d'officiers de 

Marine d'autre part, et fais.ait état de diverses propositions dont 

par exe1. .• ple le recratement d' orphelirnes de la Marine; elle 

33 if WRNS 14/39 "Rerurt f}l'l Scotd.sn Division" Jan. HH9, signé par 
Ra<:be! Wilson, 'Oirector for St:odand' qui mpporte: ume rebtt:tanc~ uf 
W.R.N.S. m-emhen. offu::ers a.nd ratings, to ht.? d~molilited." 
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réclamait en conclusion~ la tenue d1wte cGm.mis.s:ie.n: li!Our statU;er 

SW' J'av~ni~ du 'W .R.N.S.' EUe avait cependant t•hsnnêteté de 

cènsig.ner tes opinions hostiles au projet qui en soulignaient le 

coût. ri.nutilité dans des \'lguetr$s ordinaires'\ et accusaient 

t1amirauté de n'avo:a p.as suffisamment utilisé les mari:tts à ~a 

retraite; anfin et surt"Out, tes femmes allaient être mectée.s ~ • ~ 

pestes à quai a:gréabte.s et donc reeherchés, pravoquant §'envoi 

dtun plus grand nombre dfbommes. en service en mer9 ce qui 

risquait de provoq,u. .. ,. des turbulences.34 Lorsqu'eUe comprit 

qu'eUe ne devait rl~"'n esp~..' \!"er.. elle envoya avec tact et éiégmce 

une lettre à l'amiral Sir Monta.~ue E. Browning1 *Second Sea L<:mi' 

qui avait succédé à Sir Herbert Heath .. pour lui demander de 

programmer la démobilb~ation des <Wrens' atln .de lai'sse.r la place 

aux marins de retoar au pays. 

2- La démobilisation 

l'Amirauté utilisa les services du · W .R.N .S.' pout 

"liquider la guerrelt jusqu'au 19 févder 1919 m\ un 1Fleet Ordet 

annonça la démo~H.isatlou graduelle du W .R .• N.S; ~~ dentier bureau 

divisionnaire ferma le 20 octobre 1919. Dans cet ordfe qui devait 

être porté à la conrudssance dJ ·,us les membres du 1W .R .• N . .S.' '!)ar 

les oft1ciera com.m~utdrults~ le ':onseil de t' Aminmté ex.primait sa 

gmritt$,de pour le travail t~ainent accompli pa:r le corps qui 

malgré la rapi.dit.é de sa mise en piace. avait atteint un~ 

34WRNS 9/·6A ~Opinio:ns of Naval Officers anù Raüag~ as m me 
Aùvizahili:ty of a \V.ll.N.S. Reserve. ti aulll:si S)/68 "Sugg.t::!Itkms of Naval 
Offu::er~ as to training .and re<,.'1.1liting for a.n iio.nomry Reserve." 
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remarquable efficacité; il se concluait par l1épitaphe s:uivauue dom 

les Wrens' durent se contenter: 

AH who have come into contact with the W.R.N.S. 
have been imp"'essed by their discipline. zeal and ~.;;;prit 

de c<.·....,s and t~e Royal Navy has felt juatly proud of the 

Women's Service whlch the gre:ates.t war of ali fune 

called into being to wor.k with us fur the common end.l5 

Sir Edward Heath exprima cependant dan1i une lf'ttre à 

M.rs Furse sa tristesse à !a pensée de ''démobiliser une farce aussi 

splendide. ltJ6 A la fin du mois de février. Sir Erit. Gerldes fit 

miroiter la possibilité d'employer les 'Wrens' à titre permanent 

dans le service des canau..•·t si son projet de loi sur les ~.:ransports 

était voté~ mais ses propositions ne furent pas mises. â exécution. 

1\tirs Furse participa bien sûr à la commisl:'t.~on sur l'empJ,.,: des 

femm.es dans le senrice domestique instituée en déc,embre 1918 

pM Sir Auckland Geddes, ministre de la Reconstruction, - s.an'& 

.résultat du fait des divergences d'opinion, et à ccHc sur les 

possibilités d'émigration sous l'égide de Lady Rhondda au 

.ministère du Service national; le rapport contribua à ia cré1d:ti:cn 

de la 'Society for Overseas Settlement of .... d·sh ~Nomfjn' dont ta 

pt"ésideute, Miss P~)tt f!lt rémunérée pendant de no-mbreuses 

années pra le gouvernement~ A posteriori, <::ela donne la fâcheuse 

impression que l'Etat, au lieu de financer des lois socialet; et une 

35 Hecms and PomegroOOies. 384-5. 

36,".. it is so ~ad io ti:link vf the demobHhüng uf ruch a splend~d furc~ " 
Hearts and Pt7m'l!gra.ru:ues. 388. 
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politique de remploi éq1 dtable. payait pour se débarrass~r ~es 

fèmmes dont il n'avait P,~1!B rutllit6. 

Les 'Wrens' pastica11èrent à la processh'>n pow- la Paix et 

K.. F~irrse décrit ttexrut~tion mais aussi l' épui'&em~nt et les pieds 

gouflêti après einq h.ewe:r d~ d~filê. EUes fw:ent atM$Si incluse& d$Ui 

la 'Sea Semees Commetnoration1 qui se dêroul:a sur la Tamise le 4 

.août 1919, seule fois où note avoo l:mmour Mn Pu1-se, les 'W·rens 

~e trouvèrent npresqut en mer". Unt'! associati@n, fut can:stitute 

f:~W publia ua périodique, Tl~e Wren.37 

L' Amil-auté, an m:ême titre que te 'Vi/ru.· Offi-ce', con&.tu:.:

ri.rruptioD des femmes dans son fl,ef comme un interlude san& 

gnmd.e pot1ée. Et cependant. en 1939~ le 'W.R.N.S.' fut r{.Jconstitué 

alle·c: MTs Laughton à ga tête, eî établi de façon pennanente en 

février 19'4f~; mrus la Matine attendit 1971 pour smunettre les 

'Wrens' a~ •Na'lai Discip:tine Act1
• 

Biea qu'à r1ilt'mistice, eU~ ai! eKprimé son e1wie de repos 

e.~ de tib~né, K.... f1.use souffrit d\nre sorte d~ vide qui S#it tri!tiblisi t 

e~ .f~ti.gn..e et dép~9,5acm que \.es officiers de médecine 'W JtM.S.' 

lwi -;:on~e:iUèxen:r d~ soigner par u:ne psycho.thér..mpi.e; eUe en parle 

sobrement et hu.eHlgennnent et souligne l'lntporta.nc'l! d'un 

traitemeilJt p~yc~9log~qu>C ~.,•rèa le stress d'une guerre où "to'&Ates 

les force~ d.es.t.ll:'Ucnitee.$ sont .Ubér par !"hru.uanité ctmtre dîe 

même." 3S La guerre de 1914 fit e:~ effet pn~t-ldre co:nsc~nce qe 

38 ""\Var mearu; mat ôestrucüv~ force& a.re set louse by m.a:nkinù againllt 
itf.elf." Tiré d'un diOt<W?JA.tmt écrh par tie:.: p:.-ydûatres à un congrès en 
!935 et envuyé aux ~hd!i d 'Etat. HK!arts ami P'fJnMgrarr.atff$, 393. 
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l'importance de l'hygiène mentale et nombre de solda,ts et 

d'officiers furent profondément perturbés par leur période 

guerrière; mais l'armée dans son ensemble n1était pas prête à 

accepter cette "ftillblesse'\ cette faille dans l'infranglble virilité de 

ses recrues. Les s.oldats souffrant de névrose craignaient de 

pas,ser pour efféminés,. la maladie n'étant supposée atteindre que 

les nerfs frag:Ues des femmes. 39 Mrs furse nous semble là encore 

à ta fois moderne et rationnelle. acceptant ce trait,ement avec 

simplicité et esprit d'analyse et 
1 

pruj,etant son expérience pour 

en tirer c.rntiles conclusions~ selon sa démarche habituelle. Son 

énergie retrouvée~ eUe prit bientôt des responsabilités dans le 

mouvement des Guides et des Scouts et fonda les 'Sea Guides' en 

1920. 

l 9 "SheH-shocked sotdters ... wer~ treated witb tb~ laostHit"y and 
contempt that bad b!!ten accorded hysterical wamen befon~ the 
war .... (The forrn~ of treatment) were in fact semi-tortures designed to 
make the hysterkai symrHom more aapleasant to malntain than the 
threat of death at thili front Office.rt\, fwwever, wcre regarded as harder 
to treat and u;suaHy gi\>'ea vario!iS kinds of psyd~otber2py." Or. il y avait 
quatre fois ph1s d'qft1den atteints que de soldat!J. Elaine ShnwaJter, 
''Rivets and Sassoou: The iru.'<:':rfption of Male G~nder Andeties" ln !VtG. 
Higonnet et at (eda} Behind tite l.inef! (Nt!w Haven an.J London; Yale 
Oniv~nity Press, !987) 63~5. 
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Un 'Conseil de l'Air" {'Air Board') fut mis sur pied en mai 

1916; puis le projet de loi pour la création d'un ministère qui 

amalgamait le 'Royal Naval Air Service' et le 'Royal Flying Corps' 

fut discuté à la fin du mois de novembre 1917, et reçut 

!'"assentiment royal" le premier avril !918. consacrant la 

naissance à la fois de ta 'Roya! Air Force' et de sa composante 

féminine la 'Women's Royal Air Force~ administrée par l11Air 

Coundl', et sous l'autorité du directeur du personnel ('Master

General of Personnel'). Si.r Godfrey Paine devint donc le patton du 

'W.R.A.F.' et le service fut placé sous le contrôle du colonel Bmsey~ 

les 'W .R.E.N.s' et les 'W.A.A.C.s' qui étaient affectées au 'Royal 

Naval Se:rvice' et à l"Army Plying Corps' eurent la possibilité de 

s'enrôler dans ce nouveau service ou de rester dans lellln corps 

d'origine; cela suscita déjà quelques rancœurs et les circul&lres 

précisent bien que leur affectation restait un choix volonta.ire:Hl 

Le 28 mars parurent les 'Constitution and Regulations' des 

services masculin et féminin (FS 14),41 

Les débuts du 'W.R.A.F.' comme de la 'R.A.F.' furent donc . 
sérieusement affectés par des querelles entre les services tant 

masculins que féminins du fait de leur origine bipolaire. La 

première personne nommée à ta tête du corps fut Gertrude 

Crawford qui démissionna de son poste d''lnspecting Officer of 

40 cf IWM Army 3 15/6 & 21, et WRNS 5/10. 

41 !WM WRAF Il lt 1. 
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Woments Work in the Shipyard , Labour Depntment' auprès de 

I'Amiranté~ avec le titre de •chief Superintendtut'; elle était 

secondée dans ses fonctions par iVIiss Pratt, 'Deptaty Chief' 

Superintendent and Chief Insp~ctor', Le ronflant des titres cachait 

le manque de responsabilités attribuées à ces f.emmes. Le col<mel 

Bersey, comme le colonel Leigb-Wood lors de la création du 

W.A.A.C .• très jaloux de son autorité. administrait le service (M3) 

et s'occupait en personne des in,tervlews des candidat,:J, du 

courrier, de la discipline etc.; G1;rtrude Crawford n'et!t guère le 

loisir de récriminer car eUe fut remerciée au bout d•un mois, sans 

raison valable: eUe reçut l'ordre de démissi-onner immédiatement 

parce qu'elle n'avait pas les quaHficatioos nécessaires et, malgré 

ses protestations. elle disparut sans aucun émolument42 au pr<lfit 

de la auivantr. que n'attendait pas un sort meineur mais qui porta 

la cbo.se sur la piace publique (comme nous le verrons ci-après). 

Ces problèmes de direction entravèrent la formation de ce 

nouveau service qui employait des femmes a:p:partemmt à des 

organismes variés; une 'instruction' du 23 mars (F.S. n°l6) 

s'efforçm de clarifier les différents types de règlements entre les 

employéel!l civiles. ies 'W.A.A.C.s' 'Wrens'. 'W.R.A.F.s' et la 

'Women's Legion' qututilisait le nouveau ministère.43 

42 Jennif~r Gouid affirme que ses Hens avec le parti travii'iilli~rtt) et les 
syndicats motivèrent en partie son éviction. "The Wornen's Corp!l: the 
Estahlishmll3nt of Womet1's Military Services Ln Bdtah1," PhD,{London 
Univensity, 1938.) 296. BUe était pourtant fiUe du quatrième duc de 
Sefton, tnttdée à un officier, ce qui peut expliquer NOn !i<il~:mce, et s'étnit 
engagée dans une usine de rnunitiuns où elle éta.it devenue tourneur 
qwdit1é. Avec Jady Moir, eH~ .avait oeuvré pour attirer des jeu:nes t1lle:s 
éduquées dans ces emploiJ;. 'f article du 1'ime.v, 22 Match 1918, WRAF 
2/10. 

4J WRAF !/58. 



711 

Le corps reproduisit la stt'Ueture des deux autres armes; 

deux branches furent créées~ mobile et immobile ('Mobile and 

Immobile Divisions'); dans 1~ seconde, la recrue travaillait près de 

<;bez eUe et n'était donc pas logée, iÎ!t elle ne recevait 

qu'exceptiomnellement une formatiou dans un 'Air Miuistry 

Training Depot~ alors que dans la première, la recrue ne pouvait 

être affectée, selon le règlement FS 14, que dans le Royaume Uni; 

en fai~ le projet de les utiliser llùr le sol français fut annulé par 

l'armistice mais les 'W.R.A.F.s' furent envoyées en Allemagne avec 

l'armée d'occupation; dans leur magazine, eUes se glorifient 

d'av9ir été la première formation féminine à y suivre la Pol'ce 

expédition.na.lre. 44 Leur appellation constitua un progrès dans la 

marche ved l'intégration puisque le Corps fut divisé entre 

officiers et "membres", ce second terme recouvrant la catégorie 

des sous~fficiers ('Chief Section Leader\ 'Section Leader'. 'Su.b~ 

Leader') et les fennnes dtl rang ('Wnrker'). Le commandant 

'W.R.A.F équivalait au rang de 1Air Commodore\ puis venaient le 

'De,puty Commanda,1.t'. 1 es 'Assistant Commandant' 'Ciass I & II'. 

mais à partir du grade de lieutenant et en deçà. les titres de 

l'Armée de Terre furent repris: 'Administraton' avec leurs 

Deputy' et 'Assistant Admln.istrators'. L'uniforme bleu gris, que 

l'aviation mit beaucoup de temps à concevoir et surtout â fournir. 

44 WRAP )1 100: 5. 
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ce qui provoqua les récriminations de Mrs Furse,45 n'établit pas 

de différence entre officiers et femmes du rang sinon dans te 

couvre-chef et les signes distinctifs des grades; les femmes eurent 

aussi droit à l'écusson de la 'R.AJ?', doré sur le chapeau des 

officiers, rouge sur le bonnet des autres qui durent aussi l'arborer 

en haut des manches de l'uniforme, et les grades se disting.uèrent 

par divers ganses e.t boutons.46 Cravate et souliers U(}irs 

complétaient l'ensemble. Les différents s·ervices ne furent. pas 

très heureux de la conception de leur couvre-chef, les sous~ 

officiers 'W .R.A.F.' assimilant le leur à un cache-théière. 

U- Les tâches 

Bien qu'eUe ne permit pas aux femmes de monter à 

bord d'un avion en vol, encore moins de piloter~ d'où leur surnom 

de ,Penguins', l'aviation avait besoin~ outre les tâches 

traditimmellement andHaires~ de personnel technique et de 

conductrices. ce qui constituait des emplois attrayants comme te 

soulignent certains journaux, The Lady's Ptctoriat. p&.r exemple: 

Quite an army of women is needed for th~ work and 
to the pat:dotic appeal is a.dded the distinction of serving 

45 Cd.a est confirmé par le témoignage de Miâs E Airey qui se souvient 
d'avoir porté un uniforme kahi, iWM Departm:ent of Documents S 119/l, 
4, ainsi qu~ par Mn P.L. Stevens qui est même obligée de l'acheter, 
Depa.rtment ot DocUIIlents. P 348. 

46 WRAf 1/ l 13. cf aft1dtt't t}!l annexe, 847. 
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in a force which is the most modern and the most 
romande of al! our splendld array of fighters. 47 

Les deux héroïnes de Pervyse, Mairl Chis,hodm et la 

baronne de T'Serclaes s'enrôlàrerrt dans le corps. Bien que ia 

brochure d1àppel spécifiât qtùmcune femme empl,oyée dans h~s 

munitions. fa service du gouvernement national ou local, le 

'V .A.D', .t'enseignement, l'agriculture ainsi que le 'W .A.A.C.' et le 

'W.R.N.S' ne pouvait abandonner a.on emploi,. une petite phrase 

imprécise: 

AH members have an equal opportunlty of 

promotion and consequent higher wages1
48 

agaça les deux autres services qui soulignèrent que les salaires 

étant idee . Js., cela ressemblait à de la concurrence déloyale; 

leur coopération ne fut au début, ni franche ni cordiale. Une 

déclaration un peu tlâtive de Mr G. H. Roberts, ministre du 

Travail, affttmant qu'il y aurait bientôt des femmes aviateurs, 

déclencha une polémiqn.e dans les joumal!!x au mois de juin. Pour 

certains. le.s femmes paraissaient capables d'une telle maîtrise et 

de citer les deux femmes pilote.s du moment. Mrs Maurice 

Hewlett qui travaillait en Fra.nce pour la Croix-Rouge et Mrs 

BuHer qui construisait des avions; mais la plupart des 

commentaires retlétru.ent le lnépris babituel pour les compétences 

47 "The Women of the Royal Air Force" 31.8.18 WRAP 2/20. 01.1 relrouvt: 
aussi des 'WRAF' policiers, cf Mrs O. Keeft, IWM Dep<u-tment of 
Documents 83/6/l/. 

48 WRAF l/89. ïmliques ajouté:s. 
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féminines: le directeur de la revue Aeroplane affirmait que ce 

n!était pas un emploi féminin avec des arguments écuîéi mais 

toujours ressassés du type~ en cas de coup de vent, eUes lâchent 

le manche pour tenir leur chapeau; elles coû. ,;'}nt beaucoup 

trop d'a.rgent à former vu le nombre d'appareHs qu'eUes 

détru.i.raient, sans oublier les pertes pour le pays dans le nombre 

de futures mères. Il attisait bien sftr les craintes du pubUc en 

commençant l'article dam> cette veine: 

Doubdess a numb,~r of ardent young women who 
are out for adventure . t .ny priee have by now seen 
themselves in imaginatk•n attired in coquettish kit of 
the Royal Air Fo:rce gall m. tJy dropping bombs on BerliB.1 

or possibly even landing with a mass of othet's and 
abducting the Kaiser from German headqnarters .from 

under the very nose of a staff petrified by mingled 
astonishment aud admiration. 49 

Ces arguments traditionnels de dérision. utilisés en 

l9l8t démontrent bien la fragilité des efforts féminins devant 

l'aveuglement des préjugés et de la misogynie. Le sous-secrétaire 

du ministère de l'Air affirma diplomatiquement qu'aucun projet 

n'existait à court terme et que~ bien évîdemment. les 'W.R"A.F.s' 

ne seraient pas employées sur les lignes de combat; Roberts 

confirma. Tout cela contribua à créer un climat équivoque pou.r ce 

nouveau service qu:i envisageait la substitution de 30 000 recrues 

49 "Airwomtl\n of the future," Dtlily l!.xpres:;, 5 June 1918: aus~i "Women 
Aviators,rt Daily News Leader 4 June 1918, "Won1:ea Aviators,M Dai.Jy 
Graphie 6 June 1918. WRAF lll L 
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Sur les suggestions de Mn Martdlam et de Miss Durham, 

l'Honorable Violet Douglas-Petmant fut solücitée fin avril. pour 

r0mplacer la malheureuse Gertrude Crawford. Fille d'un noble 

gallois, célibataire; la quarantaine. elle avait derrière eUe une 

brillante carrière de membre et présidente d'associations et de 

commissions éducatives et, en 1911, sa nomination comme 

'National Hea!t.h Insurance Commissioner for Wales' aux 

appointements de mille livres par an, t•avait placée a:u rang de la 

femme ia mieux rémunérée du royaume. EUe présidait une 

commission de recrutemeut pour les 'Scotti.sh Woments Hospital 

Units' et avait prononcé des discours pour le 'W .A.A.C' et le 

'W.R.N.S'. Elle demanda un mois d1examen de la situation avant de 

donner son accord. Ce qu'eUe découvrit ne fut guère 

encourageant; le ll juin. eUe refusa donc sa nomination en 

établissant clairement ses raisons mais Sir Paine, horrifié à ridée 

d'une deuxième démission en si peu de temps~ la persuada, contre 

son gré, de conserver son poste en lui promettartt de mieux 

définir ses pouvoirs. 

En fait, les conditions ne s'améliorèrent pas: du fait du 

manque d'officiers en provenance des deux autres services 

récalcitrants. et de l'absence de locaux adéquats pour former les 

postulantes po·u.rtant apparetnment assez nombreuses, 49 un 

49 V Douglal'!~Pennant affirme qu'il y avait une liste d'<.tUente Ùé 300 
candidates à la furntation d'uf'fiders, contrairement à ce qu'affirma 
Lady Rhondda qui pr~tenûit que sou nom faisait fuir les Ct'lfHihlates (cf 
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certain nombre de bases soufiht.ient donc d'un sous~en~adJ:emeut 

inquiétant: entre quatorze mille et quinze mille femmes se 

trouvaient réparties dans cinq cents camps avec seuLement 

soixante treize officiers; la discipline était donc assurée par les 

officiers masculins qui n'avaient aucune expéti.ence ni aucune 

envie de s'en mêler.so Une réunion du premier août, entre Mrs 

Burleigb Leach, Violet Douglas-Pennant et des officiers masculins 

des Années de Terre et de l'Air, montre l1impasse dans laquelle 

se trouvait Douglas-Penna.nt: le 'W .R.A.F.' avait besoin de-s 

commissions médicales du 'Q.MA.A.C'. pour deux mille candidates 
,. 

en attente dont huit cent administrabices, et le 'Q.MA.A.C.' 

refusait de favoriser ces dernières atlx dépens de ses propres 

recrues et répugnait à en transférer ou à en nommer certaines du 

fait du sous-encadrement que seul l'accès aux commissions 

médicales pouvait résoudreî51 Des rumeurs de mauvaise conduite 

et dtimmoralité commençaient à circuler; la 'Motor S(tction' de la 

'Legion' employée par le 'R.F.C.' avait conservé son a.utonomle et 

n'acceptait pas la rigidité de la discipline militaire imposée aux 

infra). V. Douglas-Pennant, Under rhe Searc:h-light (l.ondon: AHeu and 
Unwin, 1922) 97. 

50Mrs P.L. Stephens raconte qu'eHe était la s;aule femmt: motocycliste 
pendant des mois à Scampton uv.nm d'être rejointe pat sllt puis huit 
autre~. IWM Oepartment of Documents P 348. Un article du Times 
dénfrnce la préparation pour le moins inadéquate proposée au;( femmes 
par divers organismtM! en racontant qu'une recrue, tors d'tm test pour la 
'WJtA.F.', tua avec Iii.\ motocyclette une femme à vél~) et confessa qu'elle 
n'avait eu que deux h0ures trente de cours. 17 Sep1. 1918: 3. 

5I "Conference at 49. Grosvenor Street" l .8.18. Army 3 25/9. cf aus&i, stw 
les problèmes de transfert, PRO WO 162/44. 
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femmes; on raconta que les officiers se faisaient proposer des 

conductrl.ces selon leur physique. 

Philippa Stracbey. responsable du »Wome,Iùl Service 

Bureau'r de l'antenne londonienne de la 1N.U.W.S.S.', alla informer 

Lady Rhondda au ministère du Service national. au début du mois 

d'aotlt, des bruits qui circulaient, et se dit prête à refuser de 

diriger les femmes vers la tW.R.A.F: De plus, les uniformes promis 

n'arrivaient pas, car les commandes devaient passer par I.e 

service M3 et celui de !~équipement dont le directeur, Brancker, 

se trouvait en mission aux Etats Unis; les impétrantes se voyaient 

contraintes de travailler en vêtements civils et les mécaniciennes 

sans combinaison de travail ni parfois de lieux pour se laver~ il 

fallut même une commission d'enquête pour régler le différend 

qui opposa le W .R.A.F. et une firme textile au sujet de. la qualité 

médiocre du drap.52 Le bomls promis au bout d'un mois 

d'engagement fut distribué de façon inégale et une série de 

grèves éclata. 

Lïl. ·· structure des deux autres corps avait étê reprise en 

théorie mais en fait. rien ne fonctionnait en pratique au niveau 

des sanctions, des dém:issions ou des inde.mnités de maladie et 

Violet Doug1as-Pennant affirma avoir dû payer de sa poche pour 

les ca.~ urgents;53 tes nominations d'officîeTs femmes étaient 

entachées de favoritisme ou de népodsme. Violet Douglas~ 

Peunant ne pouvait prendre aucune décision directement: eUe 

52 Court of lnquiry ordered l)y the Air Cmmcii {XXXHI Cmd 347 1Q19) 
625. 

$:3 "Jnquiry intu WRAF scandai," Dai/y Herald 15 Oct 1919: !. 
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devait passer par le ct>lonel Beney qui apparemtnent 

oo:ntreca:rrait tous ses projets avec rappui du général Livingston, 

son supérieur; enfm~ elle soupçonna son 'deputy commandant' 

Edith Pratt, ex-'Waac\ et ses 'assiitant commandants~ Katherine 

Andrew et Ros~ Beatty, {respectivem~nt 'Waac' et ~wren') de 

cantrlbuer à la désintégration du système qu,eUe slefforçait de 

mettre en ph'lce. BUe ne parvint :pas à obtenir une formation 

d'officiers adéquate; en effet, le centre d•entra.inement ne pouvait 

loger qu~ vmgt cinq femmes à la 'fois alors qu'elle voulait former 

deux cents Ocfflci~rs par mois.S4 Lorsqu'elle refusa au grade 

d'officier supérieur, en leur offrant des postes subalternes. la 

nomination de cinq femmes pom: inexpé.rience, parmi lesquelles 

une soeur du général Livingston. Pratt, And.rew et Beatty 

démissionnèrent et refusèrent le préavis d'un mois; Miss !eatty 

fut d1aHleurs aussitôt réintégrée par Mrs fur~Se, 

Il semble qu'une cabale ait été montée contre Violet 

Douglas~Pennant. Dans ses té.moigaages ultérieurs, cette €ternière 

cita des personnes qui iui avaient affamé que tout était fait pour 

hâter son départ.SS tes p!'Ïncipales insdgatl'ices étaient Mrs Furse 

et Lady Rhondda qui clans son rapport sur les service.s féminins 

critique le 'W.R.A.F.' appat-emment sur des rumeurs puisqu'eUe ne 

rencontra pas Douglas-Pennant. Sir Auckland Gedde~ avait en 

effet nommé Lady Rhondda responsable de la section féminine au 

54 cf "Co·nrlit\ons in WRAF ~ Mis'S Oougtas~Pennant tell~ h~r story" The 
Western Mttll 4..1.19, Wll:AF 2/32. 

55 "D.ous.las~Pennant Papers - Charges o:f intrigue - The Appoinlment of 
Mn~ Cba.lmets Watson" Tht rimes 31..5. 19, WRAP 2151. 
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ministf-""e du Service national et lui avuit demandé nn :rapport sur 

"le bien-.être des femmes eUlployée$ daus des camps sous le 

contrôle de services gouvernementaux et autr~s orgam:isa;ti{llns", 

BUe avait estim~ que le 'Q.MA.A.C.' et le 1WJt.N.8 .. 1 présentaient des 

condhions satisfaisantes mais qll-6 le 'W .R.A.F.t était 11toujoun 

d6&organbé malgré le fait fine ltr~ corps existât d·epuis sept mois." 

Le manQtt.e d•officiers femmes pour assurer la discipJin.e ava:it 

conduit à un relâchement néfaste à la réputation ~ l'ensemhle 

des aenrioes.so Les 'Waacs1 a:vai~nt d~jà souffert de ce type de 

critiques et il est aisé d'imaginer que Mrs Purse ait pu faire 

porter l'entière responsabilité de cet état des li\'JU;& à Douglas .. 

Pemrumt car elle n'avait que peu de patience pour les femmes 

re&ponsables qui l'isquai~nt de discréditer une entreprise à 

laquelle el!~ avait consacré t<mte son énergie. De plus, Douglas~ 

Pemtant eut le mauvais gofito de choisir le ministère du Travail 

pour le recrutement, plus efficace selon ses dires, malg:rt1 les 

conseils de M.rs Furse; amie de lady Rhondda qui dirigeait le 

service similaire au ministère du Se:rviee national. (Rappelons que 

Mrs Furse partageait auparavant cette opin·ion). 

---·----·--
56 "on the welfMe of wome:n employed in camps under the contro.J o.f 
Governmettt Departments and otber organisations".... "stiU disorganised, 
despite the fa.ct that the Corp,s !las been in existence seven montils... . 
Tb.is has led to a state of diaorganisation, ineffide.ncy and a lack of 
d1scipUn.e amo.ng the worlu,'lts wblcb., u.ntess speedHy remedied,, will 
bting tb.~ cm'Ps into disrep,ut~ and seriously ·prejudice ilium., as the 
generai pubHc lâo not tnake any distineüon betwe.en the different 
C011'&." Further Correspond·em·e rtlati'tlg to t~ie f..t:nntnc:lfton of the 
appoimment of the Hon. Violet Dougtas·Pen.naau a.v the Cownatu.lam of 
the Women',g Royal Air Force. (XXXUI Cmd 254 1919, 833) Hem 71, A. 
Notons que buiy Rhondda était membre du Wome11's S<,ctal a.nd PoHHcal 
Uruon', c'est it dire, ~'Uffragatt~. 
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Le 6 août~ lJaffah'e atteint Ie parlement lor.aqu'un député 

@'Xprima à la Chambre des doutes sur les; compét~nees du 

eommandant d:u 'W _J..AJJ'. et exigea une enquête; le secrétaire 

parlementaire du ministère assura q:ue llit. Conseil de r Air avait 

pleinement confiance en se.'il cap.acités. Viol"t Dougtas·Penn:ant. 

épuisée physiquement et nerveusem~nt. présenta alors sa 

démission à Sir Godfrey Paine qui la refusa et remplaça le colonel 

Beney par le ~olonel Powell; mais, quelques joun plus tard. Paine 

fut promu et remplacé par le général Sefton B~rancker qui 

compensait sa petite taille par beaucoup d'auto:rlté et d'as1Jurance; 

il manquait de tact mais avait le contact faclle ce qui le rendait 

populaire. Entre temps. Lord Weir, le ministre, avait reçu, ce qui 

paraît surprenant, Miss Andrew, et avait appris de Sir Auckland 

Geddes et de Lady Rhondda la mauvaise impression produite par 

le 'W .R.A.F.'; il avait décidé de se dêbatra3ser de Violet Douglas

Pennant et déjà envisagé sa succession. Bran.cke,r fut chargé de 

cette tâche; après avoir rencontré Sl'ëJB détracteurs, il lui annonça 

brutalement, le 28 août, qu'eUe devait partir1 et t~ut de suite, non 

parce qu'elle était inefficace mais parce qu'elle était très 

impopulaire et avah contraint des personnes compétentes à 

d6missionner.S7 

L'insulte était insuppo:rt,abl·e et un certain nombre 

d'officiers 'WJtA.f.' prélilent6rent Leur démission en signe de 

soutien mais. Vi.olet Oouglas-Pennant les convainquit de ne pas le 

faire. Elle refusa cependant d'être congédiée comme une femme 

S? "You are very eft1ci~nt but grossly ùmpupular \vith everyone who 
hu ever seeu you.'' V. Oouglas-Pennan~. Under the Search-ligllt VUI. 



121 

de chambre et C\lrttinua quelques jours. pQur la bonae marche du 

service, te g~nérat étant obligé de passer par elle pour obtenir les 

infoi-mati{;)ns nécessaires. S~lon elle, c.e renvoi coinclda avec le 

mome11t où elle aHait édairei:r des accusations d'lmmo.talité, de 

sauf-conduits et de permissions illicites; enfin, ·parmi .les 

candidates à sa succession se trouvaient ses "ennemies". Mrs 

Chalmers~·wat:son, (suggesd.on réfutée par son frèreS8). lady 

RJtondda ·qui refusa et rinêvitable Mrs Furse qui pr&féra 

s'occuper du ~w.R.N.S.'; .Brancker quant à lui aurait voulu Mrs 

Pankhurst. 

Ce fut He1en Gwynne-Vaughan qui fut sommée de la 

remplacer. Second événement troublant, les uniformes 

command~ ... 'i firoot leur apparition et les lo'!)ux pour la formation 

des officiers s.e libérèrent. Bnfln, comme dans les deux autres 

services féminins, le nouveau commandant ne fut bientôt plus 

obligée de p~u;ser par un intennédiaire masculin. mais ce den1ier 

point relève en faU du rôle de Mrs Vaughan. Miss Pennant ne put 

supporter l'affront et décida de porter le débat itlf la place 

pttbHque en refw~ant de rêhuégrer son an.cien poste avant que 

son honn:eu.r ne soit biancbi par uaa commission d'enquête. Lord 

Weir. conscient de îa maladresse de Brancke-r, tenta de la 

dissuader avant de passer lui-même en décembre à la trappe 

ainsi que Brancke:r qui fut anobli mais cban.gea rapidement 

d'emploi; Lloyd GeQrge espéra en vain que cela adoucirait 

l'offense et ref11aa l'enquête publique mais l'événement avait pri.s~ 

ss The 11mes 31.5.19. WRAF 2/57. 
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comme le souligne David Mitchell. la tournure dtune affaire 

Dreyfus, et mis le pays de Galles en émoi, Violet devenant "le 

symbole d'une injustice militaire. 11
59 Les journaux soupçonnaient 

le gouven1ement de vouloir étouff«ïl-r raffaire pour ne pas mettre 

en cause des officiers supérieurs dans des cas de "corruption, 

inefficacité, immoraUté et ïnjustices. u6o EUe reçut le soutien de 

nombreuses personnalités dont celle de Mary Macarthur. Violet 

Douglas-Pennant ne désarma donc pas et, pendant la première 

moitié de 1919, les deux Chambres retentirent des débats sur 

l'affaire. Churchill alors ministre de la Guerre et de l'Air, la piégea 

en lui promettant enfin une enquête d eUe apportait des preuves 

tangibles de corruption ou de malveillance e·n nommant les 

coupables; elle lui adressa donc une lettre accusant Livingston, 

Bersey, Brancker, Beatty. Andrew, Web:, Geddes et Fm-se, lettre 

que Cb.urchiH laissa publier et à laquelle il eut beau jeu de 

rétorquer: 

59 D MitcheU, ftonum on tlle Warpath (London: Jonathan Cap~. 1966). 
L'auteur e{St, nous semble-t'il, ie premier de la pédrule contemporaine à 
avoir abordé de façon systématique le sujet des femmes pendant la 
guerre en soulignant le rôle des suffragettes ~ iJ éprouve tlt'!e tendresse 
patli.culîère .à l'égard de Christab,el Pankhl.Icst et a écrit un ouvrage 
dédié à la famiUe, The Flgltting Pankkursts (London: J. Cape. l967)et un 
autre à sa préférée. Queen Christa/Je/ (London: Mac Dom.ld and Jane's, 
1977) ~ et en prenant l~ parti de faire ressorti! les grandes figures 
féminiaes de l'époque~ la date de publicatiti)!l hû a permis d;;avoir des 
coruacts personnels avec les témoins de la périmte. Le Uvre est. sinon 
hagiographique, du moins résolument et symp.atldquement "gynophilen 
et deœ.eure un ouvrage bien documenté. 

60 Affirmations d'un certain colonel Cotton qui contenaient 
probaM.ernent une part de vérité, M.nndtester Gunrditt.n l.7.l9, WRAP 
2150. 
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No charge of any kind bas been made against you. 
Y ou. on t~e ath er hand, have net hesttated to maire a 
series of exttemely cli~:t?;reeable accusations agaînst a 
nu.u.lbe·J. of pel'sons whose reputation and cha:racter 
stand every wbit as high as your own. You. wer~ a 
difficult petson to work with in offici'al relations, and a 
source of friction and embru:rassroen:t to the work of the 
Air Mi.nistry. 61 

Mais la Chambre de:s Lords entraînée par Lord Amptl.ûU 

outré qu'une dame fut traitée comme une fille de cuisine. décida 

de réunir un 1Seiect Committee' dont les auditions commencèrent 

le 14 octobre et tournèrent à la déroute de Violet Douglas

Pennant.Avec un a'tocat peu brillant et face à des adversaires 

déterminés et des accusations d1immoralité qui allèrent jusqu'au 

tén:mignage détaillé d'un dGcteur su.r la virginité probable d'une 

demoiselle, elle apparut comme une vieille fiHe pudibonde. a.u 

caractère difficile et à l'équilibre nerveux fragile 1 n'hésitant pas à 

calomnier pour défendre son honneur. Le rapport cinglant t~Ui 

sortit en décembre fut à la. mesure du soulagement que 

l'"establishmentlf ressentit de s'être débarrassé d'un tel litige.62 

Un comité de soutien cependant essaya en vain de faire réviser 

l'affaire et finança la publication de Under the Search..-Jigh.t dans 

lequel eUe livra avec minutie sa V·et&ion des événements.M La 

61 in Women on tlae Wtll]Jath 258. 

62 llt:port from .tke Select Comt•tiltee of the Houu of Lords on the 
Women's Royrû Air Force ~lnquiry on Miss Violet Dm~glas-Penmuu. 
(London: HMSO, 1919). 

6J Elle passa toute sa vie à l!lSlmyer de se jusdt1er. en partku!ier des 
suupçtJi'i$ d'hmnoselUUllité véhkulé:s par Miss Beatty_ 
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vérité ne fut jamais vTaiment éclaircie; ii est ce.rtain qu'elle était 

"snob" et que sa c:onscJence de classe @nvenima ses relations avec 

certains personnels 'R.A.F. 'et 'W.R.A.F.' à la promotion récente et 

à la conduite itmoderne·•. O. Mitchell qui da11ne une version 

indulgente pour Douglas-Pennant œçut une lettre du Dr Laetitia 

Pairfield l'accusant de partialité car, sel-on eUe~ Dougla.s~Pennant 

n'avait aucun sens d<e la hl\Ute admin.istration et ne savait (liaS 

déléguer. Quant à Mairl Chwhdm eUe iui é(;rivit qu'elle était; 

a chnrming persan but. h.ad not the quaHty of 
leadership so essentia1 to a woman at th:at petiod. 64 

L'analyse de la biog,raphe de Mrs Gwynne-Vaughan 

nous paraît pertinente; elle affirme que Mrs Furse et les autres se 

méfiaient des "ladies" dilettantes et sans véritable expérience 

professionnelle et qu'il est gQr que les fonctions précédentes de 

Violet Douglas-Pennant dans des commissions consultatives ne 

ravalent pas préparée à cette tâche; enfin, eUe ne possédait pas la 

forte personnalité des autres femmes commandants et même de 

certaines de ses aides comme J\.fiss Beatty à la langue acérée: 

Like sorne alien~ soft-pl~med cage-blrd in a hen
run. she was beipless under tbe remorseless compulsion 
of t.be pecking-order.es 

64 in "The Women's Corps: the Es.tabHshmen~ of Womeu's MiH:tary 
Services in Brbain" 323, 328. 

65 M. h:zanl, A Heroine in Her 1'inu (Bdstt:1l: Macmillan. 1969} 193. 
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Biles ne lui pardonnèrent pas de faire passer son 

honneur avant la répLltatioa d'un service qui avait grand besoin 

d'une image irrêproch;able après l'armistice - bien que la 

dissolution des corps auxiliaires féminins n'ait pas résulté de ce 

genre de rumeurs mais plus radicalement d'une volonté de 

l'institution de rejeter ces intruses hors les murs. Helen Gwynne

V augnan se borna à ce commentaire: 

It was hard on the Service and it was bitter to me 
that just when the women were showing how finely 
they could do. all the muddJe and mismanagement of 
the past should be dragged out 66 

La baronne de T'Sereines estima que dana le cas des cinq 

femmes officiers, Douglas-Pennant avait raison, «elles n'avaient 

pas l'étoffe," et que donc Gwynne-Vaughan aurait dû intervenir. 

mais cette dernière souffrait "d'un sens hypertrophié du respect 

pour ce qui est officiellement reconnu comme ' l'autorité ddm ~nt 

cor1stituée'."' Ceper.dant, un article de Wo.men A viators du 241 

octobre 1918 souligne que t'affaire avait effectivement porté tort 

au recrutement alors que, malgré la fin proche de la guerre. le 

'W.R.A.F.'. le 'W.R.N.S.' et le 'W.A.A.C.' avaient encore besoin de 

candidates.67 

Enfin, une longue lettre de Mrs Chaimers-Watson 

adressée à Helen Gwynne-V1.V.1ghan lors de sa nomination, éclaire 

66 in M. Inard, 207. 

61Women A1•iaton 16 & 24 Oct 1918 WRAF 2/66. c.f pnur ta campagne ,je 
nz.crutement par les trois corps.. l Oct 1918 W R.f\.i S 7/29. 
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la position de ces femmes professionnelles et laisse entrevoir les 

rivalités: 

My dear cc. 
i am so delighted to see by the papers that tbe RAF 

have had the horse sense at last to appoint a worker as 
tbeir chl.ef woman. It bas been so .far a miserable fiasco, 
but now that you have got a chance to tack.le it I am 

sure you are by far the best person to do it. and I am 

thankful to think tb.at there is again one of the chief 
women in the Corps, a woman wltb a proper outlook. 
The other two are allright to carry on. but botll are quite 
unso1.md on most women's questions th:at crop up from 
time to time. l rejoice that at lasi there is a chance to 
put right the scandai of the RAF motor girls, their 
behaviour in London and eisewhere is enough to bring 
discredit on any.thing connected with women's 
employment. Lord Weir, I understand. is a good man 
and can be trusted. General Brancker is a bustler. but I 
fear is rather in the Londonderry pocket, and you 

should be on the look -out for this. Amongst the women, 
you don't Iœow Viscountess Rhondda well. but you will 

find ber very sound on the woman question (the 
compatibility for women of marria.ge with an 

independent c~reer} rather diffldent, but most anx.ious 
to be belpfuJ and very atraigbt.... Amongst the airmen. 
Gen. Sykes was our DDO ... - he is a smaJI type of mind -
fearfuHy finicklng about aH sorts of stupid details such 

as insisting that women should always be caUed officiais 
not officers. but otherwise r1.ot a bad sort.... l was up in 
London ea.rly August when the diffkulties with the Hon. 
Violet DP were getting to a hei.gbt and I know a good 

de-dl of what went on over Lady Gertrude Crawford. and 

aU about interviews of V ise. Rhondda and Miss Strachey 

with Lord Weir and then the conference with Dame 



127 

Katherlne, Mrs Leacll~ Vise Rhondda, Lord Welr and 
General Brancker6 so I am most deep~y interested in the 
whole thing and a~ain let me say how awfully gtad l am 
that th.ey have appointed you. I have beard from so 
many sides how well the work has been done in France 
and you do most rk:hly deserve the recognitim~ of your 
good work .... With ail good wishes for your new work.68 

Cet épisode douloureux prouve que l'entrée des femrne.s 

dans le cercle miHtrure repr~senta une épreuve de force, car les 

officiers masculins résistaient au niveau des états-major à cette 

invasion et à cette brèche dans leu.rs privilèges et leur autorité et 

qu'il fallut donc des chefs féminins au caractère bien trempé. 

dotés d'une expérience profes.sionneUe solide; elles ne purent en 

aucun cas être des femmes~alibi.s comme en témoigne le cas 

Douglas-Pennan.t~ mais des pers.Gnnalités exceptionnelles, ce qui 

explique son élimination impitoyable. Dans l'avancée vers le 

centre, seules des leaders charismatiques pouvaient émerger et 

faire front devant les résistances masculines. 

IV- L'arrh~e d'Heie.vl Gwynne-Vaugbun 

Helen Gwynne-Vaughan ne rechercha pas la succesnlcm 

de V io.let Douglas-Per1nant~ bien au contraire. Elle dirigeait les 

'W A.A.C.s' en .France avec une effic.acité et tm plaisir certains et 

apprenant de K. Furse en visite en France. le 23 août, qu'un 

nouveau commandant devait être nommé. eHe recommanda 

68tn M. Izzard 196. 
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chaleureusement Rachel Crowdy. Le premier. septembre, eUe 

reçut une convocation du 'War Office' et elle apprit le lendemain 

matin qu'on avait "une proposition intéressante" pour eUe qu'elle 

déclina mais l'adjudant-général la convoqua et suivit cette 

conversation qu'eUe rapporte dans ses mémoires:69 

- WeH, Mrs Gwynue-Vaughan, have you heard 
about the Air Force? 

- Yes. sir. 
-Are you pleased'! 
- No. sir. 
You surely don't think yourself indispe.nsable to the 

Corps in France? 
It hadn't occured to me to tnink myself 

indispensable to tfte Air Force. sir. 
The Adjutant-General looked a little startled, but be 

ended with "God bîess you 11 and I left. I was sick and 
sorry. l bad no interest - then - in the Royal Air Force, 
no love - as y et - f<>r the W .R.A.F. 

EUe fut nommée officiellement le 8 septembre, et l"Army Council' 

verrouilla toute possibilité de regrets en la plaçant à la 

disposition de l"Air Council' et en spécifiant d'une part. que si eUe 

ne convenait pas, le Conseil pouvait mettre ,1 à s.on emploi au 

bout d'un mois et. d'autre part. que l'armée n'envisageait pas de 

la reprendre car son poste serait. ç ourvu. La dédsion était 

impitoyable mais Helen la. juge av.·, ; dans ses mémoires~ eHe 

souhaitait être trrutée comme uti homme mais cela allait au-delà 

69 H. Gwynne-Vaugttan, Service witk the Army (London: Hutchirtson, 
1942) 67. 
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de ses espérances; cette décision prouvait biert que les femmes 

étaient utilisées temporairement; cela dit, le 'War Office' 

connaissant l'enthousiasme de la candidate pour son nouveau 

poste et aussi son caractère, avait probablement manoeuvré 

in.telHgemment pour la motiver; reprendre ce service si malmené 

représentait aussi un défi. Cependant, le compte-rendu. dans ses 

mémoires de son passage au 'W.R.A.F.' Ü6nt en une page~ i1autre 

étant -consacrée à sa tournée d'adieu. et aux recommandations à sa 

remplaçante LHa Davy. EUe conclut en prét:.isant qu'elle quitta la 

France le 11 septembre pour n'y revenir que le 22 mars 1919 

dans ses nouvelles fonctions. 70 

EUe rencontra brièvement Violet Douglas-Penmmt et 

sympathisa d'emblée avec le général Brancker. Enfin. après toutes 

les controverses, les chefs de l'Armée de ~'Air se déclarèrent 

favorableB à de multiples concessions qui allaient dans le sens des 

souhaits et des pratiques du ~nouveau commandant: 

1 received every possible help. encoungement and 
backingt with wide powers. and considerable freedom of 
action in aU t.hat concerned the wornen .... But [ was weil 
aware tbat only the training and experience l had 
gahu!d witb the Army enabled me to do what was 

requi.red. 7 ' 

Faisant preuve de sa sagacité habituelle. eUe n'essaya 

pas de percer à jour les accusations d'immoralité mais renforça la 

70 Service with the Army 67-8. 

7 1 Ibid. 
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disci'pline.n Les uniformes copièrent au plus près ceux d-es 

l·mmmes afin de renforcer Pesprit de corp11~ le respect de part et 

d'autre1 et d'assainir les relations.73 

Clothed in the visible symbols of ber authority~ 

(Helen Gwynne-Vaugha:n) felt herself, a.nd was accepted 
by others, as a vessel of service. Thb exaltad ideal of 
dedication was offset by a steely sense of du.ty which~ 

combined witb a pleasant pdvate geniality, made her an 
impressive pt sonality.74 

Les intermédiah·es masculins furent supt}rimés et eUe reçut les 

pouvoirs d'un directeur véritable. En effet~ peu après l'armistice. 

le commandant profita de la nécessité de faire des économies 

pour demander La suppression du service Ml qui avait causé tant 

de déconvenues. 

The reA .se of women from tutelage cleared the rur 
of a great l.~t ... al of :resetntment., and improved efficiency. 
The covert and.-male bias on the part of some women, 
and the repressive retaliatory mate dominance it 

72 Mrs Stephens fut mise à l'amende - un jour de &'flde · pour avoir 
répondu de la main .aux salut de pilotes qui la suivaient en avion et 
tuèrent d'ailleurs une va.che. Miss A trey, à la démuhiih;ation. pour avuir 
dépassé de quelques minute'.!i la pause au.l!.>risée, subit une retenue de 
salaire d'une r.emaine et fut interdite de sortie et obHgée d',!u;comp!ir des 
travaux supplémentaires. tWM Departm~ut of Documents 8tl9/l. Les 
témoignages ne prêdsen<t pas les dates mais il est a1sé d'itnagi.ner que la 
première ~>anction fut probahlement prise avant J'arrivée de Mrs 
Vaughan. Miss Airey note: "We wer0 sheltered as if we were i.n a 
cunvent. I am :nue the giris in the services tu-day would be amus~d to 
bave seen how mud1 care wa1; taken tbat we did not stray from tbi:i 
:nnüght and na.rrow." 4~5. 

73 Lj "Her Flrst Unifon:o," ilu: Dai/y Mfûl 31. 10 18, WRAF 2/10. 

74 M. lzzard 204. 
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evoked, gradua.Uy went Gut of fashion and waa replaced 
by a morù open and wbole.s0:me CGOperation.7S 

Le '\V .R.A.F' fut le detnier Corps féminin formé mais le 

premier à bénéficier d•une forme d'intégration facilitée à la fois 

par les expérie11ce·s précédentes et la création d 1une :nouvelle 

arme qui pût ét:aMir des relations "modernes!! entre les sexes 

liées à l'at..pect romantique et aventureux de cette formation. 

Notons de plus que l'appellation n'incluait pa5 le terme hu.mHiant 

d"iauxiliaire" et se contentait de rajouter le nwtl alors que le terme 

'WREN' transformait Je 'W .R,N .S' et le rendait plus spécifiquement 

"féminin". La 'R.A.F.' se caractérisa d'ailleurs toujonrs par la suite 

par une plus grande disponibilité à accueillir un élément féminin 

d;ans sa citadelle. 

In relation to the W .R.A.F. the ex periment was tried 

of :running a women'a service as near!y as possible. 
baving regard that the women were enroHed and not 
enlis;ted, as a part of a Force to which it was attacbed. 

Th us corre. pondence was carried out t:hrough the usuai 

Air Force chanuels; officers and otber ranks of the 

W .R.A.F. were under the orders of senior R.A.F. officers; 

women officers were attacned to tb.e staff of the Air 
Offi.cers commanding Areas and were allowed to s.ign for 
them )etters deaHng w1tb the W .R.A.F; the officer in 

charge of W.R.A.F inspection was a member of tlle staff 
of the Inspectot Q:..nerai R..A.F~ and the Commandant was 
stated ln Air Minist:ry Weeldy Orders to be m1 the staff 

of the Master General of Personnel and instructed to 
sign Jetters dealing with W .R,A.F in the same w~y as 

75 M. b.zard 197. 
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di:rec~ors and heads of in.dependen1 braŒChes~ ao that 
her con:espondence1 mre th~itst carried the authority of 
tt.e Air Councit76 

Il est aisé d'imaginer à quel poi1lt ces dispositions comblaient les 

vo-eux et tes efforts d~ Mrs Vaughan. Mrs Pratt Barlow fu.t 

nommée 'Deputy Commandant' et le service fon<:.tiumu1 bientôt 

avec la même régularité et efficacité que le 'Q.M.A.A.C et 

certaines recrues. coatrariées par le scandale Dougla.s-Pennant 

témoignèrent après l'armistice du sérieux et de la variété des 

emplois assurés.77 Le 9 novembre elles purent participer 

fièrement au "Lord Mayor Show• alors que, faute d'uniformes~ 

Mrs Pennant n'avait pu fair-e défUer ses recrues quelque tenms 

auparavant: 

Members of the gevera.l women's. corps not o&dy 
ma.rcbed, sorne of them a.t leagt rode manfully at the 
head of their company. Y et all the praise for hamum.hlus 
progression must not go to them, since the pedestrlruu; 
proved anew how exceUently women can marclt. Nurses 
on parade. WAAC's, WRBN1s and WRAPis. or Land 
workers, thes' are al1 the same~ stern emùodiements of 
disdpline whenever they get the cha:nce. 78 

76 "Notes from Dame Helen Gwyn.ne Vaughan~ WRAF lin. 

77 b:2Eard rapporte qu'un cert.ame Mi'Ss George présenta son miu:tu}lcrit ii: 
Mn Vaughan tjl:Ü la ret;ut avec beaucoup de chaleur et Lui tJffriï son aide 
mais remarqua tpJ'eUe mentionnnit ttn évanouissement ce qui risquait 
Ù(! temir leur image; Miss Ge-orge retira te détail (204). 

7g " A pageant of Àfnl.l\1~ Tite Times Il Nov. 1918: .5. 
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Le 11 .nGvemllre, le commandant s'apprêtait à sign~E 

l'or(i:re d~envoi. d1 urt premier détachement aup . .rès ·de 

lrtinde;pe.ndetlt Bomber Force' à Nancy. Cependant~ dt}hut 1919~ en 

gwoupe de 'workers1 fut envoyé à Co!Qgne, ~n "pays ennemL tt selon 

les termes de leur Commandant~ et leur ptés.ence pr.ovoqua des 

réc:rimittations de la p~t des officiers des autres corps q.ui 

exprimèrent leur jalcusie en mettant en doute la rectitude de 

conduite des 'W .R..A.Fs'. du rang. 

The feminine war effort +.vas rldd!ed with 
ronobberies of varions kinds.f and a great deal of spirit 
expended on demarcation issues whicb a less class
conscious society xnight have ignared.79 

EU~s furent ptès de cinq cents avec leurt; officiers, sous la 

direction de Miss K. Curlett, 'Assistant Commandant.'. 

Un article du Times qui comptabilise 23 000 femmes 

dom 6000 ex-'\V.A.A.C.r:/ et 2 000 ex-'W .FlE.N.s\ laissait entrevoir 

la pos3ibHité de cons en• er 'tm service féminin permanent. so Selon 

les notes de Mrs. Vaugha:u. eUes était< t en fait plus de 25 000 à 

l'armistice et 566 offi\cien et 31 76'+ sous officiers et femmes du 

rang pas.sère11t par le 'W.Jl.A.F:st Les smthaits d-e l"Air Councir de 

1~ tuard 205. 

go "Future of Wom-èn's Air Ft~rce," The Time21 22 Nnv. î9!8: 5. 

SI "Note~ from Dame Helen Gwynne Va\!ghan" WRAF t 1/1. 
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conserver un service I'êminin ne fureli!t cependant pas pris en 

compte par Churchill et les 'Air l\llinistcy WeeklJI Orders' du 7 

octobre 191 !J déct'êtèrent la dissolution du Corps â la date du 9 

novembre; en fait. certaines poursuivirent leurs foactions 

jusqu'au 31 mars 1920 qui marqua l'exd:nction du service. H~len 

Gwynne-Vaughan dét:nissionna en décembre 1919; elle participa 

aux di verses commissions et retourna à la biologie à Bi:rbeck 

College en 1920 avant de reprendre un -rôle a.ctif comme nous 

l'avons dit, lors de la seconde guerre mondiale. Le ministère de 

l'Air qui semblait sincèrement prêt à contserver un corps de 

femmes leur exprima les félicitations traditionnelles dans le ~Air 

Ministry Weekly Order' n° 1 HO', promulgué le 7 octobre 1920: 

in issuing orders for the final disbandrm.ent of the 
W ~R.A.f. the Air Coundi desire at the same time to 
expt-ess tbeir appredation of the good work done by the 
Fm-ce both during and after the period of ho-stiHties. 

ln spite of much difficalty. and in face of hostile 
and unju.st critkis.m, the W.R.A.F. has ïeft a record Qf 
which il can weB fee! proud. During hostilities the good 
work it accompUshed went far towards enabling the 
R.A.F. to reacb that dominating po.sitil}n in tke air wbich 
bad sucb direct intlueuce in the achievement of the final 
victoty. Subsequent to the Armistice, when it was 
necessary to disperse a large nambe.r of Airmen to civil 
Hfe. it was f ' W .R.A.F. whlch made h possible for the 

R.A.F. to m~et the demands made upon it, aad 
maintained the services at tbe Aerodromes untH new 
personnel could be en:n>Hed. Sl 
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The ''W.R.A .. F. Old Comrades• Assodaticn' ne manqua pas 

d'être créé 3 afin d'entretooir esprit de corps et st uvenin; mais.. 

airuii que le notait le Times: 

To be frank, the ~:Ju~i'}~ has g.rown tired of 
uniformed women .... The Army in Peace has no place fo.r 
women.83 

La création du 'Women's Forage Corps fut ta dernière 

création, tardive et mineure, d" .. n corps militaire auxiliaire 

féminin. Le 3 novembr~ une 'Axmy Council Instruction' {A Cl 

ll 85 of : 918) officialisa leur existence comme département de 

l"An:ny Service Corps'84. L'organisation se sépara de la 'Women's 

Land Army' pour passer sou~ l'autorité du 'Quartermaster

General' auprès du 'W'I!f Office'; le corps fut subdivisé en f-onctions 

de swveill:ance et activités industrieUes. et divisé en deux dasses... 

celle des officiers et ceUe de travaiUeu ... ~s {'mdu..strial workers'). 

TIJute ttne série ~~!? réglementations définissait, comme pour les 

autres corps.. grades, salaires et structure. les femme~ devaient 

s'engager pour un lUt étaient rétn<~Jnêrées et recevaient deux 

sbiUings de phAs si elles signai~nt pour la dt~ré~ de la guerre. Une 

S3 28 A!igust ifJ!9 in "The womeais CHrpi': thi! Esta~lishment of Wnmen's 
MUitary s~nrtees in Bri:tain, '' 352. Cmnn:u:l .pour t.;l\ <ku antres ~orps. la 
'WRAF' re1'dt du service ea aoi..r 193'9 et fu1 intégrée à ln 'i.AF en 1949. 

84 tf fWM Arm:v 2/ S & 10. 
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conductrice de tracteut' pà:r exemple, gagnait 35s par ·semaine 

contre 22s ponr une femme qui faisait les foins.ss Les femmes 

d~jà employées par la 'Land Army' dans ries tra\~'anx similaires 

pouvaient choisir ce nouveau corps. 

En fait, cette organisation vit le jour en 1917 lorsque le 

gouvernement craignit que la pénurie de fourrage ne donnât Heu 

à des vols ou à des actes de sabotage. Le 'War Office' demanda à 

Mrs Cb.arlesworth, commandant de la 'Women's Volunte.er 

Reserve' de recruter et dJorganiser des volontaires pour garder 

les stocks. Toujours douées d'une immense bonne volonté et 

ravies d'être utiles. les femmes se mirent à garder les tas de foin. 

mals l'uniforme promis, les bottt~s etc. :n'arrivèrent pas et eUes 

passèrent six. mois d'biver trè~1 froia 1ans det: conditions 

déplorables. Mrs Cnadeswortb démissionna en signe de 

protestation, 86 et la responsabilité clu Corps passa à Mrs A thol 

Stewart Le témoignage suivant peut de plus faire douter de la 

sagacité dn 'War Office'. En octobre 19!7, Mn Odbl:trn, sous

officier dans la 'Women's Vohmteer Resel"'e' s'enrôla dans les 

'Forage Gul!rds':87 

(l) became c-ommander of the guard at the Forage 

Dump at Ringwood in the New Forest. As the-re wa-s no 
precedent everything was experimentaL The dump 

adjoined tbe railway where there were many trucks 

85cf "Wmuen'5 Forage Corps,~ The Time.ç 4 Nov. 1918: S. 

'ô6 Dai/y Sketch 21. U8 in Army 2f34. 

87Duris Oclhurn "Wnm-en at Wa.r - 1914~ l 918. My ~x perie nees a nt! th~ 
Women's Vnlunteer Reserve. w !WM Department of Doc:wneots. 
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contai..ning coal. The dump was completely open ~o that 
anyone could bave access to it. It was therefore 
soruewhat farcical that every week I received a top 
secret envelope frorn the War Office with: a pass word 
for the day whlch l onJy commnnicated to the sergeant 
and guards actually on duty. They were armed with 
truncheons and wbistles hut I doubt if they would have 
been at aU effective against an a.ttempt at theft or 
s abot:ttr, e. 

Aft:er 'two months a corps of women hay balers 
under an army sargeant came to th~ dump. l bad no 
jurisdiction over them except tha:t tltey joined with my 

guards for fire drill and I was responsible for fire 
precautions .... Towards the end of Peb:ruary 1918. h:aly 
was in acute need of forage so aU the hay was taken 
from our dump and shipped to Italy.. Ufthttppily the ship 
was torpedoed and an the bay lost. 

As we dM not recei ve any orders from the War 
Office we continued to guard the empty dump and a 
corps of soldiers arrived and feaced in the empty are.a 
with barbed wire. tJnfortunately no n:w1·e forage was 
avail.able sC~ after sorne time we received orders to close 
the dump and transfer the guards to other areas. 

Le Corps fut dissous après la guerre et le 'Quarterma.ster 

General' ne faillit pas à la tradition: il leur exprima ses 

félicitations pour leur conduite et leur discipline exemplaires et 

leur contril::n.u;on dans l'approvisionnement continu du 

fourrage.s.s U est certain q11e la production agricole causa de 

nombreux soucis au gouvernement et que. dans la propagande. le 

rôle et la partidpadon des femmes aux travaux des champs 

furent portés au pinacle. Mals H ftlt su:rtout question de la 

sa {/ Army 21 l O. 
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'Women's Land Army' et le 'Wc:nn.en's Forage Corps' resta un 

épiphénomène. 

Le '\V.R.N.S. et le tW.R.A.F.' bénéficièrent de la pha~e 

pionnière du 'W .A.A.C.' et y gagnèrent en Liberté de manœuvre~ 

en pouvoir des dirigeantes et en reconnaissance. Mais si leur 

intégration ou du moins la conservation d'un petit nombre 

paraissait logique à un certain nombre ,rofficiers d'active~ 

l'institution militaire ou. plus généralement, le pouvoir, ne 

rencontra pas de difficultés à éliminer ces femmes menaçantes 

pour ses traditions viriles. 
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BJPJILOOUE - LA RETRAITE DES AMAZONES 

I- Le symbole tle i'uniturme 

Le port de l'unifo-rme ne pouvait être fortuit; en temps 

de paix, il symbolisait la richess~:., l'auton té, le pouvoir. Il suffit de 

lire les pages cinglantes que:: consacre Virginia Woolf à la parure 

masculine: 

... every button, rosette and stti.pe seems to bave 
some symbolical meaning... It is... the advertisement 
function ... of your dress that seems to us most singular. 
What connection is du~re between the sartorial 
splendours of the educated man and the photograph of 
ruined houses and dead bodies? Obviously t. 
connection between dress and war is not far to seek: 
you.r finest c:lothes a.re those that you wear as soldiers. 
Since the red and the gold. the brass and the feathers 
are discarded upon active service, it is plain thal their 
expensive and not. one might suppose, bygienic 
splendour is invented partly in order to impress the 
beboider \vith the majesty of the miiitary office, partly 
in oroer through their vanity to induce young men to 
become wldiers. 1 

1 Three Guineas, 1938 (London: The Hogarth Press, i98(i) 23·5. 
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Elizabeth Bwing fait remarquer qu'à répoque victorienne 

les dames de la haute société, imitant la reine~ portaient sinon de 

véritables uniformes., du moins des vêtements de ~coupe militaire 

car c'était un signe de puissance et d'autorité. Lorsque les femmes 

se virent ouvrir les portes de certaines universités en 1875, eUes 

eurent le droit d'endosser le vêtement afférent.2 

En 1914, l'envie de servir, d'être soldat, renforcée par 

la.p:ropagande et le sentiment indéniable de devoir défendre une 

patrie rempart. de ia civilisation contre la barbarie des armées 

germrtniques, ne ~e limita pas aux hommes; l'uniforrne devint le 

symbole de l'action. du patriotisme affich-é et déclencha ce que F. 

Tennysson !esse appela plaisamment une attaque de "khakitose, '' 

un certain nombre de femmes assimilant pouvoir et plumage: 

Every other girl one met had an auach of khakiitis, 
was spotted as the pard with badges and striped as a 
zebra.3 

Dans le 'Ladies' Page' de l'lllustrated London News 4, Filomena se 

lamente de ne pas avoir le droit d'être engagée par le sergent 

recru.tf'ur, recannaissH.ble aux rubans de sa casquette. Cette manie 

de "singer" les militaires selon l'expression récurrente à répoqu.e 

2 E. E•1;vmg. Wof1.len tn Uniform (London: B.T. Batsford, 1975) 51. 

3 fi. Tennysoill Jesse. The Sword af Deborah: FJntt-Hand Impressions of 
the British Wom.er~·s Army ln Frcw:e (London: Heinemann. 1919) 8-9. 

4 15 May, 1915 in A. Bishop. SodaJ History o.f che First Worid War The 
1/Jusrrated Londmt News (Londoa: Angus and Rob.ert.wn, 1982) &3. 
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déclencha de longues polémiques e:ntte bommes et femtpes et 

femmes entre eUes. En juillet 1915, le Mornlng Post, dans &on 

couuier des lecteurs, publia une série d' éç,banges épistolaires 

véhéments entre celles qu.i s'indignaient que "l*uniforme du Roi" 

fût ridic;ulisé et réclamaient une réglemtuu:ation et celles qui 

défendaient le port d'un un.ifonne comme symbole de service et 

comme stimulant du patriotisme, même Violet Ma.rkham (ex anti

suffragiste) s'en mêla. jugeant. la pratique de l'exercice et la 

discipline nécessaires mais estimant que la couleur kaki, "symbole 

de mort et de sacrifice" jetait une .. note dis.cordante."S Lady 

Londonderry raconte qu'elle se rendit chez un ami à la campagne 

et que la mère de ce dernier lui déclara: 

''I am so ple.ased to see you dear. I thou.ght yotïl had 
not arrived as they told me my son was with someone in 

uniform, and I thought it was one of t'hase absurd 
femal~ in the Army ." On tea:rning that it was myself sh~ 
pealed with la.ughter. and ali~} left at eight o'dock the 
following morning. I bad to [o and see her so that she 

could see a woman in uniform. She was greatly 
disappointed. She expected something like tlutt of the 
male impersoruttor of the stage - a tight waist and 
gaiters and buuon ë, with possibly a small drnm and a 
coeked hat and feathers! 6 

5 The MonrJng fQ,St, Juiy 16-22, 1915. in Jenny Oould. "Women's MiHtary 
Services in First World War Britain." M.R. Higonnet et al. (eda), Behind 
the Liraes - Gender and the 1\vo Wcrrld Wa:.rs (New Haven and London: 
Yale Ut1ivershy Press. 1987) i 19-20. 

6 Retrospect (London: .F. MuUer, 1938) 12.8. 
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Cepeudallt même les plus intraitables opposants allaient 

devoir accepter la transformation du paysage anglais envald de 

femmes en uniformes divers, mais les habits d'opérette 

disparurent graduellement au profit de vêtements supposés 

fonctionnels, peu seyants afin de maoSquer les formes féminines; 7 
~ 

du moins pour les sans gradesu les autres étant présumées 

moralement irréprQchables. Jesse ne craint pas en effet d'affirmer 

que pour toutes ces jeunes filles de la classe ouvrière, c'était un 

symbole important car, contrairement à ce!les des classes 

supérieures, eUes n'avaient pas l'habitude de respecter les 

conventions ni les règles rigides de la vie en société. 

The thing was no longer a game at which women 
were making silly asses of themselves and pretending to 
be men; it had bec orne regular. ordered, discipHned, and 
worthy of respect In short, uniform was no longer fancy 
dress ... 

"Esprit de corps."... is really esprit de l'uniforme. 
Towards the rest of the world. the uni.formed are proud 
of being different, amougst themselves proud of being 
alike.s 

Les j!.lstifications au port de l'uniforme soni et furent 

nombreuses et rationnelles. Il permet un repérage plus facile des 

devoirs et des responsabilités liés à 'la fonction et stimule la 

1 cf par exemple, Mrs Uowner qui n'aimait pas son uniJorme mais 'our 
feminin~ ideas of dress W6re of no account.' !WM Depa.rtmev.t 6f 
Documents 79/t 5/1. 

S f. Tennyson Jesse, The Sword of Deborah 9. 5 L 
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discipline et l'obéissance.!~ En gommant tti'ndividu - il uniformise; 

la personne qui le porte endosse un rôle dont les critères sont 

définis par des ftnstances supérieures et elle doit se soumettre à 

des règles qui limitent sa liberté et permettent à l'autorité une. 

surveillance plus aisée de l'individu. La révolte d'un membre 

mettant en danger le corps aout entier. l'auto-contrôle est accnx; il 

évite les envies de dissidence et augmente le :seuil de tolérance. 

La militarisation des femmes fut certainement le moyen le plus 

commode de les utiliser en leur donnant l'illusion d'être soldat. 

Enfin, il cuirasse en dés.exualisant, ca~hant la femme sous la 

fonction, Parlant des relations hommes. femmes en France, Mrs 

Vaughan affirmait qu'elles étaient inévitables et qu'il fallait donc 

les rendre normales et amicales au lieu d'exciter l'imagination et 

la dissimulation: l'uniforme qui rappelait leur appanenance au 

même service et qui était dépourvu de tout attrait les protégeait. 

EUe voyait aussi dans le port de ce vêtemetH réglementaire la 

marque d'une bonne discipline et l'intégration de l'individu dans 

le corps dont eUe portait les signes distinctifs avec fierté.l O Selon 

le docteur Inglis, 11 il était symbole d~ &oUdarlté et de résolution. 

signe visible de l'engagement patriotiqutft il suscitait donc le 

fameux "esprit de corps" qui resie le souvenir le plus cher de la 

plupart des témoignages: 

9 cf remarques de Mrs Furse à ce sujet IWM Emp 17/2 & 3 et 1 5/t 8. 

l 0Helen Owynne~Vaughar•. Service wllh tlle Army (London: 
Hutchinson, 1942) 48-9. 

ll tn Ewing 87. 
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lf it was a proud day fo·r me when I was "passed 
out" as a Girl Dispatch Rider in the Women's Royal Air 
Force, it was stiU a prouder day wfi,en I turned out in 
uniform for the rrrst time ... 

Tbere is a subtle influence about uniform wWch is 
mdescribable. Those who wear it are conscious that they 

have tnrned their backs on the old Hfe. We girls now do 
not fee! the same~ The uniform lifts us on to a lligher 
plane. 'vVe have someth:i»g besides our reputation to 
maintain. We have the King;s uniform to uphold. We are 

members of his Majesty's Army and we are prou.d of 
it.l2 

Enfint chez les dirigeantes des divers corps fémininst le 

prestige et le pouvoir conférés par l'uniforme furent ressentis 

avec une fierté non disshuulée; il suffit de rappeler la précision 

apportée au plus petit détail par Futs·e ou Vaughan; J.ady 

Londonderry malgré ses protestation.s officielles sur Coutrance de 

la 'Reserve' écrit dans ses mémoire-s: 

I ahvays wore unifarm; and never befot'e was life, 

from the feminine standpoint of dress, so deHghtful.l3 

Mais pour l'opinion p-llblique. rhabit pouvait faire te 

moine. Cicely Hamilton s'interrogeait sur son influence: 

... one speculates M to what Army Hfe will make of 

the ordinary girl. how it will affeet her habits and 

ootlook. For the life she is leading is Army life .. .It Leaves 

l2 The DaUy Mail 3LtO.t8. WRAF 2/10. EUe rajoute que 1<.~ port de 
l'uniforme entraîna de nouvelles responsablités; elles durent saluer les 
offh:iers hommeli et femmes. 

13 Retrospect 121. 
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1ts mark on the man who has Hved it and wm l0ave its 
mark on her)4 

Des déclarations d'Amazones comme celle d'une femme 

mariée de Blackpool trouvée dans le Times en 1916, sous le titre 

"Women amdous to fight," si elles ne déclenchèrent plus de 

polémiques, continuèrent d'en inquiéter beaucoup: 

"Why can't we women go to the war when we are 

anxious to? We. can use a rifle as weU as any man and I 

should be delighted to go to the infantry, artillery, or 

.;my service having wanted to go siïllce the war began. I 

have very strong ne.rves and have been in seve.ral 

aeroplanes. Why cantt we be soldiers like Russian 

women? I have been in the 'Wornen's Training Corps. but 
walking about in khaki witb notbing to do is no use to 
me. I have never been h'*sehold drudging which is 
hatefnl and a curse.t s 

La dynamique de la guerre estompait les d.ifférences 

entre les sexes. Miss O. Taylor s'engage dans le 'W.A.A.C.' en 

janvier 1918 parce que, diH~Jle,: 

I had always wisbed I bad been born a boy and 

never more so than at this pedod. i reaUy wanted to be 

a soldier. So, when l saw a poster asking girls to enlist in 

the Women's Army Auxiliary Corps, I straight away 
voiunteered. I 6 

14 ln R. Terry, Wome;1 in Klud<.i (London: Columbus Books, 1988) 47. 

15 The Times 16 Sept. 1916: 5. 

li'>IWM Departme.m of Documents. Miss O. Taylor 83/17/L 
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Et Miss Wa.gstaff de renchérir: 

'Wishiug 1 were a boy and could join the Arm;y, then 
one clay (I) saw a girl in khald uniform and found out 
about the W AAC, I joined immediately in my home towm 
and a month later I was in France.l 7 

Mrs Furse raconte que ses parents avaient désiré un 

garçon et qu'elle avait été élevée et s'était conduite comme tel 

jusqu'à l'adolescence,18 L'histoire de Dorotby Lawrence est 

révélatrice de la réaction des militaires face à une femme qui ne 

respecte pas les limites entre les sexes définies par l'institution. 

Cette toute jeune fille de famille respectable mais sans fortuae 

parvint à s'introduire dans une compagnie de sapeurs du génie et 

à passer dix jours dans les tranchées à quatre cents mètres des 

lignes allemandes tout simplement parce que le ' War Offlce'9 la 

jugeant trop jeune, avait refusé de l'employer et qu'elle rêvait de 

devenir correspondant de guerre, Les soldats qui contribuèrent à 

la mystification avaient accepté de l'aider lorsqu'ils eurent 

compris que c'était " une jeune fille bien" mais eUe fut trahie par 

un sergent à qui eUe avait révélé son identité et c'est alors que les 

ennuis commencèrent pour elle avec les officiers supérieurs. qui 

ne savaient ni qu'en penser, ni comment la traiter. mais la 

soupçonnaient d'être une espionne, puis une" camp follower .. ~ mots 

dont eUe ignorait te sens. Or c'était le statut officiel des femmes 

dans !'armée même si le terme n'était que rarement em:ployé., et, 

! 1 Department of Documents P 434, 1 

Hl Hearts and Pomegranaus (Glasgow: Peter Davie&, 1940) 1 
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à ttévidence, il gardait ses connotations passées pour les militaires 

et ee statut infamant marquait donc, même de manière 

subconsciente, les services au::dliaires féminins. D. Lawrence finit 

par sortir de ce mauvais pas et après quelque temps dans un 

couvent fnnçai.s, elie fut rapatriée en Angleterre ave-c 

l'interdiction officielle de faire connaître son aventure qui eût 

ridiculisé rarmée.l9 

L'envie de singer les militaires, cle se conduite de 

manière masculine qui les faisait accuser de renier leur féminité, 

sera analysét par freud sur le mode sexuel; U nous parait plutôt 

que cette envie d'être un garçon traduisait tout bonnement la 

prise de conscience du pouvoir et de la liberté lié$ au gtmre 

masculiu 1 que l'une d'entre elles exprime par ces simples 

remarques: 

It's fun to do a man's work and wear men's clothes; 
but I gues& JIU be doing more of the real thing if I join 
the \Vomen's Anny, even if they do wear skirts.20 

En effet. il ne s'agissait pas uniquement de l'appa:i·tmce d'un 

simple pantalon mais de ce que cela symbolisait et si la jupe 

d'tuüforme conférait les mêmes privilèges~ c'était ce qui importait. 

.. .it has beeu left to the new Women's Army to bring 
thousan.ds of women with direct war activities .. , who are~ 

1 9 DorOlhy Lawrence, Sapper Dotoehy Lawrence., The only 
Englishwoman Solàier.Late Royal Ellgim.tera, 51st Diviston, J79th 
Tunneling Company, BEP (London: John L~m.e, 1929). 

20ft M. Bartou, BvG ln Khaki (London: Thom$ Nelson, 1918) 16. 
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in 1918, vsritably soldiers of the King, actual units in the 
British Army at home and ~road.21 

La journaliste traduit i.ci bien. sûr, dans ces p:ropos exagérés, 

un entbousiasm$ de prosélyte, mais aussi l'impres&ion &~nérale; 

malgré la structute et les règlements prauvant la séparation dtt 

'W.A.A.C. de; l'institution. militaire. le seul fait d'y pénétrez\ même 

par la çoulisse, représentait une conquête ex~»ltante pour le-s unes, 

inquiétante pour beaucoup. Un des chapitres de sen ouvrage 

s'intittde: "Les femmes qui font l'histoire;" oeta représenta un des 

grands espoirs d~s femmes à cette époquce~ bien que ce fût une 

des grandes supercheries de la guerre mais, en cela, les actrices 

rejoignaient les acteurs: l'Histoire ne retient que les batailles et les 

défaites et le nom des stratèges, parfois celui de quelques hétos 

m1 martyrs~ seul domaine où les campanes du drame peuvent 

espérer figurer. Ces femmes* mai gré les dénégations de 

la propagande qui insistait sur leur féminité et donc leur 

innocuité, envahissaient le "no woman's land". Dans !'armée~ elles 

pratiquaient des métiers nouveaux, goûtaient à une vie supposée 

aventureuse? du moins, non eircons·crite au foyer. Les 'W.A.A.C.F/ 

avaient la hantise de ne pas être envoyées en France. 

L'embrigadement des femmes se révélait donc menaçant pour 

l'autorité patriarcale. En effet, elles y apprenaient les valeurs et 

les avantages d~uue vie en coHeetivhéf te sens de la solidmité qui 

représente la force essentielle du genre masculin face aux femmes 

que le marché du mariage et l'isolement du gynécée 

21 E. M. Sarton, 6 (it.aiiques ajoutés). 
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individu11lbentt d,ivisent. Qpposent. n eS:t certain que la 

déoeuverte de la cam_araderie resta un d€\s poin.ts forts des 

témolgn~ges di~erst ab1si celui d:e Mr;S L. Oowner qui à un dîner 

du 'QMAAC Old Comtades D~nner Club' 2ffume avec. émotion, ~n 

1967: 

To-day we meet as one happy family - to eat ... to 
drink and to talk in a cotnl'adesl1ip that we find nowhere 
else in the world - at least f.hat is wbat I feel. As soon as 
I enter this room anl:t rneet you all, l'rn back again in the 
Wodd War days when we answered the caU of our 
country and women Wt}re found to possess qualities duu: 
had never been te'sted before. 22 

Ce qu*atteste jady Londonderry: 

During tbose terrible years of war women 
developed that spirit of comradeship amongst each other 
that hithe:rto we bad been accustomed to associate with 
men... I thi n.k that it is this bct that has made the 
deepest impression on many of us who served ·with the 
Service women through the war years. 

Up till the war the great bt1lk of women ttcquiesced 
h1 the generaUy accepted idea that women did not and 
never would be friendly with oth.er women. and tha:t 
they always quarreUed together for sorne man, soonet or 
later .... Involved as I was with so many phases of war 
work and various types of workerst and mixing as I did, 
behind the scenes, with as ma:ny men as women. it was 

22 IWM Department of Documents, 79115/Lt/ aussi Miss TayltJ;r ':{tli ne 
garde pas un ex.çell<mt souvenir de son séjour dans l'armée excepté la 
camaraderil3 entre les fe:mm.es. ''I look l!Jac:k an my setvice as htllvintJ 
done fottrteen months' hard labou.r but the Espri (sir:) de Corps and 
loyalty of the giri.s l shaH ai ways treasure." lW'M Department of 
Documents, 83/17/1: 5. 
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quite a revelation to discover that tbere was v~ry little 
difference in the conduct of life in general, in t<;lation t.o 
huma.n affairs, betwe~n the two sexes .... 

Directly the women were given .an oudet for their 
energies and brains they became very capable and 
level-he.adecl human beings.2l 

La dernière phrase montre aussi qu 1eHes avaient 

découvert leurs capacités, leur compétence et goûté à 

l'indépendance. 

I think that we tnay write it down in history that on 
August 4, 1914, the door of the Doll's House opened ... 
The force primeval that bad held her in bandage, this it 
was that should set ber free... She stepped out into the 
wide wide world, tl1e woman bebind the man witb a 
gun.24 

Cette envolée lyrique de la journaliste américaine 

pouvait utUement servir la propagande en tem.ps de guerre mais 

prenait un tolilt autre reUef la pai:x: revenue. De plus. y avait-il un 

danger dans ce'ù.t.e promiscuité féminine? Richard Carrington posa 

la question pour les hommes; ii écrit que la rigueur de l'esprit de 

corps permettait d'oublier les femmes et il se demande s'il existe 

un élément homosexuel dans l'esprit de corps: 

23 Retrospect 143. 

24Mab4:1 Pouer Oaggeu, Women Wanted (London: Hodder and St.ought.on, 
1918) sous-tilré: "rfbc s:tory written in blood letters ~>n the hotiron of tbe 
grea.t world war." 
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Was there a ten.dency to reject the notion of 
wornenrs society, to derive an el'notiona1 satisfaction 
from a world of men only?:BS 

Comme nous allons le voir* cette crainte exista aus.si pour 

les femmes. Or ces dernières devaient~ la paix revenue, reprendrtil 

leur rôle séculaire. Nietzsche n'at-il pas affirmé que l'état guerrier 

a besoin de mères reproductrice-s qui doivent rester à leur place 

et y êtte maintenues si nécessaire par le fouet? n fallait donc 

trouver d~s moyens de coercition pour ré-instaurer 

l'ordre patriarcal et satisfaire ceux qui estimaient que !'armée 

n'était pas la place des femmes. 

We may deplore, and rightly so a condition of affairs 
that permits women to take part in active warfare. 

"The Battlefield is no place for woman. save as 
nurses and ministering angels" .26 

25 C. Carrington. Soidier From lhe War Retltrni.ng (London: H:utchinson. 
1965) 167. Il répond par la négative mais sc contredit partiellement 
lorsqu'il écrit: "l was in love whh my piatoon. The whoh~ of my 
affection and concem was the .fony Yorlt.11h.ire miners, coHectively and 
rever<1Hy with whom my Hfe was unexpectedly Hnked." H avait dix huit 
ans. Cet m•~rage se caractérise par t'abse.nce de femmes dans cet 
univers de soldats. à part ttne allusion à la prostitution et aux "jolies 
jeunes femmes" qui servaient des rafraichi.sse:ments dans les 
baraquements du YMCA (162·3 et 240) et démontre bien la coupure qui 
existai! erur"" I.e front. et le reste du pays. 

26 E.W. Walters, Heroi.nes of the War, 2nd ed. (London: Tbe Bpworth 
Press. 1919) cbç. X "Women Sold.iers," 195. 
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Une des ••workers" écrit: 

They were a fine lot of women. Of course~ they were 
pi:eked in the first place. Tbf:l)' were brave enougb to 
volunteer fQr something.... They were turned to as a last 
resort so that th.ey werea't prepared. But they did the 
job and they did it awfuUy weU - it blew the gaffe that 
men were the superior sex.27 

Cela contribua probablement à attiser cette baine irra.tionnelle 

vis-à-vis des 'W .A.A.C.s': elles avaient franchi les portes du 

sanctuaire militaire et elles n'avaient pas échoué dans le 

remplacement des soldats\ au contraire. eUes avaient prouvé leur 

vaiUance. leur efficacité et leur courage et il s'agissait de leur faire 

oublier rapidement que les portes du pouvoir s'étaient 

entr'ouvertes; la guerre justifiait le non-conformisme. la paix 

exigeait un retour aux. valeurs séculaires douillettes pour l'ego 

masculin. La meilleure arme contre les femmes ~tant toujours de 

leur faire honte. par le biais de leur corpst les insinuations 

reprirent de la vigueur après l'armistice et l'opinion conservatrice 

ne voulut retenir des femmes dans l'armée que l'idée simpliste et 

commode de la "suivease de camp" du passé. cene de "fille à 

soldat... Comme le remarque Helen Gwynne-Vaughan: 

27 Ruby Ord.Worker, lWM Department of Sounds 000044/05 code A. (reel 
5). 
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Witb bowever little justification. immorality is an 
excellent stick with wbich to beat a Corps of women.n 

People were ready to criticise us . .. it was terrible. 
We were the women who bad followed the men to 
France of course.l9 

Le W.A.A.C. Magazine souligne en 1919, la persistance des 

rumetlrs, fruits de rignorance et de la mesquinerie: 

And the rumours - those horrible, persistent little 
beggars who chased us untiringly, and when we thought 
we ho.d killed them, bounced up a&d grinned at us with 
a grin more evil and triumphant than ever. Tbe 
credulit;y of the public was astounding and unfa.iling, and 
aU deniais or promises of enqulry were met with 
incredulous sniffs however inherently improbable the 
ru.mour in question might be)O 

Miss Taylor écrit qu'elle découvre avec épouvante leur réputation 
à l'armistice: 

Here we leamed for the first time that we were 
regarded as scum and that we had been enlisted for the 
sexual satisfaction of soldiers. This, after the way we h.ad 
worked so hard and put up with so much deprivation for 
our cmmtry's sake was absolutely terrible.31 

28 Service with the Army 53. 

29 Ruby Ord (rooA 5) cf aussi Emily Rumbold. Forewoman. Storekeepet 
and Cierk WAAC qui dit qu'à leur passage "women drew aBide their 
skirt.s". 000576/07 (œel J). L'opprobre frappa surtout les 'W . .A.A.C.s' du 
fait de leur nombre et de leur présence en France. 

30 The WAAC Magazine 3, Jan.l919: 6. Anny 3 26/11. 

31 rWM Deparunent of Documents Miss O.M. Taylor. 
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Le poème tSuivant9 que nous citons en entier dans les annexes, 

traduit bien la stupeur et le désarroi de toutes celles qui avmient 

cru à la propagande leur affirmant qu'elles participaient à la 

défense du pays au même titre que les soldats:32 

ONL Y A W.A.A.Ç.! 
By Sgt Sumner 

Da not despise them, though females they he, 
Enlisted like sotdiers, and Uke them not free~ 
Doing a dnty, a most noble deed, 
Supporting our country in its hour of need. 
Laug)led at by many, pamted jet black -
People e~oclaimin.g: "She's only a W.A.A.C.t" 

Pourtant, aucun témoignage que nous avons consulté ne 

fait mention d•une vie sexuelle débridée alors que la date 

postérieure de ceux"ci pouvait permettre une franchise plus 

grande. C.H. Wagstaff par exemple, rapporte de son expérience de 

'Waac': 

It was not a "permissive age". ~ don't remember sex. 
ever being mentioned. We worked seven days a week, 
with. perhapsf one afternoon or evening off.33 

32 Army 3 U/34. Annexe, 848. 

33 lWM Departmenr of Docume"nts, P 434, 5. 
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Mais beaucoup contirtuèrent de juger in:déGente la 

présence des femmes dans l'armée.34 Les calomnies frappèrent de 

plein fouet celles qui cherchaient du trnvail: 

One was occupied with ttying to fmd a Job ... and it 
was very dit'ficult if you had been a W AAC. We weren't 
looked with favour by the people at home, We'd done 
something that was outrageons for women to do, you 
see, we'd gone to Francei and we'd ieft our homes and 
there was a horrible period of unemployment and 
depression. It was dl·eadfu1.3 5 

Parmi les soupçons non formulés se trouva aussi celui de 

l'homosexualité qui s'exprima dans les poèmes homo-érotiques 

d'officiers mascuHns,l6 mais ne fit pas surface dans les 

témoignages féminins sur la période sinon de man.ière négative 

comme dans le :roman de Clemence Dane, Regim,ent of Women.:n 

L'ouvrage de A.T. Fitzroy, Dctspised and Rejected. représentait des 

personnages homosexuels mais il fut interdit essentiellement pour 

son pacifisme)8 Toutefois, l'énorme scandale provoqué quelques 

années plus tard, par le roman The ~Vell of Loneliness 39 est 

34 "People l..hought it improper." Dolly Shepherd lWM Departm~nt of 
Sound Records 0 000579/12 (reel 4). Emily Rumbotd s'engagea malgré ia 
forte opposiùon des hommes de sa famille. 000576/07 (reei 1). 

~5 Ruby A. Ord (reel 5). 

36 t:/ l'analyse de Paul FusseH. The Great Wa.r and Modern Memory (New 
York and London: OUP, 19'75). 

37 C. Druw. Regiment of Women (London: Heinemann, 1917). 

38 pse.udonyme de Rose Allatani (London: C.W. Daniel. 1918). 

~9 Radccyffe Han, The WeU of ton.eliness, 1928 {London: Virago, 1982). 
cf Angela Ingram, " <<Ummerable Putrefacüorr>>and <<Foui Stuff>:>: two 
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symptomatique des suspicions suscitées et entretenues par les 

nouvelles données freudiennes et les ouvrages de Havelock BUis 

sur la se:K.ualité.40 Les rapporbll passionnés entre jeunes filles qui 

peuplent la littératu.re victodenne, et réchappatoire des 

congrégations féminines diverses41 qui permirent à maintes 

femmes d'éviter le mariage, étaient révolus. Cependant, la 

conviction de 1' anormalité ou de la dépravation (dans le sens 

ancien comme actuel du terme) de toute relation non 

hétérosexuelle persistait. Le roman tomba sous le coup du 

'Obscene Publications Act' de 1857 et fat interdit pour avoir osé 

dépeindre les "invertis" comme des personnes mnmale,s. Or. le 

"héros". Stephen, rencontre sa compagne pendant la guerre et leur 

couple évoque les "paires" de femmes telles Mari Chilsom et la 

Baronne de T'Serclaes ou encore Gertrude Stein et Alice B. 

Toklas.42 

La crainte du débridement. des mœurs provoqué par la 

guerre engendra des réactions hystériques, dont l'ouvrage publié 

en 1937 par deux auteurs connus à l'époque (l'un d'entre eux, 

"obscenc" Novels of the 1920s". Women's Stzuiies International Forum, 9 
4 1986: 341-5•4. 

l'tf.\(M.N, i.t, f,..i\k.U., 
40 Amour et Venu.. trad. A. Van Gem1ep (Paris:v 1935) qui regrouiJe 
Little Essays on Love and Virtl'Lt, 1922 et More Essays Otl Love and Virtua. 

4 1 cf Martha Vicinus /ru1eperuient Women, Work and Community for 
Singlfx Women 1 850-192() (University of Chicafio Press; Chicago and 
London, 1985) et M.N Bonnes. "Review of frutependetU Women," ln 
Journal of Sociology (Univerl;ity of Chicago. July 1986): 205~7. 

42 cf C!aîre M. Tylee, The Great War and Wormw's Consctousness 
(London: MacmiUan, 1990) chap. S. CoutraJreunent à Stein et Toklas doat 
les relations éta&ent connues. Chiiftdm et T'Sercla.es ne furent, à notre 
cCJnnaissaDce, jamnil soupçonnées d'humosexua.Hté. 
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médecin) qui affirmèrent que ltla guerre (donna1t) aux femmes 

t'occasion d'exercer pleinement leurs instincts sexuels" et de se 

demander si cela ne correspondait pas à leurs besoins profonds et 

si les femmes en conséquence n'étaient pas fondamentalement en 

faveur de la guerre. Dans la préface. ils attribuent tous lees maux 

d'après-guerre à la licence qui d'après eux régna pendant le 

conflit et décrivent l'Europe embra-'!lée comme un lupanar 

apocalyptique. La citation suivante suffiu à révéler la terreur 

délirante suscitée dans certains milieux par ces prétendus 

dérèg1ements:43 

(The iUHhon} show how the primitive, bestial 

instincts that lie dormant in civilized man exploded in an 

almost. universal orgy of sexuaï licence and debaucllery; 
how the war enthusiasm of the first weeks suddenly 
broke down the estabHshed concepts of sexual morality; 

how, as the war pr-oceeded, millions of men, deprived of 

their normal serwal p.artnersl resorted to the most 

degrading kind of prostitution, while women on. the 

"home front" were driven by sex hunger to aduhery and 

worse; how sexual perver.sions, from homosexuaHty and 

Lesbian love to the most terrible manifestations of 

sadisrn developed and spread thxoughout the length and 

bread tb of Europe; how. wh ile the guns t.lmndered and 

the screams of muti1ated and dying men filled the air at 

the varions war fTonts, men and women in the big cities 

of Europe, maddened by the sttain of war and sex 

st~rvation, indulged in degrading seKual orgies under 

the influence of drink and dnags; and bow finally. 

venereal disease increased a hundredfold in aH the 

43 H.C. Fischer & Dr E.X. Dubois. SuuaJ Life Du.ring the Wortd Wa1· 
(London: Francis Aldor, 1937) 7·fL 
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belligerent nations, to avenge the sim; of a mad wodd on 

a generation yet unborn. 

Dans la même veine, mais dans un registre beaucoup 

plus calme, on peut encore citer un article de Lady Byron, vice

présidente de vThe British Empire Union', qui craint qu.e la 

recherche du plaisir ne détourne les femmes de la vie de 

famHle:44 

Pleasure is becoming the most strenuous occupation 
of the masses. The vital centre of world happiness is the 
home; the essenti&.i thing is the preservation of family 
life. Disintegrating forces are, however, unde:rm:iniug the 
happiness of our home life in every class - from the 
highest to the lowest. 

Ces diatribes plus ou moins flamboyantes englobaient 

l'ensemble des femmes mrus les soJdates en étaient l'épicentre 

pour avoir brisé deux tabous. oser sortir de la m-.: :.,,on de poupée 

et s'approcher clu cercle viril par exceHence; ce n'était qu'en les 

discréditant. en les rendant objet de mépris, qu'on pouvait les 

rejeter à la périphérie, le moyer immémolial consistant bien 

évidemment à salir leur vertu, le seul "honneur" accordé au genre 

féminin. Le revirement rapide des louanges aux critiques souligna 

bien la superficialité du changement des comportements pendant 

le conflit ainsi que le rôle imminent de la propagande et de la 

censure qui enveloppèrent provisoirement préjugés et misogynie 

sous le voile factice du patriotisme rédempteur. Chaque fois que 

44 "Woman and the Probkms of the Future," The British Dominions 
'Yeo.r Book. 1920, 257. 
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les femmes se :rapprochent des centres du pouvoir et donc de la 

zone de liberté et d'indépendance, la réaetio11 masculine s'exprime 

en fantasmes sexuels, la peur supr{;me étant de ne plus pouvoir 

contrôler le corps des femmes. 

La présence féminine ne pouvait donc avoir qu'une 

valeur oblative et le retour à la paix signifiait pour les femmes 

l'accomplissement d'un sacrifice à rebours, le retour au foyer où 

elles rep.renaieu.t leur rôle séculaire de gardienne des valeurs de 

la sphère domestique. La guerre avait élargi Les limites de ce 

foyer qui avait pris les dimensions de la patrie dont il fallait 

préserver les valeurs au même titre. ce qui jus.tiflait la prés<;>;nce 

des femme-s, mais le retour à la paix. rendait au pays sa 

"normalité"; il Tt.idevenait arène économique et politique 

dépourvue de tout sentimentalisme, sphère publique dont les 

femmes étaient traditionnellement bannies. En anglais, le 

glis~lement de 'home' à 'homefront' où s'activaient les femmes est 

à cet égard révélateur. 

n n'est pas dans notre propos de justifier ce rejet des 

femmes mais d'essayer d'éclairer cette injustice et cette 

incompréhension qui s'expliquent certes fondamentalement par 

lt' patriarcat, comme nous avons essayé de le démontrer dans la 

partie sur les femmes dans le monde ouvrier. Mais H nous semble 

stérile de vilipender et d'accuser sans essayer de démonter les 

mécanismes d'une logique aussi irrationnelle soit-elle bien 
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évidemment. Si l'on admet d'une pan ~ principe de foylf!r élargi 

~St d'autre part~ et de façon concomitant-et l'idée que les femmes 

s'étaient enga.gées à titre civil, à l'arrière. selon les mêmes 

principes de volonta:ci~1rne puis de conscription que les hommes 

dans l'armée. la fin de la guerre rendait leur rôle caduc e.t 

requérait un retour att statu quo ante. La majeure partie avait 

d'ailleurs été recrutée dans des fonctions anciUah"es, afin de 

recréer ou d'offrir d.an.a les camps et les ba~es des conditions 

quasi-familiales. Ainsi que le remar-que Birgit Brock Utne,4S la 

mère idéale ressemble au soldat idéal; elle or.éit aux ordres et .. se 

sacrifie pour les autres; ajoutons que ni l'un ni I'auttfl ne doivent 

en attendre aucune récompense au niveau individuel mais une 

gratitude "générk'le" sans commune mesure avec l'opprobre que 

provoquerait la trahison du devoir sacré. Vint bien sûr en 

surimpression pour leur faire regag.uer plus rapidement la place 

assignée, l'affirmation indéniable que l'engageme{lt et les 

sacrific(I}S des femmes ne pouvaient pas se comparer à ceux des 

soldats. Assertion incontournable déclenchant un sentiment de 

culpabilité fort bienvenu. Comme ...... ns une pièce de théâtre, ed.es 

n'avaient joué que le rôle des machinistes et des éclairagistes~ le 

succès et la gloire leur échappaient. Des coulisses à l'rucôve. le rôle 

assigné restait semblable. indispensable mais masqué, en 

contrepoint. 

Ceia peut expliquer pourquoi se brisèrent les espoirs ~ 

ou les craintes • que suscita la guerre, d•une émancipation 

45 Birgit Srock-Ume. Educating for Peace (New Yurk and Oxford: 
Pergamon. 19~5) 82. 



761 

féminine radicale. La présence des femmes, dans rannée tout 

particulièrement, ne pouvait se jnstifi.er que par l'anormalité de la 

situation. De plus, comme le font remarqner certains a:uteun46, la 

séparation des hommes et des femmes pendant le confiit et Leur 

accaparement de rôles dits .ulasculins exacerba la "fraternité 

virile*' des combattants et accentua la misogynie. 

Selon les concepts de centre et de périphér .. e du 

sociologue Edward Shils appliqués par Iv.lichel Martin au 

microcosme miHtaire,47 le prestige est dévolu aux nommes qui ont 

accès à la violence a.r;.né~.48 Leur participation au centre des 

activités militaires représentant le facteur déterminant dn statut, 

la femme ne pouvait qu'être exclue. Ainsi, une Mrs Vaughan~ 

malgré les apparences de son grade se situait après le simple 

combattant En les envoyant au front. les "remplaçantes" des 

soldats fortifiaient ia réthorique du guerrier.(Notons. bien 

évidemment. qu'il existe un hiatus entre l'idéologie et les 

perceptions i"' ··vidueHes d'une telle promotion). 

4{) cf Paul Fus& U, The Greaz War and Modern Ml!mory. Margaret R. 
Higo:nnet et Patrice L R.Higonnet. "The Double :. ' e! Sandra M. 
Gilbert, "Soldi6r's Heart: Uternry M{'ln, Literey Women. and the Great. 
War, in M.'": Higonn.et et ai. {eds), Behind the Lin.es • Gender and the 
Two World r 

47 E. Shils. Ce.. 1er rmd Periphery: E.:u;ttya in Macro-Sociology {Cbicago: 
Universitw of Chicag,o Press. 191~) Michel Martin. "From Peripbery l.o 
Centt!;r - Womm in the French MiHt.ary," Armed Forces <md Society 8 2 
1982. 

48 Phyllis Chester r~ru .... que avec pertinence que: "Men are manyred or 
sa.crificed when they preac.b or pr.acùce pea:ce and love; women (and 
poweriess men) when they preach and pracüce war. Even the 
mysterious and evil laws of martyrdom obey the laws of sex-role 
mlereotyping,. Women and Madness 1972 (London: Allen Lane, 1914) 
262"'. 
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Women ~ soldiers. Yes. Men have become figbters'! 
and women have be<;ome soldiers. We may fairly 
juxtapose tbem"' for whe.re would the fighters. bave been 
these well-nigh four years but fo.r the women soldiers.49 

L'analyse de Mrs Al,ec-Tweedie qui écrit ces lignes en 

1918 est logique et factueUement irréfutable car le :rôle des 

bommes et des femmes :fut indissoci&ble m.ais, la tâche masculine 

étartt valorisée, ies deux genres ne se juxtaposèren;t pas, ils se 

subordonnèrent. 

In the grammar of social structure. women are 
"auxiliary" verbs.; despitt aU substitutions the syntax 
rœmains the srune. 5 o 

La guerre ne révolutionna donc pas les rôles alors même 

qu'elle avait propulsé les femmes dans le bastio:n militaire. et le 

vocab~alaire circonscrit nett~ment leur percée; eUes n'étaient que 

des "civiles enrôlées" "pour !a durée de la guerre." 

Th position of the WAAC revea!s the army to be a 
microcosm of wider power relationships based on class 
and gender. Women in the Y./ AACs did enter a 
previous!y exclusively male institution. but rather than 
this r·epresenting any step forwa.rd in the str.uggle for 
women's rights. il tended to reproduce, and not to 

4', Mrs Alec~Tweerlie, Women and Soldiers (London: Th-e Bodiey Head. 
1918) 15. 

SO "The Double Helix" 39. 
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challenge, the sexaal balance of power of British 
society .sI 

Néanmoins une b1'ècb:e avait été tmvft,rte, tm précédent 

établi, et l'entrée modeste de ces p.resque-soldats c(m·s.titua !a 

premi0tï~ pierre à l'introduction progres:.~ive - et à une p~ace 

subalterne - des femmes dans les Forces armées. Le 'W ar Office• 

avait commencé par utiliser des civiles, dans les bureaux. les 

cantines t';t le transport; puis .. il les ar1ait emôlées: eUes avaient 

donc eu le eenciment de servir même si on teur avait decnanclé 

essentleUemena d. être au service de t'armée. 

Although British women did not yet serve "as" 
armed forces, they moved from a position of serving 
excb.&sively "for" to serving "with" those fm:ces.S2 

Les femmes dans l'armée en 1918 ne contestaient 

d'ailleurs pas leur rôle de suppvr• - ·tendance, ce qu'elles 

· de leurs servie~. un 

statut à l'intérieur rie l'institution :_.J,, .Je et donc une possibilité 

d'intég.radon. 

51 EUzabelh Crosthwait. "The W9m.en's Army Auxlliary C~rps, ".Leonon. 
D.a..,idof:f &md Belinda Westover, ( ds.), Our Work. Our Lives. Ott/' Wort:l$ 
(London: Ma.cmilltïtl.l986) 181. 

52 N~i!tcy L<.lri:ng Goldmrm and Riehud Sti~es. "Gre.at Britaiu and the 
Worid WaiS," Nancy Lorh:1g Gn:'ld!irt~~ (ed.) ,IIJ'e.male Soldie.rs ~ Comb-t~. •. 
or rwn-Comb'€1Ulllts? (Westpon af:ld London: Green:wood Press. !~R2) 29. 
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IV. De la féminisation des armées à une possible 

intégration? 

La fin de la première guerre fut marquée par le rejet de 

ces femmes mais au cours de la seconde, eUes furent de nouveau 

employées e4 de SOOOO passèrent à 450000, dont un den 

enrôlées sous. la loi de conscription. Dans l'armée de Terre et de 

l'Air, elles furent ·~militarisées".53 et approchèrent des zones de 

combat mais l'institution militaire ne dérogea pas au principe de 

leur rôle "nnn-combattant'' et lorsqu'eUes servaient dans les. 

batteries mixtes an ti -aériennes par exemple~ seuls les hommes 

avaient le droit de déclencher le tir.54 La fin de ce deuxième 

fl''" con It ne no unit pas l'illusion de "la der des der" et lW petit 

nombre d'entre elles resta dans les force armées qui 

institutionnalisèrent leur p.;,,, .ion, en 1949. au sein de trois corps 

militaires féminins. C'est à une nouvelle et violente pression qne 

peut être attribuée la récente · et relative - féminisation des 

armées occidentales. Cette ' guerre des sexes," ainsi qu'a parfoi~ 

été caricaturé le mouvement de libération des femmes, fournit 

donc une image commode pou: relier l'accroissemenit du nombre 

des femmes militaires avec les exemples du passé. En~ perspective~ 

ce mouvement s'inscrit c:L·ms le vaste processus de démocratie qui 

anime •.-.q '\Ociétés occidentales et qui a progressivement 

53 Dans la Marine, année la phu; conservatrice, elles ne ~ront soumises 
au 'Naval Discipline Act' qu'en 1977. 

54 Contrairem~nt par exemple à la situation des femmes russes qu.i 
avaient déjA participé aux combats en 1917. 
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rapproché du "centre" les minorités périphériques, m.ais il se 

démarque des précédents exemples car il ne résulte pas d'une 

conflagration. La présence des femmes n'est plus légitimée par 

une lutte contre une attaque ennemie. l'invasion s'inscrit au sein 

des rapports s u~ciaux de sexe. 

... depuis le début des ,., 1ées 70, la plupart des 
armées occidentales se sont ~· · "~isées.... A la différence 
des précédents historiques, ~ ·• appel n'a pas eu lieu en 
temps de guerre et ... est accompagné de leur 
intégration progre· dans l'armée; de simples 
auxiliaires qu'eUes é, .Lent à l'origine. les femmes sont en 
effet devenues des militaires à part entière .. .la 
féminisation s'inscrit dans le cadre des profondes 
transformations qui ont aff.:!cté les armées depuis la fin 
de la Seconde Guerre mondiale; mais aussi . . . elle répond 
à !a dynamique égalitaire appliquée aux rapports entre 
les sex.es.S 5 

La revendication professionnelle de l'accès à tous les 

emplois et celle de l'égalité des chances n'ont en effet pas épargné 

l'institution militaire; et pourtant, l'armée anglaise avait été 

exemptée des dispositions de l"Equal Opportunity Act' de 1970 et 

du 'Sex Discrimination Act' de \975. Le cadre de cette étude ne 

permet pas de détailler les étapes de cette "rupture avec les 

schémas traditionnels" de perception des rôles masculins et 

55 Emmanuel Reynaud, Le• •'!mmes, la violence er l'armée (Puis: 
Fondation pour ies études de >.~ "'~Se nationale, 1988} 7~8. Signalons que 
cet e],lceHe.nt ouvrage a b<. · Iicié de l' ATP (action thématique 
programmée) sur les "Recherches sur les femmes et recherches 
féministes" de 1983 qui a suivi le colloque de Toulouse n sur les femmes. 
L'auteur a été l'oo des rares chercbetars masculins à bénéficier de cette 
action. 
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féminins dans l'armée, mais les tout récents développements en 

Grande Bretagne mettent l'accent sur la nécessité de se conformer 

aux réglementations européennes sur l'égalité de traitement entre 

hommes et femn1es.S6 Les femmes dans l'Armée de l'Air ont été 

les premières à être intégrées dans les formations, grades et 

promotions masculins, la Marine leur a récemment permis de 

servir sur ses navires, et en f'Vril 1992, le 'W.R.A.C.' va disparaitre 

po!il intégrer directement les femmes dans les différents corps 

masculins. Certains emplois leur sont cependant fermés pour des 

raisons physiques ou de relation directe avec le combat au corps à 

corps ou encore pour df~S raisons avancées de coût de formation, 

dans l'Armée de l'Air par exemple. Selon le général du 'W.R.A.C.'. 

Gail Ramsay, toate discrimination devrait pourtant avoir disparu 

en 1995. L'évolution du rôle des années occidentales dans le 

monde contemporain qui privilégie ta réthorique de la 

suxveiUance et de la dissuasion diminue t'importance du guerrier; 

Les aptitudes et la formation technique prévalent sur Ill simple 

force physique et rendent donc beaucoup de tâches accessibles 

aux femmes qui sont en général beaucoup plus diplômées que les 

recrues masculines. Enfin le principe de guerre 11ucléaire - ou de 

guerre des étoiles - souligne l'aspect illusoire des notions de front 

et d'arrière. 

Les Américains ont entamé le processus d'intégrat.ion 

plus tôt que les Anglais et semblent progresser dans cette voie, 

S 6 cf Bngadier G.K. Ramsay, "Gender Integration: frends. Causes and 
Objrective$1,''. British Military SLudies Group Symposium: "Women in the 
Armed Forces". Sandhurst, 't-2 octobre 1991. 
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essentiellement par manque d~effectifs et après plusieurs 

repentirs. Les premières mesures en 1979~ dans le cadre du 

mouvement pour l'égalité des chances, ont suscité toutefois 

beaucoup de controverses qui restent non résolues.S7 La récente 

expérience de conflit avec rlrak n'a apporté de réponse ' pas a 

l'intégration tc tale des femmes dans les forces années 

puisqu'elles étalent placées dans le support logistique, mais la 

capture d'u.ne femme soldat a suscité beaucoup d'émoi et des 

commentaires divers. Gail Ramsay dénonce. lors de ce conflit, 

l'attitude "sur-protectrice des hommes, leur ~""fus de les exploiter 

comme de vrais soldats, et leur mesquinerie due 

essentiellement à une incompréhension des besoins personnels 

des femmes" - qu'une formation masculine mieux adaptée devra.it 

dans l'avenir modifier (?). 

La proportion de femmes militaires aux Etats Unis atteint 

environ 10%; elle n'est que de 4,9% en Grande Bretagne,58 mais 

î'institlltion anglaise se propose d'arriver. d'ici quelques années. 

a.u pourcentage américain qui est considéré comme un "plafond," 

euphémisme commode pour ne pas parler de quota. De plu.s, 

l'armé~;;; retrouve le dilemme des épisodes guerriers; avec la 

57 cf Le numéro du LDec. 1979 de Equal Opporcunity Current News 
(n"l49), George Gilder, "The Case against Wome:n in Comb.Œt" Parame.ters 
IX, 3( 1919) 81-a6, Martin Binlcin and Shirley J. Bada. Wcmen and tJuJ 
MUJtary (Wa.sh.i.ngton: The Brookings In5tituüon, 1977) et Nancy Loring 
Ootdman (t'ii). P'emale Soldiers -Comba.zant~ or NtJIJ~Combatartts (Westport 
and London: Greenwood Press. 1982). 

58 H y a 6,5% 'ije femmes dans l'année française. leur intégration a été 
l'oeuvre de deux ministres, Michel Debré dans les années 70 et Charles 
Hernu avec la coopération d'Yvette Roudy en 1982. Pour pius de détails, 
cf E. Rey~,aud. La conscription obligatoire des hommes biaise wutefoi!l la 
comparaison avec les pays anglo-saxons. 
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dénatalité et le 11déficit démographique" ('demographie trough'), le 

recrutement masculin n'arrive pas à répondre aux exigences de 

l'institution quî a besoin des femmes.S9 Cette dernière ouvre donc 

ses portes sous l'effet conjugué d•une double pression des 

circonstances et du pouvoir - comme pendant les guerres, mais 

pour des motifs différents - pénuri.:: démographique, et pression 

politique des pays industrialisés ven une plus grande égalité. Les. 

femmes dans l'armée se battent pour être reconnues et 

équitablement traitées: 

\V'omen want to be taken 8eriously, to be given 
ch.aHenge, responsibility and recognition as fully fledged 
professiont~als, 

·-- affirme Gail Ramsay mais elle souligne la persistance 

de v•1es chauvines et traditionalistes. L'institution en se 

féminisant reflète la société civile, elle se trouve même 

quantitativement en avance par rapport au politique, mais le 

risque de perte d'identité est ressenti comme une menace réelle. 

D'après les analyses coiltemporaines des historiens 

militaires. te principe d'intégr&tion dans l'armé.e peut se définir 

selon quatre ax.es, la relation horizontale, entre pa.irs. la relation 

verticale, entre subonlonnés et supérieurs, et les relations 

59 L'armée anglaise prévoit dans le même temps de diminuer ses 
effectifs de 30%, ce qui parait assez illogique si le nombre de femmes 
mHltaires doit être multiplié par deux. ''This is clearJy a dilemma for 
those responsible for manning the anny and will prove a reaJ test for 
tb~m and those employiug anns and services. We wHl then judge If the 
recent enthusiasm for recruiting women dirrctly into corps was 
because of the qualities that wotnen bring to the job or was becaus;e of 
tbe age old proble.m of de:mography. H G. Ramsay (7 B) et citation 
suivante (13). 
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organisationnelles et cultureJ!~O Ces deux. dernières catégories 

distinguent l'armée de la société civile. Le principe 

organisationnel cherche à susciter un sens de la "solidarité ec 

d'unité de buts" en mettant l'accent sur "la tradition. le 

patriotisme, la valeur, l'héroïsmeo le nationalisme et l'idéologie". 

Ces crit;:res ne paraissent pas, a priori, exclure la prés.ence de 

femmes et les officiers féminins telles Mrs Vaughan ou Mrs Furse 

avaient bien compris que, pour être acceptées, mais aussi pour 

motiver leurs recrues~ les corps auxiliaires féminins devaient 

imiter ces modèles. L'intégration culturelle s'efforce de créer un 

Siyle de vie original avec son langage, ses valeurs, ses signes 

distinctifs dans le vêtement. l'attitude..... La pierre d'achoppemetlt 

réside dan.s cette donnée culturelle. "La culture des Forces armées 

britanniques est agressivement masculine." Le langage, truffé 

d'images sexuelles, trahit le mépris et le rejet de toute 

caractéristique féminine. La cohés~on du groupe ne se conçoit 

qu'en tcm1es de fraternité virile~ 'maie bonding', que les unités 

féminines peuvent copier en créan~ une "sororité" mais ne 

peuvent investir, même actuellement, qu'au prix d'une supposée 

perte de féminité. et/ou de soupçons et d'insinuations qui leur 

laissent peu de marge enwe vice et perversion. 

Women in British armed forces fit uneasily into this 
cultural environment. If they are imitative of male 

behavîoural patterns. their very t'emininîty is in 

------------------
60t:f Gwyn He.nies-Jenkins .. Women in the Armed , orees Imegration in 
the United Kingrlom," conférence J;Jrésentée au Symp~sium 
int~ernational sur "Les f"mmes dans les Forr.:cs Armées,'' 15-n Oct.. t990, 
Wolfsberg. Suisse. Les citations suivantes :;ont til"ées de cet article. 
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question. If, on the other hand, they reject the relevauce 

of the cultural uniqueness of the militai)' way of life, it 
becomes difficul:t, if not impossible, to ensure their 
integration into the military system. At best women 

military personnel are seen as margina! members of the 
organization (marginal 'men'); at worst, they are 

identified as deviants whose presence weakens the 
cultural integrity of the whole. 6 l 

Les résistances ou réticences des officiers dClvant ces femmes qui 

osaient les "singer," donc menacer leur image, et les campagnes de 

dénigrement sexuel pend.ant la première guerre relèvent de la 

même analyse. 

Les femmes »ouffrent aussi - en général surtout en 

temps de paix ~ au même titre que les hommes, de l'image parfois 

dévalorisante de l'armée dans l'opinion publique;62 mais les 

hommes peuvent, au sein de leur groupe, s'identifier à des images 

positives de "chevalier," de "guerrier," de "sauveur de la nation," 

alors que la femme souffre d'un double rejet, civil et militaire et 

n'a pas. contrairement aux infirmières. d'image veùorisante à 

laquelle se raccrocher. Corrélativement en effet, l'intégration 

inclut ia dimension du comba.t, même si la Hgne de feu et donc de 

risque est devenue de nos jours bien fluide. L'idée de femmes 

militaires prenant une part offensive à la violence armée reste 

toujours l'obstacle à leur accession au centre que les hommes 

61 Ibid. 22. 

62 Pendant la première guerre, Violet Markham écrit que son mariage 
avec un militaire, James Carrutbers, fit mauvaise impression dans son 
cercle d'amis. Return Passage (Oxford: OUP, 1953) 137. 
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protègent en imposant des critèTes de force physique oà la 

référence masculine brouille astucieusement égalité et identité. 

Notons que cet accès est loin d'être reve.ndiqué par toutes les 

femmes militaire:s qui, dans cette ère de paix, veulent "faire 

l'armée mais pas la guerre."63 

The m.ilitary plays a special role in the i.deological 
structure of patrlarchy because the notion of 'combat' 
plays such a central role in the construction of concepts 
of •manhood' and justifications of the superiority oJ 
maletless in the social order. In reality of course, to be a 
soldier of the state means to be subservient, obedient 
and al most tota'Hy dependent. But tbat mundane reaUty 
is hidden behind a potent myth~ to be a soldier means 
possibly to experience 'combat', and only in combat lies 
the ultimate test of a man's masculinity... The myth of 
combat dies hard. ln t,oday's technological societies, 
there is still widespread pre,sumprlon that a man is 
unproven in his manhood until be has engaged in 
coll.ectlve, viollu.H', physical, struggle against someone 
categorised as 'the em~my' - i.e. combat For men to 
experience combat is supposed to be the chance to assert 
their control, their capacity for domination, conquest, 
even to gain immortality .. .. (Tims) to be masculine is to 
be not feminine. To prove one's manhood is imagined to 
be to prove (to oneself and to other men and women) 
th at one is not 'a woman'. Consequently, experlencing 
military combat aud identifying with that institllltion 
totaHy committed to the conduct of combat is. for those 
mert trying to fulfitl society's expectations. part and 

63 Michel Martin. "From Peripbery Lo Centei', Women in the French 
Military," iarmed Forces and Society 8 2 (\il.finter 1982) 328. C'est aussi le 
cas de certains homme!ll mais l'armée ne commente pas ce fa.it alors 
qu'eUe l'utilise pou.r marginaliser les femmes. cf E. R.:ynaud 12 L 
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parcel ef displa.ying and proving their male identity and 
thus qualifying for the privUeges it bestows,.64 

Or la rapidité des promotions et l'accès aux plus hauts 

postes hiérarchiques passent par l'accès au combat et permettent 

donc de conserver le symbole du guerrier. Tonte guerre 

impliquant le risque du corps à corps, et là aussi le rapport 

masculin~féminin ne reste pas strictement militaire~ seules les 

a.rmées à faible risque de conflit telle que l'armée norvégienne ou 

canadienne on&: actuellement accepté dans sa totalité le conce-pt 

d1intégration; les Israéliens ont explicitement pour des raisons 

sexuenes(et implicitement pour des motifs patriarcaux) renvoyé 

les femmes à l'arrièrei et l'importance des femmes dans l'armée 

relève maintenant du mythe. 

Charles Moskos distingue deux types de perception vis~ 

à-vis de l'armée: jusqu'à la période actuelle, elle était idtmtüïée à 

une institution; elle <i!St maintenant devenue essentiellement 

professionnelle;65 les femmes qui participtT'ent à la guerre des 

Boers, et a.ux deux guerres mondiales pouvaient être, sinon 

intégrées, du moins associées à l'institution en terme de services 

rendus au pays. Or, maintenant. l'armée est une organisation dans 

64 Cynthia Enloe, Does Khaki become You? (London: Pluto Press, 1983) 
12-14. 

65 Charles C. Mordcos and Frank K Wood. {eds.) The Military More Than 
Ju.st a Job (New York and London: Petgam.on Brassey'll, 1981) 
Introduçtion et Patricia M. Shields, nSell. Rotes in t.h~ MiHtary," 100. 
''First. women do no.t consider the mŒtary as just anothcr empk yer. 
rather. they are attracted to unique aspects of militacy institutioM, 
such as discipline and advenwre. Seccmd, women soldiers are not fuHy 
suppo.rted in their instltutiooal identities. Iru;titutional attachment ... is 
dllated b~canse the military does no:t realiy accomodate women.'' 
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laquelle on pénètre pour trouver un emploi. Les femmes sont 

donc encore et toujours considérées comme des intruses qui 

prennt')nt la place des hommes; en effet le chômage augmente la 

concurrence entre les genres et les emplois militaires avaient 

constitué jusqu'ici, une prébende masculine, Ces emplois ne sont 

pas forcément valorisants par comparruson au civU; ltarmée 

compense cette dépréciation pou.r les hommes en continuant à 

promouvoir la tradition et rélitisme; la situation se complique 

donc pour le~ femmes qui sont plus attirées par ie modèle 

institutionnel qui les exclut que par le modèle professionnel qui 

les assimile aux groupes non militaires. La problématique fut 

cependant posée dès la première guerre: ie 'War Office' proposait 

des emplois, pa:r manque d'effectifs masculins. or les femmes qui 

s'enrôlèrent~ même celles qui avaient besoin d'un salaire, le firent 

par goût de l'aventure et du défi. 

Le symposium sur "les Femmes dans les Forces Armées" 

auquel nous avons assisté/56 nous a semblé refléter une attitude 

assez générale. malgré la disparité des situations représentées. 

depuis celle de l'ItaHe où la présence de femmes militaires fait 

toujours poliment sourire, jusqu'à cette de la No·rvège qui pratique 

une politique d'intégration totale. Les femmes qui s'y sont 

exprimées appartenaient pour la plupart à l'année ou à I'I.U.S.o7 

66 cf note 59. 

61 'lnter~University Seminar ou Armed Forces and Society 'fondé dans 
les années 50 par le professeur Marris Janowiu. à l'unlvenité de 
Chicago, indépendant de l'insdtution militaire et du ,gouvernemena, et 
consacré à l'étude sociologique de l'nrmée.cf M.L. Martin and E.S. Mc 
Cnu.e, The Military. MWtarism, cutd tJz.e Poliry (New York and London: 
MacmiHan,l984) Introduction 11-13. 
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et ont toutes souligné un désir profond de participation et 

d'intégration plus ou moins modulée; les réticences sont venues 

des bommes et la pratique quotidienne semole prouver que le 

basdon des d.ernières valeurs viriles continue de résiste·r avec un 

machisme et une misogynie voilés seulement par l'urbanité 

hypocrite du discours. 

Military male elites ... have sought to use women 
while aU the time denying their dependence on women. 
This is the essence of the "camp foUower" formula. To 
admit that the military is a11 institution fundamentally 
reliant on women (and on gender ideo1ogy) would be to 
make the military much more vulnerable ... 

Militaries need women - but they need women to 
behave as the gender 'womell'. This always requin'!ls the 
exercise of controL. The military has been dependent on 
patriarchy .68 

V~ Le mouvement féministe 

Les femmes qui se trouvent dans les forces armées ne 

doivent pas attendre de véritable soutien de la part des 

féministes car le mouvement est en grande majorité sinon 

pacifiste du moins anti-militariste, surtout en France el en Grande 

Bretagne. Le principe de citoyenneté passaut par l'accès au statut 

militaire développé par 'NOW' en 1981 n'est plus prééminent. La 

'National Organization for Women' avait alors contribué 

délibérément à la militarisî!ilion des américaines en envoyant une 

68 Cynthia Enloe 215, 211. 
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déclaration à la Cour Suprême en faveur de la conscription 

féminine: 

A maleHmly draft tells ail women that solely 
because of theil!' gender, they will not be called upon ~o 

serve and defend their country, that they will not be 
reüèd upon in time of greatest national need.... (lt) also 
harms women by excluding them from the compulsory 
i;nvolvement in the comrnunity's · survival that is 
perceived as entitling people to lead it and derive from 
it the full rights and prlvileges of citizenship ... 
compulsory nulitary service is central to the concept of 
citizenship in a democracy .69 

Citons encore dans cette veine les assertions de Judith 

Stîehm; 

If women are barred from the military. then, they 

are de facto barr~d from govemment as well. This is as 

true for revolutionary govemments (Algeria) as it is for 
reactionary ones (Franco's Spain). After aH, just what is 
th.e position of the unarmed in an armed society? 

.... Does rnen's use of force depend on women's not 
using it1 Women die in war whether in Holocaust or 

Hiroshima. Is it possible that it is their "hmocent" 

victimization that justifies men's miHtary action. Does 

offerlng protection justify more aggressive behavior 

than self·interest would permit? ... Further is it not ironie 

that women are mo&t excluded from the p,eacetime 

military? ... The implications of excluding women from 

combat. then, may be to exciude (them) from full 
citb.enship.... Even (Thomas Hobbes') citizen was 

required to protect the state when called to hs defense. 

69 in Birgit Brock~Ulne 23A. 
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Accepdng liabUity to participate in the legitimate 
use of violence seems, then, to be required of all who 
wish to b~e fuU"fledged citizens i.e. those who not only 
ratify decisions by voting but tbose who also stand for, 
tt. at is re present others .... 

Perhaps more importantly when women become 
eligible to be warriors, when they rake this male-only 
role. men will no longer be able to use this task to derme 
themselves. They may then drcrp that role. Possibly a 
new unique role wm then emerge for men - or po.ssib!y 
men will invade women's reserved rea.lm of infant 
nur~urirag. Wbichever, when the role of the warrior is no 
longer exclusively masculine, much of its luster will be 
lost. Then its social function can be better evaluated. 
Perhaps "warrior"" wil become an age role - one whicb 
marks the entrance to adulthood for both males and 
females. Or possibly tl't'e value of communication and 
cooperation will continue to be enhanced and the old 
"male" violence will be redeflned as nplain" violence, and 
be disapproved. Possibly the real root of M!e opposition 
to women in combat stems from an unconscious beHef 
that their presence wUl ultimately lead to the abolition of 
arms as a profession.7 o 

Cette longue citation nous paraît intéress.ante car eUe mâle des 

arguments logiques et rationnels sur le concept de citoyenneté et 

des espoirs utopistes ou du moins pour le long r;erme en se basant 

sur l'affirmation pertinente de l'équation entre la crainte 

masculine de la fin du pouvoir viril et la disparition du guerrier. 

Cette poHtique d'égalité des droits et des devoirs qui inclurait la 

70 Judith Sdt::hm. ''Should Women Serve in Combat?'' Soutbwest Regionat 
LU.S. Conference, Dallas, Teus, AprU 27-29, 1978. On retrouve le même, 
e&{)OÏf d'évolution dans l'article de UHi Hurvat, "Féminisme et culture de 
prux," Nouvelles questions féministes 11~12 (Hiver 1985): 113-128. 
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violence armée n'a pas fait cependant l'unanitnité et semble en 

partie dépassée ou contestée; la tendance féministe actuelle 

consiste à revendiquer sa diffi5rence et ses propres valeurs qui 

s'apparentent souvent à l'image pacifique et nourricière de la 

femme11 et rejette en tous les cas le complexe militaro-indus!rle1 

comme la quintessence du patriarcat et de l'asservissément 

consécutif des femmes et des faibles en général. 71. L'accès sans 

réserve à la carrière militaire n'apparaît donc plus comme: 

11 cf les articles de Maeyse Guerla.is "Ver.s une nouvelle ideologie du 
droit statutaire: Le temps de la différence de Luce Irlgaray" ,(63~92) où 
elle réwse l'idée de La "différence-fe1nme," de "la Vierge-Mère ... co.mme 
sujet juridiq_ue" d'Irigaray car néfaste .aux acqui s et aux luttes 
féministes1 et Christin~ Delphy, "Libération des femmes ou droits 
corp4Jratistes des mères.'' (93~ 118) qui dénonce "la revendication 
maternelle." c'est- à ~dire la "te!!ldance à /onder les droit$ des [emrrzes ... 
sur leur spécificité (e·t non sur leur universalité i.e. leur appartenance 
à l'espèce humaine); et la tendance à fom:ier cette spécificité sur leur 
fom:ti.on parttculitre dc.ms la procréation." EUe souligne que cette 
"émergence d'un féminisme conservateur et pro~famute" est "en passe 
de devenir (le courant) dominant du férninisme américain 
contemporain" avec Betty Friedan, The Second Stage (New York: Summit 
Books, 1981), Jean B. Elshtain, Public Mam, Private Woman: Woman in 
Social and PoUttcal Th.ought (Princeton: Princeton University Press, 
1981), Carol McMHlan, Women, Reason ami Nature (Prince lon: 
Princeton University Press, 1982) et Germaine Greer. Sex and Destlny: 
the Polltlcs Q{ Human FertUtty (New York: Harper and Row. 1984), in 
Nouvelles QuesttO!J.Y F émtnistes 1·6-17 -18, (1991 }; 63-92. 
cf au.s'Si deux intéressants commenr.ai.res: Margaret A. SÀmons, 
"Motherhood, Feminism and Identity," Women'.s Studllu International 
Forum 7 5 (1984): 349-59 et Iris Marion Young, "Humanism, 
Ovnocent.rism and Peminist Politics," Women's Studie:s lntenaati.onal 
Forum 8 3 (1985): 173-83. 

12 cf en An.gleterre le 'Women's Peace Camp' à Greenbam Common, le 
groupe 'WONT' "Women Opposed to the Nuclear Threat," ou 'Womcn's 
Pentago.n Action' aux Etats Unis, qui tammencèrent au début dès années 
tm, el s'oppposent par des moycms pacifiques à la menace d'une guerre 
nuclé~ire et à la course aux armements. cf aussi l'ouvrage d'Enloe, celui 
de Eva lil!MS.f)On (ed) Women and the MW.tary System (New York and 
London: Harvester Wheatsheaf, 1981\)1 en particuHer: "Part 5: Women as 
Creatorn of 'World Peace•; et Nouvelles Questünt.s Féminist.es 11-12 (Hiver 
1985), sous la direction d'Andrée Michel. qui est intitulé: "ta 
miHtmcatlon et les violences à l'égard des femmes." 
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a relevant rltual in the emancipation of women.7 3 

La revendication de la non-conscription des hommes 

comme des femmes ou l'activité militante dans la non

prolifération des armes nucléaires peuvent apparaître comme des 

acteB civiq.ues responsables dans la rechen::be d'tune paix durable. 

Le problème reste cependant non résolu dans cette époque de 

transition qui fait chanceler ll~s stéré.otypes et brouille les points 

de repère. Nous voudrions achever cette incursion très partielle et 

schématique dans. la mouvance actuelle du féminisme en citant la 

remarque d'Elshtain qui, dans un ouvrage récent, s'efforce de 

dépasser ces clivages théoriques pour cerner le quotidien et la 

réaUté des faits: 

I cling to no naïve sh.ibboleth that women if drafted 
in large numbers will transform the rnilitary and war 
fighting. I know the rnilitary will tra.nsform women. 
Whether QUe seeks to be self~idendfied in this way 
would be an issue wit11 which young men and young 
w.omen alike grapple: first. on the grouads of simple 
Justice; and, second, as one way to reloca~e male and 
female selves to provide for a freer play of indi vidual 
and ci vic capacities. in th·e hope of l:îreaking the 
warrior/victim symbiosis. 

Nor is this tentative conclusion the outgrowth of 
considerations ùerived from the abstract language of 
civic obligations; rather, it stems from a recognition tb.at 

iq the world we actuaUy inhabit - rather than a dre.am 
w.v, '1 we would prefer ·· women wiH be drawn toward 

73 Michel L. Martin. · f:om Periphery tO Center" 303. 
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soldiering tbrough conviction or circumstance. Tbere 
seems little point in malnta:lning the pretense of combat 
exclusion for "their protection". Nobody can be protected 
any longer in the sense of being immune from "possible 
destruction". But we bave not yet fa und ways to talk 
about that recognition that might quicken rather than 
blunt civic democratie impulses.74 

Les pionnières de la pre.mière guerre en revanche. 

reçurent le soutien actif du mouvement féministe, suffragistes et 

suffragettes se rejoignant dans leur contribution enthousiaste à 

l'effort guerrie1·; seul un petit nombre de femmes du •NUWSS' et 

de la ·women's Freedom League' de Mrs Despard résistèrent à 

l*idéologi·e ambiante en affirmant que la guerre était une affaire 

d'hommes, que les femmes, de par leur nature et leurs qualités, 

ne pouvaient qu'œuvrer pour la paix et que les hommes qui 

souhaitaient véritablement l'liffranchiss.emerH des femmes, ne 

pouvaient qu'être pacifistes puisque le droit devait primer la 

force. 75 Mais elles n'eurent pas une influence prépondérante sur 

le mouvement des femmes et une Vera Briuain ou une Virginia 

\Voolf attendirent plusieurs années avant d'exprimer 

ouv,ertement leur pacifi:&m~. La dérive de Christabel Pankhurst 

74 Jean B. Elshtain, Wome.n and War {Briglhun: The Harvester Press. 
1987) 244. BUe reconnnit dans cea ouvrage qu'eUe a évolué par rapport à 
s~ convi.ctions précédent~s. ;tt;i. 

75 cf Helena Swanwic.k.. "Women and War:"' "Militruist states always tend 
to degmde wome:n to the position of breeders and slaves.... Men make 
wars, not women,"'War Pamphlets (British Uhrary 08008BBS1) 3. 6. cf 
a:u11uri Jo VeHacou Newbu.ry. "Women and War in England: Tbe Case of 
Catherine B. Mouï>baU and World War 1;• Pet:u:e and Change IV 3 (FaU 
1977}: 13-17. 
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vers un rejet des hommes arrivait trop tôt. Le mouvement 

féministe de ces années resta réformiste et intégrateur. 

Les premières femmes dans les forces armées 

rencontrèrent donc, ou mirent en lumière, tous les obstacles à leur 

intégration, sexisme, rejet. accusation d'immoralité, bien que le 

sentiment de classe ait protégé alors les femmes officiers; 

cependant, les plus grandes difficultés se Sl!raient situées après Ie 

conflit; la première guerre leur permit, nous semble t~il. de sortir 

avec certainement de l'amertume mais moralement indemnes. de 

cette incursion avortée. Elles avaient la conviction d'avoir 

participé à une guerre de défense contre le militarisme barbare 

des "Huns,"76 même si les pertes et les souffrances et la prise de 

conscience des dangers de la propagand~ firent ensuite évoluer 

certaines vers te pacifisme, mais toujours avec la conviction que la 

paix sortirait de leur inclusion dans la conduite du. pays. Elles 

pouvaient encore entretenir l'illusion des pionniers: 

By our service in so many fields we b.eJped to 
shorten the war and prove that the women of the future 
couJd never again be ignored. We helped to make 
history and women will now go on doing so. 7 7 

16cf irene Cooper Willis, England's Uoly W4r (New York: A. Knop.f. 
1928). 

71 Mrs L. Dowoer, fVfM Oepartmcnt of Documents 1911511 < Ce& paroles 
prononcées en 1969, tors d't.ïtl dtner de ta 'Q.M.A.A.C. Old Comrades' 
Association,' semblent entret~nh l'illusion un peu loin et relever d,u 
'wishful tbinking'. 
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BUes ne savaient pas ou ne voulaient pas croire qu'il est 

demandé aux femme§t telles Jes Danaï<ies. des confirmations 

toujours recommencée~ de le·urs capacités. A chaque épreuve, 

elles croient avoir gagné. suecornbant aux louanges trompeuses de 

Grippeminauds à la mémoire courte mais à la patte acérée. 
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CONCLUSION 
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Ainsi qu'il a été montré dans les trois parties, la fin 

de la guerre fut marquée par un retour de balancier qui mit à 

mal les a,cquis féminins. La crise- accentua la pression pour 

contraindre les femmes à abandonner leurs position·s avancées. 

Après avoir pris conscience de leur propre valeur, partagé des 

parcelles de pouvoir et subi l'illusion de leur reconnaissance, le 

réveil allait être douloureux. Une phrase revient pourtant 

comme un leitmotiv dans l'interview de Mary Millicent 

Ru.mney, des années après: 

The war release-d rne... That was a release for the 
leisured classes.l 

Il est certain. que l'entrée des femmes dans le monde 

du travail profita .:ss.entiellement aux jeunes femmes de ces 

classes~ les autres y étant présentes depuis longt.emps. Irene 

Ratbboue souligne que le conflit, en secouant les fondements 

de la société, réaligna "temporairement les rôles entre les 

sexf"s:" 

For as men became ciphers of mHitarism. 
Tumbers in a platoon stripped of autonomy. women 
acquirecl greater economie and social freedom.2 

1 Mary Millicent Rumney, "Experiences of a Regular Army Nurse in 
Colcheste.r, Salonika and aboard a hospitnJ ship in the Medherranean." 
IWM Depanmenlt of Sound Records 000139116.Le titre est trompeur car 
c'était en fait une 'VAD.' 

2 Irene Rathbone, We Thal Were Young. 1932 (London: Virago, 1958) Xl. 
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La guerre donnm un label d'honorabilité à l'emploi 

féminin et offrit donc à ces femmes le luxe du choix, mais cette 

alternative resta. à cow-t terme, un gain théorique obéré par la 

crise économique. The Daily Graphie. à l'issue du conflit, 

ex.prima l'opinion du public et des instances dirigeantes: 

The idea that becasse the State called for women 
to help the natioa, the State must continue to employ 
them is too absurd for sensible women to entertain.3 

Comme nous l'avons souligné, les femmes qui 

souhaitaient conserver un emploi furent accusées de voler le 

travail aux hommes de retour du front et leurs indemnités de 

chômage disparurent rapid,ement. Le mariage signifia pour les 

enseignantes ou les femme~ docteurs mais souvent pour. 

betu1couv d'autres, la fin de la carrière. A.J.P. Taylor fait 

remal'quer qu'au recensement de 1921 fut comptabilisé un 

excédent d'un million sept cent cinquante mille femmes ce qui 

pourrait expliquer en partie leur émancipadon.4 Ce chiffre 

éclaire surtout la persistance des demandes qui furent 

canalisées vers les industries légères dans d~s emplois 

répétitifs~ ou dans le service domestique ainsi que. pour les 

classes moyermes, dans le développement des emplois de 

3 in irene R.atbbone 24. Pour un âïperçu de l'évolution dw travail 
féminin. cf Jane. Lewis, Women in EFigland 1870~1952 ( B rigbton: 
Wheatsheaf, 1984) chap. 4, (.}t Deirdre Beddoe, Bock to Home and Dut)' 
(London: Pandora, 1989) chap. 3. 

4A.J.P. Taylor, EngUsh Hlstory 1914-1945 {Oxford: the Clarendon Pres.s. 
l965) 166. 
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bureau, des soins infirmiers ou du commerce de détaiL Le 

pourcentage de l'emploi féminin retrouva globalement les 

chiffres d'avant~guerre et fut constitué pour l'essentiel de 

femmes jeunes et le plus souvent célibataire's. Jacques Bardoux, 

en 1923, retrouv,... une Angleterre très peu changée par la 

guerre. "Certes les femmes sont plus nombreuses, les gibus 

plus rares, les jupes plus courtes, les moeurs plus libres,., mais 

il juge les changements superficiels et le pays "plus fermé, plus 

insulaire encore qu'... avant la guerre" et marqué par un 

malaise industrieLS L'apparence fémh:tine se modifia en effet 

mais la longueur des jupes s'adapta au travail féminin et la 

mode des cheveux courts fut aussi probablement une 

conséquence des conditions de travail des femmes. les 

infimûères les raccourcissant pour ne pas attraper de pous, les 

ouvrières pour éviter qu'ils ne soient happés par une machine. 

Le massacre des chevelures resta cependant un symbole de la 

libération sex.uelle féminine ou du tnoins, de l'érosion des 

tabous. La mobilisation des femmes dans des professions 

originales ou supposées aventureuses donna Heu à une éclosion 

de romans qui perpétuèrent le souvenir de leur invasion 

provisoire de la sphère publique. 6 Les médias en revanche se 

détournèrent de ces dangereuses a.mazones pour exalter à 

5 Jacques Bardoux, Lloyd George et la Fran:ce (Paris: F. Lacan, 1923) 
10,12. 

6 Pour une analyse détaillée de ce genre de iihérature. cf l'ouvrage de 
Mary Cadogan et PaLrida fraig. Women and Chiidrer. First. The Fiction 
of Two World Wars (tondor.: V. Gollancz, 1978}. 
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nouveau les talents de la ménag.ère et ses fonctions 

re prod uc triees. 

~The sex is returning to the deep. very deep sea of 
femiuinity from whlch ber newly acquired power can 
be more effectively wielded.7 

Quelques mois avant la fin du conflit~ le 7 février 

19 I 8r le 'Representation of the People Act' octroya aux femmes 

le droit de vote en accord avec la philosophie platonicienne qui 

fait du courage une vertu politique que la guerre magnifie.& 

Cet accès à la citoyenneté fut en effet explicitement présenté 

comme une rétribution de leurs efforts. Le Times qui s'était 

converti à la cause des femmes. reconnaissait dans ce droit une 

mesure de justice "envers un sexe qui a pour ta première fois 

pris totalement part à l'effort national et qui aura 

suffisamment de difficultés... nour maintenir la position qu'il a 

gagnée ."9 Le Daily Telegraph .recommandait à la Chambre des 

Lords de ne pas s'y opposer: 

1 fbid. 3&-9, in Womm'J's Life. Feb.l920. 

8 if l'analy&e de Janine Chan~ur sur les fondernen:ts philosophiques de 
notre civilisation dans la glorification des guerres. De la Guerre d la 
Paix (Pans; PUF, 1988) 25-30. 

9 "Woman Suffrage and The Lmds," The Times Jan 10, 1918. ''It îs based 
whoUy on the palpable injusdcil; of whholding sucb protection a.'i the 
vote affords from a sex which has for the first lime taken its full share 
in the Mliorud effon: and wi!J have suffident dHficuity in any ca.se to 
mainr.aia the position which ik h.as won." in Walker's Cemury Scrap and 
Newscu.z:tln.g llook. W 555 (Landon: Walker, 1928} 2.~ (italiques ajoutés}. 
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.. .in view of the part which women have played 
in the war and the multitudinous public. industrial 
and social services which th~y are now rendering, 
and but for which the war work of the nation - in. the 
widest sense of the term - would come to a standstill. 

... it would seem sheer folly to religbt the flames 
of the miserable sex controversy over the suffrage 
which poisoned public life in England beforc.~ the 
war.I o 

L'article s'inquiétait cependaut de ces six millions de 

femmes lâchées vers les urnes; les hommes se figuraient en 

effet qu'elles allaient voter en bloc pour le parti qu'ils 

combauaient.ll Ce suffrage n•était donc pas encore égalitaire; 

seules les femmes de trente ans qui possédaient ou occupaient 

une propriété d'une valeur annueUe de 5 livres, seules ou 

grâce à leur mari, et les diplômées de l'université furent 

affranchies. ll laissait ·en particulier de côté toutes les Jeunes 

filles qui avaient participé en masse à l'effort de guerre, en 

contradiction flagrante avec les déclaratious publiques. 

(L'affranchissement égalitaire aurait donné la majorité des 

voix aux. femmes). Toutefois, leur éligibilité - à 21 ans - fut 

accoadée le 5 novembre 1918, sans qu'elles s'y attendent,l2 

------- ----------
10 JbtrJ. DaiJy Telegraph, 8 h.n. 1918. 

ll "Election Speeches.'' The Times, 6 Dec. 1918: 12. Chamberlain "hop~ed 
Uuu women v not golng to. vote as a sex, but as citlzens of a great 
community ' great Empire." 

il "l bad not. al al! ex.pected t.hat the eiigibili!y of women wouid foUow as 
a matter of course immedialely upon their ~nfranchisement." M.G. 
Fawceu., What l Rt.member (London: Fisher and Unwin. 1924) 228. 
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mais ne leur laissa guère de temps pour préparer leur 

campagne. Parmi les dix·sept candidates, seule la comte·~se 

Markievicz1 candidate du Sinn Fein, fut victorieuse et refust?. de 

siéger. Cbristabel Pankhurst1 à la tête du 'Women's Party; 13 

écbttua de peu, et Lady Astor fut la première élue dans un~ 

élection partielle ttannée suivante, en remplacement de son 

mari. 14 n est certain que les efforts précédant \a guerre furent 

essentiels à cette obtention aln.si que la vigHanc.e que ne 

manquèrent pas d'exercer les société$ dès que les réformes 

électorales furent à l'ordre du jour. Les Françaises qui 

croyaient ce droit acquis ne se t11obilisèrent pas suffisament et 

durent attendre le conflit suivant. Mais les femmes 

n'apprécièrent pas toutes cette "récompense:" 

The "vote" was given to them in 1918 as a biscuit 
is given to a performing dog wbo has just done its 
tricks particularly weJJ .15 

13 Le "Women's Party,n qui avait remplacé le ·wsPU' en 1917. connut 
Wle vie brève. Son programme électoral contenait toute une liste de 
revendications féminines mais sl ce parti a la vedette dans le Times de 
novembre ct décembre c'est parce qu'il est anti-bo!chevique, anti
pacifiste, et entretient la haine des AJlemands qu'il faut faire payer tpar 
exemple 6 Nov.: 3: t3 Nov.: 5). Mrs Pankhurst s'affilia au parti 
conservateur et 01r •tabel se touma vers Je mouvement évangélique 
amédcalin. Notons c .pendant que l'histoire a retenu le mouvement des 
l!lutfra:ge.ttes aux dépens de tous les autres, certainement pal'ce qu'il 
avait adopté les critères de violence de la socié~é patriarcale. 

14 L'élection de: 1923 am~na huit femmes d,on't S1aun Lawnmce et 
Margaret Bondfleld qui devint SOU!Hlecrétaire d'Etat l'année sulvante, et 
mbaistre du Travail à cene IJ}~ 1929 qui élut 14 femmes MPs. 

15 C.S. Peel. How We l.i~ed Tlum (London: John Lme, 1929} 137. 
Irene Rathbone fait la même remarque en parlant d'un chocolat donné 
à ua e:nfant sage. 
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La méfiance, les craintes et ' · refus de !es traiter 

comme des citoyens égaux tran.span, t dans les déclarations 

publiqu~s et n'échappa pas aux plus perspicaces qui 

co:mp::i~:...:nt que les hommes politiques ne se résolurent pas 

facilement à cette affranchissement.16 Les mouvements 

féministes se réorganisèrent. changèrent de nom; 17 le symbole 

de leur lutte disparu. ils :s'efforcèrent d1~m faire un moyen pour 

l'obtention de nouveaux droits et se fragmentèrent en divers 

groupes de pression aux objectifs parfois discordants. égalité 

des salaires, lég.islat.ion protectrice pour tes ouvrières, 

allocations familiales ou développement de la contraception. 

Bien que les féministes aient continué d'exister ainsi qu'en 

témoig11e l'ouvrage de Dale Spender,There's Always Been a 

Women'a Movement This Century,18 OUve Banks note qu'il 

diminua en "taille et en portée" et ;~rdit son "sens de l'unité et 

même son identité." 

16 Pour une analyse détaiUée des difficultés cf Martin Pugh, nPoUtici.ans 
and m.e Woman's Vote." History 9 197 '~.:t. 1974): 358~374. et John D. 
Fair, "The P~Utic.al Aspects of Women's Sufffage During the First Wodd 
War,"Albton. 8 3 {1976): 275-95. Lot·sque dan.s un discours électoral, 
Churchill s'étendit longuement aur le travaU des femmes et affirma que 
si la guerre avait continué, elles auraient é.té dans les tranchées. "1 am 
sure of it. I s.aw some of them very neac," on peut se demander s'il ne 
V<'1ulait ptt" pr-ovoquer les réactions mitigées que rele"a dans l'auditoire 
le Times uu 6 décembr,e 1918: 12. 

licf Luce Bonnerot, "Les Femmes en 1918" l.n Monica Charlot. (çti) l,es 
Femme.s dtt1~s la Société britannique (Paris: A. Conn. 1977) 10~30. Le 
'NUWSS' fit dlsptlrail.re symboliquement 'Women' de son nouveau titre: 
'Nationa~ Urlion of Societies for Equa! CW:eenship'. 

lBDale S.pen~..!r, There's Always Beera a Women's Movememt This Century 
(LondGn: Pandora. 1983). 
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By the 1930s... the women's movement was 
deeply divided~ not simply on ta:ctics~ whicb was no 
new experience, but on vital issues of principle ... 
class began to rlval gender as the organising principle 
behind feminist ideology .... 

Feminism .. wa.s in part a desire to redress 
pa:.rticular injustices. in part !. vision of a new moral 
wodd. In this respect it is not surprising that 
feminists found socialism so beguiling.19 

Le socialisme privilégia l'exploitation de classe et 

contribua à ee qni allait être défini bien plus tard. comme le 

sytuirome de la ménagère. Oliv,e Banks souligne aussi 

l'influence néfaste des cQurants inteHectuels inspirés de Freud 

qui exal~'l la phallocratie. ou d'Have_.nck Ellis qui insista sur la 

libération sexueUe de la femme en occultant son exploitation. 

Toutefois, grâce à la pression des groupes féministes. 

la décennie qui suivit !''obtention du droit de vote amena clans 

son siHaf · un certain n<Jmbre de l'ois qui corrigèrent 

théoriq,uement certaines inégalités; flhui 'The Sex 

Discrimination (Removal) Act' du 23 déc~.~mbre 1919, dont le 

contenu ambitieux fut édulcoré par de nombreuses restrictions 

mais qui, s'il avait été appliq<tté, aurait peut-être permis 

t•écoo( "l:ie dn vo.te de la même lui en 1975.:w D'autre."S textes 

----
19 Olive Banks, 8ecomlng a Feminist (B,rightoo: Wheatsheaf Books. 1986) 
144-7, 161-3. 

20cf M.N. Bonnes. "'L' égalité des chances en Grande Bretagne: les 
princjpes 80nt-ilil passés dans i~ faâts'1" Civilisations. (Tou:lou:se I) 3 
(1985): 7~30. la l<oi de 191'9 ouvrit f'a!:cès aux profe&'Sions libérales 
mats H allait falloî·r le tem'ps d 1 éduquer ~e., jeunes flUes vers ces 
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améliorèrent le sort des femmes en manière de divorce, de 

garde d'enfants~ d'hélitage et de maternitté. Bn juin 19287 les 

femmes accédèr<t:nt enfm au droit de vote à 21 ans comme les 

hommes. Cette ann, là~ Mrs Pa.'tkhurst mourut ~uivie~ un an 

plus tard, par Mrs Fawcett. Beaucoup de femmes oeuvrèrent 

aussi dans I"Internationai League for Peace and Preedom'. Le 

roman €l'Irene Rad1bone se conclut sur 1e départ de Joan, ex

'V AD' pour une réunion de la Ligue des. Nations. Mais la note 

est mélancoli!.J:ne, dix ans ap:r.ès~ la jeune génération ne 

comprend plus ieG elu.ûntes de ces acteurs d'une guerre oubliée 

qui n'ont pas réussi à rendre le monde meiUeur.2t Les années 

trente allaient sonner le glas de la première vague féministe 

mais Deirdre Beddoe fait remarquer que les femmes 

continuèrent malgré tout à s'engager dans tous les grands 

problèmes: 

..• lt is important to remember that women W·ere 
i.mrolved in a wh.ole raage of issues which were not 
exclusiveiy women's issues. Womoo took a stance on 
aU the major domestic and international i~sues of the 
inter~war years .... 

Of conrse the great majority of women did not 
gei i:nwolved in anything - neither did the great 

majo1 ' ./ of men. In the case of wom-en~ this is not 
surprising, giveu the way in which girls were 
educated for dometSticity and the barrage of policies 

nouveal\l!l: e.mploi.s et nnout. si eUes anivaient à convaincre leurs 
parents. d,e faire évoluer les mentalités; la progression fut donc lente. 

21 Irene Rru.hbnne 462-6. 
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and images which announced to women that their 
place was in the home. In the Hght of this1 that s.o 
many women were involved in so many political or 
neo-political issues is indeed remarkable. It is 
impoxtant that we do not forget tberrl.2 2 

Les épisodes martiaux n:1ettent en évidence le 

caractère fluctuant des paradigmes attachés aux femmes; les 

valeurs subissent un glissement et les croyances et les préjugés 
\ 

révèlent leur véu:itable nature. Exposés à la lumière des 

guerres, les mythes dévoilent leur fonction mensongère et 

régulatrice. Prétendre que les hommes~ grâce à la force 

physique conférée par leur sexe. défendent et protègent les 

femmes ne résiste pas :l l'examen des faits. Un certain nombre 

accomplit effectiven·u~nt cet acte en première ; ,;ne. mais avec 

la complicité QU l'assistance des femmes qui demeurent avec 

les soldats, des pions manipulés p?.tr le ct.n'ltte du pouvoir. 

Même en temps de paix de nos jours, la vie des femmes ne 

reste pas étrangère à l'institution militaire; outre las rapports 

privés d'épouse. de compagne ou de prostituée, les infirmières, 

les ouvrières des usines d'armement et les femme~Hioldats en 

sont les foyers de convergence. Pendant la première guerre. 

ces trois points d'intersection apparurent pour la première fois 

simultaném~nt et visibLement dans la sphère publique et 

contribuèrent à. déplacer les stéréotypes ... ' en dérnontrer 
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l'aberration. Les rôles et qualités traditionnels des femmes 

furent brouUlé,s ou htversés. Ainsi la femme·mère dont le 

pouvoir de donner la vie es.t exalté pour justifier son 

enfermem~:rnt. fut encouragée à sacrifier ses fils sur l'autel de 

la patrie; la fonction maternelle d'abnégation fut dévoyée et au 

sacrifice d'Abraham se substitua celui de Sara, l'amalgame de 

la violence et du sacré permettant de justifier la mutation. La 

poupée désemparée se mua en Minerve, l'émotivité et la 

sensibilité firent place au courage et à la résc lution. Les 

incapacités professionnelles disparurent au profit de 

l'exaltation des femmes au tntvai1. 1e foyer cessant d'être le 

lieu imposé. Le public soudain "découvrit" les compéte·nces 

féminines et s'en émerveilla, gouvernement et syndicats 

entr'ouvrant les accès à des postes jusque là ina~.::cestlibles. 

It is true that long befort~ the WaT seven millio11 
women were gainfully occupied. but the State had 

never discovered their empioyment or 

unemployment in social phenomena. To-day every 

eye is on Venus risin.g - as in BotticelWs picture - on 
her snell. 2l 

Travailler ne déclassa plus au contraire, l'oisiveté 

féminine se dénonça comme u~ne lâcheté. Le départ des 

homme~ élèva la fe'1'lme au rang de chef de famH!e et la rendit 

23 Israel Zangwill l11 B.W. Wallers. Heroines of the World War (London: 
The Epwonb Press. 1919} 221 (italiques ajoutés). Il est frappant de 
constater c.: besoin de références symbvliques ct mythiques pour 
eJ\pllquer le phénomène d'émergence des f-":mmes dans la vie pubHquc. 
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soudain capable de décisions ra~sonnables. or en 1914, sa 

position juridique et politique la soumettait à l'autorité 

masculine. De passive elle devint t\c.tive et se crut soudain sujet 

d'histoire. 

dut donc utiliser des 

subterfuges pour récinst.aller les parad.igmes et ré~asseoir son 

autorité, une foi.s la paix revenue. Il le fit -au moyen de mythes 

qui nient à la femme s.a qualité d'être humain et permettent 

donc d"ecgquiver les questions essentielles de son intégration. 

L'évoh.tticm de la place et du rôLe des infirmières dans l'armée 

illustre bien la ·~non-impossibilité" de faire pétAétrer les 

femmes dans la citadelle militaire; or, le recours masculin à 

l'image 'The Lady with the Lamp" pour Florence Nightingale, et 

au mythe de l'ange blanc au cours de la première guerre 

mondiale. prouve le besoin de références mystificatrices pour 

faire accepter cette intrusion dans le rnonde viril ainsi que la 

rlisparition c· la mise entre parenthèses des tabous. En effet, 

les femmes at. la bonne société ~ les autres restant toujours 

dans la catégorie "a-nmmative" - approchaient, touchaient les 

corps masculins et, qui plus est, dans un rôîe qui renversait les 

rapports dominant-dominé. Il fallait donc "désarmer" 

l'infirmière en lui conférant des qua!ités "extra-humaines" de 

pureté et souligner les attributs "éternels" de la femme qui 

soigne~ qui console et qui accepte comme la Vierge douloureuse 

des affiches; l'infmnière ne se penchait pas sur le sang et les 

plaie:s mais sJ.rr la douleur du monde. 
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A cette mythification participèrent des femmes 

:vourtant atypiques comme Nightingale qu.i lutta contre la 

professionnalisation et donc contre l'insertion de l'infirmière 

dans les activités simplement "humaines." Cela prouve que les 

personnages phares sont imprégnés des modèles dominants et 

malgré leur assignation postérieure de pionnier ou de 

précurseur, ne mesurent ni ne contrôlent les répercussions de 

leur acte inhiateur. Cela ne diminue en rien leur rôle 

charismatique essentiel car raction "médiatisée" d'une femme 

dont le parcours atteint la gloire d'une épopée ouvre le ch..emin 

à des réformes. aussi long· "'S et besogneuses soient-elles. 

Transformer, en moins de cent années, <;airah Ga.mp en ange 

tutélaire relève de l'~xploit. En ce cas. il y eut littéralement 

métamorphose mais au Heu d'exposer rationnellement 

l'évolution des pratiques guerrières qui obligeait l'armée à 

utilber les services des femmes, l'institution dissimula par la 

propagande la "promiscuité" avec l'univers militaire sous les 

habits immaculés d'une Marie compatissante marquée du 

signe rouge de la croix.. 

Après lea guerres de Crimée et d'Afrique du Sud 

marquées par les efforts des femmes pionniers, celle de 1914~ 

1918 institutionnalisa pourtant la place des infirmières. Ce 

bastion masculin s'effondra mais l'antrée des femmes fut 

strictement circonscrite à.v.vrôle subalterne et (donc) féminisé; 

les infirmièresy par leur position, approchaient les zones de 

combat et surtout leur réalité, mais cette proximité fut occultée 

par la manipulation du mythe qui gomma les .::on~radiction1> 
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d'une l\locié~é prétendant protéger le ~ femmes et les enfants à 

l'intérieur du foyer.24 Leur présence s'avérant nécessaire, 

l'institution accepta cette "tête de pont" féminine -'.Ils la 

citadelle en masquant l'importance du rôle sous le romantisme 

de la vocation; à cet égard, les bénévoles jouèrent un rôle 

crucial tout en contribuant à asseoir la position des infirmières 

de l'armée régulière. Le mythe fonctionna pour désexualiser la 

femme sous l'habit d'infirmière; elle devint icône. Enfin. si nous 

passons de cette époque à la nôtre, il est évident que 

l'utilisation des jnfirmi~res dans les conflits ne répond plus à la 

séparation traditionnelle d'arrière et de front et que beaucoup 

d'entre elles se trouvent dans des postes exposés au danger. 

L'institution militaire nuque la règle du jeu en dom'""ant des 

représentations publiques parées de sentimentalisme qui 

masquent sa dépendance envers les infirmières. Ainsi, lorsque 

LesUe Rutherford embarqua à bord d'un navire-hôpital 

pendant la guerre des Malouines, la presse !a représenta 

serrant un animal en peluche et omît de mentionner que ces 

navires étaient très exposés. Or. comme le souligne Cynthia 

Enloe qui rapporte l'histoire: 

Nurses serve in combat regardless of official 

prohibitions. They serve in combat not because of 

unusual individual bravery - the stuff of nursîng 

romance -but because they are part of a military 

24 On peut citer une simple anecdote qui illustre ces contradictions: tm 
chauffeur d'ambulance dit à Olive Dent que conduire n'est pas une tâche 
pour les femmes car elles travaillent la nuit et par tous les temps. Elle 
lui fait remarquer que c'est le cas des infirmières; il lui répond que c'est 
différent. A VAD in. France (London: Grant Richards, 1917) 219. 
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structure that needs their skills near combat. T ~..tgh 

military planners and the ir ci viHan superiors are not 
opposed to using nurses in combat, they have resisted 
the image of women nurses as regnlar troops wit.h 
military rank.25 

Dans le domaine de l'agriculture où aucun pouvoir 

syndical n'exerçait de rôle coercitif. le mythe de la Mère 

nourricièret de Cérès aux moissons, fut exalté avec un lyrisme 

qu1 explique l'attrait que~ ces tâches dures et ingrates 

exercèrent sur les femmes des classes bourgeoises et 

supérieures qui contribuèrent ~ nourrir ce modèle par leur 

présence et ne menacèrent en rien le paysage traditionneL En 

revanche, la mythification des munitionnettes avec tout ce que 

ce surnom possède de réducteur;26 prépara l'opinion publique 

à: remettre en question la place des femmes dans le monde du 

travail, en insistant sur l'impression quasi-su:rnaturelle que 

toutes ces ouvrières assurant l'oeuvre léthale produisait sur le 

commentateur ou représentant des valeurs traditionnelles. 

25 Cynthia Enlce. Doe: Khaki Become You? (Lox.Jon: Pluto Press. 1983) 
106-107. Elle rappon~ autl.-si un article de Navy News représentant 
comme personnel non-combattant sbt infirmières souriantes à bord de l' 
"Uganda" qui supporta en fait des attaques argentines. "British military 
nurses were in combat." Nous poumons évoquer dans nos souvenlrs de 
conJJlu français, l'exalt'ltion du rôle de Geneviève de Galard à Dien Bien 
Phu; son rôle "maternel" justifiait et cffaç.ai& pr~sque le danger qui ta 
menaçait. Il ne s'agit pas de diminuer son Mrorsme mais de regretter 
que ces action.s V'en:Ant de femmes soient mythifiées et donc non 
intégrées dans t'histoire humaine. 

26 En France, t~Hes g'appellèrent au:ssl "obusettes", les femmes de l'armée 
anglaise fure.t:a surnommées les "tommettes"; avec suffragettes. on 
retouve tout ce que cette: terminaison implique de dérision et de volonté 
de minorer les rôle~. 
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Leurs attributs féminins semblaient disparaître dans cet 

univers de Vulcain; dépeintes comme des sur-femmes, donc 

comme quasiment des hommes, leur genre dev-enait confus et 

inquiétant. Lier la production dfobus à la procréation ne 

pouvait aussi qu'engend;rer des craintes et des manifestati.ons 

de rejet. L'accès à des salaires décents fut aussitôt assimilé à la 

Hbe·rté de moeurs afin de raviver le cliché de la femme 

tentatrice. corrompue par l'argent. et menaçant les valeurs de 

la société dominante. Dans l'idéologie de cette époque. ces 

jeunes ouvrières devenaient en puissance,. des Marie

Madeleine dont ie mariage et le foyer paraissaient les seuls 

espoirs de rédemption. 

Les syndicats, s'ils ne partagèrent pas tous ces 

stéréotypes, se sentirent menacés dans leur pouvoir patriarcal 

dont ils utilisèrent les poncifs pour faire reprendre aux 

femmes de leur classe la place qu'ils avaient délimitée. Les 

revendications d'égalité salariale - "pour la durée de la guerre .. 

- cherchèrent en priorité à protéger les conditions de travail 

masculines. et le patronat qui, selon la philosophie capitaliste, 

aurait eu intérêt à continuer d'ex.ploiter le travail des femmes, 

coopéra avec la puissance syndicale en les camonnant~ après la 

guerre. dans des emplois non qualifiés et répétitifs supposés 

convenir à leurs qualités intrinsèques. Cette dévalorisation 

justifia l.a continuation de revendication d'un salaire familial 

qui faisait échapper l'ouvrière à ce nouvel enfermement. 

Les guerres mettent en évidence les craintes 

rnasc~lines devant une confusion des genres qui remettrait en 
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cause les valeurs patriarcales. Aussi, s'il est possible d'affirmer 

que le processus d'intégration des femmes s'inscrit dans la 

démocratisation progressive des "minorités", la problématique 

féminine conserve sa &lpécificité car la femme est toujours vue 

comme rintruse, et son assujettissement reste une constante 

au-delà des clivages politiques et sociamc Ces événements 

historiques particulie:rr! que sont les guerres confortent donc 

les explications du courant féministe qui souligne la pré

éminence de la notion de patriarcat sur la théorie marxiste. 

L'acceptation des "soldates" dans l'armée pendant la 

première guerre releva plutôt d'une dénaturation momentanée 

de l'ordre établi, mais démontra encore la fragilité et 

l'adaptabilité des rôles sociaux devant Ja nécessité des faits, 

même lorsqu'il s'agit de bastions des valeurs viriles. Certes. 

comme nous l'avons vu, les femmes furent longtemps 

présentes à la pér!; hérie mais leur rôle restait invisible ou 

masqué. En 1917. lorsqu'elles furent mises sous uniforme 

militaire, il est révélateur de noter que cet événement ne 

donna lieu à. aucune glorification mythique. La gravité du 

franchissement de l'interdit se traduisit clairement par des 

attaques sexueHes. Lorsque l1:-:: femmes menacent les 

paradigmes mascuHns, 1!" rappel à l'ordre prend le::rr corps 

pour cible; elles ne conservent pius qu'une identité biologique 

qui les réifie. L'armée leur refusa l'intégration, s'efforça de leur 

assigner des fonctions domestiques bien que les films de 

propagande aient montré comme appât quelques jolies jeun·es 
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filles penchées sur des moteurs dont le cambouis semble 

absent. L'utilisation ~ ou l'exploitation - du travail des femmes 

à des fins militaires, à l'usine ou dans les camps, f11t aussi 

justifiée par la dichotomie entre 'homefront' et 'baulefront'; les 

femmes étaient "les anges ,., la maison" ou encore les 

gardiennes du foyer, ••they keep the home fires hunting" pour 

reprendre le titre d'une chanson alors populaire. Pendant une 

guerre, la notion de famille se confond avec celle de patrie qui 

représente un consensus de valeurs transcendant la cellule 

familiale et nécessaire à sa survîe; les autorités prétendirent 

donc n'utiliser que les qualités "naturelles" des femmes qui 

devinrent les "anges-gardiennes" de leur pays. Cette 

assimilation permit de Justifier la présence des femmes ~ et sa 

précarité - toute attitude rebelle étant jugée comme non· 

féminine. Dès le retour à la paix, donc à "la normale," les 

contours du foyer reprirent leur Jimension traditionnelle et les 

femmes furent démobilis~es comme les bommes et rejetées 

hors les murs. En effet, cet élargis.sement des limites du foyer 

permit aux femmes de briser les barrières entre privé et 

public et cette interaction fut ressentie à juste titre comme une 

menace à la suprématie masculine. Le conflit suivant démontra 

à nouveau ta dépendance de l'atmée vis-à·vis des femmes et 

cette tendance s'accentue de nos jours. Pourtant le mythe d1une 

armée d'homrraes se perp6tue en dé.,.açant la question, de 

façon factueHement erronée, en zone de combat expo.,.é au 

danger et services d'intendance à !'arrière o~ s'activeraient les 

fourmis ouvrières. 



801 

Dans sa définition du genre, Joan Scott affirme que 

"l'identité subjective" s'illustre particulièrement bien par les 

oiographies. Or les carrières brillantes d'une Katherlne Furse, 

d'une Helen Gwynne~ Vaughan ou de lady Londonderry sont 

minorées par les commentateurs historique,s; leurs capacités de 

conception, de commandement et d'organisation sont souvent 

décrites sur le mode ironique ou condescendant à raide 

d'explications psychanalytiques ou en les soupçonnant d'un 

manque de féminité (Marwick par exemple), la définition de la 

normalité reposant sur une crainte du pouvoir patriarcal de 

voir sa supposée s,upériorité éventée. La suffragette lady 

Rhondda en faisait déjà la pertinente analyse en 1933: 

There is often a conspiracy to prove tllat1 when a 
woman did H, the achievement, whatever it 
chaneed to be, was not really properly 
accomplished, that it was a mere fluke, rlOt to be 
repeated. AU this is not deliberately done, of 

course: it is almost entirely subconscious, but that 
makes it none the easier to combat.27 

L'existence, au sein de l'institution militaire, de chefs 

charismatiques autres que ma.sculins menace en effet 

directement la glorification du "leader l1érofque:" cette. crainte 

est confirmé-e par un article récent, dans Arrned Forces and 

Society, où Jetln Bou lègue montre l'inquiétude suscitée 

l? M.H. Mackworth, (Viscountess Rhondda)This Was my World (London: 
Macmillan and Co, 1933} 227-8. 
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actuellement dans l'armée française par l'émergence de tellF.s 

femmes qui remettent en cause le mythe patriarcal, en y 

substituant rimage de la mère s'occupant des conscrits et en 

déplaçam. ainsi les perceptions d'autorité, du genre à 

l'individu.28 Pendant la première guerre, les soldates furent 

rejetées, non tant parce qu'elles s'approchaient physiquement 

du coeur du pouvoir que parce qu'eUes en m~naçaient 

l'essence, les valeurs viriles et machiste!!I. Leur intrusion 

subvertissait l'idéologie martiale même en position 

d'auxiliaires. elles prenaient la place de soldats. La même 

analyse s'applique au rejet des ouvrières par les syndicats. Le 

mythe de la rnunitionnette fut utilisé à la fois pour exalter et 

pour inquiéter; il provoqua une réaction à double détente1 

atttact~on pour les femmes vers de nouveaux débouchés et des 

salaires décents conformément aux nécessités politiques du 

moment, rejet de ces 'flappers' qui menaçaient la puissance 

syndicale et les principes 6thico-religieux, et dont n faudrait 

donc se débarrasser la paix revenue. Ce fut aussi l'épouvantail 

agité pour refuser le vote des femmes de moins de trente ans. 

Flapper is the popular press catchword for an 
aduh wotftan worker aged 21·30,, when it is a 

28 Jean Boulèe;ue, "Feminization" and the French Miliuuy: an 
Anthropoiogical Approacb," t1rmed Forces and Society 17 3 (Spring 
1991): 343~62. n soulign~ le silence embarrassé des autorité::; sur ce t»ujet. 
L'armée de conscription est perçue négativement par les garçons. eUe 
n'a plus de rôle inhiatique, et l'habitude de la mixhé scolaire tant entre 
élè:ves qu'au tliveau des easeigrants gomme les références 
traditionnelles. 
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question of giving her the vote unde.r the same 
conditions as men of the same age.29 

Toutefois it faut aussi souligner que les femmes ne se 

sont pas laissé tout à fait passivement manipuler: les 

documents historiques prouvent qu'un bo.n nombre d'entre 

elles ont épousé le patriotisme et le nationalisme de l'époque et 

ont créé des groupes de pression pour faire admettre leur 

place dans la sphère publique et sortir du rôle de victime 

passive et de marginalité que leur assigne la tradition martiale. 

Le féminisme de cette époque ne se voulait pas révolutionnaire 

mais souhaitait réfonner le système en s'y intégrant Même si 

cela parut et paraît regrettable à beaucoup de féministes, et 

surprenant à un grand nombre de femmes, tant est imprimée 

la conviction d'un pacifisme "inné" ,30 ce furent des épisodes 

historiques violents qui propulsèrent ies femmes au devant de 

la scène et beaucoup n'y furent pas contraintes qui s'y 

précipitèrent en réclamant hautement leur part envers et 

contre les réticences masculines. Leur reconnaissance lors des 

guerres apparut cependant comme un marché de dupes, 

puisque, chaque fois. le pouvoir masculin s'efforça de les 

29 Punch 30 Nt!V. 192.7 ilt WaJker's Cen.tury Scrap an.d Newscutting Book. 
135. 

30 Par exemple: "WbHe tbere i\S no consensus in the women's movement 
on non-violence or wom~n being drafted, many feminüas bclieve that 
fcminist principles include a b~sic oppoBition to milita:rism and what 
the military represcnts. They reject ils exueme form of putria.rcby. are 
opposed to killing and hierarchy.' "Women and MWtary Issues." Off Our 
Backs X H. 4 (April 1982): 19. En fait. les féministes rejettent cette noüou 
d'inné mals nt'ex.pHquent pas vraim-ent pourquoi les femmes seraient 
plus pacifiste11 que ies hommeili. 
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chasser des places conquises une fois la paix revenue. Mais la 

retraite ne s'avéra jamais totale. 

Notre étude avait pour ambition d'illustrer. en 

l'appliquant aux femmes, les concepts de centre et de 

pérlpherie empruntés à Edward Shils.Jl Le premier terme 

englobe deux significations: tout d'abord et essentiellement il 

recouvre un système central de "symboles, de croyances et de 

valeurs, ("central value system") qui n'a pas de représentation 

spatiale et concentre "les valeurs et les croyances irréductibles 

qui établissent l'identité des individus et les lient dans un 

univers commun;" il désigne ensuite un système institutionnel 

central ("central institutional system") qui incarne et légitime 

ces valeurs et devient donc objet "d'obéissance, de déférence 

ou d*émulation;" s'on rôle est d en général~ de transmettre. à 

travers un certain nombre d'institutions sateLlites et 

hiérarchiquement structurées, le "code génétique" de la société 

au sein duquel le concept de nation reste une caractéristique 

essentielle. 

A society is vertically integrated in a hierarchy of 
power and authority and a status order; it is 
horizontally integrated by the unity of the elites of 
the various sectors of life or subsystems of society. 

31 Le.s lignes qul suivent sont directement inspirées des ouvrages 
sujvruua: Edward Stlils. Cen.tar and Periphery, Essay& ln Macro-&;ciology 
(Chleago and London: The University of Chicago Pre&'!. 1975) et in Liah 
Oreemfeld and Michel Martin, eds. Center, ldeas and Institutions 
((Chicago md London: The University of Chicago '">ress, 1988), Llah 
Oreenfeld and Michel Martin,"The Ide:a of lhe CeJ' .e1: an Introduction," 
vlli~uii, et H. Shils, "Center and P~riphery: An ldea and lts Career, 
1935-1987" 250-2,82. 
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The complex of values and beliefs which 
constitutes nationality - a very modern phenomenon 
- may very well be the par:adigmatic example of the 
center in the sense of a society~generating central 
value system. because it is uniquely capable of 
shaping comprehensive, inclusive identitif.!S of 
individuals and therefore delineating the outermost 
structure of a collectivity to whlch they belong (or the 
other way around).3 2 

La périphérie se compose d'éléments qui, à des degrés 

divers, "ont besoin d'être intégrés" par transcendance de leur 

existence individuelle, selon un processus fluctuant de cohésion 

sociale qui tend~ au travers de conflits et d'échanges, vers un 

consensus toujours imparfait. 

Human beings need, above ali, abjects which 
embody uanscendental values, values whicb 
transcend those punmed in ordinary life. The 
orientation toward a center helps to satisfy this need 
~ aUhough the center itself sometimes frustrates, 
rather than satisfies, the need for a transcendental 
center in which an earthly institution or coHectivity 
participates or under which the earthly center .is 
subsumed.33 

32 1§, Center a1ul Periphery 93 et 2§, "The Idea of the Center: an 
Introduction" ld.(Le centre peut aussi titre détaché de tout corUeJtte 
géographique et désigner des vahvurs intellectuelles ou reUgieuses 
communes). 

33 E. Shils. "Center and Periphce.ry: An Idea and lts Career. 1935-1987" 
260. Même druas tes conflits. les oppo&ant.~ se réfèrent au centre et à ses 
vale\!rs e1 rech!'!~"Chent une reconnaissance semblable. U n'y a pas table 
rase. 
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Dans le système de valeurs traditionnel du début du 

XXème siècle, la place des femmes se situait à l'extrême 

périphérie, dans le domaine du privé, malgré des incursions 

dans certains domaines comme l'enseignement ou les soins 

infirmiers - les femmes de la classe ouvrière qui travaillaietH 

ne représentant pas un critère normatif; cette exclusion de la 

sphère publique était ressentie comme une aliénation et se 

traduisait par des conflits avec le centre dans une 

reconstitution de centres secondaires ("subcenters 11
) dont le 

mouvement des Suffragettes formait l'exemple extrême; mais 

globalement, ces femmes voulaient intégrer le système en 

élargissant ou en moralisant ses valeurs mais ne cherchaient 

pas à le subvertir - malgré la perception masculine ·· leur 

adoption des principes dominants pendant la guerre en faisant 

l'évidente démonstration. Au moment de ce conflit en ef.fet, les 

valeurs de nat.ionalisme et de patriotisme constituèrent un 

système de référence central auquel hommes et femmes 

pouvaient se rattacher et qui offrait à la fois transcendance et 

rite d'homogénéité, Il faut aussi noter que la non-citoyenneté 

féminine était vécue comme un fait par les hommes et comme 

une injustice par les femmes et que donc elles étaient 

beaucoup plus attachées au centre que l'inverse. 

Perlpberal sectors might be much more attached 
to the center than the center is to them; they accord 
more prmdmate location to them se) ves in relation to 

the center in thei'r own collective consciousness than 
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the center accords to them in îts collective 
conscâousness.J4 

Cette remarque nous paraît cruciale pour éclairer le-s 

rapports des femmes avec les institutions et explique le rejet 

initial par le gouvernement et les militaires de la. participation 

féminine à l'effort de guerre ~ ou celui de l'introduction de 

femmes infirmières un peu plus tôt - et l'éclosion consécutive 

de "sous-centres" organisés selon le modèle masculin, autour 

de leaders charismatiques dont le rôle médiateur e;ttre ces 

foyers périphériques et le pouvoir paraît essentieL Ces 

personnages! Florence Nightingale, Katherine Furse. Helen 

Gwynne~Vaughan, Lady Londonderry, étaient liés au centre 

par une même appartenance sociale qui leur en faisait déjà 

partager les valeurs.35 Grâce aux guerres, elles devinrent les 

"représentantes visibles'' de ces centres secondaires et la 

pression des circonstances obligea l'institution à 

"démarginaliser" les femmes et à accepter un rapprochement 

qui les fit accéder à la sphère publique1 même si cette 

progression resta assujettie à des rapports hiérarchisés. Le 

même phénomène peut se percevoir dans le monde syndical 

avec la montée en puissance des syndicats féminins et de leurs 

leaders, Mary Maccarth vt ou Margaret Bondfield. Cette avancée 

connut so!l aboutissement le plus éclatant dans l'accès à ta 

34 lbtd. 259. 

35 Virgin,La Woolf voit pertinemme1ù dans cette éducation commune 
l'explication de l'ent.bousiasme guerrier des fen~mes en 1914. Three 
Guineas, 1938 (London: Hogruth Press, 1986). 
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citoyenneté qui fit sortir légalement les femmes du gynécée. 

L'émergence de ces centres secondai:n~s pouvait d'ailleurs être 

catégorisée comme une montée de pouvoir d'un nouveau 

centre féminin dépassant les clivages sociaux, et fédérateur 

d'institutions jalouses de leur autonomie; c"est à cet éclairage 

quiil e§t permis de considérer les refus irrationnels. de 

l'institution militaire face aux propositions de Katherine Furse 

de fusion des divers services féminins.36 

L'armée qui avait conservé les infirmières~ rejeta donc 

les femmes-soldats; il n'en demeure pas moins qu'elle servit de 

relais, de médiateur, dans l'accès au suffrage puisque ce droit 

fut présenté par le centre comme une récompense à leur 

valeureuse collaboration. Shils affirme que nos sociétés 

occidentales modernes fonctionnent selon un processus de 

.. diminution des distance:; entre centre et périphéries." 

L'institution militaire • contre sa propre idéologie • contribua à 

ce rétrécissement et. en ouvrant, même temporairement, 

l'accès de sa citadeUe. eUe ne put éradiquer les ttaces de la 

présence féminine; il fallut deux guerres aux infirmières - la 

·C:rimée et l'Afrique du Sud - pour être acceptées dans le cercle 

militaire; il allait falloir un second conflit mondial pour 

pérenniser l'existence de militaires •femmes. n en fut de même 

pour celles qui envahirent le monde du travail; après la 

36 Après ta guerre, il y eut d~s ''c-oaiidnm" entre femmes MPs, mais il 
nous $emble que le mouvement qui effraya le plMS les autorités fut 
l"lnternatiok'la.l League for Peaee and Freednm' qui unit les femmes au
d~::là des limites territoriales alors t':SsenûeHes aux systèmes centraux 
dans le contexte de ia gucerre. 
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première guerre. la régression fut nette mais la seconde guerre 

ne connut pas le même recul; beaucoup continuèr~nt de 

travailler et l'emploi ne fut plus concentré parmi les femmes 

jeunes et célibataires, et ce, malgré les résistances syndicales et 

les efforts de restauration de l9idéologie domestique. La 

violence constitua donc un facteur d' émancipation. Il est 

frappant de constater qu'après ch.acune de ces guerres qui les 

"libéra", les femmes firent à peu près la même remarque: 

lt allowed womeil to stand on their own feet. It 
was a turning point for women, 

... .it was like being let out of the cage.J ï 

... comme si l'expérience précédente avait été gommAe, 

mais eUe constituait un précédent, et il apparaît, eu 

perspective, que des gr~ines avaient été semées et que le 

rapprochement vers le centre s'effectuait. même par à~coups. 

L'image de centre et de périphérie nou,s semble donc plus 

appropriée que celle de la double spirale - irrémédiablement 

pessimiste - de Margaret et Patrice Higonnetl8 car les hommes 

se déplacent certes lorsqu'Us entrouvrent les portes d'un 

sanctuaire, et le chemin de croix des femmes comporte un 

grand Dombre de stations. mais l'étape ultime, comme le 

centre. demeure un objectif visible et les refuges du pouvoir 

37 GaH Braybon and Pen.ny Summerfie.ld. Out of û:e Cage (London: 
Pandora. 1987) 281-2 et ii. Pour une étude nuancée, cf a\lssi Penny 
Summerfitld, Women Workers in the Second World War (London: 
Roudedge, t 984 j. 

38 c.f Avant-propos 9. 
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masculin ne sont pas illimités. Chaque conflit opère un 

grignotement. une avancée des périphéries vers le centre9 

même si les hommes quittent le rem-part conquis pour une 

nouvelle position d'éminence. Peut-être pourrait·on imaginer 

un environnement du centre constitué d'eUips~es successives, ce 

qui permettrait de dessiner des rapprochements ou des 

éloignements au sein d'une même orbite et de g1aduer 

l'avancée des femmes pendant et après la guerre sur une 

même ellipse "femme" où la position des ouvrières se 

trouverait plus excentrée que ceBe des femmes des classes 

supérieures. 

Queti{ue soit la configuration. la guerre a chaque fois 

constitué une sorte de '9cheval de Troie" à l'intérieur des 

positions patriarcales; la percée trop rapide a ensuite été 

marquée par des contre-offensives dont la violence reflétait la 

mesure. des craintes ma.sculines, mais le recul n'a jamais été 

définitif. Même si les efforts de rétablissement de l'ordre 

retombèrent lo!Udement sur les femmes, l'amnésie ne fut 

jamais complète et elles obtinrent sinon un changement des 

mentalités du moins une évolution et un certain nombre de 

dispositions légales qui, par un processus d'érosion, firent 

lentement progresser leur position. Les femmes particîpent 

donc à cette lente émergence de& périphéries vers ie centre 

que ,constitue le processus de démocratisation de nos sociétés, 

et au même titre que les autres minorités~ doivent se battre 
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pour ne pas demeurer citoyemtes de seconde c.atégorie.J9 En 

bouleversant les paradigmes, les guerres accélèrent te 

processus d'infiltration; le retour à la paix. ralentit la 

progression, car )a guerre agit comme révélateur des 

potentialités féminines et induit des mesun~s réactionnaires, 

mais si l'on compare moins de deux cents ans de luttes 

féministes~ avec des hauts et des bas, à un pouvoir patriarcal 

qui se ~vmpte en millénaires, les femmes ont malgré tout 

envahi bien des bastions réputés imprenables. Des citadelles à 

invest1.r ne restera plus bientôt, dans nos pays industrialisés, 

qu'une série de donjons aux positions retranchées dont le 

politique et le sacré. Aucun domaine ne devrait rester 

inexploré bien qu'il res.te souhaitable que l'assaut se déroule 

par approptiation plutôt que par de nouvelles conflagrations. 

Toutefois. il faut soulig~ter la concerntration des femmes à des 

niveaux subalternes. place qui ne leur pennet pas de subvertir 

véritablement ces institutions. 

L'armée n'est que te reflet de la société civile mais. 

symboliquement, eUe en cristallise les valeurs. La qu,estion 

fondamentale qui S·e pose donc au sujet de l'institution 

militaire réside dans le fait de l.a nécessité même d'investir ce 

bastion. Quelle que soit l'opinion professée vis-à-vis de.s forces 

armées9 le parti-pris d'exclusion ou de mépris semble contraire 

aux priacipes démocratiques et à t'intérêt du mouvement 

39 n nous semb!~ra.it intéressant d'explorer et de comparer le recul qui 
intervient dans les avluteées féminines dans des sociétés non 
démoctatiques où la période révolutionnaire est toujours marquée par 
une relative émancipation des femmes. 
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féministe, sauf à faire table rase pour établir des valeurs 

fondamentalemeat nouvelles. 

We should expect and willin.gly acknowledge tl1e 
differences between us in our senses of who are and 
what consdtutes our woman-identhy without 
succumbing t.o the temptation to justify our own 

identity by denying our sisters·:~o 

La politique d'infiltration qui a cours depuis des 

années semble pToduire des effets que Margaret Rhondda 

décrivait déjà clairement en 1933: 

When a being of a ciass which throughout the 

ages bas been considered to be. in certain 
specified directions inferior - inferior in courage, 
iAferior in initiative, inferior in capacîty for 
impersonal intelligence, unfitted for the 
~pectacular succe~ses ~ has been regarded, ~n 

fact~ as belonging to the permanent serfdom of 
the race - gets into a hitherto barred profession, 
win2. tbe Newdigate Prize. or flies to Australia. it 
iowers the whole prestige attacbe.d to enter in 
that pmtictlla.r profession, to \ffrinning the prize or 
making the fiight in question ... 
When a woman makes a success in his chosen 
field, more especiaUy when three or four women 
do. the young male thinks disgustedly that the 
thing he set out to do cannot be so difficult as he 
supposed. He begins to wonder if it is really 

-------
40 Margaret A. Sim ons, "Motherhood. Feminism and ldentity," W o men' s 
Ssudies lllternatlonal Forum 7 S {1984): 357. Cett(; citation est détoumée 
du contexte qui n'aborde pas ce problème. 
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worth doing any more. The glamour wanes. The 
whole standard of values is lowered.41 

Dans l'institution militaire, ~.-e processus bien connu de 

dépréciation ... s valeurs pourrait avoir comme conséquence 

bénéfique une érosion de la culture machiste. La question reste 

toutefois complexe et déconcertante, ainsi qu'en témoigne Sara 

Rudick qui affi.rrae tout d'abord: 

{i) beHeve that a disdnctly womanly militarism 
arise.s largely out of the confinements and 
powerlessness of women's lives.42 

Elle ajoate que, de par leur éducation baignée d'amour 

et d'humilité, les femmes pourraient modifier l'institution 

militaire, mais elle finit par c.onclure à l'improbabiHté de leur 

influence pacif1eatrice et souhaite les voir oeuvrer au sein des 

mouvements pour la paix où leur rôle sera reconnu. Entre 

Amazones et Sabines~ les femmes ont-elles une place dans 

l'institution militaire'? La féminisation des armées occidentales 

semble engagée dans une progression inéluctable et il serait 

souhaitable que les femmes qui choisissent cette voie puissent 

bénéficier des armes du féminisme, mais il est trop tôt pour 

juger des effets de cette récente incursion. La citoyenneté ne se 

réduit ni au droit de vote ni au part des armes, mais peut~on 

--------.--
41M.H. Mackwmth, This Was my World 230. 

42 S. Rw:Hck, "Pacifying the FQrces: Drafting Women in the lnterest of 
Peace:· SigM 8 (Spring 1983): 4~1. 
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en faire l'économie? Le féminisme revendique son rôle de 

remise en question et de démystification des discours 

dominants; sa force peut-elle 1~ mieux s'exprimer dans les 

périphéries pour concevoir des logiques alternative·s? 

Janine Chanteur analyse l'origine de la peur et donc 

de l'agn~ssivité~ de ia violence et des guerres, dans la faille 

ontologique de l'être et dans sa "duellité" qui le fait "se 

confronter au même et à l'altérité."43 Or, les conflits illustrent 

aussi la diversité des réactions féminines qui s'étalent sur le 

même éventail sinon dans les mêmes proportions que celles 

des hommes. n n'existe pas de réilexes proprement féminins 

ou masculins face à la guelTe., mais des prises de position 

b.umaines variées, conditionnées bien évidemment par un 

ensemble de facteurs sociaux, religieux, éducatifs et politiques. 

Les femmes n'appartiennent donc pas à la catégorie "Femme" 

mais à des groupes humains hétérogènes. C'est dans ce 

pluralisme qui nie toute tentative de catégorisation et de 

dichotomie entre les genres que peuvent se dévélopp-er des 

espaces de liberté pour chaque individù. C'est l'objectif actuel. 

généreux et séduisant, développé par certaines féministes dans 

la théorie de randrogynie qui s'efforce de dépasser le 

pragmatisme d'un féminisme égalitaire en établissant des 

bases novatrices entre les genres et qu'EHsabeth Badinter a 

symbolisé dans un titre provocateur, L'Un est i'Att.tre. 44 

43 De Ja Guerlf.t à Ja f.>ai.J: 330. 

44 Elisabeth Badinter, t.:Un est l' Autre (Paris: Odile Jacob, 1986). 
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Il ne s'agit pas d'un fantasme de réunion, 
recherche des organes et des pouvoirs de r autre sexe, 
mais de la poursuite d'un idéal de "personnalité 
illimitée" reposant sur le refus de se.x.ualiser les traits 
humains, de lier ridendté psychique au sexe 
biolo,gique ... La perspective androgyne, qui voit le 
"féminin" dans le "masculin'\ et inversement, rejette 
l'altérité qui chosifie et demande à ce que soit 
reconnue "l'importance du principe 'féminin' non p.as 
comme autre, mais comme nécessaire à la totalité" .... 

Le concept féministe d'androgynie n'a pas 
seulement tm contenu ontologique. Il se charge 
d'implications sociales~ car la totalisation de rêtre, qui 
est préconisée, annonce la réconciliation entre les 
sexes, avec la participation de toute créature à 
l'éventail complet de rexpérience.45 

Comme le souligne Ginette Castro, ceue perspective 

rep;résente "le concept le plus révolutionnaire du néo

féminisme;" cette "rupture avec la culture patriarcale" 

engendrerait une "libération pour les deux sexes/' qui 

développerait de nouve.lles interactions, et d'où émergeraient 

des institutions originales. La force des "minorités" ne réside

t'eUe pas dans la capacité à rêver d'un avenir meilleur et à 

oeuvrer pour que l'utopie d'aujourd'hui devienne réalité. 

45 Ginette Castro, Radto1>eopie du féminisme amùicain (Paris: Presses de 
!a Fondation nationale des sciences politiques, 1984) 138*9, 
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ANNEXES 

Première partie: LES INfiRMIERES 8 1 7- 8 2 8. 

Deuxième Partie: LES FEMMES DANS L'INDUSTRIE 828-84 I. 

Troisième partie: LES FE1\11MES DANS L' ARl\rŒE 84 l -8 4 8 . 
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IN HON!')tm OP THE BRinSH NA VY 

T o eomttu~maxate the .fl!.l:rtendcr of the Genr..an Fl.eet 

Mr Punch's History of the Great Wm 273. 



THECALL 
Who,s fur the mmeh

Are yoo, my Wldiei 
\Vhtlll fulllllW French· 

Will yoo. my htddier 
Who'$ fretting tri be.Q)u, 
'Wbds goi.nJ ont to win! 
And who~ to: save his likin

Do you, my laddie-? 
Wbots fur the kbiaki mt-

Are you, my htddiel 
Whc-lonp tc.~ md $nt -
D.<;~,m,~! 

Whots kem on gmrl.ag fit, 
Who means tot.•tmgrl:, 
And whdd rather wait a mt-

Wou.td yeu, Uty laddie? 
Who'll œn1 the BmP'ire's tlumb

Will yeu~ my h.dlii~r 
Whdll swen the 'lfimr's ~-

Will you, my bddid' 
Wb~:n. tMt p~î>ÎOO·~ 
~.llld rolli~dhlms
"Vhtlll mmd li!m'l bite his th~-

Will raut mv !mdier 

WARGIRLS 
~'s du girl who clips yow- ticket for the œ.ti:m, 

&d the girl who~ tht lift from Boor to tloor. 
l'hef'e's the girl who doesa mi&.round m the nùn, 

And the girl who ~fwcm:krut yoor dœr. 
Strong. œmwl~ md tit, 
They're eut to show dmir Pt 

And tt<dde jsbs with encrgy ~d ~. 
No kmgu~andpm~ up, 
Thqr're goiq to kecp thcir œd up 

Till ~ kbù:i snldier boys œm~.: rmndùng bwtk. 

'1.1tere)!ll the m.ator girl who drives a hœvy van, 
~'s the buu:he:r girl ~ho briltp ~joint of m~. 

1"heret.s tbe girl who cries tAU ~ p~!$lilœ a mm, 
As.d dl~ girl ·who 'Vlhi5'da tWs up dle ~ 

heath Qclt unif'm-m 
&a111 a~ thar! soft and~ .• 

Thougb of .cmny ~r··rwtt they show no bclt; 
Blilt a solemn ~:n:tmt this bi, 
~ve M thm for lo:V'I: and~ 

Till the kMti wldier bot'Y> .rome mnrthing tmdt. 
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Travaux Originaux 
~a <ii~~~îl'l!i! die ~·~l$ d'bA~I•Na Pmœteul!" 

(Ma<b lif.lGl$!1'! ïfi111M&UI) 

De l·'tftiJi.sa~n dfl la /!Jimmft 
œmme ltnfirml~ m temp.f de UUII'tV"H 

~ lill De ~w itROMAGET 
~IIIS'élt~tfi~dsb~·~·-~· 

• !llilef~-o-~ 

üxtr queUe sera la longu~ur de lUI. dut'éll!. Il f3ut dol 
e..1!l4ïGre .mugmenter voa r«:ruea. U faut qu'ii l'!U'rièl 
comme à l'avant, chacun s'utilii1t de son ~iett:r .• 
faut que ch.ncun l11sae à aa patrie le ~riflee de s 
a11nté et de sa vie, s'il est nooesl!aire. 
E~ l'on ne peut que déplorer aujourd'hui que nli 

privîsions du tcznps de paix aient lât.ê ai ,peu conforme 
à la rét;tüté et qu'on n'ait. pas eu l'idèe d'org:mise 
d~ légions d'inflrmi~, non "uhmtent pour le 
SoëiiQis de la Croix~RCJUge, w.ais awsi pou.r les hôpi 
t.~ux militaires et eompl«im.mtai't5. où la pénmie de 

MssnAMl!ts, P.issw.un.umun.r.ss. _ infmnières sient fait vivement aen:hir. 
L'annë"' dernière, J'Ecole d'IIllitl·mî>àl-1!!$ (Soniété de L'imporlant:e del& lemme en temps de guerre es1 

SoomJl'$ f!iUlt Blessé& et Asaoeiation des Dames Froo· aujouro'hui d'une t.eUe évidence qu'il est temp» enc~r~ 
~aiaes} n'a pu ouvrir ses portes â l'heut'e aceou- de lui aUribue;r Je m!e tlllVÙ!ble qui lui est ~é, 
tunWie dans notN> .. flher Jooru ttc la Clinique Pa.tt~mr. U inudtait domleT à la femme lf!S emplms qui lui 

Une guette monstroleGie nam. au:rprit en pleines eonvilmnent; et c(lm.me jil ne veux pas sortir ieî 
vaeanee:ii, et qutmd sonna l'heure de la rentrée ~>eo· du cafb"'1l qui noWt întéresse. lui rise!I'Ve:r dans les 
laire, vou9 prodiguiez dtêjà iiipuis plu.'! de trois mois hôpitaux le poaie pour INJuel ttlle est éminemment 
vus soins dévoués et r*conlortants au glorieux .r.na- pt<êpal'ée : celui d' ir.fsrmiè~e et. de garde-malrule. 
Jades et bi~ to~és pour le ~leme et ia libération Je sals bien que le râle d'infirmièl'e, son utilité, Il 

du t.erriOOire env~hi. La victoire ~e îa Marne âvaif. pu êtrtr critiqué en tœrrps de paix p!U' les esprit-a lea 
sauvé la Franc~ et le monde eivilisi du joug des bar- pJuo sages; mais la guerre a tnontré que toutes ces 
ha~ 'd'outre-Rhin,_. ~ voir bien.t.ôt. appr.ébenaians,. tQw:; ces jcgamenu f}réconçus~ t..ou
notre pays lil:!>éré dtll'oeeupatign ennemie. Mais quand tes ces critiques, ne tenaient pas de-bout. 
n.OU!$ vtmlll.\, après la vk toirr. lies Flandl'eS, que cette Il suffit, si r on vP.ut être br. · artial, de jeter on coup 
guel'f<B allait se tru.sformer en ~e ~ede Sllège de d'œil l!itll' ce qui se passe autour de nous, dam tous 
la mer du Nord jusqu'aux Vosges, il fallut se t<lndre les Mpitaux qtst> noua visitons, pour voir le rôle qt~'y 
à )'évidenoe et co~ter t}'Qe cett.e lutt.e g}gun~ue joue 'nnflrmiêre frençtdse. 
de la • Civilisation » c1lnt.re la • Kuitnr », d-âjoumt En pmarwe de e .... speetaclc rèeoniort..ant, combien 
touœs lœ previsinl'Ul del!. ètats~majo:rs 'et. du Service nous de'lfona rilgTetter que leur nombre ne soit pan 
de !3~, a.Ilnit. durer longterups ct. devenir une gull! :e a$sl&l es>nsid.érnhie pout remplacer aux chevew ~s 
d'usure pour laquelle nous devioru~ nous prépart ~ malades tQus les hommes qui Jl'OOi'Taifl'tt a.m-vir !etir 
nouveau. patrie d'une façan pius virlie et plus app.ropriêe à 

La norubre des infimùères, dd<ja eonsidêrable, qui leurs apf.itudes. 
avaient obtenu l~ur di·prome en t.emps de paix deve- Le génél'ltl Galliéni, l'un dei! vainqueurs de l'Ourcq, 
nait insuffis~..nt. Il fa11att hnméd.ia1 "lent augmentct à peine nommé ministre de la Guene, 'dent, dans u!!\e 
le personnel dmuand·~ par les hôpLB -ç swriliai-res, ~t eirelllaire retentissante, d>appeler rattmtim~ de lous 
t.'est. am que, le 3 février HHf,, r .1....eoie ouvrd. ses les commandants de corpe d' .wmée sur ~'intérêt qu'ii 
eo~ en fab;~mi appel à votra dévoue.ment. La r~ponse y a'" ait ft :remplacEr dam li!:'s b'Ul'ea~ la pt~ graad~t> 
fut, cclli:l que l'on pt~uvait attendre des femmes fran- partie poSJri.bk! des se<:ré\!.aires, des dactylographes 
çaises. Les élhvell actUHirurent en nombre tllle!pérù et par dea f-emmes et en particulier par les femmes de 
plU& de cinq oet~ts .s~.thirent a;v~ un ütle et. une assi- ceulC. qui ont ~té' tuês ou bl{'§és pom l:a défense de 
duit.é rem!U1JU1 \es les cours qui devaient !eur per· la P11trie. 
mdtre d'être admises au;~t ithevet.s de nes Mrnlqne.s Eh bien! Nom croyons sh>.Jèremw.t que ln reforme 
maladeil. devr11it s'étendre au Servir.e de Santé. Noua panaont 

C'est. grâce à vous que 1~ hôpitaux amüliaire.s ont fermement, que s'il y a une profe!nlion pout lnqueUe 
~~pourvus de tout ce qui laur était néc~aire et que !t~ femme est capable de remplacer t'h-omme, c'est 
le personnel, sur la •al~u:r duquel je n'insiste pas, n'a bi'i!n rel!~ d'infh·mi~re. Nous avons dBjn vu avec joie 
jamais .ëié insuffisant. M. 1 .. Sous~Sacrhtaire d'Btat ch.argé des s-ervù:e~> sanJ-

M'ais la guerre ~ prohnge et personne M peut t.lllr€'$ suwre timidement l'exemple de son ebef. Nous 
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.. ·oudriml\1\ voit employer dam les hiipilnux, avee les 
inlirnùêrell JII'Ofessiormettes, dont le nom.brt> est limité, 
des iuûrmit•~ ,·o!or !.sil'et~, diplômées ou non, dont les 
rapacités et la moralité serait'nf. examinées nvee soin, 
pl'ises parmi les femmes dolilt leos m!àris, les frèrf's, les 
m~ s~raienî ~armi les victimes de Jg gu·~rre. 

Nour. voudrions voir ~<: gèn ~\·alieer t'exemple que 
donnent nos hôpitaux nu:xiHaires. La femme doit être 
:ut chevet du malade; l'homme doit rourir à la dMènse 
du pays et repousse~ l'en\·ahisseur. Celll ~termettro:lit 
d'ut.mser ailleurs, comme brnnrardiers, comme mau 
nœuvres, comme ouvrie:ta, ~omnu! soldats, de,s milliel'!J 
d'auxiliaires qu'on afl'ede aux hôpitaux du lenitoire 
en les d~orant du nom d'a infirmiers n, profession dont 
Hs ignort'nt tout et pour laquen{l illl n'ont nueune 
disposition. 

Quelque opinion qu'on ait sur ls vl.lleur, sur les 
qu~lités et les dMau:.s inhérents â fa femme, on ne peut 
nier, sans ê!.re accusé de parti pris, que la femme est prà
destint'i! à ces fonet.icms si délicate.<; de garde-malade. 

La femme la pius .ignor~ est su~rieure indiscu
tahiemenL â tous !es infirmiers impro .. ·isès lll'rachés à 
le-ur chan!lle, à leuy t.ombereau, à !eue i:t.al, â leur débit, 
à leur atelier, à lou$ ces travaux qui ne les ont nulw 
Iement pr~parés à ce rôle délicat qu'on leur jmpose 
du jour au lendemain, sans aucune préparat.i&n prea
lable, pour remplacer 1~ infh·miers du service armé qui 
QVaient. quelque compétence et q11i sont p!~!ttis pour 
Ja zone des armées. 

La gaueherie, l'ignorance, la mafpropf'l!té inoons
dentœ de ces auxiliaifes, font. le déS'I!S~Îr d.es m.éttecin.'l 
auxquels· ils sont confiés ~t qu'Us devraient second-er. 
Cbaque jour il fant 1~ surveiller, les instruire et. bien 
aouvcnt !§ ellm'ts des édueateun re:~tent. vaiw;. 

La foree, la l-ourdeur. la vigut>ur to:..w muwnut,ire 
de ces hommes ne pomTa jama.is ~ut ter rtvee la !hau · 
Ce't. 1 t'adresse et ia grace de la femme, si rommune 
chez toutes le!! Frant;:l'lises, à quelqut 'egrê ne l'éeht-l~e 
sociale qu'eUes appartienn~nt. 

Ges • paeudo-infirmiers • du temps de guerr"a pris 
parmi les a-wcili.aires sont excellents pour les gros 
travaux, poul' le nettoyage d•es !ïailes et des biU.ünenw, 
pour l'entret-ien des locaux, pour le.transport. des ma
lades. el r.'~:st:~ ces fonctions qu'on de,·ralt. tes afl'eder. 

L'administration des ntedtcamenls, la <'<>nfed.îon 
des pansements, les SQÎ n ,, l' ':iÜroenl:.ation des mala dea, 
la sMrilisation des inf!tl"t'im~nt.s et d~e11 ob jets de p.an
~rnenu, tout ce qui rait partie du rôle dl!! garde
mAliadt>, tout et.' qui n~cessile cll's ronnai:;.sanre:; et 
des aptitudes spèdales, serait lrês a\·antagl'usemt'nt 
confiti à dt>;~ femmes clwisi~1 pour t•es fondit.'11Ji. 

D'aiUeur~. ('fl agi::sant amsi,le ministre de la Guer.e 
ne f1•rait qu unil.er • ,. q u1 "f! pa:<>'.:> dll" 1 nut h~ml'" dnn• 
la'""' "'\il,. 

Que font les hôpitaux civH11? Que font les cbir 
giens qui possèdént des maisons de santé w des~ 
niques? A qui iS'adNw.sent-i!s pout 1·Garuter le peM 
nel auquel ils eon!lent. leurs malades"! Est~ee à < 
hommes qu'ils font. appel? Non. Dans tous les hô 
laux, dans tQules les maie-.ons dt- santé, !es soins so 
donnés par des femmes inftrmièt•es, qui sont faumi 
soit par des congrégations Teligieuses, sait. p~r d 
érol~s d'infrrmii:res, soit par dea écoles de !.a c;ra~ 
Rt..mge, enout le n..\Onde n'a qu'à se louer de ce eho 
judicieux. 

Si tous les M13if.au::r., tous les chirurghms !ont app 
aux femmes iarques e>u religieuses pour t~oigner leu. 
mal~des, pourquoi, Jletuùtnt la guerre, sans empi~tA 
sur ce qu'il faudra faire en temps de paix, le Sli.ll'vice d 
Santé ne suivrait-il pas ces exemples probants qui h 
indiquent. la bonne voie'! L~ ' rivil " a pari ois du ho1 
Souhaitons donc ardemuu;ait., nar H est, hélas ! temp 
crumre de mieux utiliser les ressouroea de ia f'r.mc~ 
qu'on généralis~> ee que nons propnsons: qu'on appeU 
dn:v .. n le~ hôp",,:~ .iX qu'il a f&tlu ct~ét>~ toutes tes infir 
nùêres qu'lllù potma trouver dans les >écoles., dalil 
les eongrêgntions :religieuses, dans les sociè~ de h 
Croix- Rouge, et qu'on leur adjoigne eomme auxi· 
liaite!S t.outes res felJU'llle!S prêsentant tes qu!lUli-.s morale~ 
el physitjllf~IS dt la nœrfk..malwie (1}. 

On pourrait ains! elllever des salles de malades 
benmoup de 1$ déraeinês •, de véritables hl!i!ptea, inhe ... 
h.ies et inutilisables, qu'on emp~oierait &vantageu~ 
sement à des travaux bea-ucoup plus approp~ès à 
leurs capad~. 

Reconnaissoas sans au~une honte, oe que tout le 
monde sait, que I'hmnme n'·"tt que tr~ elreeption-. 
neflement un e:xceUent infirmier. ' 

La femme, au contraire, est !'ioflrmiêr&-née. EUe 
l'est stuw le 51lvoir. 

Tout~'! pt-tite. eUe n bercé ~!l poupée dans ses bras 
·maternellement S~t;r.rès; nUe l'a ttoïtsn.ëe, ltabillée Pver. 
amour; elle a pris pli&-t à ses chagrins, à tres maladies. 
Plus tard, elle a doriot~ ses pet~ts frères, eUe les a 
veinés pendant leun maldrties. Femme. eUe soigne 
son mari, ses I'.J'Ûtinls, s.es vieux par.ants. c·~t elle 
que nous trouvons aù ellevet d;as ntoufilnb; e'est. elli! 
qui ciùl1es tMHtJ'ières de eeu.1: qui lui sont. ebers. Tout.e 
s& vie, la f.emme est l'infirmière du f'iiyu, pourquoi M 

serait-eU~ pas l'infmni~l'e dt la Pairie? . 
· Avec les Gd.mi~bJes prédispU'sit.ions que tou!! lui 
reeonnaisll~nl, que lui faut-il jH'!ur rlev~nir garde· 
mnladf' ., d lui suffira de pfendre connawanc<e de1 
qualilh que doit prthlenf.er une l:HJi'llle infirmière et de 
remt)lir les deuoirs qui s'attachent à ces font>tions. 

'' '\o•• HHll't nt'llllll'l'lt d'~l~ enfin e~(lh~s t!'t 1~ 51'1'\"U't! d~ !>arur 
t.ltl :tt,,.,..., :•r·fu.-U .. hil"'tl~ "1tt' ttji\M"',,.~.,...,. vq!u""t ··~~tt-*" l·t"t J..J1'~4'tM! 
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I.a le.rnme capable npont.anêment. d'a~t~ntions 

dllieattfl, de douceur, de petit,a.${1i.ns, possedant une 
hab.ileté manuelle en~rewnuil et développée par les 
:rwrnnreu': travau~ d'adguHle et tous les travaux d'art 
®uxqÜels eUe se Uvre, tùru~a guère d't>flgr.tn à fait!·e 
PQm' tArr'tver à ce bu{). Sa grâee, sa soupleue, sa finesse 
native hd perm;ttront vi~~ de remplir .le • qu'eUe 
ambitionne. Elle s'imposera bient.t~t. dèinl.rman& les 
. erUiques, itnp~rumt le respect. par son dw·m.iement, son 
honorabilité, son habileté et par len hommages reeon .. 
.naûssllUlf.a de tous ses malades, qui gwent d'e ses !Oins 
le plus tendre et le plus respect.uenx SG\wenir. 

Aprèli la guerre, il sera néeeuaire de [aire ressortir 
l'importance des inflrmiàres, lt!S servieeB é:mine.nta 
qu'~&Ues ont rendus à la Patrie, et la Croix-Rouge 
française sera bien placée pour publier ees do.eun:umts, 
qui seronf. convainoonts et réconfcirttants. 

En att.endantP le jour où toute Françaief' devrait 
être, en temps de paix, préparée ·-à- ser•ir s!A patrie 
au jour du danger, recrutez dt'! norohreu.ses adeptes 
et. augmentez ebaque jour iu nombre !le ces vaiUanLes 
Fr~ise.s qui, apréll avoi" dmmé à ia Pat.'fie les êtres 
qui leur sant le.-; plus cheri, vitmnent à leurs chevet~ 
pan!lier leurs blessures, soigner leurs maladies, élever 
!eur5 cœd:rs: ce sont là des exemple1.1 du plus put' pa~ 
triotis,me qui doivent nous f,aire saluer bien bas celle'< 

. qu'on peut appeler justeme-nt les 11 Anga gardkn4! dfl 
noo biuU.h, des.Reliyù;u:ges de la Ptli:Fiu. · 

Pour être comprises dans cet.ta v~aillllllte cohorte, il 
suRira de mettre en valeuv vos q·.J~ütél! ~tureUes et 
de vous asbeindte à cl\'rt.ains devoirs. A ces condi
tions seulement votts serez -lignes dù tit.~ que VOU!! 

ambi~ionnez. 
Quelles sant .donc tout d'abord les quaaitb.l qu~ doit 

.rwéscntcr ùne bonne infirmière? 
Ce sont des qualités physiques et d&.ï qualitl.ls mo-

- raleu~. Ne protel&tez pas, si j'A-i mis en prwruèra lipe 
les qualités pby&iques i voici pourquoi : la profession 
dï:nfirmière est extrêmement. péruhle; pour l'envier, 
il faut êl .. re potarvue ù'une robuate sant6, c'e.'>t la pre-
miê.r~ qualité. Toul€' femme maladive, sou«r.ante, ne 
peut- être gard.e-m~~.latie, et devra renoncer à soigner 
ses semblables. Av~ la santé, la propreté est une 
qua lité absohuvent. indispensable; nnus y rwiend:rons 
plus tard. 

Les qualités morales exigibles sont nonilireœes et. 
im]XWtentes. L'infil'lltière sera divouée; ce besoh1 de 
dévouement est. inné chez la femme;· elle r-empli•a 
ses fonetiolll! avec plaisir, sans aucune conlr.ainte, 
tout. naturellement. 

L'infirmière sei'a obéi.ssanle. Elle doit exécuter s:~ns 
aucune apprêciation les ord~"eS donné,~~ par le médedn; 
I?Ue doit avoir une l;lbetl>Sancc passive, comme celle 
du soldat à l'égard de~ chefs. La dtsrlpline la plus 
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liâvère doit. régner dzms un hôpital; l'infirmière doi1 
donnEr le ~îi.ailleur e~mple. 

L'inflnnièa'c d,oit êlfra di.Jcrèlt. Vous &avez combie~: 
souvent on a p-ans'é r.iU(tl-es femm~s 6itlient plllll indis.· 
crêtes que les hommes (il egf. vrai que t'ê sont. les 
hommes qui ont énnis cette npinion sur !es (emmes}; 
soyez donc d'une discrétion absolue sur tout ce que 
vous avez vu ou entendu. En soignant les malades, 
v<>us serez au courant non seulement d.e leurs maux 
physiques, mais souvent aussi da leurs maladies 
mo:rales; vous a~ connais~Wtc<a de lieei'ets que vous 
ne dev~ pas révélet' à quâ que ce soit. V ou.s dev& 
respeder duns toute sa rigueur le secret prnf~ionnel. 
V: oua vous exposerâe:t d' ailltlur!l non seulement à être 
ehasstes de vos sanicest maia â des pnur:ruiies légales 
Uiblï4Jlument. justifiées. Vos yewc ne doivent pas voir; 
vos oreilles ne doivent pas enJ.endre; von bouehes 
doivent pas répéter. 

L'infrrm.ière doit être coime et 4'WCÙ:mnée.. Les femmœ 
agit.é'eS, turbulentes, distraites, dés.ordonn~es, doivent 
être éloignées des malades. On les emploi!"ra avan
t.ageW!ement. eomme auxiliairoo IÎl des lrtn·au:\t où leur 
agit.ation et ltltll' turbulenr.e ne peut avoir da eonsé
qt.umces dangereuses. 
Le~ (emmW:~ nervell!ses, qui s'affolent en présence de 

circonstanee~r graves, de malades sérieux, sont égale
ment inutilisables comme infirmières. La bonne inf!r~ 
miàre doit être une femme conservant. toujours son 
sar-g..froid, qui lui permettra l'miti.ative pariais néces
saire. L.u !~11nq;uillit~ et le calme oouria:nt sont d~ 
qu!ll!tités qui ne sont jamais tll!iiez appréeiées. Je n'ai 
pas besoin d'ajouter qu'indépl.lndamnlel'd. de toutes 
c~ qualités, qui lui ailnt naturenes·ou qu'elle s'cllor
eera d'acqu~.rir, !'mfirmiSre digne de ce nom doit 
êt.r~ d'une morolilé iN'éprochable • 

L'infirmière, 'lême la mieux douè.e, de"''l't! se sou
v&r.ûr dû~!! nombreux devoirs qui lui inrombe.nl. Ce 
wnt: 

l 0 Les devoirs envern Je malade; 
2° Les devon-s envers le mélieein; 
3° Les devoirs envers la famille et l'entourage du 

malade; 
4° Le$ dwcirs elï!vers elle-même .. 
1 ° L'infirmière doit corn pa tir A l'état de son malade 

par des paroi es douces et r~&urontes; el1e lui aidera 
·à supporter son mal; eUe ne montrera ,·îs-i!:-\·is de lui 
nucuntt r6pulsion, aucun dégoût, même en prèsence 
des piaies ~~ plus repU(f,;.ttnles par l~llr aspect et 
l'odeur qu'elles répandent. Penth>ée au ehev~t du 
malade, elle ne montrera aucune inquiét.ude sur !a gra
vité de son ét.at,, t>ll~: s'e!Torrera de Je récotûorter, de 
lui p:ersuad.. que !a guèrisnn sun·iendra, et l'espoir 
qu'eUe lui dt. .:nera dans les cas dé~;espl'rés lui pef>
meUra de mouri.r ~n pail~.:, sans Slluffrilnte moral!". 
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N'oubli~ pas crue le malade cherche à lire dans votr~S fmmiUea. L'infirmière àevl!'a se montrer t.out à la fo 
physionomie ce que vous petwll: d.e lui. Soyei& tolljoun !lCClM~Hhmte ct rèservi&e; elle saura, pru' lill conduit 

0 

gaie et montru-lui un vis~tge aimable et. récon!m•tant. vi&-à-vis du malade, pa.r soa. h~bi!~t.lâ Pl'Ofw.lannelll 
H faut. éviter avoo s~in tout brui·t, tout mouvement. prend:ra de l'a.sc.enda.nt sur l'ent.ourage e~ se f.!W 
susceptible de nuire au mabûie. L'infirmière, dulot&s!lée estimer de tous. 
de pantoufles si1encietUésJ marchera !Ume br.uit,; eUe L'înfimtière ne doit avoir en effet muilune t.ar\lle 
parlera d'une façon nettlil,

1 
évitant les ecmvert~atioll! rit.é dépJmoée; eUe do't être eonaidêl"!e et Ye!lpeefA 

à voix basse, mal int<lrprè't.èes par les maladea, et aussi par le mlll&.de et tous ceux qui t•approohtmt. Cett 
lts êclilts b:ruyants de v-oix. EUe évi~ra de secouer - d.ign:it.é ind~pensable n'impliqu~ nullement la froi 
le li~ en passMt; certaines seeou!!#les !Sont horriblement deur, elle accompagne au contraire la pius bienveil 
doulou\feuses, pon;r lat Il têf.aniqutllJ ll var l!l}(empla, tante eord.ialitil. 
dont elles provoquen~ les horribles crisll!a. Elle tien.. 0 II ..ütut ll'td:as.tenir de toute indiscrétion, de km 
dr.u< non malade en état de propreté•absob.ta, hd don- bavm-dnge. se tenir sur la plus grande ré."lUVe et n1 
nant ~~ soins nécœlliiés pat• son éU'lt, na loo 6pargnmt, dire au parent.s que ce que le médecin voub aura pe.r· 
plils, ne se faisant, p<>~s désirer. Par aa doaweur et illOn mi~ n'oubliant j~u·na.ia que, sous an'Onn prétexte, i 
autorité, eUe gagnera rapidement la confiance des ne faut. révéler, même i la famüle9 lt>.s faits qu'on aur~ 
ma.lade.'l, qui lui obéiront avee la plus grande faeilit&. pu apprend;re au cheVlElt du malade. 

Les devoirs de l'inflrmière enver& son malade néce&e 4° Enfin, l'infirmière a des devoirs 4 remplit envers 
sit.i!!raient à eu."t seula uM ~onfè11ence; qu'il me suftlae ~le-même. Nous avou déjà dit que sa profession 
de vous rappeler que vous devez observer avec som (!tait pénible. Pour l'aceomplir dans de bonnes eond!-
tout c:e qui se présentera d:anonnal. C'est ...-ous qui tiol'Ul, eUe devra vèiUer sur sa santé, maintenir 'son 
le recevrez. quand il llfl'lVE!fll à l'hôpital; c'est VOUS (lOl'pS lUlln, robuste. fi faudr.m donc -éviter f.GUS le:s SUf

qui le ferez d~habiller, lui dmmere:r. dti vêtements mauagM inutiles; il faudra que i'ern.plni de son temps 
propres, icre:r. dèsintacter les autre:!; e'ettt voue qui soit réglé, afin qu'après les heures de travail elle puisse 
ptentir~z sa température, compteru .son pculn et. sa jouir du repos néce:ssm à la réparation de ses forees 
respiration. V out> recueillerez les nrtu'lhats, lèS vomis- et. à Phygi~ne indwpemabte. 
semEn.t.!1 les selles, la urines, tout ce qui permettra au EUe d~ être d'une irréproehab!e proyrre'té. Les 
médecin da faire un examen complet du matade, et. vètement.s de de.ssous devront. €!ire aussi soignés qt!e 
vous notere:a avec soin 11ur Wt carnet t~pêeial t.out. oeux de desaun. f.lewH:i, compoiés d'une bfGuse 
ee qua voua aure~ e.m;~~taté d'anormal. at d'oo tabHtll' hlm:~c, doivent ilt:re. d'une pureté 

S:erivez t.ouioun tout, ne voœ ftê:t. pas à votfe parfaite. 
mémoire; elle peut iltre infidèle et vol!! induive en La uhevelure ma soi(rnememe.nt anangt\e et 'tecou-
eneur de bonne foL verte par la coiffe blanche. Le& mains seront nettes 

2o Les devoÛ'l! d~ l'bwrmièf,e env en le m~in et lee onglt!l!i rigoureusement. proprœ. 
0 

L~ pieds seront 
sont. très imporlant1 doit un compte ~attl de mun9s de c!unwnares süen.eieusea. 
toul .tif! qu'elle a uu ou u.uaervé pendant son abtsence, Si elle f!Oigne des eontagieuxt elle changera da vête-
entre nes vis'ttes. EUe -doit préparer tout ee qui mera ments tm strrtant du pavillon; elle se• lavera la fig•!l'e 
néüessaire pour la visite mêdieale1 et en.fln eUe doit et. les mo.ins.; ella- emploiera ,pour toucher eU!!. m1d0dts 
être l'aide du rru.fdecinj elle ne eloie ptU èire 1cn r·em~ des ganta de eaoutchouc, qu'elle laissera pncur être 
pl~anl. dêsini~té. 

Eite ne doit spontanément. rien prcac.rlm; elle nê J u n'~bta pas t:ùlvantage IU.tr les qullllités et les 
doit modifier aueun des traitements ou G.es régimes; dt.ïvuirs dt~ l'inflrmièll'e. Maw ce que je volis en ai dit. 
eUe doit exécuter 5trupuleuaement., Ht.t~ralement, !ea vmu1 montra nombim cette profe&l>ion t!$t noble et 
ardrti qui hù sont donn€s. Toute infirmière ecupahle dili<Jate, eombiml e!le exige d.e bautœ quB.lité.s mo
de nt1 pas av.uir dor.uué ces prEru\'es d'obilîll!lanee Ù!SO>- rale1i. 
lue doit être cbasl>'ée im-médiatement. Elie nœ modifiera En Alona ffi.gpfnnt des principes que ju vows al 
l~s preatripti>Ona qu'apl'è5 y nv(llir été autmisiie par expœl!!ll, voua ne w~rer. pas, eom1ne vos devancière!», 
le m~deein ou soa assistan~; elle na fera œuvre d'i:ni-- à attelndreeetidè!blqu,e)evoas ai décrit. li voussufil.r-a 
tiat.ive qu'en c.!ls d'urgence ahsotue., en préaent'l., pm- d'un léger effort pour_ dwenir tes dignes compagtteii 
elten:tple d'une hémorragie, d'une ~oyneop;e, que son di: ces Fr~n.çaise."' patriotes qui se donnent duubletn~nt. 
habU-eLé combattra Y~etorieu" •ment. · à Ja Patrli! i.'.U (aisWlt. ~~ sa-crifiee de leurs épou.Jt, de 

5o Les dtrvo!rs de l'infirmie, t env~n ie.s parents ou !eurs enfants et. oo ~rraehani à: la mort., à la maladie, 
l'ent.ourage des malades sont. d'une tp"nnde impnt- par leu!!'li aoi.us msim-'dels eeux qui glorieusement. Gont 
t.anee, aussi bi~n dan.s les hôpitaux quii dai'.Ul les tom.bôs po.ul' notre eMre Frl'!Me. ' 
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THE V.A.D. SCULLERY .. MAID'S SONG 
Washing up the dishes; 

Washing up the pblttsi 
Washing ap the g'l'easy tins, 

That everybody hates. 

Seouring out the budretsJ 
Clœning down the stoves. 

Guess l1m going to 'stkk it•, 
Tbough m1r fancy rov~. 

Washing 'for duration', 
That's what l will do; 

As I've got no head-r;iece 
For the cooking too. 

Othe:rs are much smart\tt'; 
More dever, too, than l. 

Still ! go on 'tharin(; 
Singing cheerfully -

tWashing up tbe dishes; 
Wa!!hing up the plates; 

W asbing up the greasy tins, 
Which everybody hates.' 

.li< 

CHRISTMAS, 19 t 6 
Tlto1'4glits in 4 V.A.D. Hospitru Kitcl:m 
There'!l no Xmas lœve for t.lS scwlioz!S, 

We've got to lcœp on with the grind: 
j~JSt cooking for Brimin's hcro~. 

But, bless youl m doo't re:ally mi~d. 

We've scor-es ruad scores of potatoes, 
And œbbagen also w do; 

And or.lion5, and turnips, and what not, 
Thiat go in the Irish S'•· .,, 

We'n:. biking, and frying, and boillngp 
From moming until night; 

But we've got to kœp on a bit loager, 
Till Victory comes in sight. 

Then there's cuttihg the thin bread and. butter, 
F!Ol' the men who an very ill; 

But we fe:r:,l we'1'\'t weil rewardc:d; 
For they've fought old 'Kliistr Bill. 

Y ea! we1vt: got ta hold on ~ wbilc lonp, 
Tilt we've be:.ltrm the H.un tel his knec;os: 

And tlu1a 'Gœd-by~• m the lcitchen; 
The tl"elU:!e, the jam., and the c~! 

in C.W. Reilly, ed. Scars upon my fleart 
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K. Fu:rse,. Hearr.s and Pomegranates, 334~35. 

(This paper is oo be comidered b;y each s.oldier as m®· 
dentia11 11nd to he kept in his Aœi·ve Service Pay Book.) 

Y ou IU'a ordered ahroad ua $\>!dier of Wl\ll King t;e belp 
our French comrades again.Gt the in v.uio.n oî o. cammon 
Ex.temy. You. have to perfoTm a wk whieh will need your 
œu.rage, your ene:rg, you.r p&tie.nœ. a~auunber that the 
honour oi th-a Brltftili Axmy oopenœ on your individuel 
oox.uiuçt. h will be your d.uty not tu:dy to set a.r.L ex.nmple of 
ditlcipliine md perfect s~eadine~W under tire but a.1sc tc mein .. 
tain the mœt frlendly relaliom \!rir.h tlwse whom you ure 
helping in tlm &~gle, Tll.e o:pv.ati®l.! in wbW:h you tu·e 
engaged. will, for the most pru:t, tate ~ in t\ friendly 
oo~y, lo1Jld you <Wl do :zour ow:n country no bettar fienme 
i.ht..n in showing yoœ'$eif in in-ance and B0lgiu.m in the tru.e 
chru.<~r,u of a British roldiar, 

& ln:v;a:riab!y oomteous, collfliderat'G and kind. Never do 
u~ythiog llkely to injure or d.~y rmd tdwaye 
look upon ~ ru~ 1:1 disgril.Ce.fW act. su.re tc n1eet 
vrith a wekome and w be ~d; yomr œnduœ must j,Wïtify 
that welcrune and that trwJt. l'our duty œ:a.not he doue Wl ... 

leseyour healtb. i& GOtmd. & keep ~tly 4ln your p.rd 
~ any·~~. In dùi ne:w ~.illlld yeu w.ay ilnd 
tem.pu.tioJ~m1 bath in wine Md wom«m.. Yeu mwtt. e.ntirely 
resist beth temptA'tÏOfül U&d, Wbile treating ell wome.n WÏÙl 
pe,r~t ooun:esy, JO~ sholiid a.voi.d my intùwlcy. 

Do Jour dmy bmvely. 
Fv&rGod. 
Honour the King. ~um 

This JNE11U i:s to be etmsidltred by e.ach P . ..A.D. msmber as 
corifiàentûd and t11 be. lœpt in her P~ &ok. 

Y ou are bewg sent to wo:rk fpr the Red Onlss. Y ou lw.ve 
to perlorœ a wk which will need your oou:ragev your 
ElllfJ.l":gy, ynu.r pati~; your humlli.ty, yow; determination 
to overcome all diffiG".dties. 

1\enu:~mher that the hooour of the V .A.D. org~ 
depe.ttds on your individu.al oondw;t. 

!t will be your duty not. owy to set an wmmple o.f diEci
,pline md perleGt steadinef.!l of 10huacter, but al.so to m&tn~ 
t.ain the mœt oourteoua relt\ti,gœ wtth those whom you an~ 
helping m this sreat stn~ggle.. 

Be m VIU'Îllhly OOUl"'tei:fUS1 unsel.fish tmd ldnd~ 
1\emember thnt whatever duty you Wll.~e1 ;rou must 

ca.rl"y it out faiùûwly, loyally, and to •tht ~t of yow 
abillty. 
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.1\Ules and :regulations are necessary in whatever forma
tian you join. Comply with them without çwnble or 
crititili;m and try to ~va th:at there is reason at the hm 
oî them though at ûw time you may not undersw.nd t.he 
n~essir.y. 

Sacrlfu:es m.a!!y be asked of you.. 
Give ge.Derously and whole-heartedly, pdging nothingr 

but rememhering tha:t you are gîviug beœwa yow O:lunt.ry 
needs your belp.. 

If you &111e others in b!llttar cî.rc,umstances than yourself, 
be patient Blti\d think of t.he men who are ûghting am.id dis
eo:mfort aud who are ofte.n in great pain. 

Tho&e Qf you who ~e plllid .can give to the l\ed Cross 
Sooiet;,r whicll is your Moiliel" and which needs more md 
more mœtey to etm:y on its great work. · 

Thœe of you who .vs not paid are giving their best to 
tiheir Mother Sooiety and thua to the Sick and W cnm.ded. 

Let. our mouoes be-4Willing to do anythingt and 'The 
People give gladly'. 

u we live up w thesa, the V.A.D. members will mme ou~ 
of thifil world war trlumphrult. 

· Do your dulyloyally 
FearGod 
Hr.m.ow ùw .Kin1J 
KAn~ Fu:asE 

Co:a:u:nandant-in·Chief, B.R.C.S. Women's V.A.D.s 

On the bnck Wallî a prayer writteu by RAchel Crowd;r- : 

Otm RED ORO..~ PM'!ŒR· . . 
l.cJrd. who once bore Y\')W" own Cross shoulder high m 

oo. ve mankind, help us to bear our R-ad Cross banne:r high 
with clean bands unafraid. To tl:wtse who tend the wotmded 
and the siclt give b.eal.th and oouraga, that they of their 
store may gïve ta thœe who lie awake in pain wlth. st.t'e.ngt.h 
ami oow-ag>a gene. Teadl us no t~ can be wo great, no 
work t.oo s.maU, t'ar ~~ who die or N.ller plllin for us and 
for t.heir O:nmtry. Give unto those who rule a gentle jt."!itiœ 
and a wisely guidmg hmd, ramem~ 'Bleooed are the 
MG'lclful~. And when Peaœ oo~, grant. neitb.er deed par 
word of ours hast throWll a shadow on the Cross, nor ~ 
the fiag cf Englmd. 
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TABLE 1. 
FEMA!.E 'MIDttBPlRSHlP OF At!. TRADB UNIONS. 

t876-l9t8. 
- - ·-~.-

E t&ll6. J!lg6. tgo<l. 
Ptltœnt4ie,~l IA!#I 

ljll~. 1\}lll. ct lli m an 
'tllflde Jrm~ 

UnioMtiS. Warlti!$ll.ll --Mmcn' Unionlll ... 1 - - - 140 to,oeo 1•1) 8•3 
Metal Unions ... - 290 41l4 J,Oofl tt,ooo r ·o ]•t i 
Textile Unions : 

Cotton ... Y.;,ooo' .~o.:tool !02,847 U4A97 2'!0.:1-';.11 2b0,.000 64·6 74':5 
Wnol l,Q(IO r,ono J.t.:t8 :1.,_39.3 

1 

â•G9!1 53.0:00 .;;·6 30•5 
Llmm and J'lte 3,!)00 9 • .;86 u,6st 1 ·493 ss.ooo Bo·ll 

1 
54 '4 

tlO$Ît'tJ' .. ' ... 3-00G 1,000 t.o.;o 1,465 3.657 ll.II,OOO 7'IJ·G 31'9 
Other Textile ... ... 

1{14.500) 

9-D.:t t,liJ~ 6,35JI to.ooo 41'7 ' U•f 
T~mtile Oyeing, etc., W~ateltou!ting ..• - 701 ?,ZOO 23,000 :rll·z l 8.11· f 
(Ali T~mtlle) ... .. ... {19,000~ (1<•6.540) (143.1391 {~s:;.6;so) (4.2J,OOD) (6o·:ll \ !s.:~ ·o} 

Qothinfl Unm!lll: 

l 
1 

ta lorlng. \'Jte. {includlng Royal 
Armv Clothing O~ath~l .•• ,5'0 1,000 944 :z.o~ Uo353 28,1'.)00; t!l·o $4'06 

Boat and Shoo •. . . .. ... 50 t,n92 893 l0,9IS 2B,ooo .;o·8 4f ·:r 
Hat and Carp ... so 250 1 :1,4(}5 2,2'1t5 3·i90 3,000 .f2'() KO·u 
(Ail C1ot'hing) (lOO) (I,JOO} 1 ['!.tl VI (S,oS-2) (:rs, sl.l) (t 0.000) {)lht} 1 t~t· .1) 

Trlinllport Unioltll (exl:l!udlng C1erk11) - - - 6!j>l) 5•h000 'ô·o 1 (,6·1 
Prlntlng Unio!lll ... ••• . .. 300 300 833 977 a,::s.s !l'il• <lOO 

1 
27'5 ;!Tl 

Wood -working anrl PurnlshlM Unions ... too l>OO 131 139 !lôil s.ooo 5'2 6·o 
Chemloal GniOW! .. . ... · .. . ... - - ·- 3::s ;:!.01'10 ll'1 1 0 
Pottery Unions ••• l 

1 

- 546 5319 1,8o4 :!0,000 ôo·ô 59'0 
F001i a,nd TobMco UnlOM - ! 1,11'{8 1,447 i·3t7 7·000 l.!l'!l aS·g 
Oùtt\'lbuttve U uions - ! 500 4.920 l .357 6a,()O() tj.l'9} Ci(lfioal Unions : 

7'6' Cornmerioa! flncludin~ !n;n::t'ance 

1 

! 
Agent&) - ! ;o xao %.1'03 :;,ooo zo·o 

Railway - 1 - - tOO 14,00& 14 .• s6·o" 
Civil Servie& ... - 1 Sso !hl3.5. IJ,asû sfi.ooo :l!Q'3 24'2 
(Al! Clerksl ... fJ-1 ~~10) ts.;nsl (I!h4S9} (83,1'1®) (.:14'31 1 -Vl\nn1.1s Unii'llns 53b 996 4.987 J+OOO 4'2 

~ !'.:encrai Labour tOQ 903 ~.614 :13.5.'14 2IÛ,Cl00 t~Hl 
AU Trad,e Unions (Mt lm:luding Tea.chel"'l 

1
3 

'
900 1 

--r---
or Professions! Worli:ers} ... ... to,6oo H7,1.!88 r66,8o3 357.9.56 t,o86,01)1) l7'U l I9•98 

------- -
1 F~trM tm- tll?6 am! ~U\1 M& tt>Uttb <:!ltllllliOta'l taken IN:Il\ ttareoen~ m:Wa b)r Inde nnkln qll\lrlllls ll!ltlln-~ ln wnWil)f"#UV n:fiil'r!llllnd iOiltlWI 

al the WorMn'u T,;Ute Utr~an ~. 
11'he Oguw; lor J)Oital u:si!t.anr! mato to IQD7, no '"'!Uni~ ~ fiX m;al& an<llf:I'Ml~ ~'"' bl!lng ~ lor ts'OÔ• '!'be llcli~ ~ !l'!dl.!if!lt~ll<mill 

<lj>l!t'11Uv""' 

U Th\! ""tl!MW! for lill htm.ale tror!t~n. npcn ..-blcll fl!ll !Mlrœritl'!illl'l a\'1!1 b~ am ttktm II'Otll t!a &ard <Of Tm• 1\\1!\l'llft oo thi! !itttWof ttm~t lor 
J•~U~~~rr. rom. 

Q 1 t m1.101 b6 !lame ln m!nd tllat t~r. l! curml>mt o.!. .. ®:~en btlonS~n& ta $ll«pal•ed lnlt'.ol!\11 an< qro!JOO ,_, ~ bbaur l!ltlelu, nutlltll7 ln Ill;! t>QII of 
m<ttnl worl<•m. *'' t'hat !.l'la pem!nÙlll~ f<rt. lfJh eepatalll llldllstry 1! cilly a mill':! ot 1otu ttUlll'l71im"t" -. (!lèt tet~.!). usl. 

a ln ttH, e>tln'lllll! 111ft a!l...,..lm!!, lllll m!.~l'l!ll a"d clotblwJ o~tl"" m !llel~ !ml uot4~ ot w~clclhm ~ 
f Ne~~" i'lpra Ql'l} 'n.ilabl'l! io r «J''''l~ elt!rllli end a!wjl a~~&IIW!ts, 11'ilt> ..m, lhm!loR,. bolll !.ncluded ln Ùlb œl<tnm. 

1 Th> es.ti-te lor Ill! Yrnt!wn relAt• s lo Jnlr, •gril. 
0 TM ~rtl of Tu<~<!> fimutt!ll fM o.l1 ~do Mlln~:tud~ df.lrnl!mlitJ !IIWiattto o11!rm~ ln -v wmll 'lil'f'l: . Tllll Q'll.tllbltt of~ U!l"rli!ll:ll wllill 

1.}$t,>,o<lililn rQH, 1!\111!1 koowti !o b:lveut~eUUet! byltlo.lly t~"-mbdutilllllbillO!Il'. A Ml:là ~ol tfJ(!!I,!l>ÇOllû ~olll! bw.a ~~~MW. the llo;u-doiTr:!dll 
tout. ru!!l tM petC~~I~t~ muat bit laken •~ o!lly ~ n.>u!fb oM. 

Barbara Drake. Women in Trade Unions. Table I n.p. 
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Appe.lild.b: A 
. The foRowhtg t;:;th!e, from a "Report to thl! Board a! T'rade ()Il the State of Emp1oyruwt 
in the United Kingdam," of Febt"lW'y, 19l.S, tQlllpans the number oi. malf:.$ and f~es on 
fu.!! t:iroe. on overtirne, on short I:Î.Iru!\, <~nd une:mpJoyerl. bet.wœn S~tembcr, 1914, :.troid Feh· 

- ruary, l91S. 

STAn: Oli' EW?LOYl.iJ;;NT !li' S!l"r:E~R., OCTOllER AND DEO::WI~R. 19l4, .AND 
. _ FillRUAR.Y, 1914 . . . 

-·-

.... ". 

....... 
• 4 ••• 

Nu.s. IC:lttlril!tliou in 
t!!.tlpkoy.,.J .......... 
~ ..... .... .,. 
N el oliapf.ac~ 

--~l (-) or rq)l 
mmt <+> 

. (N'u!>llMm El=ployed m 1·- t® \)l!ll" t'mit.) --
Scptemb:er, 191-1: 1 Ocù:;t-, 191'4 o-bu,l!IH 

M F 
1 

M F l)! 1F 
6U sa.s 66.8 61.!1 6.5.8 116.6 

3,91$,000 t,Ja:r,soo 

1 

4,34z,ooo l,U7,SIIO 4,217,000 ~~1100 

3.6 2.1 u 53 12..1! lU 
%34,000 Ss,SOO JJS.Mll 147,$00 ll;tt,OOO :rttl.OllO 

:ftJ.O 36.(1 1 !1...5 :ltl.!l 10...5 l!M 
1,ti!i0,0® 91)0,0011 1,124,5\il.l c;sa,ooo 682,50<~ ru,ooo 

10.2 Il., lil.1 u lll.9 1.2 
66'3,000 Z10.DOO 695.000 IS!!,OOO 708,500 Sl,®O 

lUI ............ .,. lll.li ....... ,. .... 13..3 .. ........ 
snnoo ............ ""9,001') .. ....... 464,.500 ............ 
-a.~ -3.4 -il.l --t!..2 +l!.4 -J.l 

-91,000 -210..000 ~,..SQ(I -u!l.Ot:.!GI +Uô.OOG -&O,!lOO 
1 l 

Appendix E 

. 
Fdlnmry, tns 

M: F 
liiM 75.0 

4,446,0110 1,!l7S,(Jl)O 
u.a Io.!l 

a~:r.aoo m..soo 
u 12.6 

l90,000 .ns.ooo 
!U u 

767,000 l1,$00 
15.·1 . ........... ,. . 

1,010,000 . ......... 
+U -l.S 

+243,000 -.17,.500 

The foliovring table, compiled from the l.ar1cW' Gaae~t.,·glveJJa quarterly estlmn-t·r.of the nt..mber of 
wGmen repladng; men for the period between April, 1916, and Ju.ly, 1911. 

NUMHER OF PEMALES StTll!iiTITUTltD FOR MAU WQRK!t!JS In Tn~ UNl'MtD .l'lrlNG00\\1: IN 
CEirl'AlN OCCU1'ATDONS, Yl't QtJAR"tEM, Al"Rft., lill!HUL'l!, l!lt1 

1 .. 

1 

04H., 1011.! J~on., S9t1 

-- :uuèo lnduattl«l CkJ:I.IJ>llliom" .......... :IIJ,I)J}O ~114.000 3T6,000 
f".tl~ernmtllll f.:ttul>I!$ÙIIlUI\I$t .. ". tl,Mil 19.000 111,000 il MOi! 
Ccntmtfcicl .............. ., , .... 15?,t11l0 a.4,f)OO l!6Milll :t!1f,OOtl 
flrof-ional {lit!!lnty cler'.cul ••••.• 12,001'1 15,1)06 l.S.O()O. 1 ,011{1 
R2nldng, Flruutce (nuolnly .cle.r!ta). ll,OilO 3l,OOi'l J:t,i)llO ~::.ooo 
Il ott!&, 1'lh..41eti, tfu. ........... , j 27,00ü 31,1ll.ll) 30,1100 at,!JOO 
Aari. (pèf"m. 14ho7, Gt. lltlt.) ...... J7,i)QO J5.~ 211,/l® auno 
\nnlljlttrt {tttlt nmnlo:f;\el) •••••• •. 1 ~>t.flrn'l 31.1100 41,00& Sl,flllll 
Civil s~~'""lee .................. '1 lQ.ilOO 41,000 6<1,110 'a.ooo r ..,..,al Govemm~l"iit ••••••••••• , •• liJ,QOO 26,000 Jl,OOO <10,001) 

t~ ---Toul. .................. ~ s~:r.ooo ?nJ,COO 9Jl,fl1Jil 1,on,ooo l,l$6,lli!O 

• 1\lnt ownet! hy r;t>urnment. • , 
f 1 III'IUd<'t .. nendA, !{Q<·\to, ll<WtiHllllllYt\ tn•ll l\!lilll! fac.lllfl;&, Dl~ 
l l11dtuln le:til>tll and tr&llljll>rlll~lnn worlo.olr9 fllf naml•!t•alfdlll! 

Sou.rœ : lr~Sme Osgood Andrews, ~ Ea1.tJ('JJ:tiic liff~'ts !d t.lh9 Wa:r llfXJ.tl 

WiJP:J~o aat"i Cbild.rfJ.JJ io Gr flat lJrlt..w ( London : OUP, 192 1) 

41.1 
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·-\; P•r.entt, DcJ"'Uden.tl other than li'anntl. 
,,_ 

1 Fla>t nt~ if. ---~"~·= • &mi.Q.'Clt~W 
~d o~r.Jtù~q on Û1:!i.>J>tnÎ"«~ of ~4pecdu ol 

dee •oldier. d~penl!enr.y in nel!4. 
dtJ!!ellde:!lll)'· 'Ill' Ul!~d. ---- - --

AI!JtW nt. 191 .. NiL ~'11. Ni.\. AwgtUt ut, NU. - 191~. 

&wr \ 

Wb oUr d~p~Ut 
d~;pwd.ellt. ~dial!«d.. 

)C, 

-
Febnwy 15th, 1916, N~tw:èfl!- N<>t e:a;etl!d- 11>11. KU. f~hrtm'J' !§th, .NOt t.l:CeMÎJlg !li-

mg 101. mg S'" l9r6. 
Aupd lllth, 1916 Not e.«Red• N11t ueud• ~il. NU. 

~JOli. iag iCI. 

r---
\\'hue ~~ wl· Nil. May Ut, lj)t\l. Not tllœedlllg AptÜ 4th, 1917 • Not acadîns t sr. 

dier WOU l!ll iltp- 131· g.i. 
~n:.ntlce or ot!!d~mt 
eîore the ~nr, or 
wb~ bb btbt:r • hlld di..S dWg 
the '~~ln, liWt u-
~BtS'-

Septell'lber ut, t<yl'1• N11t les:a ~ l)t. 64. lit A.l!~ol~:- 1.'.11. Nn'l'e.l:llbu Ut, ~lot eJ<c~tii.tlg 
E;fi"CI:Câlng l ~~· No~ l- tl>:ul JI. !IL ag rB. !li:. 6d. 

Not 1œ r.h.\u'l 4>'- :IL 11t 

Pl Cllttc:~ 1$'1-

Nav-eœ ra~ 1,911 • Not leu tlwa 4-1- :W. $'· 
·r-;~114. O:W:~J4 

W,SEY.LY lù.flS OF PEN~ON DtrlUNG 'l'iUt PL~!OD OF THE GllEA'I' VI ü 

Sor..on.m.s JU>I'D TH:SlR Wmows AND CIULDREN 

--
T~;~tn.ll; 

Priw4.e'• md~m. Prir.tù lrii.t.m mth ew,o childrw. Mn tc .... ebildtm. 
Totl!Dr 
dlltabl!!d dlo!lhled --

IWIU 
m;n AgefS W.do'!r Wldutr Wldow (J>tifllt:e) UlllÎe~ .!l:~e l5 Fir..t (PmliU). Md wif~. a&I!U· to.·H· 

l!All under; IIJ!iW3S liffl!d4) 1\hild. Oeh~ 
QYU, age 35• to 4!· md o.?tr. 

-· ,, J. 1. rJ. s. t). :. d. '· If. *• tl. 8. d. :. d. :. ,j. J.. 
Augwt let, t914 17 6 17 1.1 s (1 s (li s " s 0 li 0 œ 1) 3 3 o~>tb 
Mucb t•t, llli 5 l) 0 as 0 10 "' 11 f, tS " r& 6 lU Q 213 6 5 S' 0 
Apr:ll 4th, 1917 • 6 

.. 
17 %1 0 fJ 9 ;3 9 rs a :UII Ill. tl :14 'Il '1 6 0 

" 1\ü;r ut, !!Jill • 1:J 6 '1!1 4 iJ lf lj 
~ 15 0 as i :4) s s6 s 10 9 li 

Novcœber ret, tg18 t6 6 ll'i tB 
n 

ll a 13 0 0 JO 30 6 J:t 0 u u Q 
" 

Not o•e:r Oter+o 
40ytm 

lll!lii 
rean or 

wlth 
without ;h.ildnto. 
llblldlt!!11. 

.. 
1 

.t. d • 
Sepu:mbe: }rd, !ljl\1 +a 0 so 0 211 ,;6 8 44 1 411 ; 44 1. Ill n On .. _ 



' Aeoording to the estmru1.too of wtt.noss~es, the n.vtlrage ea.rnings of 
wom:en a:t prm;ent mn.y thus be gradcd' roughJy accordlng to ooon~ 
pation t 

Eaming under 2âs. weeldy : 
Drcs.\;l.rulkers, milliners (first ftve yen.rs}, la.tmdry workers, 

pottery worke.rs (most pdes ), lm.ife glrla and kiteben hattds 
in. tefreshment bouses. 

Ea.rning bctween 25c. e.nd BOs. weakly : 
Cutl~ workœ:B1 scap and œndle maltera (unski.Ued}. corner 

tetlters (èotton1, woollen a.nd wo:mted wea;vers, backwasbers 
(Saoteh tweed), dye.rs and cleaners, biscuit meJrera, clgatette 
me.km, pottery workera {certain grades), waitresses in 
rcl'reshment dépôts. 

Eaming betwt.>cn BOs. and asa. weekiy : 
Ammunition makers {women.'s worlc), chammakei'S, sali packem, 

fine r.hemieal worke~s. ,soap ma.ke:m (most <nperations), canl
room epem.tives (ootton}, clothing ro:achlnists, worbrs in 
grain-milling nnd brewing, cigs:r makers, sbop I.WÎI»tants 
(oo--opemtive). 

Euming 'betwœn 8Ds. and 408. weekly : 
Wo11kers in the Ught ea.sting trade, ehem~œl labouee:s, big 

tent~s and ring~spilmeu {cotton), wcol-combe.rs, truluring 
îitters and cutters, boot cpttn'a.tives. bakeey wuEJœm. jigger 
women in pnttmest tannen, sho1> assùlrt:!mta (laTge ~~~). 

En.ming between 40a. and 458. weekly : 
Wodœrs in enginee1ing, cbemiœls (shl!t work}. ami explosives: 

textile dye%$, lol:tacoo ma.cbinista, motOf' drivers (for shop}., 
rlllllwe.y eatrlngc cl.enners, telephonbts, raihvtJ.y cll:rtks. 

Earning butween 45.r.. a.nd 508. weekly: 
Cioth look~~::rn (e!!ltton), iwsie.ry m.acltinists, web dyem, gas index· 
reade~ and l.n:mplislrters. l'iltilwny po.rter9, ticket coUeetors, 
teJegmpltists. 

Ea.ming between 50&-. and oua. >v-eckly : 
Loogliif cl~ks, Civi! Semee elerks {ClB:S!,l. I). 

Enrning o'fl'er 608. : 
Women on skiilud rmm's work in enginaer.ing, omnibus CQncluc· 

tors (L!:mtlon). gas workcrs {b.eavy work tor South Metro· 
12olittm Gus Co.}. 

'l'he t.wo ltnv~t. gruûes repres(,mt. mttinly f'Cmiuhic uceupu.tions, the 
throo highest n.re al:must ~m.t!nJly mcn'n work, tutd tb~ middle grades 
rcrtresen.t tna.iniy oocupntiont~ hl which both sexes nrc cngaged. • 

Report on Women in Industry 51. 
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APPENDICES 

Az.?aovcu the budgeta in Appendices I and U do not, 
properly speaking, come 'l.vtclt\n the scope- of this book, as 
the present..d..ty priees U-t} tb.ose of I 928, they are included 
owing to their general intercs:t an.d as showing how, ten 
y-eus aftcr the end of the war, its resulta are sti11 fe!·:-

APPENDIX 1 

· F . .uu1>v: Hus».tt.)(ll> ANiD Wu! AND Two YovNa 
Cuu.nruu.v 

Plllte of aoode, I..ondon mbnrb. l.ncome, f.soo pell' annwn {eam('.d). 

CoMPARATtva ANNUAL lhmuna 

!V:paflllent of llllOrtgage:. repllirs tc l1.0ullé, 
fil'e lnauranet: • • • • • 

·Rent • 
Rateu • 

. Cod • 
Gu • • • • . 

Ho~ld ~ezues 1 
Fifty•t'W'O WeW lit b '!1· 811. 

u. ,, » J;,x 31. to~d. 
Suw.u tidcel;5 • • • 
ÙI!Umnt:e (llic) • • • • 

(fumitme ami m~u) . • 
Clothet, hœu, r,epllitt, ete. • • 
Jl'.s:tra11 (mdl .u doo«~r, den.tût, ha!idz.]l') • 
Dl!erenee in the yeat bctween the two 

b~&dg.eta ft 

PreJ(l.lllt.&y. 
l. J. J. 

70 0 0 

lW 0 6) 

9 !) Cl 
10 10 0 

123 li a 
u 10 0 

7 0 Ci 

IS 0 

~ 
0 0 
6 4 

k300 0 0 -
Hotrs:u:B:tPtNo, AN AvxuoE Wu~ 

Preiienki.ay. 

M~t (im~ncci) • 
Milk ao ptnu lit gtJ. • 
Groeeriea {including buitu) 
Bri'!MI (!lb: lcnt::t~ ac -titi!.) , 
Gn:tm~.Ol:CQ' • 
Fiah • • 
Eggo , • • • • 
SnndriCJ (tutioncq, autn.ps, ~tc.) 
C!uunilt • • • • • • • 
Dtapery (Uttlll! uricluj • • • • 
Wuhlng (Anieki requirlng •pedall.~tunderinâf, 
bu~ dlll:u: ~~;t hml.tc:) • • • . 

s. tl. 
8 Q 

s s 
!6 0 

6 A 
! 6 
l'. 0 
1 0 
11 6 
l 6 

Pre-wu. 
f. J. tl. 

ji) 0 0 
10 Q 0 
5 8 a 
5 5 0 

6: % 6 
8 6 8 
1 0 0 

1) 0 
:!;:!, 0 0 

3 to () 

145 13 to 

l300 0 0 --,_, mn =-'•r&IOIW 

Pre-wu. 

[.t 
1:: 

J, tl. 
3 8 

1 ! 
1 Jt 
3 0 

8 
H 
8 
9 
9 

1 0 

j, Io! 
; .;;, 



A CoMPAl\lSON' OJ Pll.&-WAa AND PF..ESBNT-I lA'f P~zons 
(An prlcllll per lb.) 

Pregent*day. Pre-war. 
Me#t (E1'1:glith): 1, J. J. d. 

St~:-aît ~ • it 0 I () 

ChopA. ~ 0 t 0 
SirJoin. ,, 6 9 
Stewing beef 8 .(. 
Lcg mutton % 

"' 
~6 

Sho:ulder • x 3 s 
Nec~mu~n lO 3 
Le]! park t 9 9 

Dutte:t • . 2 a l 1) 

Egga yer ®zen • \\ 
~ ' 0 

{)iOJdng eggs pe:r dow:~ 1 '1 
Sugar · Si ~ 

Flom , • • • 3 
Rl'lirin$ j\nci c:nmnts • 8 

~ Sult11ru.e • . JO 
Mumalade a11d ji!Jl'il! Bt ~ ChceJe • · • • l {) 

Lard " 10 ~ Dripping. 9 
Mlltga:ine . . 1 4 
Milk /er pint , , · 3t ~ 2 
Brea per qua:rtem laaf 9 4t 
Fûb: 

Cod . . i :li 5 
Macket~ eJ~ch + 2 

Bloater~ each a~ lfr 
Soap per Dllt' . 6 3 
Soda i 

[t Ô Of !~ _"/: e; ;;;;;;;; ~ 

From these ligures it appea.rs that the cost of food lor 
a middle-dnss fn:mily hns increased by 1 I4'4 percent. lt 
will bG noticed thttt we give thi." pricee, of English meat 
in both colul'Wls, the rœson being that in p:re-war days 
comparatively fcw middle-.clasa p~ple ~tte foreign mi!!it, 
and we give these 6gurœ to supply an exact par-~llel. 
T~e priees of ch:illed meat show a proportionate tiso. 

Two DMLY Bn.LS oF F.~ut.a s.Hownto CoMPAM"nVE Cos-r 
OF Mw..s 

Pre!ene-day. J?re--war. 
l. tL s. J. 

(t) lJrt4/if41t (mo .1dwu and f.W111 chllt.iren): 
Sar~~mllkd eggo on toat;r; maona.bde 

or honey; bread 011ld bun!l'l' ; l.l1!ilk 
a.ad. 'tell , . . . . l s 

Afi.Jù-; ltbal {tnGthe: and tw,o dlildren) : 
~~lle1'01e. ih:W ; hreug of umtoon and. 

vcge:ublc:c ; bread ' iltewe:ci. fruit ;u1d 
ju.nkc~. • • • • • l Si Bt 

Hu.11tland'» u..111dvdeheJ (~t.en in city) • 6 3 
'Ils (modur and two ch:ildten) : 

Bte!id nnd hutter; bumc-ttt11.de Ja:n 
~de.ah • • • 9 +t 

Svrrr at.vro cl\Udre:n) : 
rea 11nd butter with mUk .,. a 

DittrJII' (t.wo adulte} 1 

Joint, tw0 ?egeuble~~, pudding l 6f B 
Fruit (~ten raw during day) .. ti--Toul for day 6 

"' 
au; 

~ . 



.\PPENDIX G. 

:.\OTE ON CQ:\t).ŒRCI.\L (C'LEfliCJ.L) OCCUPATIONS. 

1. Inèludcd illl tobb part or the enquiey u bciug, l~rga aru.ployer. 
of booy and girlclerks llfll the Ùaôlkt~., attd tho aili~re:l of in;oure&nce cGI'n· 
ruuües., l'llihu., and li>Ùippinfi cODZ.pan.ies, .agents, foreign u.ud oolonii!ll 
1Ui11FC!umts1 c:a.opers.ti.ve ~tetiH, lli»d maliubc~UI'.al'!l. Th$ iaveati
jgatÎt.l~:t wua C!lrrled ou.t by offitl«.u•a <If tho Mini!!itry of Lahtl>l!.r Enlploy· 
IIWII~ :Vnpt. .in Loudun, ~fllnchest~r, Livurpoal Etilnburgh, 11.nlii 
ülu~g0\17 durin!ll Uao montlt of 1anuary, lOIS. 'I'i1o $h\tÎ.IItlci.\l t.l!.bln 
t.elow ~>howl\ t.h~ wtlrl nutnber of clllirieal llntj\loyeü' in 1!114 ILUd at 
the pres1lnt tinte in the 91 ll'linbti.Mïrllents for trlllch complete 
~tnti!llÏCl'l IU'G a'l'ailnb!e. From 'hi~J tJtble it will bt. aeen i.hat, 

~~~: =--= -I~ 
;.: ..... ~ 

~-~·~~~ Olrl11. 
Q ~-----. l!.ll-.1 l,S:!-l ~05 -

1 
• . 17,76? 

BAN JUNG .r· !3,3112 HUS :?,5ij:.! 10,8/.iO 4.8;,1 

HJU .. a,;uu 1,19a tilH t•.a 
I~:sl!l!AlltlJil -

IIHi:l .. :l,:J!IIl - l ~DM J,!HIJ uoa 

Hll4 .. !,!Ml :!tiU 30 1 
Stiii'I'Uin 

lill il .. l,GJ7 l :lOO 4trJ tlU 
t--- . 

ll>l.J. ·--~~.~;137 117 :u; 
n.ul.l/1411' -lll!S • • U,:l6:t 'l\10 !?,:!,{lJ 'lll:l 

1- ........ 
11.114. .. 9,00;1, :!,dlS 1..578 61Uâ 

:lJI1lOI.U .. .t..H1:0U3 -uua .. 7,:1'H l,!!:lll ,.,:lliô l,ll!:? 

HU..! .. 4:1,9SI) 11,1.1:111 :!,519 j: •. ~ To'f.l.lto 
uua .. ®,300 8,1!111:\ ~1.7 .. !3 -· ll!ii:CPO< 

altllOUfï,b t!la nuruù4!1' of meu and boya ~mployed has d<ll}l'ea&ed lJy 
l3,6il~Jnd l,<MU r!lllpecth•ely, yet thore hna btlen ~ total net i.ncreu'l 
uf 7,'7110 omploy~~. TlUI tm~tW)rdon of lmy11 tv. ntf.'l\, which w~ Hl 
p .. r ••t•nt, lu WH, hll• rlaf$n to lU per ea11t, ~A.t tha prill><lnt t.lma. 

2. Althougb tlt" flllurUICilili>ly Îlllill'lllioliUI! IHII.}ll/J)IUUI!l~ uf WOMfllil 
and girl.t end èert~a:n OÙl!W .f.!ll4.t.U.."lli ll.r!ll eomm.on to &Il bcrMcltœ 
vf clerical ITiork, yet it 111 evidcut. that tuer-e are cel'tolin dis
~~utilaritie!l in conditiona af em!lloymcn.t, ratees of pny, ~;nd prospects 
of aùub. oooupnt.ion 'ltblcl& ll'ouli'i render any litAtc1uenb of .o. &fltH!M&Î 
• haructer Îl'IQ1lllsiatent with iae~ 
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Juvenile Employment - During the War - and lifter 107. 



1 

C!Wn' S:a:ows:NG 'l'lm. NmmER oF huw.ss EJW>LOYED Al' nm 
END oP EAœ Qu.Aln"ER :Bli!Olf ]m.v, 1&14. 'l'O JuLY, 1.920, nœ 
Nu~ ImiNG ANAl:.YSED IN'tO F!VB M..uN Frm..ns. 
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National Shen FiHin.g Factory. He:r'eford. IWM Q70679 



SECTION 3.--CENTRE LATHES---co11tùwerl 

Facing shafts to 
!ength. 

General turnin~ 
work. 

840 





P.rl\i\11te, llli'P~· 
'til, 

~~~ 
Corporal •. 

~~i omeçr ii 
{Record 

Wlll:l:l!IIt OCcer ! .. 
Seeund Lleutenwt 

Lieutf..rumt •. 

APPEND!X I 

'Ll!.ûlLII OB' œr.A~ lll\AJŒS 

Wor.lw" .. 

Auiatant 
Foœwoman 

~:::~·· 
F~~ 

Offiee Cîerkll oo.ty} 

Assistant 
AdllÙI:IlStl'atQ.l' 

Deput.y 
Adni!nb:tt'lltQr 

Cotn~ay 
AWt.ant 

~uty Compt~U~y 
COllll!lll!lde.r 

Compruxy 
Comrilandtlt 

Stmk!r 
C!li.'!U':Iamlet 

:~~~=~~ ~OOlllliU'Ida.iirtt 

Chie! Contxtill.er 
Car.t1'ol:ler·ln...Cl!lef 
Ûl'P'lcaL 

Cœtrollil: 

Senior Ccmtroller 
Cltlei Cav.wller 
Ûl'l'iC!U •• 

'il. 

&!aiœCœ~ 
ChW~·· 
!Jnse.tta 

MltWiltil •• ~ .. •• AII~Y"' 

APPENDD( tn 

mD~ Il!' 'mm WO!lm'i'I'S AlUn' A'Om!.!!.lt'll' 
ooua Wii'1'R ~ ~ ~ :m i'Mll'OE. 

~ nJB9litJ'l.l1llfll l'o. l. 

S42 



843 
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APl"l'&tiPlX V1 

mmoLli.1m'r tFbuiJ !loml 
!OU OF~ tu 'f.lm f.!1'1mlm l!tlb.~l''S AD! AITm.W.n' OOlœli. 

Atmy Pamt. W.151!!. 
No ................ N$1ll$ (Mill. at Mill~~.) ••.•..••...• (Ol:r:!stiilll} •. ., •••••.• 
Sttntnne ......................................... . 
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":'.~~} (~Il li> P"l'll• sr !cl tl! th" Reculatlolll i1lt- the {i.ia.&.A.C.} 

tmti·~ ~~~· ~ ·.n&lè. hi ms ·t~· ihâ ·~ !iûé5tiœs·a: ~<!~t 
agree to flilil! tt~ engllli'lP,lentli rnwltl. t b~a~ Will:lvea, .~d n:!!d ~ 
Regulations tor the~~. whieb st~t wrlh the ~ of ~ .'àlltl 
QÎ pay a~b.hl to me • 

.................................... 5/,~ç 11/ 

.................................... S~#t'lll:l/ 

C/a.uif.e;d~ .......... ..... ·~ 
Diiltti.............. .. .. • . . . . .. .. . .. . . . . .lgl • . 

Place ............................................. . 

•• • '=' ...... , ....... ,. • ..-~ ..... .,~ ·····~···r•••'-~ 
S1~B of MdWI (}~ • 

Cu#ftt,tJJe of Ajt.j/I'OII'i$§ ~. 

emxk:~th~~:.~f. ~.~~:~~-~.~ .. ~. ~~.~~"' . . 
~ .................................. l91t 

~oo ........................................ .. 

' . ~· ............ ~ ... ··~··· .................. ~ 
$~ç of A.P.~ 0~. ~ 

~ . STATEM'Rl-<"1' OF 'l'HE S!ffiVfC!lS 

f;wo. .•.•.•... o< • • • • • • • • • • • • • • • N!unc ~ m Miss} .................... , • 

~ r· r: 
Ctu:!stlm ...................... , ... , ...... . 

Sunulllle ...................... oo •••••••••• , ........ , 

rr------~~--~------~--~-

t 
î'Awafu~ to 

TiJbtl ~-········· Mentœ .....•..•. !lays ......... . 
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-ONLYA WAAC-1-
~~.~~...-

- ;;;::: ; ::.; :;:,::;) 
.~ .. 

Do Uflt desp_ise lblf'l'ft. though iff'males they be, 
E.nUsted Uke 1u.ddit>.œ9 and Uke them not ftee; 

~ .. ~ng a .du&y. a m~st nQble d~. · 
Su r-tmg our eoul'.l~f'Y in ils b(lur of need. 

LI mt by mas;, y, pain~ed jet bhsck- _ • 
le eJ.daimmg: ••Sbe·s cnty m W AM ïw. 

l.aving bonl!e comforl! 2·ild thgg lhey io'lft Deld. 
Wt-IHntJiY doing tbdr work wiU1lhe restr. • 

Try ih~u utmo.stt ne'er la~!c-i. 
41; ~n 1>&.' lita --

Sburmed meat uamt '9.bo may ll~itek-
on il'» repalt'd: l•Sbe•s ~rdy li\ W A A CF' 

"'Wby do tb~y •tom the g~· work tut.~~ 
Hy thœM coming r~ to ~~p -,·Jei~Pr)' won; 

C.:n U\ey not RP~Œite tbeia• .rJIB2icn'~demB~ud~ 
luiiw1 ~ht help oftbeit.h~rt;§ iltnd !hetr h1!u~ ,., 

Nor 1'he-y iflno~m U .. ·~ au11d. &~~fad.tr' _ · - • 
Tbrow &ld~ baek 1! o~ ••Sbœ"a mdy a \Y üè"' 

Atoe they Go& h · . · . 
&:ea ~ ~t ~kf · · 

Do G@t d -~~ tamt; .. - _ 
Aoy undmtt~:r~d. 

ThOM lW n " ..• -·--·-
- ~ bel ~rthc~~h • .a.WAAa:' 

'T'Ale . ft"Î ~m fiiouah ~Ç~~U~n nt"1 Md, 
~me foi ... nifi)' be ~. ~·l'dfé wme very bad: 

~ .. D•l judg~ ~he gœd · 
CtaWnt l'bœm d 

PluH ~for iq bGek- . 
• A '~lNUïl!!lD ly 4!1 wLYm.r~n. not. ~·sb.~·~ .nal'ly 11 w A A C.. .. 

Wt. mur.t fb-em endit. IUllt ee tbl!m ~~u do-wu: 
Uon'l .,; 1!1 tbfm. ~«<ut ~earint;g œ fft.lw~~ ----:--

Make 

C'.ruel wordtr !ipokeo as n~wt œme !m('tk' 
Then wby stiU repm. ~~b~·~nrdy1 WAACJ:" 

IWM Viomen at Work Collection .Army 3 26/34 
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Consider the Legal Interpretation of the Term 'Perlod of The 
War'. 1918. Cd 9100, XIV. 691. 

Report of The Women's Employment Commiuee. Ministry of 
Reconstruction. 1918. Cd 9239. XIX. 783. 
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1920. 

Committee of lnquiry into the Work of the Employment 
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London: Wyman and Sons. 1910. 

/911 Census of England and Wales. Great Brilain. House of 
Commons Sessional Papen 1913. 

Standing Orders for the Territorial Force Nursing Service. HMSO. 
19 t 2. 
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Co-ordination of the Vo .... t.Jtional Training nf Women, Women's 
Advisory Committee, interim Report. Ministry of 
Reconstruction, HMSO. 1918. 

Exhibition of Samples of Women's Work and Official Phowgraphs. 
Ministry of Munitions, Labour Supply Department. 1918. 

Juvenile Emplr.yment - During the War - And After. Ministry of 
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operations. n 



858 

Il~ ARCHIVES 

- National Unton of Socie.ties for Equai CitizensJup. Annual Report, 
March 1920. 

~ ill __ W..Pm~IÙL CoU~tio.n 
Proviennent de cette coBection tous les documents indiqués en 
note par IWM- Army; BRCS; Emp; Mun; Wel; WRAF: WRNS. 

- PepArtm§nt_of .J'Jvc.!!m..~uts 
- _Den!lrt.."QçtUJ oC Pbotogn1pjls 
- D5!J;télrtm~t of -.-Smuld_Ji',ecot~ll! 
La liste exhaustive des documents offerts par ces trois services 
est beaucoup trop longue pour figurer dans une bibliographie. 
Nous avons mentionné ce.s départements chaque fois. en note. 

- .O~t!lliiD...L .2LEltm..s 
Certains sont incomplets et ne donnent pas toujours de références 
précises. Ils sont classés par année (en ordTe alphabétique). 

Britain prepared. Dir. Charles Urban. Wellington House, Dec.l915. 

War Office Official Topical Budget. Mmistty of Information. 1916. 
fWM 106'J. 

A Day ir the Life of a Munition Worker. War Office Cinema 
Comm!~tee, July 1917. lWM 510. 

Everybody's Business. Ministry of Food. 1917. IWM 5l6. 

Gas Works. Women Workers at a gas manv.facturmg plant. 19 t 7. 
IWM 546. 

National Service - Women's Land Arrny. Broadwest films. 1917. 
iWM 534. 

Women's Land Army. with Vivlet Hopson and lvy Close. 
'Broadwest t11m:t. 1917. lWM 480. 
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Recruiting Marclz of the Oxfordshire Wamen's Land Arm~ 
Women's Wa:r Department. 1917-18. IWM 535. 

British Women's Air Force. RAF, 1918. IWM t 107-1 et 1107-2. 

The Care of thé Wounded. Ministry of Information 1918. IWM 
162. 

Every Little Helps. Ministry of Information. 1918. IWM 447. 

CGenerai Plumer decorating Women of PANY and VAD.") 
Ministry of Information, 1918. IWM 260. 268. 

Guns. Ministry of Information. 1918. IWM 263 and 264. 

The Life of a WAAC. Ministry of Information. 1918. IWM 412. 

Mrs John Rull prepared. Ministry of Information. Oct.l9l8. IWM 
521. 

Munition making. The Women of England mastering the art. by 
Messrs Vtckers Ltd. IWM 580-08. 

tlemounts at Russley Park. Every Little Helps. Ministry of 
Information, 1918. iWM 305. 

Stl1.nd by the Men Who Have S!ood by You. National War S.avings 
Committee, 1918. IWM 542. 

The War Women of Engtand. Ministry of Information. Topica.l 
Films. Junel918. IWM 474. 

The Womerù Farmer.s of Britain. Pathe. l9l8. IWM 545. 

The Women's Land Army. Ministry of Information. Topical Film. 
1918. lWM ·.80. 

The Woman's Portion. with Mary Forbes and Sam Livesey. t9t8. 
IWM 522. 

("The Work of the WAAC at a base in France"). Ministry of 
Information, Topical Films. 1918. IWM 405. 
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C'US Infantry at Le Hawe and WAACs at Abbeville Cemetery"). 
Minlstry of Information, Topical Films, July19l8. IWM 272. 

("US Slgnal Corps. Royal Engineers and QMAAC on the Western 
Front"). Ministry of Information. Topical Films. July 19HS. IWM 
267. 

("WAAC Camp at Abbeville foUowing an air-raid. 22 May 19181f). 
M.inistnj of Information. 1918. IWM 228. 

War Office Official Topical Budget. Ministty of Information. 1918. 
IWM 654a ,685a, 685b. 

Women and the War. Ministry of Information, 1918. IWM 479. 

Women's Army ln France. Ministry of Information, Sept. 1918. 
IWM 315, 328 and 329. 

Women's Ltmd Army. Gaumont. 1918. IWM 536. 

Women's RAF- Llfe on a British Aerodrome. RAF, 1918. IWM 
1106. 

Wornen's Work on Munitions of Wa.r. Ministry of Information. 
1918. IWM 419. 

Woolwich Arsenal and its Workers. Minhïtry of Information 
1918. rwM 161. 

WRNS. Ministry of Information for Admirah:y. 1918. IWM 641. 

1 ne End of a well-fought War - The Peace Procession.. Ministry of 
Information, 1919. lWM 439. 
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Ces archives sont rangées selon l'année; elles contiennent parfois 
plusieurs publications. lettres, rapports etc. publiés à des dates et 
des mois différents mais toujours au cours de l'année indiquée. 
Nous n'indiquons que le titre du premier dossier ou une 
description du contenu. 

1854 WO 431963 nFemaJe Nursing Establishments under Miss 
Nightingale at the Crimea." 

1856 WO 43/991 FOL 215-302 Part IU. Série de lettres 
manuscrites en rapport avec la Crimée. 

1883 WO 33/41 " Lieutenant-General Sir Archibald Alison's 
Confidentia1 District Report on the Egyptiau Command." 

1893 WO 33/.53 Report of the Committee appointed to consider 
the subjecx of the Nursing Service of the Army. 

1900 WO 105/25 "Confidential Reports from South Africa." 

1900-1901 WO 30/îl4 Memorandum v- ro Army Nursing 
Service Reserve. 

1901 WO 32/3339 Report of che Brodric:k Commlttee on the Re
organisation of the A.rmy and lndian Sen,ices. 

1901 WO 331208 11 Discussion of the Wa:t" Office Committee on 
Reorganisation of the Army Medical and Army Nursing 
Services chaired by Right Hon St John Brodrick, Secretary of 
State for War." 

1901-1902 WO WS/133 Weekly Scmltary Reports. 

1902 WO 32/9338 Amalgamation of the Army and lndta.n 
Nursing Services. 

1903~ 1905 CAB t 7112 "Army Med.ical Services." 

1905 WO 163/10 "Minutes of Proceedings and Précis prepared 
for the Army Ct"undl for the year 1905.'' 
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1917 WO 162/10 Lettres entre la 'British Red Cross Society' et le 
'War Office' au sujet des 'VADs'. 

1917 162/31 "Conference on the Organization of Women 
employerl by the Army (in connection with compulsory 
service)." 

1917 162/33 "Conference on the Employment of Women in the 
Army." 

1917-1919 162/34 Série de compte-rendus. de réunions et de 
mémorandums sur les femmes dans l'armée. 

191.7 WO 162/36 "Conference on the question of the employment 
of the General Service Section of the V AD in France." 

1917 WO l62/59 "Army Council Instruction." 

1917 V•lO 162/60 "rt1inute from Ministry of Labour. Employment 
Department re women in the Royal Flying Corps." 

1918 WO 162/42 "Minutes of Weekly Conferences held at 
Ministry of Labour." 

1918 WO 162/44 Série de lettres sur les transferts entre 
'QMAAC', 'WRNS' et 'WRAF. 

1918 WO 162/45 "Suggestions for Recruiting for QMAAC." 

1918 - 1919 MAF 42/8 'Women's Land Army'. 

1919 WO 61/llü "The Territorial Force during the War". 

1919 WO 162/65 "Ust of Honours." 

1919 WO 222/2134 Cet important et unique dossier sur les 
infimüères de l'armée de Terre contient tou.s les rapports de 
Maud MacCarthy sur le travail des services infirmiers des pays 
du Commonwealth et des Etats-Unis avec la force 
expéditionnaire britannique en France ainsi que divers 
rapports sur le tra v aH des infirmières anglaises. leurs maisons 
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de convalescence, leurs clubs~ les promotions. les trains 
sanitaires. les postes de secours etc. 

1919 AIR 2/93 C 8925 "Sub~Committee to consider the 
Administration of the R.A.F. Nursing Service as a Brand1 of 
Q.AJ.M.N.S." 

1919 AlR 2/93 C 45714 "Rules and Regulations for R.A.F. Nursing 
Service." 

1919-21 AIR 2/ 155/ 35659/ 20 "Fin.aJ P.ayments of Gratuities to 
Members of the R.A.F. Nursing Service." 

1921 AIR 2/ 155/ 350196/ 20 "Conditions of Service for the 
R.A.F. Nursing Servke." 

1936 WO 222/2136 ~~Memorial Panels for deceased Mer11bers of 
N ursing Services in Baghdad." 

- J~.ro~hure.§ 
"Civilian Nt1rses and Nursing Services: Record Sources in the 
Public Record Office." n° 113. 

"Military Nurses and Nursing Services: Record Sources in the 
l'ublic Record Office." n° 120. 

- Résumés sans date ni références. 
"Brief on the Wonten's Royal Air Force." 

- "History of Women's Services with the British Army." 
- "'The Women's Royal Naval Service." 

- Maud MacCarthy's Dhuy. 
- Annual Report on the work of the Nursing Services in France. 
1915. Maud MacCarthy. 

- Annual Report on the work of the Nursing Services in France. 
1917. Maud MacCarthy. 
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- Annual Report on the Work of the N ursing Services in France. 1919. 
Maud MacCarthy. 

- Extr:a.ît du rapport du sous-préfet de Saint-Omer, 4 ruars 1918. 
- Ext.rait du rapport du commissaire spécial au sous~préfet de 

Boulogne1 29 janvier 1919. 

- Dossiers Femmes - Angleterre. 
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garantie d'objectivité. 
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Alec-Tweedie (Mrs), Women and Soldters. London: The BodJey 
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Wittdus, 1925. 
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Asquith, Margot ed. Myself when Young. London: Macmi1l.an, 
1931. 

Bagnold. Enid. A Diar:v withow Dates. London: Heineman. 1918. 
~ ~ ~. Enid Bagnold's Autobiography. London: Heinemann, 1969. 
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Bell, Florence (Lady). At the Works. 1907. London: Virago, 1985. 

Bell. Julian. ed. We did not ftght. Experiences of War Resisters 
1914 - 1918. London: Cobden~Sanderson, 1935. 

Besant, Annie. The War and ils tessons on EquaUty.London: 
Theosophical PubHshing House, 1920. 

Bi!lington-Greig, Theresa. The Militant Suffrage Movement: 
Emancipation in a Hurry. London: Frank Palmer, 1911. 

- - -. The Non- Violent M'lUtant: Selected Writirzgs of Theresa 
Billington-Greig. Carol McPtlee and An.n Fitzgerald eds. London: 
Women's Source Library. 1988. 

Blackwood. Alicia. A Narrative of Persona! Experiences and 
Impressions During a Residence on the Bosphorus throughout 
the Crimean War. London, 1881. 

Blatch. Harriet Stanton. Mobilizing Women-Power. New Yorlc The 
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Ch4iuncey. Alice. Wome.'l of the Royal Air Force. London: WRAf 
Otd Comrade.s' Association. 1922. 
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